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PRÉFACE. 



L'ouvaâ.&£ que je publie luauquait absolument , et l'on n'en 
saurait nier riinportance et rutilité ; mais on ne doit pas s'at- 
tendre qufl ait lo^te la perfection dont 11 est susceptible , et 
quelques 'soins qife j'aie pris à le composer, je n'ose pas me 
flatter qu'il ait toute l'exactitude qu on eût pu désirer. I<es 
hommes raisonnables et sensés ^ui sarent combien il est plus 
difficile d'écrire que de critiquer, ne s'en étonneront point; ils 
sauront appiccicr \ki travail et excuser les omissions et les fautes, 
presqu'inévitables dans un ouvrage de celte nature. 

Pour donner une idée juste et succincte de mon oiivrap;e, 
je (lirai d'aljoid que c'est un recueil des villes , coiniiiunes et 
hameaux de la province , leur description statistique , physique , 
géologique , industrielle , coounercialc , historique « etc. J'ai 
adopté l'ordre alphabéticjne comme le plus commode, afin que 
ceux qui ne veulent pas lire TouTrage de suite , y trouvent sans 
peine ce qu'ils cherchent. 

J'ai donné les distances lAw «nrftoits d'après les renseigne- 
mens que j'ai recueillis dans les communes; on ne doit donc 
les regarder que t oiiunc des données approximatives , puis- 
qu'elles varient suivant les directions des routes plus ou moins 
sinueuses , ou scion les diiférentes manières de les apprécier. 

J'ai donné une idée du genre de culture de chaque com- 
mune , mais je n'ai pas prétendu en donner une statistique 
détaillée; car presque chaque ferme a sa manière propre de 
cultiver ses terres selon les variétés infinies du sol. 

Quant à la population , il est impossible de là donner exac- 
tement , puisqu'elle varie d'une année à l'autre, ainài que le 
nombre des maisons et celui du bétail ; ce ne sont par consé* 
quent que des approximations qui donnent toujours l'idée de 
l'impoi tance d un endroit sous ces rapports. 
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La superiicie de chaque commune est conforme à 1 arpentage 

Caclastr;i1. 

Je lie me suis pris borné à indiquer scellement la position 
des yilles et communes : j'ai marqué leur origine, lorsqu'elle 
est connue , l'époque de leur agrandissement, les événemens mé- 
morables, les ruines des anciens édifices, et les grands hommes 
que chaque endroit a produits, et qui ont consacré leurs tra- 
vaux et leurs veilles au bonheur ou à l'illustration de leur 
patrie. J'ai cru devoir passer soua silence lea personnes encore 
vivantes* 

Plusieurs articles, contenant des renseignemens recueillis 
pendant l'impression de mon Dictionnaire, font Tobjet d un 
supplément y joint. 

Pour témoigner toute ina gralitud(* envers ces honorables 
bieniaiteurs des sciences qui ont bien voulu me donner des 
renseignemens, ainsi qu'envers ceux qui m'ont honoré de leur 
souscription, je placerai à la suite une table nominative. 
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TABLE NOMINATIVE 

S. H. LEOPOLDP%Roi des Belges. 

MM. MM. 

Adam s, bourgmestre de T^nuveigné, Bodson de Grady , bourgmestre do 
Ancien, assesseur de Souinagne. Gloixhc. 

Angenot, bourgmestre de Goé. Ijoilson , bourgm. de "Werbomont. 

Arnoldy, bourgmestre de Bra. l'U'iiyj bourgmestre d'Evcgnce. 

Arnotte , bourgmettre de Wegnex. Botty , bourgmestre d'Oreye. 

AnaseniB (J.*J.-A.} ^ cand. aa notar* , Bourdoa , bourgmestre de Homane. 

& Aobel. Braconnier , boargmeslre de Ti llenr. 

Baltus , asiessenr d'Aubel. * BroiGh(b<>i^de),bourgm.de9onteen. 

Barbe , bonrgmestre de Fexhe>Siins. Barton , bourgn». de HodT. 

Barehon , secrétaire de "Warsage. Bussy , bourgm. de Flémalle-Grande» 

Baré deComogne (b°" de), sénateur, Bursens , bourgmestre de Rnmet. 

commissaire du district de Huy. Carluyvels , bourgmestre de Lens- 
Bayet (T.-R.), mspecteur du ca- St.-Remi. 

dastre . à Liège. Cartayvels, bourgmestre de Ligney. 

Beaupaiu (i\.-G.j , notaire^ bourgm. Chaineux (H. -J.), fabricant de draps, 

de Sart. à Thimister. 

Beghien ( Jos. ), bonrgm. de Taux* Chaineux (H.-J.) ^ secrétaire de Thi- 

-Boas-Gheyremont, mister* 

Begain , bourgmestre de Lamontzée. Chaineux (G.^.), instituteur , à Thi« 
Bellefroid , bourgm. de Warnant* mister. 

Bellefroidd'Oudouraont^de), bourg* Chaineux (J.>G.), propriétaire, à 

mestre de Verlaine, Thimister. 

Berget , bourgmestre de La Gleiie. Chaineux (T.-T.) , propriétaire » à 
Bernimoiin (F.) , propriétaire , à Thimister. 

Herstal. Chamelot , géomètre , bourgmestre 
Bertrand , bourgmestre de Rotheux- d'Esn* u\ . 

Rimière. Chaudelsj géomètre, à Aywaillo. 

Biemar , bourgmestre de Feneur. Ghariter (L.) , curé de Gharneux^. 

Biemar , bourgmestre de JulémonI* Charlier , instituteur, à Ougrée. 

Biron , bourgmestre de Filot. Charlier (P.} , négociant , àThimister. 



(J.-N.), tisserand, à Thi- Charlier (P.-J.), secrétaire de Vieux* 
mister. WalefFe. 
Bodeux^ bourgmestre de Stoumont. Chestret de Baneffe (b»» de) , com- 
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MM. MH. 
raissatre du distrifsl deWnrerame. DenoNomli (A.-F.), proprié4«tre à 



Chestret de Haneflfo (b»» de) , boiirg- 

inettre de Donceel. 
Claessens , iBAiIre dm fÔ9ÈaB > à 

Battice. 

Closset, bourgmestre de Cornetae. 

Cfosset, bourgmestre de Sniron. 
Glossnt fF.-.T. bourgmcslrq de 

Xlicndclesse-, 
Colas , asscssenr d'Ouffet. 
Colen (L.) , assesseur de W aUbetz. 
Collard , assesseur de St,-George8. 
Collette, secrétaire d*EaaiTa1. 
CoIUgnoQ , bourgm* de Bm-Oha. 



Thtmister. 
De Biest , boorgnieslre d'AvIn. 
De Boncçel , bolîrgm. de Hannut 
Defays , bourgmestre de Marneffé. 
Defrance, bourgm. de Bergilez. 
De Gomié , boMrçmstre de Qomsé- 

Audouninnt. 
Degotto, bourgm. de Kea^onvaux. 
Debalut, bourgmestre de Fexhe-le* 

Haut-Clocher. 
Dehasque , bourgm. de Weaeren. 
Delieaselle (A.-J.) , bom^eaire de 
Thiiniater, 



GollÎQ (F*) avotié, bourgmestre de Dejardin , bovrgrnestre de Borl^x, 

Ilaccoiirt. Dejardin, secrétaire do Tonriuoe, 

Collin, bourgmestre dXhein. DalahauU, bourgm* de HoUogoç* 

Collinet, bourgmestre de Yotteiu. sur-Geer. 

Collon , bourgmestre de Tourinne. Delbouîlle, not^iire, à Licg^c. 

Colsoiil , bourguicaire de Mous» Delcour (G.-J.) , boiirgm» d'E^s^val 

CuiuLiaiu (A. -F.) , à Dalhem. et fabrieant de draps. 

Coppeneur, bourgmestre de Chaud* Deleau, notaire, à Ensival. 

fontaine. Dtlcval (N.-J.j, receveur des pau- 

Corman^ bourgmestre de B.'^elea. Vresetde la fabrique, à Tbimistçr. 

Gormauxy «ecrétaire d*Oiifiet. Belbes.» secrdtabe oe XorUer* . 

Gornesse, bourgmestre de Polleor. Seliége, bomrgmeslre de Cere^ba* 

Gouoe, bourgmestre d'OIeyc. Heuseax. 

Courte j, bourgmestre de 3rar<^Ui« Selognay (F,-J,) , propriétaire^ k 

Courtoy, bourgmestre de Xihange. Thimister. 

Crahay , secrétaire de TilfF. De Louvrex-Gorem , bourgmestre 

Cremrr, bourgmestre de Bilstnîn. fie St.-NicoLis. 

Crutzen,garde-chaiij]), à Thimister. Dclrce (G.-J.), h ourgm. do Wanzo. 

D'AfFnay (J.), théologien , à Liège. Delsemme, bourgm. de la QueUQ- 



DaisoiouiU, bourgm. deVBomsée. 
Damoiseaux, bourgui. d'Ocquier. 
P'Ana t bourgmestre de Foot. 
D'Ans , bourgmestre de Hognout 
Bavid» bourgmestre de Yerviers. 
Dawans» bouifgm. dTernée-Fray- 
neux. 

Decharaps ^ Bocrétaire de Fîie-le- 

Marsaî. 



du-l]uisi. 

Delse.mme, bourgm. de Bctinne* 
DeHonr (P.-J.) , bourgm* d'Ampsm* 
Delvaui , Prof« à rUni?, de Ué^ 
Belyaux , seerëtaire de Gomblain- 
Fairou. 

Del?aux (H.-T.-J.) , à FovoMe- 

Comte. 

Deiwaide , bourgm. de HermaUfi» 



Dechenliimcs , bûuj;m. de Merdop^ Deniany , serrrf.Tire de Liège. 
Dcch)ux (J.-J*)f inâtitutQiir , à Ihi- -, DemQnccuu^couunUâaire du district 
mister. 



' ï>de Liège. 
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DemptinneS;bourgm.de Viîlers*aax- Elias, bourgm. de Fizc-Fontaîne. 

Tours. Engels , à Hoisten près IVeiiss. 

Bénis y bourgm. de Neufohateau. Ërnotte (N.-J.) , notaire, bourgm. 

Denis (G.>Â.} , négociant, à Liège. D'Afttentean. 

Ifeiiobel « ttf aesseav 4e Romwlorp* Emsl (T.-N . ] , instUnt. , àThimniler. 

Hepmive , boargmesCve de Grisoée. FallM , beorgtn. de Crts-AverRav. 

Beqaima, betâier, à Herraaile. Farcy, notaire, bourgm. de Yiilert-' 

Pemt, béargniestre deMIainet. le-Bouillet. ' 

topa , obef de division ao goarer* Fassin (P'«) , délégué aa eomaiim- 
nement provincial, à Liège. rînt ûn distr. de Vervier^^. 

Dethier, bourgrocstre de Ciplet. Flaba , bourgmestre de Limont. 

Deliege, bourgm. de iien ri Chapelle. Flcehct , notaire , bourgm. de War- 

Detiège, bourgmestre d' A vernas-Ie- snge. 

Baaduin. Flecbet, bourgmestre de Bombaye. 

Detombay(M.>J.)^ bourg* d'Angleur. Fléron, bourgmestre de Beilaire. 

BefiOK, wrar^estre de MciAa. Fontaine , bourgmestre de loroé* ' 

DerîUers, lK)ur^iiieftre deSlkia. Fontbaré (b^ de)^ bourgmestre de 

Bewez(D.),Becr^îredeFooron^e- FviaaI. 

I Comte. Fraipont, asaetseur de Burdinne.' 

Dewez (Loub) , à Fouron-le^Cemte* Francaux , secrétaire de Merdop. 

Se XlielMmont^ chef de bureau au François, bourgm. d'Outrelouxhe.' 

eommissarint du distr. de Liège. François, bonr^jm. de Seny et Strée. 

Bheur ,l)ourgin.deVorou}iL-les-Liers. Franssen, bonr;;ra. de Ifomboiirg. 

BignitFe (Ch.) , fabricant , à Sclessin. Fumai , bourj^mestre de Poucet. 

Dobbelstein , bour^Tni. de Gemenich. Gabriel, hoiuvrmestre de Harxé. 

, Dociieri , bourgm. de Graiid-Hallet. Gaillard, bourgmestre de Y illers-le- 
1 fiock, bourgm. de Waret-l'Evéque. Peuplier. ^ 

I Dognë* notaire y bourgmestre de Garot, seerétaire de ^rand-HaHet / 
I ^rimettt. Lioeent^Thisnes et Wansiit. 

Domimek, bourgm. de |Lemieo«rC. Geîps, secrétaire dTAywaille. 

1 SoRoeel , bourgm. de VaoK-Borset. Gentianes , bourgm. de Boèlbe. 

^ome (L.^.) , eeoseiUer miuiie» à Gérard , bourgmestre des AWns. 

Thimister. Gerdret , bourgmestre de Hodimont.- 

Dormal , bourjrra. de Trongnée. Germeau, bourgm. do Grnndville.. 

Botrenge, bourgm. de HaneflFe. Ghinotte, assesseur de lioulain-St." 
I Drossart , secrétaire (J Andrimont. Siméon. 

' Dubois, notaire, bourtjm. de Racour. Gilkmtt, hour^ïiaeistre d'Antheit. 

Dubois, bourgmestre du Seraiag-le- Gillen , bourgmestre de Housse. 

Château, - Gillet (D.-D.), bourgm. de Wanne. 

Dubois t assesseur de Meeffii. Gîlson , bourgmestre de Ferriére. 

HumouUn, bourgm. de Bonoelles. GUsenl^bourgmestredeFetit^Balfet^ 

' fiupont y bourgmestre de Bleret. Ooer de Hervé (b»* de) , bourgmestre 
Bupont, secrétaire de Kcmex ha. deBie^^^et. 

Boquesne (Jqs.) , propriét., à Soharn , Geer de Uerre (b*" de) , bourgmestre 
commune de leer. de Clermont. 
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Goffîn secrétaire de Vier^et- 

Bnrse. 

GuiBn , secrétaire d*Antheit. 
Goffin^ secrétaii'e de Lavoir et Waret- 

TETêque. 
Goffin , bourgroeatrede Rabîer. 
GouTeroement (le) de la Belgique* 
Grady (B* de),' bourgm, de Horian- 

Hozcinont. 
Grady (de), bonrgm. de Roloux. 
Grady de Brialraont ( cliev. ,de) , 

bour^ypiestre de TilfF. 
Grady de Croenendal (Chev. A. de), 

bourgni. de Neuville-sous-iluy. 
Graîlîet, bourgmestre de Tignëe. 
Gi andry , bourgmestre de liéruQ. 
Grégoire, bourgmestre de Jalbay. 
Grégoire^ garde-forestier royal, à 

Jalhay. 

Grégoire (NicoU) , boiirgm. d'Amajc 
Grégoire y boargm* de Yorons-Go- 

reux. 

Grégoire, bourgmestre de Fallais. 
GrcfT^i^e bourgmestre de 

W ansin. 
Grenson^ boorgm. de Hucorgne. 
Guénair, bourgmestre de Couthuin. 
Guénair (D.) , notaire^ à Uermalle- 

soiis-flaj. 
Gastin'(A.4.), iiégS à Thimister. 
Gastti» (Y« Ant.)^ nëg«% i Thiroister» 
Ballet, bourgmestre de Crehcn. 
EaUenx-Xiiilot , bourgm. de Bois* 

Borto» 

HalIeuXy bourgmestre de Nandrin. 
Bannot-Ghaineux , iabric. de draps, 

à Tbimister. 
Rapport, bourgmestre de Thys. 
Hardy , bourgmestre de Dalhem. 
Hauzeur (Gilles) employé au com- 

missarii^t do dUtriof de Terrien. 
Hawin , secrétaire de Berloa* 
Henrotte, bourgmestre de Glons. 
lëntia^ bourgmestre de Yîlle-eii- 

Healmye. 



MM. 

Herla , bourgmestre do Poussot. 

Herzet (O.-J.) , propriét. à Tbimister. 

Heuscb (b"" de), bourgmestre de 
Hannêsche. 

Hodimont (l'administ. communale). 

HoBÎet y bourgmestre de Wasseiges. 

Hoobotte, bourgmestre d*Embaurg. 

Uubart, directeur des postes^ à Li^icb 

Istas , bourgmestre de NeerUoden.' 

Jacquemin (Hub.) , commis au ser- 
vice de la ligne, à Aubeî. 

Jacquet, secrétaire de Dison. 

Jacquet, secrétaire de Wegnez. a 

Jacquinet (P.~F.),à Charneux. 

Jncob , bourgmestre de Darion. 

Jacob , bourgmestre de St.-Severin 

Jadoul , bourgmestre de Berloz. 

Jadoul , bonrigroeslre de GeCTà 

Jamme, bourgmestre de Liège* 

Jamoufle, notaireybourgmAdeGeUee* 

Jaiissen, bourgm. de founMi-Saitit"- 
Pierre. » 

Jenicot , avocat, à Liège. 

Jérôme (L.) , bonrn;nîeslre des Avvirs* 

Jerosme , bourgmestre d'Avenue* 

Jullet , bourgmestre de Lincent. 

Juprelle , bourgmestre de Yillers- 
Sl.-SiméoD. 

Kiuon (J.*G.) , bourgmestre de f\é- 
malIe-'Haete. 

Lacrosse^bou rgmestredeCbameux.. 

Lafontaine , bourgm* de Plainevaux» 

Lafontaine » bourgmestre de Yieraet* 
Barse. 

Labaut, bourgmestre de Terwagne. 
Lalman, bourgmestre de Landen, 
Lamberty, bourgmestre d'Aywaiîle. 
Lamarcbe ( Vinc.), bourgm . d'A wa us . 
Lamarebe (G.-J.), bourgmestre de 
Grivegnee. 

Lambotte , bourgmestre de EaméioC» 
Lambrette, propriétaire, a Wegues. 
Lannoy (comte de) ^bourgmestre de 

Neu V iile-en-CondroB. 
Lansenberg , à. Anvers. 
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Lantromange (de), propriéfc., à Licge. longtain (P*'J*) i leerëtair» de 00- 

Laporte, boargm. d'Overhespen. - dimont« 

liardînois , inembre de la chambre Looz-Corswareni (oomtede) ,boillr^* 

• des représent, et oommissaire da de Ben-ÂHin. 

district de Vervîers. Louis , hourgm. de Grandaxlie. 

Latour, boTirgmestrc de Tavîer.' louv.it ^H.). d irecteor de houillère « 

Latoar^ bourfjmestre de llodeig^e. a Thimister. 

Latour, Lourjjmeslre de Latinité. Louward , assesseur d'EIÎemelle. 

LiToiupiiv y.-O.J, brasseur , à Thi* Lovens ( J.-G. ) , curé, à Thimister, 

- imster. Luwet , bouru^ru. d'Attenhoven. 

Laurent (L.-J.) ^ assesseur de Waniie. Haës , greffier de la jutt. de paix , 

lavët , bourgmestre de Japrélle* à Yiaé. 

lediarlieTy secrétaire de Bois-Borsii. Haosion . seorëtaîre de Ben-Abio* 

Lecomte » boorgmestre d*Heare-le* Maréchal ( G. ) , Ticaire^ à Chameox. 

• Romain. Maréchal , boargni* de Posse. 
Lecoeq , bourgmestre de Laer. Mnresal^bourgm.deGrand-Réchaîn. 
Leers (J. ), bour^m. de Bernean. Marotte (comte dejy boargm* de 
LcgTOS , bo!ir;^nies(rc de Beaufays. Vioux-Walcffe. 

Lehaune, bourgmcstn- Cheratte. Marqnet, bourg^. dePrancorcbamp». 

Lejeune-Debar, bourgin. de Dison. Massau (J.-L.),à Verviers. 

Lej eu ne-Col tuet, bourgm. de Basse- Matelot ( abbé) , à Lié^e. 

Bodeux. Mathieu, bourgra. d'Âiidrimont. 

Lejeune , bourgmestre de Oiemn* Mattiiiea , distulatear , à Hiij^ 

Lejeane, bourgra. de Waremme* Mawet , bourgm, de Mtcheronx. 

Xekeit^ assesseor de Lixhe. Melon , bourgm« de Kemexfae. 

Leiotte , bourgmestre de Stenibert. Mercier , boiirgm. de Comblain- 

Lemaire ( L.-F. ) , propriét. » à Eyadeo, Fa iron. 

Len'dërs y secrétaire de Teuven. Meunier j secrétaire de DartOA et 

Leroy , bonrf^meslre de Roconr. Geer. 

Lesenne, bour^jm. de Bettincourt. Minette , bourfi^în. d Abec. 

Lcurquin, bourgm. de Leus-Saint- Missotten , secrétaire de Crisoée 

Servais. et Thys. 

Levai let (J.-N.), géomètre du ca- Monfeldt , bourgm. de Saive-Par- 

• dastre , a Liège. fondvaux. 

lerarlet (J.)^ géomètre do cadastre» Monon , bourgm. de Telrouz. 

à Hannnt. Montjoie , secrétaire de 61eizhe« 

leraux , assesseor de Mortier. Moreao , édievin de Herre. 

Lhoest^ bourgmestre de Treiubleon Moreaux ^ bourgm. de Landenne* 

Licour , bourgmestre de Lavoir. Mottard , bourgm. de Paifve. 

Liedekerke (comte dé), bourgm* Mottard , bouigm. de XhendremaeU 

de Pailhc. 'Hlottart, bourgm. de Milraort. 

Liers (la commune de). Mottin , secrétaire de Hannut. 

Loë de Mheer de), sénateur , Moysc ( N.-J. ) , bourgm. d*Oagréc. 

ancien ambassadeur à Vioune et Muraille , bourgra. de Uermalie- 

gouverneur du Limbourg. sous-lluy. 
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Na?eau, bourgm. de Lontreroange; 
Nelissen (J.-Ii. ), traducteur juré , 

à Fouron-le-Comte. 

Neli??en (M.-.T. ) , f^éomètro du c*- 

dastre , à Vcrv icrs. 
Nfuville y bourgm. d'Oteppe. 
Nîcolaï , ex' commissaire du diatrict, 

ii Âubel 

NicolâT y arocat , bourgro. d*Âube1. 
Nivard ( M. } , bourgm. d'Ayeneaz* 
nizet / boargiii. de Eiehelle. 
Noël ( J.-A* ), receveur deaoontrib.i 

à Jalhay. 
i'aquo (T.) , bourgm. de Flône. 
Parisis (M.-F.), directeur de âUl* 

ture, à Thiroistert 
Pasque , bourgm. fie lantiii. 
Paulis , bourgm. de Vieux ville. 
Petcnnans , bourgm. de Seraing. 
Petcrs , buur^m. de Viller»4 .Lveque. 
Petitbuis , doyen et curé primaire 

de Herre. 
Piercot , bourg», de Neerhespen. 
Piercot , boargtn. de Neerw|iiden% 
ricret , bourgm. de Hamoir. 
Pinte , bourgm. de Wanghe« 
Pircnne ( N.-J. ) , oégOCMnt , à 

Thimister. 
Piniay , bourgm. de La Kcid. 
Piron (G.-J. ), bourgm. deSt.-Remi. 
Pliiiuipr, bourgm. de Solieit-linlot, 
l'iuiuicr , bourgm. d'Acosse. 
Plomteux ^ bourgm. de Boveniatier. 
Plomteux, bourgmestre de Jefaiy* 

Bodegnée* 
Plomteux , bourgm. de Yitaoul. 
Pôlet ( A. ) , bourgin . de Liera, 
Pôlet « bomrgm. d'£mbresin. 
Pôlet^ assesseur de Thisnes. 
Pommée , bonrj^m. de Membach. 
Poncelet , bourgm. de Yivegnis. 
Potesta fJ. de ) , sénateur bourgm. 

de VValefFes. 
pDtc sta ( Ch. de) , bourgm. dXugis. 
Prioii , buui'ijm. do Wariée. 



PrioD , 0eorétiilre d^leroelle. ~ 

Punial, bourgm. de Rosoux* 
&adiguès de Chenevière ( marquis 

de ) , bonrgra. de Vyle et Tnroul. 

Raedermecker , bourgm* de Wel- 

kenraedt. 

Rasquin , aAsesseur de ttoutaiu< 

1 Lvéque. 
Reginster , bourgm. dePreloux. 
Regnter (S.-J.) ^ instituteur^ à XImii- 

deleme* 

Rencnd, seoféteire de YerHefe. 
RonaviUe, bourgm* de Gomblàis^ 
un-Pont. 

Renson , bourgm. de Fize-le-Mariai. 
Renward , bourgm. d'AineflFe. 
Renwart (J.-.T.) , assesseur d^\ virent» 
Rigaux , bouj ;tn. de Clavier. 
Robert , bourgm. de Ghénce^ 
Robert j bourgm. d^Othëc. 
Roblot, commis de 1 '^<' classe , à Visé. 
Romaëe» bourgm. deBeyne-fleasay. 
Booaeii, esiesseor de ttouUuid. 
Rosette , secrétaire de Spa. 
Roskam , bourgmestre d*Olmal. 
Roneberd , bourgmestre de Moxbett 
Rouma , bourgmestre de Spa, 
Ruwet, bourgmestre de Boiland. 
Ruwct ( J.-G, ) I assesseur de Xbi-» 
mister. 

Saal , bourijiiu'stre do JciiefFe. 
Saillie , asiie^âeur de Villers-lc- 
Temple. 

Sente ( J.-F. ) , arpenteur , a Vaux* 

sous^GbevremoBt. 
Sauveur * bourgmestre de Serstal. 
SobeTor , boorgio»* de Moresnct. 
Sebofleoiel» , seeréteire de Wâ- 

rem me. 

Scronx , bourj^mestre de Foret. 
Selys de T an.son ( R. baron de) > 

bourgiiit'strc de Xhoris. 
Selys (baron de }, propriétaire , à 

Embourg. 
Sentelet, bourgm. d*Ovennfiden. 
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Servais , secrétafre do Fallais. 
StmoDOR « propriétaire , à Liège. 
Sior , boai^mettre de Hermée* 

Sinaî , bourgmestre de Frnlture. 
Snial , assessear de Modnve. 
Sraait , bourgmestre de Morlroux. 
Smeets (S.-W.) , cnré de Limbricht. 
SuJuiin^ne , bourgmestre de Teu? en. 
iSpirlet , bobrgniestfe de Magnée. 
Spirlet, bonrgraestre d'Olne* 
Scassart, bourgmeslre de .Lens- 

•nr-Geer. 
Stasse, boQi^etire de Gliapoii^ 

Seraing. 

6tembert , bourgm. de Limbourg. 

Slerpîn . boiir^^menlre de Seîîles. 
Sterens , bourgm. de ilunisdorp. 
Sliennoii , secrétaire dWcosse. 
Straet (M.-II.),pr()|u-iet;iire, à Hesch. 
Streel , bourgmeslre de Lamine. 
Streel , bourgmestre de Noville. 
Slreignaert « curé » à f oÉnm-le- 
Gonte. 

11iiBiitar(N.J«),lkbrioaBtdedrapt, 

à Thiinîaler. 
Thisqiitn« aeorétaire de Limbourg. 
Tkderaans , ex-ministre de Finté^' 

rieur et goufemettr de liége, à 

firiixellest 



MI. 

Tilkifi , lM)orgmetlre de Wihojne* 
ToIIet , bourgmestre d'Oupeye. 
Yosseiit s sécrétai ro de Landen. 
Tossinx ( J.-M. ) , boorgmettre de 

Wamont. 
Thunissen (G.-J.} , propriétaire ^ à 

Anbel. 

Vaudensteen ( C.-Il.-A.-J. Larou ) , 

fouverncur de la province de 
i^e , ancien sénateur. 
Van Praet (Jules) , seofétaire d« 

eabmel du roi» 
Y( rvier « bourgm. de 8i^Aiidfé« 
Vidal , assesseur de Bertrée» 
Yilenne , boargm. de Lterneux. 
Vincent, boîirf^mestre de Linobet. 
Vryens,curé de lloutain St.-Siméoiit 
"Waseffye , l)oiir<^mestre d Otînnr. 
Werpin . bourgin. de Vinainiont. 
Widar , bourgmestre d'Ernonheid. 
Winanplanche (G.-J.) , bourgmestre 

d'Anthtsnes. 
lf^Fbot*]liArixliey iMyBrgni. de BtutTCS. 
Wynants , bourgmestre de Ftenron* 

St^Marihiv 
Ziauei bourgawitre de Fraîpoal. 
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LA PROVINCE DE LIEGE. 



le pays ou principauté de Liège , tel qull était «vaut la conmiéCo des 
Françâis, était borné N. par le Brabanl^HollaïKlait et la Uaeldre, 
à l'E. par les dmobét de Julien et de lâmbonrg et le comté de BaUiem , 
a« S. par le dncbé de Luxemliaiirg , et à 1*0* par le caaaié de Hamur 

et le Brabant. ' . ' . 

n était divisé en cinq prorînces principales , savoir : la Hesbaye , la 
Campine. lo ooiiitf' de Loss qnî comprenait le comtf> ilr ïïorn , le mar- 
quisat de i raiH liiinorit, le Condroz et le pays d'Eiitre-Saniltre-t t-jUense. 

Les Français s'etant emparés des pays de Licgc , de Limbourg et do 
Stavelot à la fin de iniveiiibre 1792. les rénnirent à la France par les 
décrets de la coiiveution nationale des .2 et 4 mars el 8 mai 1798. La 
retraite des Français en interrompit Texécution ; mais après leur rentrée 
à Liège en 1794, la eonvention renouvela eei déereb , et à rarganwation 
des neuf départemens. réunis » edni composé de ces pajrs, reçut la dé» 
nomidation de ZHpuHêmmi d9 VOuHb, La prorînce de Liège actuelle 
est formée de ce département dont une partie en a été séparée par le 
traité conclu entre les puissances de l'Eiuope assemblées au coogrée 
de Vienne, du 9 juin 1815. Elle a échangé aussi quelques emnrauiies 

avec la province de Xamur. 

La province de Lié^ye . dont la ville de Liég^o est le clief-lieu, est 
bornée au N. par la ])îovince de Limbmirfj, ù Î'E. par la Prusse, au 
S. par le {j;rand-ducbé de Luxembourg, à TO. par les provinces de 
Namur et de Brabant. 

Elle est divisée en trois arrondissemens , savoir ; Liège , Yerviers el 
Huy ; en quatre districts communaux , savoir : Liège , Viviers , Huy et 
Warenune; et vingt-qnatre cantons, qui sont : Liége-N^d, Liège-Est, 
Liège-Sud , Liége-Ouest , Balhem , Fléron , Glons , Hollogne-aux-Pierres, 
Louveigné , Seraing , Waranme ; Verviers , Aube) , Hervé , Limbourg , 
Spa, Stavelot ; Huy , Avenne, Bodegnée, Ferrière , Héron, Landen et 
Nandrin. Elle comprend ^26 communes, et cliaqnc commune a ses dc- 
prnrln Tiers plus OU moius nombreuses qui sont rapportées dans œ 

Dietioimaire. 

Le plus i,rand diamètre de la province du N. au S. est de 10 lieues 
et de r£. à 10. , de 1^ iieues. 
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La province est composée : 

1° D'une grande partie de Tancienne principauté de Liège, 
2" De 25 communes du duché de Limbourg. 
U° De 16 communes du comté de Dalhem. 

4** De 25 communes de la principauté de Stavelot et comté de Logne. 
6^ De 4 communes du duché de Luxembourg. 
6® De 15 communes du comté de Namur. 
7® De 2^ communes du pays de Brabant. 

S° Des territoires de Loncin et d'Awans , appartenant à Télcctorat de 

Trêves ; du territoire d'Otliée , appartenant à rélfctorat de Colotj^ne; 
delà commune de Fouron-St. -Pierre, appartenant au baillage de Vieux- 
Joncs; de la terre franche de BoIIand et de eello d'Attenliovcn ; 
commune de TigTiée , dépendante de l'empire f^ermaniqne et de la 
cour de Wctzlar, et de trois villages de Rédemption, savoir : Fallnîs, 
H ermalle-sous-Ar^yenteau et Paif'vcT 

La po])ulation générale de la province est de S74,B22 habitans. 



Sa superficie est de ^81)., 3 19 hectares OU ares 87 centiares^ dont 
130,5^6 h. 97 a. 57 c. en terres labourables; 61,091 h. -i'i a. 13 c. en 
vergers; 34,289 h. 51 a. 86 c. en prés; 45,849 h. 03 a. 08 c. en bois. 

TABLE DES ABRÉVIATIOINS. 



cent* 



IL 



g! 



gr. 
h. 



ares. 



centiares. 



centimètres. 



Est. 



grammes. 



p^rains. 
hectares. 



1- 

m. 


mètres. 




Nord. 




Ouest. 


s. 


8ud. 


V. 


Voyez. 



Le français et le wallon étant les plus usités dans la province de 
Liège , on se bornera à indiquer dans le corps de Touvrage les com- 
munes où Ton parle lo flamand ou Tallemand. 
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PROVINCE DE LIEGE. 



AAZ (grand-). Voyez Herniée, 14 ; le hameau de St.-p^ùu , 6 ; et 

AAZ (g^rand-) , ruisseau. V. Grand- Tillesse , 2. Eiles aunt généralement 

^«s. coiutroile» en pierres et coayertea 

AAZ (petii-)* V* Ow/>ey6. en ]MdUe. On y remarque lesèhAlaaiix 

ABBAYE (1^. Y. ^Mflfay». d'Abée et de TiUesse. — 1 église à 

ABÈE , commune du canton de Scry, dédiée à St.*]Iartiii ; 3 cha- 

Nandrin ; bornéeau N. par Viller»4e- peUes : une à Serf ^ une à St.-Yita 

Temple , N. E. par Nandrin , E. par et une à Abée. 

Soheit , S. par Terwagne , S* 0* La principale braTiclie d^industrie 

par Ramelot , 0. par Strée. est ragrîcuiture. On y cultive le 

A 1/2 lieue de Fraineux et Soheit- seigle , Tépeautre , Varoine , la Tesce. 

Tinlot, 3/4 de Ramelot et Strée, 1 Fourrages, légumes et fruits. — 90 

de iVandrin, et 2 £. de Iluy. chevauK, 160 bêles à cornes ,1100 

La sweSàCB de ee territoire , un bêtes à laine. Les étangs sont peu* 

pen éleFé , est entrecoupée par des plés de carpes et brochets ; on Toît 

petits TaUons. La «pialité du terrain anssî en antomne des petites traites 

est tràsninégale , et généralement il dans le ruisseau. — Les fermes prîn» 

est sablonneux et rocailleux. II y a eipales ont chacune 1 four à chaia 

des fontaines dans tous les endroits pour Tamendement des terres* — La 

habités. Le ruisseau de Tillesse et route de Liège à Terwagne traverse 

celui do St.-Vitu se réunissent au une partie du territoire ; nn cm- 

pont de HcKhe , sur la grande route, branchement sur Ciney traverse le 

et vont se jeter dans la Meuse à village de Scry. 

Ombret. Plusieurs petits étangs. Population : 340 liabitans. 

Celte coimiiuiic contient 48 habi- SupERficiE : 1033 hectares | 97 

tations, situées comme suit : le vil- ares, 12 centiares, 

lage dé Scry f 26 f œloij&'^Miy Gi-derant : pays de IdégB. 
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ABOLENS. V. Cefu-St.'Remy, 

ACKERSTRABT. V, Homhourg. 

ACOSSE , commune du caïUou 
d'Avenrtc ; bornée au ÎN . par Avili, £. 
par BuTilinne, S. par Haiméfofae* 
0. par Heelfe. 

A ]|4 de lie«6 de lannêM^e , 
];2 d'Avili, Burdinne et McefTe , 3/4 
de Forville , 3 1/2 fi. 0, de fiuy, 
et 4 S. O. de Waremqe. 

Le territoire présente nne surface 
msez unie. Le terrain , mêlé d*ar- 
gile , de marne et de silex , repose 
sur un fond argileux. Il y a trois 
fontaines et un ruisseati qui prend 
sa source à TendroiL dit La Raye , 
arrose les Aiwisscs, passe à HedGfe, 
et Ta se jeter dftni, la Séhaigne à 

D f a 62 maiioiia; qiielqiieMiiies 
eonstruites an Mqnes , les anttet 
en bois el aigîle; eeimiteft en 
paille» pea en ardoises. — 1 église 
e(a chapelle auxiliaire , dédiée à 
St.-Mnrtin , et dépendante de la ano- 
cursale de Hann e sche. 

L'agriculture forme la principale 
branche d'industrie. On y r( < dite le 
fîroment, l'orge, le seigle , l'avoine, 
les Féveroles. Fourrages assez abou- 
daoâ. Quelques chênes , treBd>lefl et 
peupliers de canada* — 80 Cheranx 
ide trait, dea TaeheB et inoiiloiis. On 
y é]è?e des abeUkM.-^! moulm à 
ventj 1 braiMrie, et quelques mé- 
tiers à tisser pour la lÛmcalûm de 
toiles de ménage. 

PopoLATiow : 377 habitans. 

SuPERFiciF : 252 h. 70 a. 49 c. ; 
)a majeure partie en terres laboa-r 
Yables. 

Ci-devant : comté de Namur. 
ADENCE. V. Wansin. 
ADSEUX. V. Louvmgné. 
AFFNAY. V. Nê^ifMÊêm. 



ALL 

AGÀLX. V. BatHcê. 
AGUE8SES. V« An^mt. 
AHIN. V. Bw^AlSn4 

AÎjVEFFE , commune du canton 
de Bodegnée ; bornée au N. par 

Viemme; E. par Seraing-tc-Cliateau, 
S. E. par Chapon-Serain^ , S. 0. par 
Vaux et Borsct, 0. par Borlez. 

A 1/2 lieue des villages voisina , 
1 1;2 S. de Waremme, et 2 i/2 N, 
de Huy. 

Le terroir est enCreoonpé de eol- 
fines y et le terrain est argileux. 

11 n*y a que 20 maisons , partie 
construites en briques , partie en 
bois et argile j disséminées. — 1 eha* 
pelle, dédiée à St.-Suîpicc , et dépen- 
dante de Téglise de Borlez. 

L'industrie consiste dans ]'n{^rî- 
culture. On y cultive le froment, le 
seigle , l'orge , l'avoine. Fourrages 
assez abondans. — 70 chevaux , 80 
bêtes à cornes , 200 hêtc« à laine. 
On y élève des abeilles* 

Fannuknoa : 127 babitana. 

StminoB : 274 fa. 61 a. 65 e. ( 
la majenfo partie en terres laboo» 
rables. 

Ci-devant : pays de liège. 

AISOMONT. V. TVanne. 

ALBASSE. V. Nandnn. 

ALENSliKKG. V. MoremH. 

ALFORGE. V. f Uleiii le-XeuipUi, 

ALHAYE. V. JuIémotiL 

AL'flEURE-BASÔE. Y. Rimsé^ 

AL'BEURE-HAUTE. V. AwsAs. 

ALLEURy eomimine do canton de 
filons; bornée an N. par Ibendre- 
maely £• par Lantin et ?oro«x*lea* 
tiers, S. t. par Aoeoor , S. par Ana 
et GlaÎB» A. 0. par Loneûa» 0. par 
Awans. 

A 1/4 de lieue de Lantin , 3/4 de 
ïlocour , 1 de Xhendremael , 2 S. 
9.0.dfiGloiii^et 10.11.0. de Liège. 
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L'aspect du territoire eal ▼«riëf 
et le soi de iiature argileuse. 

La commune romprenfî 105 ha- 
bitations, reparties ejitrc le vilL-if^o, 
Hombrouse ^ sur la chaussée et // o- 
rous; elles sont d'une construction 
i&sGL solide; en partie agglomérées. 
On y remarque Tantique château 
w de Waroux , qui owre «Tastra 
ûgrémeai que sa iitiiatioii auprès de 
la route de Utfge à Bruxellet. Un 
inoendie y a éclaté le 2 juin 1834 « 
et tonte une aile • été la proie des 
flammes. — 1 église. 

La principale branche fî*in(ÎTistrîe 
e*'! l'ni^rîcîiîtLire. On y ruitive lo irtj- 
ment , le seigie, l'épeautre , l'orge, 
l'aFoine, les féveroles , etc. Les lé- 
gumes sont cultives avec soin. U y 
a des Tergers plantés d'arbres frui* 
liera. — > l bniMerie* ^ La grande 
ronte de Uége à Brnxellei traverse 
rextrémîtë S. de la coronAine* 
PoFuukiMMi : 675 habitaus. 
SvpERFiciB : 854 h. 57 a. 00 c« 
Ci-devani : pays de Liège. 
Histoire : TJn écrivain dn pays 
fait deux mots dvatuca , fort où 
la légion était en quartier d'hiver , 
et dont Jules-César parle, et prétend 
que F'atuca ou F'aruca est le lien 
appelé aujourd'hui ff^arotix. De 
Feller » dens son dietionnaire f est 
aessi de eetle opinioo , et dU que 
fl^est par errear qa'on fit dans la 
plupart des éditions des oosaanm- 
taires de César ^oUfoe et j^ d e alnse » 
et que dans d'anciens exemplaires, 
on lit Vamm. Maiq ^ comme ce fort 
approchait du centre du pays des 
Eburons , ce qui ne se rapporte 
point avec la situation du château 
de WarouT, puisque ce pays était, 
pour la pluâ grande partie , situé 

entre la Hense «t le Uin ^ tean^ 
eonp d'derittÎBs sont d*«tttras if^ 



ÀISA â 

nions. — Waroox est Hmim dans 

l'histoire dn pays de Liège, par de 
lon^ïjcs guerres entre ses seignenr» 
et d'ALwans nu temps de la 

féodalité. V. Âwam. 

ALTF;1BR0(]CK. y. Founn-h 
Comte, 

ALIENA. V. AiM. 

AMAS. T. 09fmÊt. 

A1IA¥ t eomanne dn oaniea dé 
Hay ; bornée an S* par Jehay-B(^ 
degnée , £. par F16ne « flenoalle* 
SOus-Huy , Clerraont et Villers-le* 
Temple , S. E. par Outreloutlie | 
S. par Strée , S. 0. pnr Tihnnge, 
(J. par ^ieuville-sur-Mt nsp et Am|#» 
sin , N. 0. par Yrilers-le-Bouiiiet. 

A 1/2 lieue de NenyiHe-sur-Bieiise 
eiAmpsin^ et 2 N. E. de litiy. 

Le centre de la commune' e&t placé 
diMis le bassin de la Heosa ; les par- 
lies latérales sont enlfecoupées de 
eoliiaes. La i^on eonn^ise daai 
le bassin de la nease, eflfre an ter* 
raiii argileux ; les coteaux qttt en* 
caissent la Meuse et les plateaux qui 
les couronnent, [présentent des ter- 
rains sablonneux, sclilstouv et glai- 
seux. On V trouve de la chaux carbo- 
natéo binaire , fibreuse ; du fer 
oligiste granulaire , terreux; du fer 
snlniré blanc concrétionné roame« 
kmnë $ do ftn* oaidé hydraté ; de 
lampéliteahimineiit ^ ete. La mtimm 
tra?eff»e la eomnMine de 1*0. â 1%. el 
en feu deux portions à-peu-prèi 
éyaies en surfece. Le ruiss. d'Oxhe 
forme sa limite S. S. , à la tive droite 
de la Meuse. 

La comranne contient 500 mai- 
sons, reparties entre le villafre, Ry 
de Mer y Ponthièrp^ Omhret ^ jFond- 
d^Oxhe, Rausa et Neufhonnîer. La 
plupart sont construites en pierres , 
fdasiears en briques ; covrarlss en 
cktiiu&e f qaelques-aaes en aidofiseï 
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et en tuiles ; dissëniinëcs mr niie 
gronde étendue , à Texccption do 
la partie du fond du villuge, dans le 
yallon de la Meuse , où Tagglomé- 
ration présente l'aspect d'un bourg. 
— ^ On y remarque l'église qui est le 
ploB bel ornemeot du village. Slla 
ait dédiée à St-Georges , et poMèdfl 
une chlsie renfennant lei reU^pies 
dé Ste.-Ode , ducheise d*Aqiiitatn6« 
^pd y fonda un chapitre de 9 cha* 
noines/sur la fin du 7« &ièGle« Sous 
révêque Henri de Verdun , vers Tan 
1089 , cette église fut réparée et 
augmcntcc de nouveaux revenus. 
Elle possédait 2 médaillons du ci- 
seau de Delcour , que les Français 
ont enlevés. Le chapitre a été sup- 

5 rimé pv le gouvernement françaii. 
cbapelles t lue à Baoaa et IWro 
àOmlNret. 

La prindpale branelie d*iiidnBtrie 
consiste dans ragrionltore. On y 
cnltiTelefroment^ l'épeautre^l'erfe;, 
l^Toine. Fourrages , légumes et 
fruits ; les prunes sont séchées et 
livrées au commerce. La vigne est 
cultivée avec p;uccès ; et le vin 
d'Amay tient un des premiers rangs 
parmi les vins du pays. Bois tailUs, 
dont Tessenoe est nu mélaoge de 
diéoea f eharmea et bouleaax } ht, 
ihtaia ne produit qne de chêne. L'Iii» 
"dustrie dominante à la rive gandie 
de la Meuse, est la fabrication des 
briquaa ambalantea ; les 3/4 des 
ouvriers s*ea occupent • à la rive 
droite , on exploite les bois tallis. 

Sous i empire français on y a ex- 
ploité avec ^rand avantage le sulfate 
double d alumine et de potasse ; 
mais cette industrie semble aujour- 
d*liai menaoéed'nne raine complette 
et ëminente. *0n y exploite de la 
hootlle; od y redierche le oïlioate 
d» sina— Il y a wie poterie de tom. 



AMB 

1 moulin à farine , tûn par ean ; 

2 fabriques d'alun , 2 distilleries » 
1 brasserie. — 2 foires très-fréquen- 
tées , le 1<^^ mai ou le lendemain , si 
c*est un dimanche , et le lundi de la 
semaine qui suit le 9 octobre î éta- 
blies par arrêté des états provinoianx 
dn mois de juillet 1818» La roale 
de Liège à Hoy triTerae le TiUage* 
Une anmenne chaussée traverse la 
commune du S. an N. Lorsque les 
eaux sont ba^es , on peut encore 
voir les vestiges d'un pont entre les 
hameaux d'Ombret et de Ponlhiàre* 

Population : 2560 habitans. 

Superficie : 1G39 h. 27 a. 12 c. 

Ci-devant ; pays de Liège. 11 y 
avait une haute Cour de jusùca , 
dont dépendaient Ampsin , Jehay et 
une partie de Yerlatne. 

AMBLËYE , rivière asses eensidé- 
rable , qui prend naissance à Hep- 
penbach (Prusse), coule rapidement 
de l'E. à rO. , passe à Staveîot , 
tourne vers le S. 0., reçoit le Glain, 
aux Trois-Ponts sur la rive gauche, 
se dirige au N. jusqu*à Petit-Coo , 
où elle se divise en deux bi anches 
dont lu gauche baigne le pied d'un 

mont escarpé sur Jequel est situé le 
▼illage de Grand-Coo, et tu rejoin- 
dre ^ aprèa df4 delteue de otreutC,; 
la branche droite, à Pendroit même 
où celle-ci se précipite comme nu 
torrent du haut d'un roc schisteux. 
A partir du Grand-Coo , l'Amblève 
décrit un cours extrèmeinent si- 
nueux et ra|)i(le^ en se portant au 
N. 0., traver se un coin de la com- 
mune de la Gleize , se rend dans 
celle de Stoumont, arrose Quareux, 
Remoucbamps, Sougné, Aywaille, 
oàelle passe sous un pont de pienros, 
et grossie oonsidérablement par le» 
eaux d'un grand nombro dwittcna. 
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« 

elle 16 jette dans l'Ourte à Jkm* 

fiamme^ commtine de Comblain-an- 
Pont. Le cours de cette rivière, qui 
à 77 à 78,000 mètres de développe- 
ment , est extrnordiiiairement si- 
nueux et rapide. Llle coule de TE. 
à l'O., et ii*est navigable que jusqu'à 
Beniéaoluintpf. Elle eit flottable i 
bodie perdue , dq>oû oe dernier 
poiot jusqu'à la limile de la pro- 
TÎDOe. ia valide qu'elle parcourt est 
lM>rdée par des montagnei et def 
rochers sembbbles à ceux qui lon- 
«jent I^Ourte, et, proportion gardée, 
son lit est tout aussi bien encaissé. 
Longueur développée dans la pro- 
-vince : 58,000 mètr. dont 1 1 ,480 sea- 
lemeot sont navigables , et 39,850 
de Remoachamps à Stavelot peuvent 
le derenir. Laqpear moyenne à le 
ligne d'ean : de 25 à 40. Profon- 
deur moyenne on dtîage ; 0» 26 en 
été 9 (H 70 en hiver. Point des plus 
hautes eanx ou inondations : 0" 30 
à 0^" 50 sur la surface de la vallée 
suivant !ps différentes sitnation!» et 
la largeur du lit de la rivière. Pente 
du lit dans la province : 32"^ 14 de 
son eitibouchnre à Remouchamps , 
et 191™ 28 de Kemouchamps à Sta- 
velot* Vitesse moyenne du cou- 
rant : 116<* 00 par ninnte dans h 
partie navigable , et 154'* entre Re* 
MOfliuinipa et Stavelot, la baa- 
teiir étant supposée de 0°^ 47 , terme 
moyen. Qaantitéd'eau fournie à son 
embouchure par année : 544 mil- 
lions de mètres cubes environ. 

Il n'y a qrie 2 pêcheries perma- 
nentes , rjun compris celles atte- 
nantes aux usines. Cette rivière nour- 
rit une grande quantité de truites, 
d'anguilles , d'écrevisses. 

A&SRIIOIIIT. T. SNt9êht. 

AMOSTBSNUR. V. Eu^muf. 



ÂMP 5 

ÂMPâlN , eoramsttç da canton de 

Huy ; bornée nu N. par Villers-le- 
Bouillet; par Aniay , S. par Neu- 
ville-sur-Meuse et ïihange, 0. par 

Antheit 

A 1/2 lieue d'Aaiay, 3/4 de \ lUcrs, 
Tihange et Antheit , et 1 N. £• de 

Le centre de la eonimnne est daoa 
le bauln de la lente $ la partie , 
aitnëe an N. , est montagneuse» Le 
terrain est aablonneux , argileux et 
rocailleux. La profondeur de la 
couche véjyétale est de 55centimètr. 
On y trouve de rampélife alununcur, 
du ûnc silicate et carbonaté. II y a 
une mine de manganèse. Le ruisseau 
de Bende traverse la commone, et 
se jette dans la Meuse qui 4a longe 
an S. Il y a nne fontaine appelée 4$ 

La commune renforroe 151^ mai* 

sons , dont 15 sont situées à j^sadr, 
à ];4 de 1. du chef-lieu ; 6 à Sartage, 
k 1/4 de I. , et 4 à Ilenrotia , à 1/8 
de !. Elles sont construites en pierres 
et en briques; romcrtes en ardoises 
et en paille; disséminées. On y re- 
marque l'ancien château d'Ampsin, 
lequel , assis au pied, de quelques 
collinw, bornant une plaine qui 
i'étend d'nn o6té jusqu'à la Seuse, 
et qui de Tantre est d'une asaes vaste 
étendue, jouit d'une des plus belles 
perspectif es. — 1 église , dédiée à ^ 
8t«-Pterre ; trèi-an0ienne. 

La principale branche d'industrie 
est l'agriculture. On y récolte le fro- 
ment, le seigle, l'épeautre, l'avoine, 
l'orge. Les fourrages ne sont pas 
abondans. On y cultive aussi la 
vigne , et le viu d'Ampiiii tieut le 
premier rang parmi les crÂs du 
pays. Beaucoup de pmntera j les 
prunet lont «échéea et livrées an 
commerce. Bois taillis composés dos 



Digitizcû by Google 



6 



■■MMOee de chêne , d« charme et de 
bouleaatf^25 cheTOUx, 230 Taches. 
— On y exploite de Talun et de la 
terre-houille. Il y a I briqueterie , 
2 fours à chaux , 2 moulins à iarine 
mus par eau , 1 fabrique d'alun , 
1 distillerie , 2 brasseries. — La 
grande routede Liège à Uuy traverse 
le village. 

Vopvtmw t 86S habitant. 

Sofianon 570 h. 67 a. 83 0. 

Gi-dcmat : paya d« Uëge > et wm 
la haute Cour de justice d'AvtKf» 

AlUIOUllOIiT. Y. GêwuÊé-jimdmi^ 
mont, 

ANDRIMONT , commune du can- 
ton de î.inibourg ; bornée au N. par 
Thiniisti N. E. par llcpri Chapelle, 
E. par Milstain et Linibuurg, S. par 
Stembert et Verviers , 0. par Dison. 

A 1/4 de 1. de Bison , j/2 de 
Terriers, 3|4 de BîItCain, 1 de Thi- 
mister y ClenDOnt et Stembert » 1 ]f2 
delimbourg, et2deIeDri-Chap^le« 

La superficie de cette comnrane 
eit éleTéeeteatrecoopëe de collines. 
Le terrain est sablonneux et argi- 
leux , et renferme des pierres en!- 
caîres et des grès en extraction. La 
Yesdre fait la limite do la commune 
du S. 0. au N. 0. Le Bilstain longe 
la colline de Neuville. 

11 y a 170 maisons, dont 33 sont 
eitnéet ea Heid, 36 A JSTmmv^ , 23 
à NmtmUe, et 16 A Cnimr. Le pla- 
pert soDt cemftiiitet en pierres ; 
couvertes en ardoises et eo paille ; 
disséminées. On y remarque un an- 
.t cien château et une chapelle dont 
on voit encore des vestiges. — 1 
... église , dédiée n St.-l^urent| d'onc 
construction aïK icnnc. 

L*agricultin 0 forme la prineipaie 
branehe d'industrie. On y cultive le 
iVoiiient , le seigle, l'avoine , l'orge, 
mais ceâ récoltes sont peu impor- 



tantes. Légumes et fruits*— -26 dhe» 
TanK, 540 vaches, 80 montons. — 
il y a 1 briqueterie, 1 four à chanx^ 

I carrière , 1 moulin à farine mu 
par eau , 1 fabriq^ie de draps , 2 fi- 
latures. — Une route , venant de 
Verviers , passe au centre de la 
commune . et se rend à U chaussée 
d'Aix-la-Ciiapelle. 

9owvhkuon i 748 habitaiis. 

SenancuB : 9691 h. 38 a. 61 o. 

€i«dev«at : pays de Uége. 

AKDRIHOirr. V. U GkiÊ9. 

APfGLEUR , commune du canton 
de Liëge-Est \ bornée au N. par 
Lîéçe et Grivegnée, E. pnr Chônée 
et Km bourg, 8. par XiitI, 0. par 

Uugree, 

A l;4de l.deGrivegnée et Chénée, 
1/2 d'Embourg, 1 d'Ougrée et Liège. 

Ce village , étant situé au con- 
finent de la Meute et rOurte^ semUo 
tirer son nom de Tangle sur lequel 
il est biti. Les parties du territoire 
qui longent ces deux rivières t 
et sur lesquelles reposent presque 
toutes les habitations , figurent sur 
un plan tout-à-fait uni , et sont nn- 
nuellement arrosées plusieurs tois 
par lesdites r ivières dans les temps 
d'Hîondatii)iis. Les autres parties 
sont des montagnes élevées et d'une 

Erande étendue , couvertes de bois, 
e terrain est argileux etsablonneni 
en certaines leealitds; nuirécageun 
et rooaillenx dans les montagnes et 
les forêts. On y trouve la ehaus car* 
bonatée métastatique transp» « la- 
mellaire; la buryte sulfatée concrd- 
tionnéc fibreuse ; le quartx hyalin 
prisme; le fer oxidé, hvdrnté ; le 
plunib carbonatt: trihoxaèdre , dodé- 
caèdre , bacillaire , terreux ; le fer 
phosphate terreux ; le zinc sulFfiré 
octaèdre , et le manganèse oxidé 
métalloïde. — Outre TOurte qui co- 
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' toie 4a ooflMaiiM à 8« droite y et U 
UeiÊÊO à «a fauche, il j a plusiem 
riitiie«ax; savoir : 1* celui du Yieax- 

Kotiltu , q'ii prond sa source dans 
les montag nes <{ui «Joininentce iiiou- 
lin , et se rend dans l'Ourle à Co- 
ionster ; 2* le Ris d'Sol Dec , qui 
prend naissance au-dessous de Sar- 
tiloian^ et descend U forél pour se 
rendre daai le biet de déoàarge des 
rnuBm êm Ca toaater ; > la nusaean 
4m. Fond de U Cèa^de , qni prend 
M aowrce dast ledit fond , el ae 
rend partie dans le Bies des Afraesses, 
partie dans la Meuse -, 4* le ruisseau 
du Fond de Crasefosse , qui prend 
! son origine dnns les forets qtii se 
! lrou¥eniau-dcssus,arrose les étangs 
do jardin de Kinkempois , et se jette 
dans la Meuse au Rivage-en-Pot, il 
j y a une fontaine , appelée la Reine , 
dont les eaux aonl l«éa-eatifliéea 
j dâM U eommniie* — Le platean de 
I la uuMitagne , tîtiiée à 600 mètrea 
•nviroii au M. du château de Co< 
Iwwler, a ane élévation de 
«êtres 470 au-dessus de l'Océan. 

La commune comprend 205 ha- 
bitations , reparties coiume suit : 
' G7 au chef-lieu ; 9 aux Crov« $- 
i Battes à 1/8 de 1. ; 19 aux Streupas^ 
a J/4 (le 1. ; 4 à Cohnster , à 1 1. ; 
14 à Sarliltuan, à 3;4 de 1. ; 9 aux 
âfmdSÊudm, à 1/4 de 1. $ 82 an 
Sn m g e t n -Pat, à 1/4 de 1. ; 13 tmx 
j/$nf«M0», À 1/6 de I. ; et 8 A JQa- 
k m p o iê f à 1/8 de I. La piapart iont 
eoQstruites en bfi^iiea et «ouvertes 
en paille j qaelques-unes construites 
en pierres et en bois et arjjiîe , et 
couvertes en ardoises et en tuiles. 
* On y remarque les anoiens château )L 
de Colonster et de kinkempois. — 
1 église à Angleur , dédiée à St.-Remi, 
L'agriculture et l'exploitation des 

boU forment les principales bran* 



iisteotea leîgle» froment, ëpea«lfe« 
orge , avoine. Le lu^nblen f eat 

cultivé en assci grande quantité* 
Fourrages abond in»^ dans les partiet 
basses, Léguiuc» et fruits. Bois* tail- 
lis d'essence mêlée de chênes , 
hêtres , charmes. La futaie est peu 
commune, et le ciièue est l'espèce 
qui deeriee dans les IbréU. — 24 
ebevanx , un aitei grand «eaiWe 
de vaches^ 200 mentena. On y élève 
des abeîUea, el le rniia, d« Vîenx* 
Moulin nonrrit des t mites* —Il y « 
1 carrière aux pierres bmtes et à 
paver, 2 moulins à farine mus par 
eau , 2 martinets, 1 distillerie Rgri- 
eole. On y exploite du iinrjcrai de 
fer, et on y a exploite de la àouitle, 
PoifLLiiTioN : 92.5 habitons. 
SorESPiciB : 1QG2 h. a. 88 e. 
dent 274 h. 39 a. 53 c. en terres 
labonrables, 141 h. 73 a. 35 e. en 
prés, pâtures et ¥eifers^60 b. 01 a. 
13 c. en bois. 

Ci-devant : pays de Liège, 
AMXHE. V. Fexke-Slinê. 
ANNE-MATIUS. V. Feneur, 
A]\S et GLAIN , comm»iric du 
canton de Liége-Ouest; bornée au 
K. par Alleur , N. E. par i^aconr , 
S«Ë. par Liège, S. pur 8i.-i\ioolas , 
S.O. par Gràce-Montegnée , 0. par 
Lancin* 

A 1|2 L de Liège , 3/4 de At^-Nb* 
eobuu 

3a sQperficda est très-Mgale; le 
terrain est de natnre pierreose et 

schisteuse. La conininne est arrosée 

par îa Lcgie, ruisseau qui reçoit les 
eaux d'une galerie souterraine nom- 
mée Coq- Fontaine f pratiquée sous 
les territoires des communes d'Ans, 
Lonein et Gràce-Moutegnée. Non 
loin et à TE. de l'église d'Ans, il 

est grossi par les eaux d'une galerie 
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•cmtemitiie , appelée dSw MêmUêf , 
pMtiqiiée dans U direotion da N. ^ 
TMt le territoire d*AIleur. Il dea* 
oend le faubourg Ste.-Margucrite, 
passe dana reoceinte de la ville de 
Liège pour se rendre dans la Meuse. 

— Le plateau d'Ans a une élcTation 
de 182 mèirea 230 aa-deasu» de 
rOcéan. 

Celte commune a pour dépendan- 
ces : Boisée, à 1/4 de 1. de i'ëglise 
d'Ans ; Brouch , à 1/8 de 1.; Coq- 
Fû t OMimê f idem; MoUmmuxy à 3/4 
de 1.; iSW, à 1/8 de K ; Brmu^ 
Phnchmrt, k 3f4 de L; Mtmêtut&tf 
à 1|4 de ].y et M^ttUn, idem. La 
plupart dea malaona loiit eonatroitea 
en briques , et couvertes partie en 
nrdoiseâ, partie en pailte, et pin- 
Bieurs en tuiles. On y remarque 
plusieurs jolies maisons de campa* 
gne, un ancien couvent des domi- 
nicains à Glaiii, supprimé par le 
gouvernement français , et des ves- 
tiges d*mi ancien ehàCeao. — Deax 
d^iaei, mie A Ans , dédiée i St*Mar- 
tin , et l'autre à Glain , dédiée à 
Ste.-Marie des Lumières. 

L'agriculture et Texploitation de 
la houille sont les principales bran- 
ches d'industrie. On y cultive le 
froment^ le seigle, l'épeautre, l'orge, 
l'avoine , le trèfle ; légumes et fruits. 

— Il y a beaucoup de maçons , de 
plafonneurs , de charpentiers et 
d'ermiirierB ; 5 moulins a farine 
BQ$ par eau ; 1 moulin A ftrine ma 

Sar le Tent; 1 braaaerie ; 1 raiftnarie 
e ael. — La grande rente de Liège 
A Brozellea , et celle de Bienet tra- 
rersent la commune. 

POF0I.4TI0N : 3852 habitans. 
Superficie : 752 h . 41 n . 34 C* 
Gi>devant : pays de Li('^e. 
Quelques-uns placent le tort^ ap- 
pelé par Juies-Cë«ar , Adpoiuca, où 



AHT 

la Mgieii étak en mwHier dflitrer , 
ans enviroos da TiUage d'Ana. 

ANTHEIT, commune da eanton 
de Iny; Inmiée au ff. par Tinal- 

mont , N. E. par Villers-le-Bouill^ , 
£. par Âmpsin, S.E. par Tihange , 
S. par Huy , 0. pnr Wanze. 

A 1/4 de 1. de Vinalmont , 1;2 de 
Wanie, 3/4 d' Ampsin^ 1 de Viliera^ 
Tihange et Huy. 

Le leriitoiro do cette commune 
est bas et tiUrcooopé de coUinea* 
le terrain est argims et aaiilon- 
nenx. La cenclie YMtale wie de 
5 A 3( OMilimètrea de profondeur* 
On y trouve du zinc oxidc silicifière 
eristalisé , aciculaire , lamelliforme 
et mamelonné ; du zinc carbonatii 
rhoTnboïdal , aciculaire radié et ma- 
melonné. La Méhaitrne arrose le 
territoire aux endroits du Yal-i!ioUre- 
Dame et Hesbaye. 

La cunimune contient 293 mai- 
sons , dont 81 sont situées A Pafil»- 
WmnM9^ 24 A Immoni, WkMal^ 
mimmêf af 36 A Ckmm fi a; toua eea 
hameaux sont à ]|4 de 1. du ehe^ 
lien, excepté Leumont qui en a on 
peu de p1ua« Lea halûtatioRa aont 
construites en pierres et en briques, 
et la plupart couvertes en paille ; 
disséminées , à l'exccplion du centre 
d'Aiilheit et de Petite- Wanze. On 
y remarque l'ancienne abbaye du 
Val-Notre-Dame , dont on a tait un^ 
charmant séjour* — Uoe église à 
Antheit , dédiée A 8t.«Iartiii y fon- 
dée en 1146, par le comte ISuguea 
d*Ars1mrgy et rebAtie en 1716. * " 

Lea principaux objets de com- 
merce sont les céréales et le bétail » 
et la principale branche d'industrie 
consiste dans l'exploitatinn de diffé« 
rens minéraux. On y récolte le fro- 
ment, le seigle, Tavoino, l'orge, le 
colza ^ la navette. Fourrages aaaea 
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«boadâB». hn arbM domlaettl tre da kaamn àb Tien , aptèi âfoÎB 

soot lei ehèoesy hêtres et peopUen. «lioiefilé plutieui» betax tengi » 

^ 60 chevaux, 200 vaches, 300 poapUaiieoafpeSfbroofaelaetteo* 

montona. — Quekiues fours à chaux visses. 

pour l'amendement des terres; 1 11 y a 183 maisons, y comptii 

moulin à fnririe, 1 a tan , et I près- 5 à Florhrs . à 1^2 1. da chef-liett ; 

soir ù huile, tous mua par eau ; 4 à P^iegeay , à 1]2 l, ; 31 à f^ùm , k 

quelques brasseries. On y expluite ]/4 de I.; 14 à Rock, à J/2 1. ; 1 à 

de la terre-ijyuille , du zinc et du Tnliononi , i\ de 1. ; 3 à i!5Vep«fi««, 

ploiiih. — La route de fluy à Tirle- à i/Z i. ; 2 a Ouhai , à 1/4 de 1. , et 

moQt traverae une parUa de la oon- 2 à U CêaéMle, à 1/8 de 1. Elles sont 

moue» généralemeiit oonstroitat en piemt 

. PoroLATioii : 1$00 hahitam. etQimvertM«iioh«iiine.OaylroiiV6 

SoFERFioiB s 71 1 h. 84 10 e* 3 châteaux : celot de Tien, rcBMr^ 

Ci-devant : pays de Liège. quable par M eoiiatraotioa et sa 

HisTOiBE : Albert , comte de Moha, situation sur une élévation qui ofFre 

avait fait bâtir le monastère da un point de vtie des plus magnifi- 

Val-Notre-Dame, en 1202, dans ce ques; rLlui d Ouhar, dans un site 

lieu où ses ancêtres avaient fiiit un agréable, entouré d étangs, de bois, 

hôpital ; révêqueliu'nies de Pierre- de prés et de terres, et celui de 

puiiten detlia i église a la Ste.-Vierge, Wal , abanduiiaë depuis long-temps, 

et ce lieu , appelé autrefois P^al de — 1 ëgli&e à Anthisnes^ dédiée à 

Boimii^ faut nommé Fml^Nùbr^ St«^Ka&imîn, et 1 chapelle amU 

i>aiiM. Les liégeoia et lea flntois, lîaire à Yien, dédiée à ft.^llemï. 

ayant été r^eaiéa du château de L'agriculture forme la principale 

lloba en 1315, mirent le fea à cette branche d*industrie. Ou y cultive 

égliae* Ce monaatère a été anpprimé Tépeantre , le seigle, l'avoine, l'orfe, 

par le gouvernement français. les pois, féveroles et vesces. Four- 

A]^TKlS^'ES, commune du can- mf^es pour la consommation loenle. 

ton de Nandrin ; bornée au N. j)ar Le liètre est l'espèce d'arbre qui 

Esneux. , N. E. par Poulseur , E. par tl(Miiine ;, peu de chênes. A peu près 

Combiain-au-Pont , S. par Comblain- 2/3 de la commune sont en terres , 

Fairon, S. 0. par Ouliet, 0. par jardins, prés et vergers ; le reste 

Ellemolle et Hody , N. 0. par Yillera* eat en boia et frichea.^ ^ 90 che- 

anx-Tonra» ' vanx , 200 bêtes à cornes , 14 à 

A 1/2 1. de Hody et Tillers. %4 ISOO bétes à laine. U y a queU 

de Comblain-an-Pont , t d'Ûuffet , ques fonrs à chaux pour l'amende» 

et 1 1/4 d'Esneux. ment des terres , 1 forge oà Ton fin 

Le territoire de cette cominnne briqua des inalmmena aratoîrei » 

est bas et entrecoupé de collines. 2 brasseries. 

Le terrain est partie argileux et par- Pofulation : 876 habitans. 

tie sablonneux. On y trouve le psam- Superficie ; 1445 h. 52 a. 53 C« 

mite sablonneux. Un ruisseau prend Ci-devant ; pays de Stavelot. 

nuibiiance dans une caverne à l'ei- Le villaf^e d'AïUhisnes est nn des 

^émité de la commune , verâ ie N. , plus» aticieus du pays. Ou y découvre 

•I ae perd dana un gouffre , au cen- des maisons dispersées et dea rainea 

2 
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que Vœi\ ne peut voir sans rappeler 
à Tcsprit la fureur des guerres et 
les désastres des siècles passés. Ces 
ruines soni en quelques endroits 
eonsidérabies, et donnent une idée 
avantageuse de Fanden état d*Ân- 
tbisnes. On remarque sur la friche 
diie Stepenne , qui domine la grande 
crmipagne d'Anthisncs , 4 petites 
élévations en forme de foris. C'est 
dans cette camp.'ifync que les habi- 
tans disent avoir existé leur pré- 
tendue ville d'y4nthinaque. 11 parait 
qu'il y existe des caves. 

AHBESPIIIE. V. Sari. 

ABBR£.S«.*MICH£L. Y. ffonon^ 
Ho zê m ont, 

ARCIS. Y. HerstaL 

ARCIS ( les)« Y« f^fh et Tha- 
rovh. 

AKDEiVNKS. V. Mon». 

ARDOKCOUR. V. Melin, 

AHGEMEAU - SAROLAY , com- 
mune du canton de Dalhem ; bornée 
an N.par Richelle, £. par St.-Remi, 
8. ]Mir Cheratte, 0. par Herstal et 
Hennalle* 

A 1/2 1. de Ricbelle , St.-Remi et 
Cberatte , et 2 lî. £. de iiége. 

L*aspect du territoire est très-va- 
rié j il est borné à PO. par la Meuse 
et par qiiolqnrs mllines escarpées, 
en grand c partie boisées et couver- 
tes de pâturages et vignes. Sa situa- 
tion est élevée et entrecoupée d'une 
colline dite de Loneux. Le terrain 
est argileux, rocailleux, et schi»- 
teQx* On y trouTO la chaux carlio* 
natéeraétastatique, la chaux sulfatée 
trapézienne> la chaux sulfatée act» 
ciilaîre et fibreuse, le quarts hyalin 
prisme limpide, et Tampélite alunii- 
neux. Le ruisseau de Sic. -Julienne 
baigne la colline de Loneux , et se 
jettedanslaMeuseaubameaii dciior. 

La commune comprend 104 ha- 



ARG 

bitations , situées comme suit : 4 à 
Argenteau, 25 au Bor, 10 à Hij^hou, 
et 05 à Sarolay. Elles sont construi- 
tes en pierres et en briques ; ood- 
▼ertes en chaume , sauf quelques- 
unes en ardoises. On y remarque 
le beau château d'Argenteau, rebâti 
à In moderne, situé sur des rochers 
escarpés dont les sommets sont envi- 
ronnés de verdure; la cour est jointe 
par un pont de deux arclies de In 
même hauteur à un rocber isolé et- 
de:» plu*) escarpés, au sommet du- 
quel on a ménagé un joli jardin. 
— 1 église a Sarotay, dédiée i la 
Ste.»Vierge , hAtie vers 17^0, parj^ 
chapitre de la royale d'Ai\-Ia-Cfia-' 
pelle; elle défiendait autrefois de 
celle de Ilermalle , dont la paroisse 
comprend encore le hameau du Cor. 
1 cbapelle de la Ste. -Vierge à 
Wixhou. 

L'agriculture forme une partie de 
Tindustrie. On y cultive le seigle , 
le froment , Torge , l'aroine , les 
lèves , etc. Fourrages de bonne 

Qualité. Fruits. Bois taillis d'essence 
e chênes, bouleaux, saules, char- 
milles^ noisetiers; peu de fiitaie. 
La vigne prospère diffioilemeiit« 
10 clievaux, 100 bêtes à cornes , 
200 bêtes à Kiine. — On y confec- 
tionne des platines de fusil. 11 y a 
1 moulin à farine sur le ruisseau de 
Ste. -Julienne , 1 distillerie de fécule 
de pommes dtj terre, nomméo la 
Bagatelk* On y a exploité de k 
houille et de Talun. — 1 foire très- 
fréquentée se tieni â Wixhoii le 8 
septembre. 

Porouinoii i 670 babitans. 
SuFEBFiciE : 351 h. 58 a. 34 c. 
Ci-devant : terre franche du du- 
cbé de Rrrîbant , marquisat d'Anvers, 
Elle se prétendait indépendante , 
avant le partage que l'empereur 
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lofteph II et les HoIlaDdais Urent 

rtr le traité da f ootainebleaa du 
Boveoibre 1785. 

HimiBB : L'ancien château d'Ar- 
genteati fut attaqué et pris par les 

Liégeois le 14 juillet 1347; il fut 
encore pris et déruoU le 10 iiiaLl674, 
par le marquis de BelFons. 

ASSE (Ruisseau d' ) , qui prend 
sa source a iiuuxhcjnont , arrose les 
communes de Cliarneux et de Julé- 
noot ^ où il se réunit à un autre 
ruiMeau qui prend naiMance à BiM- 
net, et va se jeter dana la Berwinne 
û Mortroux. 
. ASSE. V. Chameus, 

ATRlYi:. V. Avin. 

ATTExMlOV EN, communeducan- 
ton de Landen ; bornée au N. par 
Malle (province de Brabant), N. E. 
par Velni (province de Limbom ^ ) , 
S. E. par Giugeloni (idem ),S. O.pai- 
Landen, 0. par Eumsdurp , ^. 0. 
|iar lieerluiden* 

fk 1/4 de I. de Rumsdorp et Neer- 
landea', 1/2 de landea» elB OJf.O. 
de Warenime. 

La superficie du terroir présente 
peu d'inégalités; 3/6 du terrain est 
«rgiîeux, 2/6 léger et l/<>roeaiIleux. 
Uo rtii^^cau, qui prend naissance 
entre Hnulaiu-rEvèque et Montena- 
ken , sépare en partie la oomiiuiuc 
d'Attenhoven do celle de Lunden , 
et Ta se jeter dans la Geete à Borp* 
nael. 

Im maisons eonsistent au nom- 
hre de 162; quelqnes-nnes sont 

eonstruites en briques etr oouFcrtes 
en 'tuiles , et les autres construites 

en bois et argile et couvertes en 
pn i 1 1 c ; a ssez a i^f^î o m érées. — 1 église^ 
dedice à St. -Pierre. 

La principale branche d'industrie 

consiste dans l'a«^ricuîture. On y 
i ccuîLt^ les bui^le, le iiuuieat^ Torge, 



ravoine • le colaa', etc. 90 cli^ 
▼aux , 120 Taeliest 400 moatODS. 

^ It y a 1 moulin' à farine mu par 
eau j 3 |»etites brasseries. 

Population : 669 habitaus. On j 

parle le flamand. 

Î^T prî'FicfF : 533 h. 48 a. 86 c. La 
majeure partio en terres laboura- 
bles. 

Ci-devant : terre franche. Bevin- 
gen et ^ieuwcrkorkeu en depen* 

daient Attenbuven est désignédana 
les anciens registres et doouflwui 
sous, le nom d*OtUmoêur, 

AT TRIN. V. aeetar. 

AUBELiy commune et chef-lieu du 
canton de ce noni; bornée au N« 
par Fouron-St. -Martin , E. par Hom- 
bonrg, S.E. par llcnri-Cliapelle , S. 
parClennont , 0. parCharneuXjlV.O. 
par Warsage et l'ouron-St. -Pierre. 

A 3/4 de 1. de l ouron-St.-Pierre» 

I de Hombourg et Fouron-St. -Mar- 
tin, 1 ];4 de Cbarneux, I 1/2 de* 
Clermont et Henri'Cbapelle , 3 N. 
de Yerviers, et 5 £.]%.£. de Liège. 

Le terroir asses inégal présenta 
des pentes dans tous Tes sens* Le 
terrain est principalement ar{;ileux , 
en partie rocailleux et sablonneux. 

II offre des o-rès en extraction , de 
la marne , du scluste et dn marbre 
rouge. La Hervvinne sert de limite 
entre Aubel et Clermont^ et ensuite 
entre Aubel et Cbarneux jusqu'au 
Val'-Bien. La Bd, qui a donné soa 
num à ce village, prend se sonroe 
au-dessus- d*AubeI , et se jette dans 
la Berwinne an YaUDieu. La Pe- 
treuse prend naissance au-dessous 
d'Aubel , et se jette également dans 
In Berwinne au-dessus dudit Vaî- 
Bieu. Il y a une fontaine , appelée 
Haeg^Ech , située nii-d( smhjs d'Au- 
bel , do la(|uclie ï\ coule une eau si 
bonue que beaucoup d'babitans dé 
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k ùomuMWf mèM éloignés, en wÎMie, laBel ellaMrdBSoiuMirrw* 
lon^ |Nreitdro oa 9ÎeaD«nt ê*y âétti* lent d'exoeUenlct tniitot. — Beom 
lérer eux-mêmes. Une source d'eau et froma||;e estimés. — Il y a une 
ferragineiitef aa liea dit Prêtent, briqueterie» 1 tuilerie , 2 moulins à 
La commune comprend 600 babi- farine mus par eau , 1 fabrique de 
tations , dont 17B situées au chef- draps, î fîlntiire , î fabrique de 
lieu; 52 à Neerauhel ; 69 »i St.- Jean- sirop de bctcraves, 2 brassunes. — 
Sari, a 3/4 de I. du chef-lieu ; 59 à Un marché hebdomadaire se lient à 
GorheZy à I;2 î. ; 69 à jMissiieit , à Aubel , le lundi de chaque seniaino. 
]/4 de l.j 59 à Velde^ à ]jf2 l.j 61 à 11 esl Ues-iinporUuil et lu plu^Leau 
Berg , à 1/4 de 1. , et 63 à Buven , du pays , et attire une afieeuce si 
à 1 I. Lea bonnea maiaona sont en oonaidérable de maroiiaoda pimr le 
général joonatruitea en pierres et en Mit des grains, quHl peut être 
briques , lea autres en bois et ar- eonsiëdré eomme le lieu d'afipmvif 
gile ; la plnparteouTertes en chaume, sionnement d'une grande partie de 
quelques-unes en ardoises et en la province. II s*f tient également 
tuiles. L'intérieur da village est pavé, un marché au beurre , au fromage 
et l'agglomération des maisons y et aux cochons, et une foire aux 
présente l'aspect d'un bourg. On re- bestiaux, le mardi après le 3 no- 
marque dans la commune plusieurs vembre. — La roule de Henrî-Cha- 
belles maisons et 2 anciens chà- pelle à Visé et Maeslricht longe la 
teaux : ÂUeua et Uunraedt. — Une commune. 

église primaire à Aubel , dédiée k Popolatioii : dISO babitana« Oa 

8t.-Hnbert , déjà érigée en parois^ y parle le flamand, lefrançaiia et le 

alale en 1200 , et rebâtie en 1706 ; wallon. 

1 église à St.-Jean-Sart , dédiée à Superficie : 1857 b» 22 a. SI C*^ 

St.-Jean-Bapliste, et 1 chapelle auxi- dont 1511 b. 44 a. en prèa , TOigerB 

liaire à Birven , dite La Clouse^ dé- et pâtures , 160 h. en terres labott- 

lliée à St.-Ântoine , rebâtie en 17Ô9* rables , 1 14 h. 56 o. pt» bois. 

. — 1 bureau crenrcgislrenjent. Ci-devant : comté de Dalhem-Au- 

Les maisons du cenfre (In village tricliien , chef-ban de Fouron-le- 

font le commerce d aiiiiatjc , d épi- Cuiule. La seigneurie fut engagée 

cerics et d'autres objets. Le reste le 30 mars 1645, pour G5Û0 Ûor, , 

ne s'occupe que de la culture , dont et rehaussée Tannée suirante peur 

le beurre et le fromage sont les 6500 fl. Aubel éehnt an roi d*Ea» 

principaux produits. Peu de oéréa- * pagne par le partage du 26 déœnb. 

les ; la récoite du ftwent , seigle , l&oi , entre les états et ledit &ot« 

orge , épeantre, avoine , eto. » ne C'est la patrie du savant fiimon- 

■eumt point au besoin de la eom- Pierre Srnst, curé d*Afden,anQieii 

mune. Bois taillis. On n'élève guère chanoine régulier de l*abbnye âct 

d'arbres que renx qui croissent dans Roidne, membre de l'itTstitut royal 

les bayes; !e frêne et le saule donii- de Bruxelles, décédé a Afden , le 

lient; peu de chênes et de peupliers. Il décembre 1817. 11 est auteur 

On y élève et engraisse beaucoup d'un Tableau historique et chronoio- 

de bclail 3 on y compte 1270 bètes yiquedes sujjiuuanë de Liège , d'une 

éoornes, et 70 chevaux. La Ber^ MiÊl9wtdméiuÂèdêLmbourg gK ' 
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notes précieuies qu'il a fournies aux 
IwmdiettM daiM leur éfUttoa de 
Vjift dê vérifier h$ itOeê dm MU 
jbîstpriquet , doa duiHr«t« «hrani- 

qM« et autres monumens depuis la 
naissance de J.-C«| 3 yoK t^/à/*, 

Paris , 1787. 

WJBIN. V. Neufchâtoau^ 

AUBOIS. V. Amiral. 

ALÎDFWKG. V. I/en ri-Chapelle. 

ÂILICUAMPS. V. Hollogne-aus- 
Pierre s* 

AYEHNE , eonmaae et eli^liett 
du naoUm de ce mm; baraae aa N* 
|Mir Lena^^Renif « S. par Braivat , 
S* par y ille-aii-Hcdiaye , S. 0. par 

Ciplet, 0. par Huxho^ H* 0. par 

Villers-Ie-Peuplier. 

A î/i fie î. de Braives , Ville, 
Ci[)lc't 4,'t >I()\he , 1/2 do Lcns-St.- 
Rt niv et Viiiers, 2 S.O.dc VVaremmei 
el o N. 0. N. de lluy. 

Lu superEciti de cette commune 
ail aatei inégale. Le terrain est aa- 
blonnenx , argileux , nuirécageux et 
marneux. Les terres arables se eom- 
posent en partie d'une oouehe végé- 
tale de 18 à 25 centimètres de pro* 
fondeur, sur fond argileux. Deux 
couches très-épaisses de marne tra- 
versent le territoire de l'O. n l'K. La 
Héhaigne arrose la commune, il y 
a des fontaines. 

Oa y coiii{>te 70 maisons , pat lia 
agglomérées et partie dissémiitées ; 
la plupart eonstruites en bois et 
argile , et eourertes en paille. — 
1 église, dédiée à St^-Hartin. 

La principale brandie d'industrie 
est l'agriculture. On y cultive Torge» 
le froment , le seigle , Tépeautre , 
Tavoine , le trèfle. Fourraj^es , lé- 
gumes , fruits. La marne y est em- 
ployée comme amendement. ^ 60 
cheviiux, 100 vaches, IHU montons. 

1 muului à iuriue mu pur euii , 
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1 brasserie. — La chaussée verte, ou 
des Enmains , longe la commune 
dans tonle sa lengueur. 

PonTLATioH : 410 babitana. 

SvfBavictB : 283b. 61 a. 64e. jla 
majeure pa r tie en terres labonrableSk 

Ci-devant : pays de Liège. 

AVERNAS-LE-BVUDUIN , com- 
mune du canton de Landen; bornée 
au N. par Wamout et liouLaiii- 
rEvèquu , E. par Bertrce , S. fiar 
Hannut, 0. par Grand-llallet, Pi.O. 
par Lincent. 

A 1/4 de 1. de Bertrée , 1/2 de 
Hannnt» ^4 de Grand-Halftet et 
Lincent , 1 de Wamont et Hotttflln » 
el 2 1/2 0. de Waremme. 

Le territvire de oette commune 
présente un applanisseroent à TE. et 
au S. , élevé p;ir une colline. Le 
terrain est inégal, en partie sablon- 
neux, argileux , niarécjKjeux , etc. 
Les parties les plus productives ont 
nue couche végétale de 20 à 30 
oentim. de profondenr. Plusieurs 
fontaines ; le ruisseau de Henri* 
Fontaine armse la commune. 

Il n'y a que 6G habitatinnsy déni 
une partie est construite en pierres 
et briques, et le reste en charpente; 
tjuck|ues-unes couvertes pn ardoises 
et en tuiles, et la majeure ji.u lie en 
chaume. — 1 église dédiée a ia Sle.- 
V ierge. 

L'agriculture forme la principale 
branche d'industrie. Les réeoltee 
oonsistentenfiroment , seigle, aroine, 
orges t épeantre , féveroies , pois^ 
haricots , pommes-de-terre , bette* 
raves , chauTre et plantes oiésgi* 
neusos. Fourrages pour la consom» 
mation locale. — 57 chevaux , 143 
vaches , 250 moutons. On y élève 
des abeilles. ^ — ^11 v a dcuv nioiilins 
à fariiic , dont l'un mu pur e.in, ci 
l'autre par le vcnl^ 1 brasserie. 
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PopiLATiON : 340 habîtans. 

Slperficie : 488 h. GO a. UG c. ; la 
majeurepartie en terres labourabica, 

Ci-ckvant : Baillage de Hannnt , 
roman pays de Brabani. La seignea- 
rie fîit engagée arec Bertrée , le 
21 août 1630, pour 1000 fl. , et 
vendue le 3 fcmer 1644 , pour 
autres 4250 fl. Il y avnit nnc hnnte 
cour et une cour ceiisale et féodale 
de rnbbc de St. -Laurent. 

AYIN . commune du canton d'A- 
Tcnnc ; bornée au i\. par Moxbe, 
h. par Ciplet , S. par Burdinne et 
AcoBse , 0. par Meeffio , N« 0* -par 
Embresin. 

A J/4 de I. de Ciplet, ]/2 de 
îïoxhe , Aoosse et Embresin , 5^4 
de Burdinne et MeeflBs, et 4 S. 0. 0. 
de Waremme. 

L*aspecf du territoire est ri rie. 
Le terraiîi est sablonneux , argileux, 
marée MX , rocaifleux. Les meil- 
leures parties se composent d'une 
terre argileuse, dont la couche vé- 
gétale a 30 & 40 eentim. de prefbn- 
denr. La M^aigne sépare la com- 
nrane d'Avîii de celle de Moxfae» 
Plusieurs fontaines. 

Les maisons au nombre de 131 , 
sont situées 21 à Arin, 51 à Atrire, 
et 59 à 3fochînf. Elles »^<Hit cons- 
truites en briques, en i)ierres, en 
bois et argile ; couvertes en ar- 
doises, tuiles et paille ; disséminées. 
On y remart^ue une tombe , dite 
Prié dê IMtteux , où il y a eu un 
aneien diAteao.,— 1 église , dédiée 
à St.-Etienne. 

L'agriculture forme la principale 
branche d'industrie. On y cultive le 
froment , le seigle, l'orge, le chanvre, 
l'avoine. Fourrages peu abondans. 
— 90 chevaux , 150 bètc« à cornrs. 
— Il y a un moulin à farine mu yss 
eau* 
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Population : 612 bnhittins. 

SuF£Bi-iciK : G62 h. 7b a. 57 c. \ la 
majeurepaKie en terres labourables . 

CiHlevant : Domté de Namur« 

AVINS (les) , commune du can- 
ton de Huy ; bornée au N. par 
dave , N. E. par Clavier , E. par 
Bois-Borsu, S. pnr Ilavelange (pro- 
vince de Namurj , 0. par'Pailhe. 

A 3/4 del.de Pailhe, I deModave, 
Terwagne , Clavier et liavelaoge , 
et 3 S. E. de Huy. 

Sa superficie est assez élevée et 
entrecoupée de collines. Le terrain 
estargilenx , en petite partie sablon- 
neox et en grande partie rocailleux; 
il est quelquefois marécageux dans 
les prairies. Le Boyoux traverse la 
commune. 

Il y a 68 habitations , dont 49 
sont situées à Grand-. -Jr in , et 19 à 
Petit-Atin. Elles sont rori'^f nn'tes en 
pierres, peu en briques et vw bois 
et argile ; couvertes en paille , ef 
quelques-unes en ardoises. On y 
remarque Tanoien cbâteau ou tour 
de Corbeanmont. — 1 église dédiée 
à St.-Martin. 

La principale branche d'industrie 
consiste dans Taj^riculture; On y 
récolte du seigle , de l'épeoutre, de 
l'orjje, de l'avoine, des pois. Four- 
rages peu abondans. Légumes et 
fruits. — ^70 chevaux , 'î'iO bètes à 
cornes, 1000 hètes à laine. 11 y a 
des fours à chaux, des carrière», 
2 moulins à farine mus par eau. — 
La route de Liège à Ciney traverse 
lé territoire de la commune da 
N. au S. 

Pomri.ATioii : 328 habitans. 

Superficie : 749 h. 63 a. 79 C, 

Ci-devant : pays de Liège. 

HisToinK : Ce village est célèbre 
par la bataille que les iiiiurcîinuv 
de Chatiiiou et de Jirezé y gagnèrent 
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le 20mu.]63& , sorle prioce Thomu 
de SaToie. Presque tous les géogra- 
phes et historiens ont placé ce vil*. 

îage d*Âvins dans le Luxembourg, 
à 2 lieaes de Rochefort. C'est one 

méprise provenue d*une ressem- 
blance de *nom. On s'est trompé 
encore en plaçant celte Jl^utaiile prèâ 

AVIOAPUITS. V. Esneux, 

AVISTÈRE. V. Emeux, 

AWAN. V. JywaHU. 

AWANS , commuoe da canton 
de Hollogne-auit-Pierres ; bornée 
du N. por Oihée et Xhendremael , 
N. £. par Alleor , £. par Lonoin , 
S. E. par HollojjTie- aux- Pierres , 
S. 0. par Bierset , 0. par Fooz , N. 0. 
par Hugnoui et Villers-rEvèque. 

A 1/4 de i. de Bierset , j;2 de 
Lonriii , Fooz et Hoguoul , 3/4 de 
Uullogiie , 1 de Xliendreaiael et 
ViUers , 1 1/4 d'Otbée , et 1 \fi 
0. de Llégc. . 

te territoire de cette commune 
présente une surface asses anie , 
sans collines. Le terrain est argileuv 
et sablonneux. La couche végétale 
des terres arables a "pénéralemeht 
£K) il 70 ennfim. de profondeur. 

La commune (■oinpreiul 143 mai- 
sons , construites en briques et cou- 
vertes eu ptulie ; disséminées. — 
>^ 1 église, dédiée à Sle. -Agathe. — 
A pee de distance* de Téglisc , dans 
une prairie , joig^nant d*on côté au 
cbeniîn d'église , et de l'autre au 
cbemia sur le Zée , on trou?e en- 
core les ruines de Tancien château 
* d'Awans, célèbre dans Thistoire du 
pays de Liège , par de longues 
l^uprres entre, ses seigneurs et ceux 
de Waroux. 

Le principal genre d'industrie est 
l'agriculLure. On y cultive le seigle, 
le froment, Torge, Tépeautre, Ta- 
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Toioe »iet fourrages , etc.— 70 ebe- 
▼aux y 110 béteaè oornes, 800 bétes 
à laine. — I«a route de Liège à 8t.<- 
Trond iraTorse le territoire du S. E. 
auN. a 

PopCL4TiON : 734 habitans. 

St l'i îiFiciE : 947 1». 11 a. 72 p.; la 
raajeurepartie en terres lub lurables. 

Ci-devant : déperuLuit de Télec- 
torat de^ Trêves. Il y avait une cour 
de justice dont Lonciu dt'j)cndait. 

EfSTOiBB : L'au 1223 , six frères 
de la noble famille d'Awans on 
Lexby , allèrent mettre le leu à 
une censé du village de Latine qui 
appartenaittiu couvent de Gornillon; 
Tcvéque de Liège , oflFensé de cet 
attentat , alla assiéj^er les incen- 
diaires dans leur château d'Awans; 
ils furent contraints de capituler, 
et de se soumettre à des condilioiia 
fort humiliantes. 

Vers Uan 1297 , il y eut des que- 
relles meurtrières entre les noblet 
fiimitlesdes HaîllartSt des Despràs, 
des Neuvices et des Saînt-Servais ; 
mais la plus sanglante fut eelle. 
d'Awans et de Waroux pour une 
fille. Un jeune gentilhomme de la- 
ffiniille de Waroux voulait épouser 
nue tille fort riche du territoire 
d'Awans, nommée Adoule , fille de 
Simon Porel de Dommarùa • le voué 
du lieu prétendit qu'elle était de. 
condition servile , et Ton mit oppo- 
sition au juariage » et arrêt aor 
les meuldes ; malgré cela le jeun» 
homme les transporta sur une autro 
j u risdictioo. Cruillaume, seigneur à» 
Waroux, avouait que son parent ne 
pouvait épouser la fille s;uis raajré- 
ment du voué ; il lui fut donc eu- 
joint de faire preuve de la condition 
delà fille, et comme il Lirait l'affaire 
en longueur, on passa outre, sur- 
tout lorsqu'on apprit que le . voué 
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ftmit dettinë la même fille à son 
fiU p ou i on aotre gèntiUiomiDe. 
On prit les armes de part et d'aotre ; 

le seigneur d*Âwans coromcnça les 
actes d'hostilité pnr le village de 
Slins et la tour de Baiifluin de Vans, 
qu'il ruina , et courut ie plat-pays à 
la tête de 7 à 800 chevaux. En 1335, 
les nobles maisons d'Awans et de 
WaroQx firent eofin une pats du- 
rable , après nne guerre d'environ 
38 ans, qoi coûta ao pays la perte 
de pies de 32,000 hommes. Cette 
paix fut appelée la pais ée doUMê. 

AWIONPUiTS. V. Eineux, 

AWIRS (les), commune du can- 
ton de HoIogne-aux-Pici res ; bornée 
au N. et E. par Horion-llo/émont et 
Chokier, S. pnr Rainet, O.par Lngis, 
St. -Georges et Gici\he. 

A \ft 1. d*£ngis, 1 de St.-Georges, 
et a 0. S. 0. de Liège. 

Le territoire de cette oommone 
est boa et entreooopé de collines. 
Une petite partie du terrain est 
argileux. On y trouve do plomb 
sulfuré octaèdre , du fer hydraté 
compoctc , du fer sulfure blanc con- 
crétion ne . du zinc carbonate ferri- 
fère et du soufre natif. La commune 
est arrosée par un petit ruisseau, 
qui prend sa source à St.-Georgcs , 
et se jette dans la Hense à la Basie- 
Awirs, 

U y a ICÛ maisons^ dont 29 sont 

situées à la Baae^jfwin, à 1/21. du 
chef lieu. £Uea sont Construites par- 

tio. en pierres , partie en briques , 
et quelques-unes en bois et nrjyile ; 
couvertes en chaume , peu en ar- 
doises. On y remarque ie beau et 
vaste château d'Ai^remont ; sa si- 
tualiou formidable lui assigne une 

5 lace dans les annales historiques 
n pays de Liège. — 1 église , dédiée 
à. 8t-fitîenne , qn*on dit «voir été 
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hàtie et consacrée par 5t.-Hartin , 

évéque de Tongres au 5« Siècle ; 
rebâtie en 1833. * 

La principale branche d'industrie 
est ragricuîtnre. On y récolte le 
seigle , le froment , l'cpeantre , 
l'orge, l'avoine. Fourrages peu abon- 
dans. Fruits de bonne qualité, lîois 
taillis et futaie. — 34 clievaux , 40 
vaches, 60 niootons. — Il y a 6 mou- 
lins à farine mus par eau* On y 
eiploite la mine de nouille , et on y 
a exploité la mine de lbr.«-La route 
de Liège à Uuy traverse la conimnne 
du N. E. au S. 0. Un pont en pierre 
de taille et moellons , en ause de 
panier , sur le ruisseau. 

Population : 1090 iiabitans. 

SuF£RtiGi£ : 459 h. 43 n. 65 c. 

Ci-devant : pays de Lié^e. 

HisToiBB : 11 y a eu an couvent 
de Tordre de (Steaui » placé au 
centre de la commune, et fondé 
par Ste.-Ludgarde , qui quitta en 
1205 le cloître des bénédictines de 
Ste.-Cathertne , près de St.-Trond« 
Elle y mourut au mois de juin 
1246, et ce numastère fut transféré 
dans la suite en Brabant près de 
Nivelle, où néanmoins il avait retenu 
le nom iVyîtcir. 

Lu i 474 , i ei êque Louis de Bour- 
bon assembla quelques troupes , 
et se mit en chemin pour aller atta- 
quer le château d*Aigremont : CiOtl- 
laume d*Aremberg, prince de In 
Marclc, i qui il appartenait, ne se 
sentant pas assez fort pour soutenir 
un sié'^e , se contenta de laisser une 
Itoniie ;;arjiisun dnn<? în pince, qui 
fut emportée et démantelée, et dont 
révêque fit présent au comte de 
Chimay , son favori. 

L'ancienne seigneurie des Awirs 
lut érigée en comté par l'emperenr 
Biodel^IIf enlOOO. 
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* AXHT: (Grana-). V. GravdaThe. 

AXllE (Petit ). V. Waremme, 

ÂYË^EUX , commune du canton 
de Fléron ; born< e au N. par Mi~ 
' cheroux , E. par Soumagne, S. par 
Olne , S.O. par Hagnée , 0. par 
Tléron, 11.0. par Retinne. 

A 1/2 i. de Fléron , 3^4 de MSolie-' 
roQz et Retinne, 1 d'0lne,2 O.S.O. 
de lerve , et 2 1/4 £. S. E. de Liège. 

le chef-lien efl élevé. Le terrain 
est argiîeuTc , rocailleux , niaréca* 
geiix. OncIqTies petits ruisscmix ar- 
rosent la commune ; Tun venant de 
Souniagne , va se perdre dans la 
Vesdre^ un autre traverse les Fonds 
de Goltes , et se rend dans le précé- 
dent. Vn antre petit niitsean dit ia 
séparation entre cette eommnne et 
celle de Magnée. 

11 y a 185 maisons, réparties 
comme suit : 48 à ^yeneux (chef- 
Vieu) ; 18 à fVégimont, à 1/2 I. du 
chef-lien ; 20 à Fonds ffe Gottcs , à 
i/2 25 n la F'oie de Liège et Laid- 
Broly, à 1/4 de 1.; 15 à Trois - 
Chênes , à 1/4 de 1. ; 25 à la Cour de 
JTrenau , a 1/2 1. ; 34 à Rafhay et 
Bmudrihay , à 1/2 1. Elles sont 
oonstroites en pierres et en briques, 
sauf ifoeiques-nnei en bols et argile ^ 
couvertes en chaume ^ fort pen en 
ardoises et en tuiles. On y remarque 
^ Tanoien château de Wégimont , et 
le oî-fîe\ ant roiivpnf rlc Wojniiîont, 
d e I ) e H d a n t des pè i\ ■ s < ■ ;u' m es < ' S i . 1 1 1 > -, c s 
de Lic«je , et snpjii iiné ])ar le g(m- 
■ vernement fran(;;iis. L'pn^lise de ce 
couvent est aujourd hiu une cha- 
*^ |>elle dépendante de Téglise de Sou- 
magne. 

On récolte en oette eommane 
Fépeantre, le seigle, Tavoine et 
Torge en très-petite quantité. Four- 
rages. — 70 cheraux de trait , dOO 
bétes à cornes I qnelqaes nM>nlonB. 



- îî y a bertucoop de clou tiers , niî 
moulin à farine mu par eau . uno 
foulerif». — Une foire aux codions 
se tient dans Tallee de l'ancien cou- 
vent, le 30 mai. — La chaussée de 
Liège à Hervé traverse la commoue. 
Un pont à bascule» 

PopVJUATiov : 920 babitans* 

SvmriciB : 385 b. 42 a* 28 «.$ 
la majeure partie en prêt» Tergers, 
pAtores et jardins. 

Ci-devant: paya deliégo^iVQeiie 
de Fléron. 

Tîi«;TOTrF : Le rhâfrnn de Wégi- 
mont lut pdié et hrùle en 1636. 

AYWAILLE , commune du can- 
ton de Louvcigncj Lornée au IS. 
par Sprimont et «ne enclaTc de la 
commune de Louveîgnë , £. par La 
Reid, 8.E. par Stoumont et Lorce ^ 
S. par Harzé , S. 0. par Xboris , 
0. par Comblain-au-Pont. 

A 3/4 de 1. de Spriraont , 1 do 
Harzé, 1 1/2 de Xhorîs, 2 de Lou- 
veignc , La Reid et Cninblaîu-au- 
Pont , et 4 S. S. E. de Liège. 

Le territoire de celte commune 
présente des montagnes éîcvces et 
d'une pente rapide , quelques-unes 
sont boisée» et les autres produisent 
un pâturage sec pour les bÂtea à 
laine ^ le sol en est peu productif. 
Le terrain est en petite partie argi- 
leux y reposant sur pierres calcaires, 
le rostnnt est rocailleux et schisteux, 
n'ayant qu'une faible couche de 
bonne terre , et contenant du rai- 
nerai de fer oxidé en exploitation , 
du manganèse mcialiuïde et de Ta- 
luroine sulfatée. La commone est 
traversée de TE. i VO, fiar FAm- 
bière. Cette rivière y reçoit , sur sa 
rire gaucbe, le ruisseau de Dieu- 
part et celui de la fontaine d'Ay^ 
waille on de Haraé. Elle est naviga- 
ble jusqu'à Remouchampsi lorsque 
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les eaux 1c pcrmellent. Son lit , 
entre Quareux et Sedoz , est jonciie 
de blocs (le quartz bleu susceptible 
d'un poH aussi brillant que le jaspe. 
Il y a en cette commune une grande 
quantité de fontaines d*eau douce , 
et Von remarque à 1/4 de 1. au-des* 
SOS d*Âywaille» une fontaine qui 
sort d*ttn cocher, et qui fait mou- 
voir au village un moulin à 3 roues* 
A 1;2 1. au S. 0. d'Aywaille^ sur «n 
terrain pierreux très-élève, se trouve 
une fontaine d'eau minérale, ap- 
pelée le puits Ilaard , dont la célé- 
brité est établie dans les cantons 
environnans. Grand nombre de per- 
sonnes perdues , alteiutet» de mala- 
dies ÎBTélérées de la neau, dlw* 
m«rs incutuMei aux y^ei^. en ont 
ëj|4 guéries après quelqu/ôs fettom» 
f L'AmUére i Remoueluimps, où 
commence sa navigation , a une élé* 
v^tion de 120 mètres 247 aonieisuB 
dia l'Océan. 

La commune contient 330 habi- 
tations, réparties comme suit : Jy- 
waille ( chef-lieu ) , 85 ; Dieupart y 5 , 
à ]/$ de l. ; forges et haut fourneau 
de JHmtpart , 1 ; Ifemumoni , 1 1 , à 
lf4 del.; Mon^ârdin, 2, à 1/4 del.; 
Km , 21 ; à 1/2 1.; Niatter, 6, à 
ifiiUiN^nce^enM^ 31, â 1 L; iSMm 
et Quareux, 21 , id, ; Remouchamps , 
55, à 1/4 de 1.; Jwan (villagfe), 
44, à 1/2 1.; Fatfondvean , 2, à 
1/2 L; Septrouie , CfLamhralle GlRa- 
boi ive , 30 , à 1/2 1. ; Jmhlkve , Fhrsê 
et Gibe , 9, à 1/2 1.; k tlk-au-Bois 
jor (s Porallée , 1 , à 1 1/2 1. La 
filopart sont eonstruites en pierres^ 
nne'imrUe en briqœs et lort pen 
en bois^ couvertes en paiHe et en 
ardoises y et en partie agglomérées. 
Une bonne partie du village d^Ay- 
waille est pavée. On remarque un 
ancien château en la terre d'Avvan, 
et sur la rive gauche de l'Amblcve , 
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en face de la grotte de Remou- 
rhamps , on voit le bean château de 
Montjardin , bâti au bord de la ri- 
vière , sur un rocher escarpé. Sur 
la même rive, ëur une haute mon- 
tagne, au S. de Téglise de Dieupart^ 
on découvre encore les fondemene 
de r^noien ehàlean de Hon^af din » 
dont les débris dnt élé employés à la 
construction de la dite église et de — 
son beau clocher. Oh voit sur la rive 
droite , à 1/4 de 1. au-dessoos duvil^ 
lage d'Aywaille, les masures de Tan- 
oien ("luiti au d'Amblève, connu dnns 
1© pays sous le nom de château des 4 
fils Aymond ; ce château était placé 
sur la crête d'un rocher élevé et à 
pic, dont TAmblève baigne le pied , 
et I'mi 7 remarqoe encore des restes 
de mnrs en salles voûtées , et qneU 
ques débris de tours, — II y a une 
église À Dieupart , dédiée aux SS. An- 
ges gardiens , et 2 chapelles , dont 
une à Nonceveux, dépendante d« 
l'église de Souji;^né , et l'autre à 
Awan, dépendante de celle de Dieu- 
part. On sait par tradition et par 
quelques vieux écrits de la fabrique, 
que Téglise existait autrefois à Af* 
vaille » et qu'elle j fol dÔtruite par 
le premier îneendie qui eut lien 
antérieurement à Tan 1500; mais 
on n'en a auonnj» rdatkKi positÎTe , 
à cause que les papiers y firent 
brûlés. L'église qui existe nnjour- _ 
d'hni à Dieupart a été Ijàtie par la 
munificence de l'empereur d'Au- 
triche , des familles de Sclis de Fan- 
son et de Monljardin^ la iamiUe de 

Selts y possède un caveau , et celle 
de Montjardin , une porte purtîcu- 
lièrç latérale. Îol main d'Mvre fol 

a charge des habitans de la paroisse. 
£e temple gothique a été incendié 
vers la fin du l?*' siècle, et le clo- 
cher , bâti en pierres de taiUe » 
été restauré qu'en 1714» 
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Les récoltes consistent en seigle, 
orge, ëpeaatre, avoine, pois, féve- 
roies , chanvre et quantité de pom- 
mes de terre. Les fourrages sont 
mies abondant. U ya ém bois taîllii 
d'esaom» do ehéno , oharme, boit* 
loaa y tremble , etc. On cultive sur 
les rives de TAmblève une exoeW 
lente qualité de fruits à pépias ; on 
cite spécialement les reinettes de 
Noncevenx , qui sont nvantagcuse- 
meat connues dans plusieurs villes 
étrangères. Dans la montaj^ne nom- 
mée lleid ^ devant ie ptint, d après 
les essais qu^ont fait plusieurs par- 
tiaoliefs à oonmenoer vers 1827 , 
on a aeqob la oeKitude qu'elle est 
propre à 7 enltiver la vigne. — 90 
cbevaux, 480 bétes à cornes, 2500 
bêles à laine. — Il n*y a dans la 
commune aucun objet principal de 
commerce. w\ genre d'industrie, 
hormis qiu h^ues boulangers et fa- 
bricans de ^jalets , assez renommés 
dans un rayon de 5 a 6 lieues. On 
fait ces galets avec la fleur de farine 
d'épeaulre. 11 y a quelques ibnrs 
à oiianz pour ramendement des 
terres ; 2 moulins à farine , mus par 
4»m ; 2 Ibrjges à rafiner le fer , un 
bant fourneau et I martinet à Diei^ 
part; I forge et I martinet à Rabo- 
rive ; 2 petites brasseries. On y ex- 
ploite depuis longtemps les niines 
de fer , dont le territoire abonde, 
mais qui deviennent rares à cause 
d épuisement. — Foires : le 3^ lundi 
d'avril et le 2* lundi de novembre , 
établies en 1833. — Le village d'A 
wniUe est traversé du N. an S» par 
la grande route de Liège à Luxée»- 
bourg , faite par yoie de concession 
de Beaufays à Aywailie en 1831 ; la 
partie d*ÂywaiIle à Bastogne doit 
être entreprise iru essaniment. Le 
^rand chemin vicinal venant de 



Verviers , Spa et Thcux , et allant 
sur Barvnujc, lo traverse du N. K. au 
S. 0. — Un p«Hit de pierres , à cinq 
arches, sur TAmblève, au village 
d'Afwaille , construit en 1640 : ott 
paye pour passer un Uavd par pe#* 
sonne et un son par ebeval ^ an profit 
de la^eomoiune, représentant l'ao- 
quéranréb lontjardin , par cèaiion. 

PopotATros : 1600 habitans. 

SopcRFicie : 42S4 h. 73 a. 89 c. 

Ci-devant : pays de Luxembourg, 

Histoire : Le nom à\^jlywaille , en 
latin Aqualia , dérive des mots wat- 
Ions a}fwe ( eau ] et waïe i passo à 
gué ) , attendu qu'avant rmblisa^ 
ment du pont , on j passait à gué bi 
rivière. 

Dès l'an 1000 , St.-Odilon , abbé 
de Clugny , avait écrit à 1 evéïfnn 
Notger de vouloir établir dans son 

pfiys quelques prieurés de son ordre. 
5ur cela il en fonda cinq avant sa 
mort, entre antres nn a St. Pierre 
d'Ay waille , possède depuis par les 
Jésuites de Luxembourg. L'église 
des Xésuites , ou de St.^Pierre d'Ay- 
waille existe encore « mais elle est 
une propriété particulière. 

Ce fut entre Aywailie et Esneux 
que se livra, le 18 septembre 1794 « 
une sanglante bntnille entre les Fr;>n- 
çais et les \Hîi i( In* trs (jui furent 
obligés de repasser le iUiin. A cette 
époque le villnî^c d*\ywaille fut io- 
cendic totalement une 6' lois. 

C*est la pntrie du célèbre Have- 
l^nge , natif du hameau de SofH 
trouK , professeur en théologie è 
Loiettbourg, et ensuite à Tuniver* 
sité de Louvain t d'où il fut exporté 
du temps de la révolution française, 
à la Guyane, où il mourut. 

Grottr db Remoichamps. Il existe 
à HemoHPhnmps, a i't. d'Aywaille , 
une grotte reniarqeaiile par les cris- 
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taiiiâatioiib el sUlciclites qui n'y sout 
formées par la filtration des eua» 
Cette grotte 9 dont le prolongement 
a été reoonnn en 1828 , se continne 

auT nne longueur de 450 mètres. 
Qottotité de curieux: Tiennent la vi- 
nter avec beaucoup de satisfaction. 

Il existe une description de cette 
grotte, faite par M. Schols , ancien 
capitaine d'état-inajor , imprimée à 
Bruxelles, en 1832, dont lui exem- 
plaire cbt dépose à Ueaiuueliainps à 
la disposition des visiteurs. Unenou- 
Telle grotte y a été découverte le 
25aoÂt 1634, par H. le chevalier 
Hoy, capitaine anglais, accompagné 
dn général Kiellon; elle git sous 
l'anisienne^ mais celle-ci toute mer- 
Yeilleuse qu'elle est , n*est rien en 
comparaison de la nouvelle. Beau- 
coup d'étrangerss'empresseuld aller 
la visiter , et sont ravis do voir ces 
belles cristallisations, ces stallag- 
uiilcâ^ ces gouffres , ces basâius , et 
•tantdedrapperies transparentes qui 
la décorent. 

B 

BAtn. V. Chvuiont. 

BAG. V. Hoinhnurg. 

BAELEN, coiDUiuiie (lu eatiton de 
Limbourg; bornée au IN. j>ar Wel- 
kenraedt^ E. par Kettenis ( Prusse) , 
8. E. par Eupen (idèmj, S. par 
Membacb et 6oé, S. 0. par Lim* 
bourg , 0. par Bilstain , N. 0. par 
Henri-Chapelîe. 

A 1/2 1. de Membach, 3/4 de Weî 
kenraedt , Goé et Biîstain , 1 de 
Kettenis , Eupen el Limbourg , et 
2 1/2E.N.E. de Yerviers. 

Le territoire de cette commune 
est bas et entrecoupé de collines. 
Le terrain est en yrunde partie cail- 



louteux et rocailleux , en partie ma- 
récageux et argileux. La eoodie 
végétale varie de 15 à d& centtm, 
de profondeur* Un misaean , qui 
prend naissance à Nereth , passe 
par Baelen et Dolhain^elen , et 
se jette dans la Yesdre au lieu dit 
Moulin en Ruyff, où les communes 
de Baelen , Limbourg et Bii&taia se 
séparent. H y a 4 fontaines. 

La commune contient 351 mai- 
souâ , sUuces coniaie âuit : 7L) u 
Bùéim ; 68 à Ddham-Boehn , à 
1;2 L ; 28 à Rumckm , à 1/6 de 1. ; 
26 à Chûrotk , â 1/3 de I.; 9 à Mm- 
sannen , idemj 48 à Nereth, à 1/2 1. ; 
32 à Ileggen f à 1/4 de 1.; 17 à 
Honteniy à 1/3 de 1. ; 27 à Meusckc" 
mcn , à 1/2 1. ; 17 à Tfoff' et I^an- 
schercUa y à 1 1. La majeure jMrtie 
des babitations est coitstruite eu 
pierres , d'autres en buis et argile 
et en bi ique» j couvertes en paiiJe , 
quelques-unes en ardoises. On y 
remarque le beau chàteen de Baelen 
à^uy£~l église, dédiée à St.-Paul ^ 
qu'on prétend avoir été fondée par 
Henri , due de Limbourg. Welken- 
raedt et Membach étaient antrefoia 
succursales , et Eupen et Henri- 
Chapelle filiales de l'église de Bae- 
len. Le hameau de Dolhain-Baelen 
dépend de la paroisse de Limbourg^. 

La prin(U|)ale branche d'industrie 
est lagriculture. On y récolte du 
seigle , de Tépeantre y de l'avoine , 
peu de froment. Fourrages» légumes 
et frnits* Bois taillis se composant 
de chênes, bouleaux et coudriers» 
— 82 chevaux, 880 bétes a cornes, 
400 bêtes à laines. — II y a 1 bri- 
queterie , 2 fours à chaux , 1 car- 
rière de pierres de taille, 9 nsoulins 
mus par eau , dont 4 ibuleries , 
î papeterie , 2 à farine , 1 à filer 
et 1 à tondre les draps j 1 iubri(|ue 
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<m roa donne certains nppr^ts WL 
draps. — Foire à Dolhain-Baelen , 
le 1 H avril ; et si c'est rm rîimanrhc, 
le leruleTnain; — La route de la 
Vesdre traverse Overoth , Baelen et 
DuUiam-Baeleu. 

PopLLATioji : 1928 habitant , par- 
lant le flamand et Ifl le français 
et le waikm* 

Smnifcii ; 1044 ^. 46 <MI e. ; 
la migeiire partie en préa , pfttiires 
I et vergers. 

I Ci-devant : duché <fe Lin^cnnrg. 
i Le clief-ban de Baelcn comprenait 
; Baelen , Limbourg , Fiiprn , Ilenri- 
ChapeUe , Lontzeu , liil.staui el Goc. 
La seigneurie avait été vendue le 
14 octobre 1648 , pour 12000 flor. 
I Les seigneuries foccières de RuyIP , 
! Meoflchemen , Ste.«-Marie , Gnralle , 
' BoQipBeiiz , Heroehemberg , Coiien- 
I bèieik et Stookem ëtaieet eneiavéea 
en lout on en partie dans la aeî^ 
neurie ducale de Baelen* 
I BiiL£SS£ , ruisseau qui prend 
naissance à Tendroît rlit T^ingt-PontSy 
à Yernawe , lon;;o \c \ illagc de 
St.-George , sépare ceux de 'Warfée 
i et de Sur-le-Bois , et se jette daiis 
un autre à Çlrleixbe. 

BALLËUR , ruisseau qui vient de 
Bodenx , «ra^erse la cominane de 
Fosse , et se jette dans la rivière de 
Salm awt Trett*Ponts. 
BAmBOSCH. y. Monêmi* 
BAMISCIL y. Hômbourg. 
BANEWAY. V. Louveigné, 
\ BANISWEYBE. V. ThmbowFg. 

BANNEUX. V. Liemeux. 
; BATOEUX. V. Lomeignè. 
I BANOYARD. V. Lu Rtid, 
î BANSÎON. V. Sari, 

BARAQUE-MICHEL. V. Jalhay, 
BARBARIH. Y. 3m. 
I lAiaiOTT£.T. rmwÊ-h^BmMl. 
BAAGIION. V. CAsnrtto. 
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BARDACH. V. ClertfiêÊit. 
BABO^^HIEB. y. Fmmamjkmmpê. 

BARRIÈRE. V. 
BARSE. V. Fierset-Barse. 
BARWOSAN. y. BatticB. 
BASES faux), y. Saim, 
BAS-GRAIVDCUAMPS. V, St.'Ni- 

BAMsÂJVnL. Y. Jmneope. 

BAS-OXA f oommone an eaaton 
de Héron; bmtfean N. par Moha, 
£. par yyanie , S. par Ben-Ahin , 

0. par Reppe et Goathuin. 

A 1;2 1. (le Wanzc , 3/4 de Moha 
et Couthuin , 1 O.N.O. de Huy. 

Sa snpcrficie est très-in<*j^alc. Bas- 
Oha et Javaz .sont dans le bassin de 
la Meuse; Lamallc et Oba sur nue 
élévation . La partie du terrain située 
dans le bassin de la Hense se oem* 
pose d'nne4enpe4*alkiTMintrè.s-pro- 
«duotive» La c6te se compese en 
grande partie de schiste* La hau- 
teur est caillouteuse et graveleuse , 
et la partie (pii s'étend sur la cam- 
pajync se couipose d'une terre arg^- 
leuse. La coiu'hc véjrétale varie de 
20 à 35 ccntim. de proioudeur. il 
y a 5 fontaines. 

La commune contient 115 hahi- 
lalîens, dont 47 sttnées à Aw-Ote; 
JO à /^NneO^ , i 1 14 de L ; 26 à Q4«, 
«t 12 i /oMs, k Ift 1. lUes sent 
presse toutes controîtes en piei^ 
res » ipielques-unes en briques , et 
pen en bois et argile ; la plupart 
couvertes en chaume . peu en ar- 
doises et en tuiles;. On y remarque 
rancien < liàteau de Bas-Oha , res- 
tauré en 1827. — 1 chapelle auxi- 
liaire , dédiée à St.- Lambert , dé- 
pendante de l'église de Moha. Il y a 
a Olaa «ne petite cbapelle» dMiée 
à St.4;]iisUin , liàtie en 1817. 

L*agrioalfnre Ibme la principale 
Jmtnxàe d^Mnabne. Ûn y enltive le 
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froment , le seig^le , l'orbe , Tépeau- 
tre, l'avoine, les févcToles , vcsccs, 
colza, trèfles. Fourrages, ]<^;niines, 
et fruits. On y cultive aussi la vigne. 
Bois taillis se eoiuposaitt de eliènes 
et de charmilles. 128 chevaux , 
280 Tftches , 400 moatotiB. — On y 
a exploité de la terre-hoiuUe. — A 
y- a 2 distiUenes et 2 Iwasseries* 

• PtoFQtAnoir : 686 habitans. • ' 

SureiitTcn :697 h. 07 a. 36 c.; la 

majeure })artieen terres labourables* 

Ci-devant : pays de Liège. 
BAS-VINAVE. V. raux et Corset. 

B\SSK-BODEUX . comniunc du 
canton do Stavelot ; bornée au N. par 
La Gieise , £. par Fosse , S . par lier- 
neaXy 0. par Bra , N«0. par Rabier. 

A ^4 de 1. de Fosse , 1 de Rabier , 
] l;4deBra et Clievron, 1 ];2 de 
"Wanne , 2 de La GJeize, LieruQUxet 
Stavelot, 10E.S.E.de Huy. 

Sa superficie est élevée et entre- 
coup«'o de collines. Le terrain est 
sablonneux , argileux e(e. On y 
trouve le poudingue a noyaux eal- 
caires(Pirc d'A vùne) .Deux petits ruis- 
seaux prennent naissance à Haute- 
Bodéiix , l'un à Hadinrui et Tautre 
dans les Fanges ; ils se réunissent 
à la Yaulx » descendent le milieu du 
▼illage de Basse-Bodeux » se réu- 
nissent à un autre petit ruisseau , 
et se perdent dans l'Amble ve. 

La counnune comproî>d 1 10 habi- 
tations , dont 24 à Haute- Bodexix ^ 
65 à Ba88e-Bodeu£ , o à la T'aulx , 
1 au Moulin^ 1 à Trouhonssir ,?> à la 
Fontaine de la Bonne Ftmme , 1 à 
jPrémosfm. Elles sont presque toutes 
construites en pierres. — 1 église , 
dédiée a la Sle.-Y ierge; très-ancienne. 

La principale branche d'industrie 
consiste dans ragriculture. On y 
' cultive leseigle f Tavoinet Torge ,elc. 



Fourragespeu abondans. Bois taillis. 
— 20 clievaux , 240 bétes à cornes , 
dont environ 40 bœufs emplovés 
à Tagriculture , 500 moutons. On y 
élève des abeilles. On pèche des 
truites , carpes , anguilles , etc. — 
n y.a des carrières; 1 moulin à 
farine mu par eau. 

PovoLATiow : 380 liabltans. 

SupBRFiGis : 1706 h. 89 a. 57 c 

Ci-devant : pays de Stavelot. 

Basse-Bodcnx était rhpf-îicn de 
canton «ivant les prélectures , et jus- 
qu'en 1B02. 

BASSE. V. Marchin, 

BASSE-llEZ. V. Bolland. 

BASSE-RAFIIAY. V. Olne, 
, BASSE - RANST. Y. r^aus-muê- 
CkevremMt» 

BASSE-YAL. Y. rH^it. 

BATTICE, commune du canton 
de Hervé ; bornée au N. par Char- 
neux , E. par Thiraister , S. E. par 
Bison , S. par Petit-Réchain et 
Grand-Béchaîn , S. 0. par les par- 
ties méridionales de Xhendelesse et 
de SoumajTne , 0. par les parties 
septenU iuii.tles de Xhendelesse et 
de Soumagnc , et par Melin et Rol- 
land , N. 0. par Mortier , St.-Aiidré 
et Jnlémont. La commune de Bat- 
tice tourne autour du territoire de 
Hervé. 

A 1/4 de 1. E. de Hervé , 1/2 de 
Petit-Réchain , 2/3 de Thimister , 
3/4 de Charneux et Grand-Béchain, 
] 1/2 de Xhendelesse, Mortier et Ju- 
lémont , 2 N. N. 0. de Vcrviers , 
4 E. de Liège. 

Le terrain est très-inégal; sa na- 
ture est argileuse et sablonneuse , 
et dans quelques endroits pierreuse. 
La couche végétale varie, de 10 à 
40 centim. de profondeur. On y 
extrait delà houille , et au hameau 
de Chéne^-rOuxhe , il y a un dépôt 
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de sable très-fin qui est employé 
par les plnfornicurs. Les ruisseaux 
de Hack et de lluulteau arrosent la 
corumune , et plusieurs rigoles dé- 
rivant des sources fertilisent le ter* 
ritoîra. Un poils d^nne profondeur 
extmordmeire au YÎlUge de Battiez. 

Le nombre des maisons de la com- 
mune s'élève à 790 , siUiéesà ^o/- 
fiO0, à Agm'ttx , Al Grappe , aux Dix- 
Bonniers ^ aux JFawes , Barirown^ 
; Bellr fontaine , Beaurerjnrd , Biomont ^ 
Bots-Cha/fous y Bots fie / 1 erve, Baux- 
hemonty Bruyères, Chaineux^ Chêne- 
du-Loup, Ckêne'à'VOuxhe, Chà- 
Mts-CmmMNir , Coiir-4- J^oits ^ 
Com^'fintê, Cowt'-d»''VE$p%nett9f 
CûM/t-Ltmain ^ Dourw, Elbuhmifû, 
Elfrcme0 , Ehviutf Grand- Hotré ^ 
GeUéê, Gumé, ffauregard, Mam- 
j zeur^Honcard, /loultcauja TlongnCy 
Huhert-Fays , la Croix-de-Pierre , fa 
Neute-Cour , jMahaux , Manai/ia ni , 
Maison-du'Bùis f la Con» tnx m- ^ Nou- 
velle-Chaussée , Outre-Cuui f BciU- 
Horré, Petit-Bois, Reneuboiê, Rotay, 
Bùtm ê i f Rou^k^y le SurhOf êur Ib$ 
FifnêÊ, Tkiemagani^ Trau-dtt'Baiê, 
Dnm^u- Taureau f Finave, Wau^ 
! ttmmmUf JVeheouUe^ Wez^ Xkt^ 
neumont, et José, La plupart des 
maisons sont construites en briques 
et eu pierres^ et eou vertes eu ar- 
doises surtout au chef-lien; plu- 
sieurs suiit construites en bois et 
argile, et couvertes eu paille. L'ul- 
térieur du village de Battice est pavé, 
et on y remarque oae maison eom* 
^ mnnsle et une belle chapelle dé- 
. pendante de Téglise de Hervé. II y 
al église à Chaineux, dédiée à 
St.-Gilles, érigée en cure eu 1703; 
1 chapelle aux Bruyères , érigée en 
paroisse en 1834 ; 1 à José , et 
1 petite à Manaihaut ou Ghêne>à- 
rOnxbe. — 3 anciens châteaux iXhe- 
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neuuiont , Creve-Cœur et Rosmel. 

I/agricuUure forme la priacipale 
biaa(;hc dUudustrie. On y rceoUe 
du seigle , de Torge , de lepeautre, 
de Tavoine, des feveroles^iltt tièfiOf 
et peu de froment ; mais il 7 a peu 
de terres lahournbles. l^gome» | 
fruits , beaucoup de fourraMS* pea 
de bois taillis. — Ënviron 200 cne^ 
vaux , emplovés à TatTriculture, aux 
fabriques et l oulajye ; plus do 
2000 vaches. On exporte beaucoup 
de beurre et encore plus do fro- 
uiage, dit de Limbourg, dans Tiu- 
térieur et à l'extérieur. — Il y a 
1 tuilerie, quelques briqueteries , 
3 moulins à fiirine mus par eau, 
25 petites fabriques de draps , qui 
occupent plos de 400 métiers à tis- 
ser4 — On y exploite de la houille* 
— foires : les 15 mai et 15 nor. ; 
quand cette dernièrp rouicide avec 
le 3" mardi de novembre, i.lle se 
tient le jeudi suivant. Un uiarehd 
aux graias le mardi de chaque se« 
naine. — I«es routes de 2« classe 
de Lie^ c à Battice y de Battice à 
Theux par Yervters, et iselle sur 
Muestricht^ traversent le village de 
Battice. EeUiis de la poste aux cbo^ 
vaux. 

PoprtATioN : 4280 habitans. 

SLriïKFiciE : 2441 h. 7G a. 13c.; 
la majeure partie en prés , pàturcf 
et vergers. 

Ci-iievaut : duché de Limhourg, 
haut-hau de Hervé, à rexceptiou 
de José qui dépendait du pays de 
Dalhero. Les fiefs de Xhoneumont 
et de Bcauregard étaient sous la 
jurisdiction de Hervé. 

Les états de raocienne province 
do Limbourg s'assemblaient à Bat- 
tice depuis l'an X790. 

BAUGNÉE. V. 

BAZ1L£. V. Trembleur. 
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IIT'ArBnilIAY. V. Âycneux. 

liLAl 1 A\ S , commune du canton 
de Louvei(;né; bornée au N. par 
Chaudfontaine , E. par Foret, S.E. 
par Goiuié-Andoumont, S. par une 
enolftve d*Esneux et Sprimont^ 0. 
par Tilff. * 

A 3/4 de 1. de Ghaadfbfitaiife , 
foret et Gomtë, 1 de TilfF, 1 1/4 
de Sprimoot , 1 1/2 N. 0. de Lou- 
Teigné , et 2 1/2 S.S.Ë. de Liëge. 

Le territoire de cette commune 
est très-élevé. Le terrain est argi- 
leux , sablonneux , et en grande 
jKu lie niarcra{^eux. On y trouve le 
poudingue j'siunmitiquc. 11 y a des 
fontaines , et le ruisseau de Gobry 
forme la limite entre cette commune 
et celtes de Sprîmont et Gomcé-Aii-» 
doumont, et va se perdre dans 
rOurte. Le ruisseau de la Waltinne 
se jette dans la Vesdre. Quelques 
ëtangs* 

On compte dnns la eoTninune 143 
maisons , ré])arties coninie suit ; à 
Beaufaijs , 45; à Vu4bhaye , 4; à la 
Bruyère , 20 ; au Thicge , 5 ; aux 
OyeSf 10^ à la Croix- Michel y 1 ; aux 
Crottu-Pierres ; 5^ à Labfmxhe, 5; 
aux Coffr«,30^ GtkMonéknmps, 18. 
La plus éloignée de ces dépendances 
est Croix-Michel , qui est à 1/3 de 
lieue du chef-lieu. La plupart des 
habitations sont bâties en pierres et 
couvertes en paille ; plusieurs en 
briques et couvertes en ardoises. 
On V remarque Tancien couvent de 
Beauiays , supprimé par le {jouver- 
neuient français. — 1 église dédiée 
i 6t-lean*ETangéIiste , bâtie en 1 70 1 ; 
ci-deTan( appartenant au dit* cou*- 
Yent. 

La principale branche dlndustrie 
consiste dans l'agriculture. On y 
cultive le seigle , Tépeautre ^TaToine; 
l'orge. Bois tailUa. — 63 cfaeranx , 



mi 

170 vaches. — 1 brasserie. — On y 
a exploité la mine de fer. — Foires: 
le jeudi après Qunsimodo et le 29 
septembre; cette dernière a été éta- 
blie en 1808. — La route de Liège 
A 8pa traverse la coinmane. Un 
embranchement sur Sprîmont et 
Aywaille. Lintérieur de la commune 
est pavé par la dite route. 

Poret.AViOK : 608 habitans. 

SomptciE : 675 h. 57 a. 85 c. , 
dont environ 351 h. en terres labou- 
rables , 106 h. en prés, pâtures et 
verfTors, 80 h. en bois, et 4 b* eo 
bni \ rF*es. 

Ci-devant : pays de Liège , et 
dépendant de la cour de Jupille. 

HtsioiBB : Henri, érèque de Yer- 
don , étant requis par quelques 
clercs qui viraient sous la régie de 
St.-Âugustin y de leur bâtir un hos- 
pice, leur assigna en 1123 , un lieu 
dans la dépendance de Jupille, dite * 
Belle ' Fontaine ou Jirffond , avec 
toute la dîuio , telle qu'elle apparte- 
nait de diuit à l'évêque de Verdun. 
Miré en rapporte le diplôme , t. 11, 
p. 816. Robert , aussi évéque do 
Verdun , leur' donna , en 1215, un 
bois qu'on appelait JBeanfays , d*où^ | 
le monastère avait pris et conservé* ; 
le nom. C'était alors une coutume | 
observée en plusieurs endroits d*é* 
tablir près des monastères des clercs i 
de Tordre de St.-Anfrush'n , des 
cloîtres de filles du nieint iusliluf. 
Cela s'est fait à Beaufays , où avant 
la démolition de Taneienne église , 
l'on voyait encore pluhieurs tom- 
beaux de religieuses. Quelques clercs 
du même monastère allèrent peu 
après s'établir Â VIvegnîs , oà il se 
fit aussi un cloître de reUgienses : 
mais Tévcque Jean d'Eppes ordonna . 
en 1235 , que les clercs de ces deux 
monastère» demeorassent seuls A 
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BeaufayS; et les religieuseï séparé- 
ment à Vivcgnis. 

BEATIFORT. V. Ben-Ahin , Fvnâ. 

BEAUFRAIPOHT. Y. Chêmée. 

BEAULOUP. y. £« 

BEAUMONT. V. Nomdrm , Sia-> 
Uiot. 

BëAVREGARD. y. Bûttke^ Char- 
mieux , Esneux. 

BEAURIFTT V. Heure- le- Romain. 

BEBRON.NE. V. Charneux, 

BECCO. V. La Reid. 

BECHIKU.X. Y. F^auX'SouS'Che- 
vremont, 

BEEBL, raÎMMti qui prend m 
soarce dans une prairie entre Ber- 
iw et Boèllie, Tient se jeter dans 
un ëtang , au sortir duquel il prend 
)e nom de JUuUe , se dirige vers 
le N. , en arrosant Willinne, Bet- 
tincoort et Wa rerame, et se jette 
dans le Geer à Oieye. 
* BECOIN. V. Fraipont. 

BtEMOîiT. V. rVarzée, 

BEFVE. V. Thimisier, 

BEFYE^ nusseau qui arrose Bef^e^ 
et BofxlevK , et se jette dans la 
Berwinne. 

BEL ( la ) , ratsseau qui prend sa 
source au-dessus d*AnbeI , et se jette 
dans la Kcrwinne au Val-Dieu* 

BELBERBUSCH. V. Montzen. 

BELLAIRE, commune du canton 
àv. 1 leron ; bornée au N. par Wan- 
dre , E. par Saive - Partbndvaux , 
S. par la Queue-du-Bois , 0, par 
Jujiilie. 

A 1;3 del. de Saive » la Qoene-da- 
B<Hs et Jupille ; ];2 de Wândre , et 
1 ]|2 E. de liëge. 

Son nom dérire de Bel air, de la 
I belle situation du territoire , laquelle 
est très-élevée au milieu. Le terrain, 
qui y est très-inpo^al, présente sur 
divers points des coteaux d'une pente 
tràs*rapide* Le terroir est de nature 



pierreuse, et en partie arg^ileuse et 
bablomieusc. La couche de la terro 
végétale varie de 20 à 30 centim. 
de profondeur. Cette commune est 
séparée de eellè de la Queue-du- 
Bois par un petit ruisseau qui prend 
sa source dans une prairie dépen» 
dante de cette dernière commune » 
et descend vers Jupille, où il se 
jette tians un autre ruisseau. Elle 
est séparée de Saive-Parfondvaux 
et de Wandre par un auUc petit 
ruisseau ,q!îi prend également nais- 
sance dans une prairie de la Queue- 
dtt-Bois, et va se perdre dans un 
autre à Jupille. Ce dernier tarit 
dans les grandes sécheresses. 

La commune contient 160 ména- 
ges. Les habitations sont construitet 
en pierres et en briques, et cou- 
vertes en paille, sauf quelques-unes 
en ardoises et en tuiles. — 1 cha- 
pelle auxiliaire dépendante do l'é- 
glise de Jupille , bâtie eu l<2b. •— 
L'ancien château de Bcllaire est sur 
la commune de Wandre. " 

Les récoltes consistent en fro- 
ment, blé y seigle ; oi<;e, aTOine. 
Fourrages pour la consommation 
locale. — 16 chevaux: , 40 vaches. 
— Il y a des taillandiers, chaîne- 
tiers, cloutiers en hivers , et maçons 
en été. Les femmes vont chercher 
des l(^gumes à Liège, et les trans- 
portent à Verviers et à Hervé. — 
On y exploite de la houille. — - 
•Le grand chemin, appelé P^oie de 
Idége, traverse la commune , et se 
rend directement à Hervé. 
PonTL&Tioa r 812 habitans. 
Supaancn : 100 h. ftO a. 49 c. ; 
la majeure partie en prés , yergers 
et pâtures. 

Ci-devant : pays de Liège. 
BELL AIRE. V. Marchm , Nm- 
viih-en-Cûndroz et Sandre. 



r 



Digitizcû by Google 



20 BEN 

. BEUiEFOSTAUŒ. V. ^offîae et 

Crineanée, 

BELLEFONTÂIIIE , rttisaeaa qai 
prend sa soiirce dans la comiDUlie 
de Battice, et se dirige par le oentre 

du village de Bolland. 

BELLE-MAlSOxN. Y. Marchm. 

BELLEVAUX. V. Limhourg. 

BELLEVIDER. V. Seraimj. 

BELLEVILLE. V. StoumonL 

BKLYA. V. La lieid, 

BELY£D£R. V, Seraing, 

BELYEN. V. Sambourg. ^ 

BEHFT. y. Mw£9Het, 

BEN-AHIN, comniane du canton 
de Huy ; bornée au SL jiar Bas-Oha 
et Wanze , £• par luy , S. K. par 
Marcliin , S. par Goesnes et Fiice 

fprov. de Naiiuir), 0. pnr Andennes 
idem ) , N.O. par lU j»|)e. 
. Â 1/4 de 1. de Coiitlmin , et ] de 
Karchiu^ Perwez, Audcnnea elUuy. 

La superfieie de celte commune est 
assez inégale, et mirecoupëe de col- 
lines couvertes de bois. La pente des 
coteaux est dans plusieurs endroits 
très-rapide. Le terrain est de nature 
sablonneuse* argileuse , pierreuse^ 
marécageuse , reposant sur fond 
glaiseux et sablonneux. La couche 
végétale a 10 à 55 centim. de pro- 
fondeur. On y a rencontré dans le 
calcaire du fer oligiste terreux ^lo- 
Jjuliioiine et de la cliaux carbunalee 
primitive dodécaèdre. La Meuse sé- 
pare cette coinniune de celle de 
iat-Oha. Le ruisseau de Solière*, 

Sut prend sa source dans la province 
e ffamur, se jette dans la Meuse 
an hameau de Lou?eigné« Plusieurs 
fontaines. 

On y compte 191 maisons , dont 
30 sont situées à Ben ( chel'-Iieu ) ; 
18 à Sarte à Ben , à 3/4 de 1. ; 28 à 
yfhin, idem; 13 à St. -Léonard ^ à 
1 lyZ 1, j 48 à Solière , à 3;4 lic 1. j 



BEN 

48 à Gkes, a 1/SdeL; 3 à OÊiomh 
gfwe, à 1/2 I. : 1 au Ckam^ dsBoiH 

sale y idem $ 2 à LowmgUÊè , k ];S 
de \. Elles sont oonstruites en pier- 
retj en Lriques, en bois et argile; 

couvertes en paille , sauf quelques- 
unes en ardoises et en tuiles. On y 
remarque Tancien château d'Aliin, 
le château de Fléruu qui est (l'uru) 
construction niuderne, rancienne 
abbaye de Solière , et les ruines Ue 
l'anden cb&teau de Beaofort. — 
Une ^lise , dédiée A St.-Germaiii ; 
une cbapelle a Gires. 

Le commerce consiste dans les 
productions du sol , les charbons 
de terre et les bois ouvrés et non 
ouvrés. On y cultive le froment , le 
seigle, l'avoiue, l'orge, le trèfle. 
Les vijrnes occupent des coteaux 
situés sur des terrains stiiijjteux , et 
le vin y est d'assez bonne qualité. 
Bois taillis d'essence de chênes , 
charmilles, bouleaux et hêtres sous 
fiitaie. — 90 a 100 chevaui , des 
bœufs , des Tacbes et moutons. Les 
ëlaugsjont peuplés de carpes , bro- 
chets , etc. — 11 y a 1 tuilerie, 1 fil* 
brique de poteries, l fabrique de 
piî)es , plusieurs fours à eliaiix , 
1 carrière , 1 papetenc , 1 moulin 
à farine niu par eau , 1 fubriquc de 
poudre a canon , 1 fabrique d'étoffes 
de iaine à Solières , 1 brasserie. <— 
La grande route de Huy à Ifamnr 
IraYcrse la oommune* 
. PeriubAiiioit : 1291 habitant* 

SwaaficiB : 2420 h. 91 a. 98 e. 

Ci-derant : comté de Namur. 

HisToiDE : La terre de Beaofort, 
un des plus anciens comtés , était 
autrefois une des plus considéra- 
bles du pays de Liège , tant par son 
étendue et par la force du château , 
que par la puissance incroyable des 
seigneurs qui lu possédaient. Ce 
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lèàtetit ëttfH bâti sur un rocher ei- 
carpC) qui le meltail à VtAni de tonte 
kisàite , et ne . lui laissait rien i 

craindre que la surprise. Il y avait 
nn souterrain qni débouchait au 
bord de la rivière, par où il était 
aisé de le secourir et de le ravi- 
tailler. De très-forts remparts flan- 
qués de plusieurs grosses tours , le 
£u8«ieat estiiner la plus fbrte place 
de ce temps'là* Ces seij^neur» ont 
soutenu des guerres contre plu- 
sieurs puissances réunies; mais einfin 
pressés par leurs ennemis, ils se 
virent obligés de demander du se- 
cours r« Gti! , comte de Flnndre et 
de îSamur , qui ne leur en accorda , 
que sous la condition qu'ils se recon- 
naîtra ferit ses vassaux ; ce qu'ils fui- 
rent oi>ligés d'accepter, à cause do 
k cruelle guerre qu'ils eurent h sou- 
tenir contre Jean d'Ëngbien, prince' 
de Liège f soutenu des habitans de 
Huy et du Gondrot* Ce fut une va- 
che qui en donna Heu. Le bailli du 
Condrosajant fait arrêter cette bête 
qni fut surprise dans Théritagc d'un 
paysan, condamna un habitant de 
Ciney, à qui elle appartenait , à 
payer le dommage. On ne s'empressa 
point d'obéir à celte sentence , et 
le paysan qui voulait être dédoiu- 
nsgédu ravage que la vache avait 
iâit f étant allé i Andennes , où se 
fidsait^- alors un célèbre tournois ^ 
auquel se trouvaient les seigneurs 
de cette maison, il y fut reconnu , 
pris et pendu sur le champ. Jean de 
Beaufort, sire de Gosncs, de qui le 
paysan ctait sujet , fut vivement 
choqué de cette voie de fait. Ayant 
engagé dans sa querelle Henri, sire 
de licautuit, et Richard, sire de 
Fallais , ses frères ; comme aussi 
Pierre, sire de Spontin , et Jacqu es , 
lire de Celles , ses cousins germains 
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du sang , et Lignaœ de Beaoftirt « 
ils le mirent en état d'en tirer ven- 
geance , de sorte qu'ils déclarèrent la 

guerre au dit Prince, prirent et pil- 
lèrent la ville de Ciney. Les Hutois 
voulant soutenir lu b iilli prirent les 
armes, et après phisu hostilités, 
ils assiégèrent le château de Beau- 
fort, dont ils furent obligés de lever 
le siège. Les eomtes de Kamnr , de 
Ltlxenibourg « et le due de Bra- 
bant, ayant pris le parti de ces 
seigneurs , soutinrent la guerre avec 
succès. Philippe-Ie-Hardi , roi de 
France , trouva le moven de les 
mettre d'accord le 12 septembre 
1275. — Crfto forteresse fut prise 
par les Hutois, Ton 1429. Les Fraii- 
rnis la ruinèrent l'an 15.34, de sorte 
qu'il n'en reste plus que des ma- 
sures, qui sont les tristes monumcns 
de, sa splendeur. 

L'abbaye de SoKère fut fondée en 
1 1 27, par Lambert, Henri et Arnold 
de Beaufort, frères. Les filles de ce 
monastère y vécurent selon la règle 
de St. - Augustin jusqii'en 1233 , 
quelles embrassèrent l'institut de 
l'ordre de citeaux. Cette abbaye a 
été supprimée par le gouvernement 
français. 

BËNDË , ruisseau qui se jette dans 
la Meuse à Ampsin. 

BENBE. V. Jmpsm. 

BER6. V. AuM^ Hambourg, 
Montzen, ^ 

BERGT^VAL. Y. Fosse. 

BKRGILT!'/ , commune du canton 
de Warenmie; bornée au N. par 
Ileers (prov. de Limbourg}, N. E. 
par Grniid ville^ S. E. par Hodeigo 
et Lamine , S. 0. par Pousset, 0. par 
Lantremango , N. 0. par Opheers 
(prov. de Limbourg). 

A 1/6 de 1. de Grandvitle , 1/2 de 
Hodeige , Pousset et Lantremange , 
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S;4 a'Opheera, et J E. N, E. de 
Waremme. 

Le territoire préiente nue iQrSdce 
assex unie* Le terrain est argilenx 
en grande partie , et la oouche vé- 
gétale Tarie de 20 à 3$ centim. de 
profondeur. Le Geer et ITerne ar- 
rosent le territoire. 

On y compte 107 maisons ; cons- 
truites en bi'iijues , quelqnes-unes 
couvertes en ardoises et en tuiles , 
les autres en paille. — 1 église, dé- 
diée à la Ste.-Yi erge , rebâtie en.l 72 8. 

Les récoltes consistent principa- 
lement en finement et seigle. Four» 
rages , légumes , fruits f quelques 
plantes oléagineuses. Les principaux 
objets de commerce sont les grains, 
les bestiaux, et surtout les cochons. 
La tisseranderie forme une branche 
d'industrie. 11 y a 1 moulin à farine 
mu par eau, 1 brasserie, 1 distil- 
lerie. — L'ancienne chaussée des 
Koinains irayerse une partie du ter- 
ritoire. 

PorcxATioK : 535 liabitans. 

SwBaFiQiB : 672 h. 19 a, 72 c. 

Ci-devant : comté de Namur. 

BERLEUR. V. Grâe» ef MonUgnée^ 
et Tavier, 

WnUmm. V. Ilomhourg, 

BEIlLOZ, commune du canton de 
Waremme ; bornée au IS. par Cars- 
warem (prov. de Limbourg) N. E. 
par Bettiocourt, £. par Waremme^ 
S. par Grandaxhe et HoUogne-sur- 
Geer , 0. par Rosoux et Grenwîck. 
. A 1/4 de 1. de Gorswarem , 1/2 de 
Beitin court, Hollogue et Rosoux , 
et 3/4 de Waremme. 

Le territoire de cette commune 
est bas , et le terrain marccag^eux 
et en quelques endroits argileux. La 
Ikek, qui prend sa source dans une 
prairie entre Berloz et Boëlhe , vient 
se jeter dans un étang, situé au mi- 



lieu du village , au sortir duquel il 
prend le nom de Hulie^et ^e dirige 
Vers le N. , en arrosant WilUnne , 
Bettinoonrt , Waremme » et va se 
jeter dans le Geer 4 Oley e. Le Geer 
passe sur un petit coin du territoire^ 
et sous ce coin il forme la sépara- 
tion de cette commune d'avec celle 

de Waremme. 

La commune comprend 80 mai- 
sons, dont 14 sont situées à Wil- 
line ^ à 1/8 de 1. du chef-lieu, et 
4 au J'JouUh, à 1^4 de 1. La plupart 
sont construites en bois et argile , 
c^t couvertes en paille ; aasex dissé* 
minées. On y remarque l'ancien châ- 
teau de Berloz^ occupant un terrain 
marécageux qu'une sage économie 
a converti en étangs et prairies. — 
1 église dédiée à St. -Lambert, bâtie 
en 1608 , et renouvelée en L828 , à 
cause du tremblement de terre qui 
arriva le 23 fév. de la même année. 

L'agriculture forme la piincipalo 
branche d'industrie. On y cultive 
le froment^ le seigle ^ Tépeautre, 
Torge , l^avoine» les fourrages ^ le 
chanvre , le. houblon , etc. — En- 
viron 90 chevanx et autant de bétes 
à cornes. On j élàve des abeilles; 
on pêche des carpes et brochets. — 
La marne y est employée pour en- 
grais. — 11 y a un moulin à iarioe 
mu par eau , et 2 brasseries. 

Population : 443 habiUms. 

SvFEBFici£ : 520 h. 78 a. 59 c. 

Ci-devant : pays de Liège \ bail- 
lage de Montesahen, Il y avait une 
,cour de justice au hameau de Wil^ 
lin ne. 

BERNAIMONT. V. Liège, VotUm. 
BERNARDFAGNfi. Y. Fernère, 
BERNEAU, commune du eanton 
de Dalheni ; bornée au N. par Mcsch 
(prov. de Limbourg), N. E. par 
Èouron-le^Comte^ ^ par Warsage^ 
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S. par Baœliaye^ 0«.par Yi«é «i Mou- 

land. 

A 1/2 1. de Mesch, Fouron , War- 
sage y Borobaye , Visé et Mouiaud , 
et N. E. de Liège. 

Le terrâoiro de eelte eommone 
ett bas , et les parties aa N. , a !*£• 
et au S. do yiUa||e , offrent des plai- 
nes étendues; la partie à TO. forme 
un Talion , arrosé par la Berwiniie. 
Les meilleures terres labourables, 
dans lesquelles domine une argile 
douce, ont une couche vé;;(itale de 
30 à 50 centira. de profuinieur. On 
trouve dans cette localité du ploml) 
sulfuré et de Targile plasli(£uu de lu 
variété argile à pipes. 

11 j a m maisons; la plupart oons* 
troîtes en pierres, quelques-unes 
en briques , peu en bois et argile ; 
la majenre partie couTorte en paille ; 
agglomérées. On y remarque un 
* ancien château, situé près de l'é- 
glise ; unn maison do camp^o^ne , 
j appelée Litur/champs , et quchiues 
autres inaiisons d'une coiistrueiioii 
, solide. — 1 église, dédiée à St. -Ser- 
vais, trcs-ancienue. 

L agricttltftre forme la principale 
branche d'industrie. On y euitiTe le 
iiroment, le seigle, l'orge* l'aToine, 
les trèfles , etc. Fourrages aases 
idiondans. — 130 chevaux , 70 ra- 
dies, 600 bêtes à laine. — 11 y a 
1 four à chaux , 1 moulin à farine 
mu par ( Mti, 1 brasserie. On y a 
exploité du plomb. — La levée de 
Maestricht à Battice et l'aiu icmic 
grande route de Liège à Ai\-lu-Cha- 
pelle , traversent le village. 

PoruLATioa : 412 bafaitans* 

SoMBrioiB : 319 b. 03 a« 66 & ; la 
majenre partie en terres laboura* 
bles. 

Ci-devant : comté de Balhem. 
Bernean était demeuré iadifis. dans 
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le part.igo ân 16 décembre 16^î , 
entre les états des Provinoes-Unies 
et le roi d'Espagne ; il fut cédé à 
l'empereur Joseph II ]i;ir 1rs dits 
états, par le traité de i: uiitaiuebleau 
du 8 novembre 17S6. 

BERTRÉE , commune do oanton 
de Landen ; bornée an N. par Hon» 
tain-l'Evéque , £. par Cras-Avemas 
etTrongnée, S.Ë. parPouoet, S.0« 
par Hannnt, 0« par Avemas4e-Ban«» 
duin. 

A 1/4 de 1. d*Avernas-le-Bauduin, 
1/2 de Cras-AvernîTs , Tronf^née , 
Poucet et Hrtnnut , de iloutain- 
i Evéque, et 2 1/4 0. de Wareuune. 

Cette commune consiste dans un 
applaniisement a TE. et au S. , élevé 
par one eolline an H. Le terrain est 
argileux^ sabtonn«fnx ^ rooailleux. 
La couche végétale varie de 15 à 35 
centim. de profondeur. Un ruisieav, 
afHucnt de la petite Geete » arrose 
le territoire. 

Le nombre des maisons s'élève à 
60 ; bâties partie en pierres et bri- 
ques , partie en charpente ; cou- 
vertes en chaume et en toiles , 
quelques-nnes en ardoises; dissérai* 
nées. — 1 f^apelleaoxIUaire» dédiée 
à St.-Pierre , dépendante de Téglise 
d'Avernas-le-Bandoin ; bâtie à neuf " ' 
i'an 1755. 

La principale branche d'industrie 
est ragricuUure. On y cultive le 
froment, le seigle, l'orge, l'avoine, 
les Féveroîcs , vesces , chaiivi c, et 
plan tes oléagineuses. Fourrages pour 
la consommation locale. — 48obe- 
vauxy 73 bètes à oornes , 150 bétea 
à laine. On y élève des abeilles. — 
1 braiserie. 

PotaïAmoi : 250 habitans. 

SopjmnciE : 278 h. 21 a. 05 c. ; la 
majeure partie en.terraa laboura- 
bles. 
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Ci-devant : duché de Brabanl ^ 
coutuiikc de LouvaÎD. 

Histoire : Dès l'an 1000, St.-Odi« 
Ion 9 abbé de Gluny^ aTait éorità 
rëvèqae N otger , de Tooloir établir 
dans 800 pays quelques prieurés de 
•on ordre ; il en ibnda cinq , entre 
autres un à Bertrée , qui fut ensuite 
érifjé en cure , et possède par les 
religieux de l'abbaye de St. -Gérard, 
près de Namiir. Ce prieuré avait été 
auparavant un hos[)icequeWalthère 
de Trudignes avait bâti ; l'évèque 
Alberon confirma cet ctablisseiuent 
en 1124. Le prieuré a existé jusqoes 
Ters l*an 1562 , où Naraur fiit érigé 
en évéobé, et i'égiise de Bertrée 
eat an vioaire perpétuel t les reve- 
nus du prieuré furent donnés à 
l'Evèquc de Naraur, sous condition 
de payer 40 mnids do seigle an dit 
vicaire, qui avait à charge ladini- 
nistration de Bertréo, Cras-Avernas, 
Poucet et Trongnée. 

BERWiJNNE ( la ) , ruisseau qui 
prend sa source dans la oommune 
de Clermont , arrose les oommnnea 
d'Anbel, Gbarnenx, Neu£idiàtea«^ 
Mortroux , St. «André , Dalhem , 
Bombaye , Berneau et Mouland , et 
se jette dans la Bleuse à Navagne. 
Ce ruisseau . nver* ses nfflaens , fait 
mouvoir un grand nombre de n^ou- 
lins à farine et une foulorie. Son 
cours sinueux est de 24,500 mètres 
environ. 

BERY. V. F^wrên^.-M^r^. 

.BETA5E. T. Goé. 

BETGNË. ¥• «SJiTMMml. 

BETTINCOURT , eommnne dn 
canton de Waremme ; bornée an 
N.E. par Roclenge (prov. de Lim- 
boiirfT ) , S. E. par Warerame , S. 0. 
parliurlo/ , U. jiarCorswarem (prov. 
de Liiubourg ) , N. 0. par Goyer 
(idem}* 
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A 1;4 de 1. de Berloz et de Wa- 

reuiiue. 

La surface est d*un aspect assez 
égal; le terrain est argileux^ maré^ 
cageuz et sablonneux , et la concbe 
végétale varie de 30 à 40 centiin. 
de profondeur. Le ruisseau de Mule 
traverse le territoire de cette coni* 
mune. 

Il y a 46 maisons ; la. plupart 
construites en bois et ar>?[ile ; les 
autres en briques ; presque toutes 
couvertes en chaume. — 1 chapelle 
auxiliaire , dédiée à Sle.-Lucio , et 
dépendante de régKsede Waremme. 

L'agriculture forme la prineipftltt 
branche dlndiistrie. On y cultivo 
le froment, le seigle, l'orge, t'a- 
voine, Icpcautre. fourrages abon- 
dans. ~ 50 chevaux. 

PorrLATiON : 190 habitans. 

Slfebfjcie : 187 h. 34 a. 61 c« 

Ci-devant : pays de Liéif^e. 

BEUKE!V. V. Henn-ChapeUe, 

blXSÛAKL. Y. i etti.t?«, » 

BEYNE-HEUSAT, oomiirane da 
canton de Fléron ; bornée au N. par 
JnpîUe , £. par Fléron , S. par Romséa 
et Yaux'sous-Chevrenlbnt , 0. par 
Chènée et Grivegnée. 

A 3/4 de 1. de ilorasée et Chcnce , 
1 de Vaux et Grivegnée , et 1 Ifi 
E. S. I.. de Liège. 

Le territoire de cette commune 
est élevé , et le terrain argileux et 
sablonneux. 

La commune comprend 345 ba- 
bitatîons « situées à Beym ^ Bok de 
Beifne , Boiê de Stemm ^ Nempaitie et 
Ileusoy* La plupart sont bâties en 
briques et couvertes en paille* On 
y remarque Tancien château de 
Bcyne , appelé Neufcour. — 1 égUso 
à Ileuisay , dédiée à St. -Hubert. 

Les récoltes consistent en épcau- 
tre , avoine , seigle y orge , froment. 
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iourragcs assez abondans. 0 y cul- 
tive aussi le chardon à carder dont 
oit se sert dans les fabriques de 
draps. Bois taillis. — 43 chevaux 
do trait , 160 bétes a cornes , 530 
raoatons. — Fabrioation de oloux. 
Oa y exploite de la bouille. — 
loire : le mardi après le 1«' di- 
manche de septcuibre» La route 
de Liège à Aix-la-Chapelle traTone 
le territoire. 

PorrLATioN : 2175 habitans. 

Superficie : 379 h. 55 a. 72 c. 

Ci-devant : pays de Liège. 

BiEULEUX. Y. a^cron. 

BIËKSET « coiainune da canton 
de Hollogne-aax-Pierres ; bornée 
au If. 0. par Foos, N. E. par Awana» 
8. parHollogne-anx-Pierrea et Vel* 
ronx, 0. par Yoroax-Goreux. 

A 1/4 de 1. d*Awans, 1/2 de Hol- 
lof^nc , A^eîroiix et Voroux, â|4 de 
Fooi , et 2 J/4 0. de Liège. 

Le territoire de cette conimniîe 
est assez élevé. Le terrain est argi- 
leux. La piuiofideur du la couche 
îcgëtale varie de 1<> à 35 oenlim. 

La eomninne çonlîent 5S maisons \ 
ooastruites partie en briques et 
partie eft pans de bois plâtré; cou- 
▼ertes eu diaume« en exceptant 
^oelques-unes en tuiles et en ar- 
diMses. — 1 chapelle auxiliaire , 
dédiée à Sf- Jean, et dépendante de 
régi i se d'Avvans. — On rcinnrqne 
dans une prairie, sUulc ])i è.s de ia 
dite chapelle , les restes de lâncien 
château de Bierset. 

L*agriculture forme la principale 
branebe d'industrie. On y récolte le 
seigle Je froment, Fépeautre, IV 
Toioe, Torge, etc. Fourrages, ^à- 
guines el fruits. — 1 OG chevaux , 
132 bétes à cornes ^ 280 bêtes à 
Udne. — Il y a une chaussée de Liège 
à Bierset, construite dans le 17« 
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siècle, et reconstruite de 18f4 à 
1823, et qui est sur le point d'être 
continuée sur ILumut et Tirleraont. 

Population : iiSO habitans. 

SuraRvraiB : 860 fa. 04 a. 34 c. 

Ci-devant : pays de Liège; ban- 
lieue Cismosane. Cette terre fbt 
andennement le titre d*une fiimille 
puissante qui en jouissait dans le 
14^ siècle. 

Histoire : Les Liégeois s*étant 
révoltps ronfro leur cveque ITetni 
de Gueldrc, ce prince vint camfier 
à Yottera, et y fit venir les échevins 
de Liège puuriaire le procès à Henri 
de Binant^ qui fut coiidaiunë au 
bannissement avec doose de ses 
adhérons , comme perturbateurs et 
séditieux* Quand cette nouvelle ar- 
riva à Liège , elle y fit une terrible 
impression. Les abbés de St. -Lau- 
rent, de St.-Jacques et de St. Gilles, 
animés d'un sincère amour de la 
pai\ , se rendirent à Vottem , et 
après quelques conférences, la paix 
fut enfin conclue à Bierset, le 13 
octobre 1255. Il y fut stipulé que 
les bourgeois de Liège prêteraient 
de nouveau le serment à Félu ; que 
les vingt capitaines créés par Henri 
seraient casses ; que la ville paierait 
à Télu 300 livres d'argent $ que 
la sentence du bannissement portée 
contre Henri et ses adhérens nnrait 
font son rfTet ; qu'on livrerait mille 
bourgeois en otages comme garaus 
de la paix, etc. 

BIESTER. Y. Siucelot, 

BILSTAIN , commune du canton 
de Limbonrg ; bornée an IC. par 
Henri- Chapelle, £. par Baelen» 
S. par Limboorg , 0. par Andrimont* 

A 1/2 l. de Baelen et Andrlmont, 
de Limboorg, et 1 1/4 de Henri- 
Chapelle. 

Le territoire de cette commune 
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esl élevé. Le terrain est argileux y 
calcaire. la Vendre iépare k corn- 
ranne de oelle de Lireboarj^ , et le 
petit ruîMean de Villert , venant de 
Henri-Chapelle y traTene la eom* 
mune , et Ta se rendre dans la 
Vesdre. 

Tl y a 100 bnbitations , situées 
comme suit : 50 à Bilstain ; 7 à 
Rhuyff^ à 1;4 de î. ; 6 an Hameau 
de la Vesdre y idem ; 4 au Champ du 
Il ouz, ideiDj 11 à H ooz^ a 1/2 l.j 
17 à FiJOen, idem; 14 à Uor^ou, 
idem, La plupart sont construites 
en pierres , et couvertes en chaume. 
On y remarque deux châteaux. — 
1 église, dédiée à St.-Rocb. 

L'agriculture forme la principale 
branche d'industrie. On y cultive 
très-peu de seigle ; or(res et avoine 
pour la rnnsommali()[i. Fniirrages 
assL'7 abondans. Un bois d cmiron 
cent hectares , appartenant au gou- 
vernement, et appelé la iorct de 
GrmmJkMa. — 20 chemx « 260 bê- 
les à cornes. — Le beurre est la 
production principale. — Il y a 
1 four à chaux ^ 1 carrière , 1 mou- 
lin à farine mu par eau, 2 fobriques 
de draps, 1 foulerie. — La roule 
de la Yesdre trarerse une partie de 
la commune- 

Population : «564 habîtans. 

Superficie : 864 h. 90 a. 78 c. 

Ci-devant : duché de Limbourg; 
l^ef-ban de Baelen. La seigneurie 
aTait été Tendue le 12 janvier 1949, 
pour 4600 fl. 

BILSTAIN , ruisseau qui prend 
naissance dans la commune de Cler- 
mont , et se jette dans la Yesdre* 

BINSTA. V. Staveîot, 

BIOMOKT. V. Battice. 

BIRVEN. V. Au bel 

BLEGNÉ. V. TremUeur. 

BL£Cfl£N. V. JUnsSt.^Rmû 



BLENDEF. Y. Louveignè. 

BLIRET, commune du ouHen 
de YYaremme; bomëe au N. par 
Lantremange, E. par Poussât» S. 

par Bovenistier, 0. par Waremme* 
A 1/4 de 1. de Pousset et de YYa- 
remme, 1|2 de Lantremange et Bo- 
venistier. 

La surface est d'un aspect assea 
généralement égal. Le terrain est 
argileux. 

11 n'y a que o4 maisons , cons- 
struites en briques et en bois et 
argile \ oouyertes en paille » sauf 
quelques-unes en ardoises et en 
tuiles ; disséminées. — 1 chapelle 
auxilaire, dédiée à St.-Blaur'K e , et 
dépendante de la succursale de Lan- 
trcmange. 

La principale branche d'industrie 
est l'agriculture. On y récolte du 
froment, du seigle^ de l'orge, de 
l'avdiîie , de l'épeautre et des fé vé- 
roles ; peu de fourrages. -— 40 cbe- 
Taux , &0 vaches , 220 mootooi» 
' PcevLAVum ; 210 habîtans* 

SersBFioiB : 230 h. %1 a. 45 c. 

Ci-devant ; pays de Liège. 

BLOQUAI. Y. ComhIam'FawùH. 

BOBËSSE, ruisseau qui prend 
naissance à Si. -Georges , reçoit un 
petit ruisseau au Culot à Dommartin, 
et se ]( tie dans un autre à Borion- 

Hoï,( mont. 

BODEGiNÉE. Y. Jehuy-IJodegnée. 
,BODEUX. Y. Boêse-Bodeus. 

BOELBE* commune du eantim 
de YYaremme ; bornde an H. par 
Trongnée et Béiouz-Grenwick« 
par BoIIogne-sur-Creer, S. par Geer, 
0. par Trongnée et Cras-Av«maa, 
1I« 0. par Montenaken (Limbourg). 

A 1/4 de 1. de Trongnée, 1/2 de 
Holiogne , 5/4 de Cras - Avernas , 
1 1/4 O.S.U. de VYaremme, et 6 1/2 
0. de Li^e. 



Digitizcû by Google 



BOI 

La suferficie da terroir pr^se&jle 
peu (Tinégalités. 

Les environ;? rie la bruyère , si- 
tuée dans ia jiartie boréale , présente 
une profondeur peu perce{)tîble. 
Le terrain est d'une terre meulile 
et argileuse j il y a cependaiU des 
parcelles qui sont humides qu*on ne 
peut Ikire eotrer dans le marécage 
qa*en hoioii hÎTemale; savoir la 
bniyère et les prairies BMar* Il y 
a quelques ruisseaux peu remar- 
quables, qui se nourrisient des eaux 
pluyiales , et qui arrosent la partie 
orientale de la commune. Une fon- 
taine, appelée Tridaie, sitaec nii sen- 
tier qui tend de Bfiëlhe à Oeuwick. 

On y compte ()3 mnisons; cons- 
truites partie en briques et partie en 
koîs et argile ; couvertes en paille , 
peu en ardoises et en toiles ; agglo- 
mérées au centre du yillage. Une 
ég\ise dédiée à St.-Lambert: rebâtie 
en 1764. - 
L'agriculture forme la principale 
brnnche d'industrie. On y cultive le 
froment, le f;ei<;!e , l*avoine, les 
ordres, iourrages assez abondans. 
Fruits. — 76 chevaux , des vaches 
et des moutons. 

PorcLATiON : 37â habitans. 

SuPEBFiGiB : 299 h. 36 a. 09 c. 

Ci*de¥ant : pays de Liégç. 

BOFFElIKÂfiDT. V. Homhwrg. 

BOING. V. Héron. 

BOIRS. V. Glona, 

SOIS et BORSU, commune du 
I cauton de Huy ; bornée au N.O. par 
' les Avins , N.K. par Clavier , E. par 
Bonsin-Chardeneux (prov. de Na- 
mur ) , S, par Maffe-Mëan ( idem ) , 
S.O. par Verlée-Chantraine fidera) , 
0. par Miercret et Uavelange (id.j. 

A 1/21. de Clavier y MaflPe ^ Bazin 
et Terlée , 1 de Earelange , Avfais 
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La 'superficie de cette coraraoua 
eè% assez inégale. Bois , Boritt et 

Odet HOTit fort élevés; les hameaux 
de Fonteriov et Hnyoux sont bns et 
entrecoupes de collines. Le tci raiii 
est argileux, sablonneux , schisteux , 
marécagreux et rocailleux. Lu cou- 
che végétale a 10 à 3.5 centim. de 
profondeur. — Le HoyoujB prend 
son nom an bameau de Hoyoux^ se 
formant d'un petit ruisseau Tenant 
de Yerlée et des fontaines très» 
abondantes des hameaux de Font^ 
noy et Hoyoux. Les autres fontaines, 
situées sur les hauteurs de Bois, 
Borsu et Odet^ sont assez abon- 
dantes , et suffisent pour ralimenta* 
tion de ces endroits. 

La coniniuiie comprend 121 mai- 
sons^ réparties comme suit : à Borsu 
(obe^ieii), 48$ Émif 36» à ]|5 
de 1.'; Mse, 29, à 1/8 de L; jPou- 
tenoxff 4 , à 1/4 de 1. \ Hcyorn, 4 , 
idem. La plupart sont eonstruites 
en pierres « et couvertes en paille. 
On remarque à Bois un ancien châ- 
teau avec une jjrando tour , qui 
était la résidence de l'ancien seig- 
neur de Tendroit. — 1 église à 
Borsu, dédiée à St.-Martin; rebâtie 
en 1767. Celle de Bois, dédiée à 
8t.*Lambert, est supprimée et aban* 
donnée. 

Les principales productions agrî- 
ooles sont : Tépeantre, le seigle ^ 
ravoine , et peu dWge. Foins abon- 
dans dans les hameaux de Fontenoy 
et de Iloyonx. Beaucoup de trèfles. 
Légumes et fruits, î/essenre des 
bois t.iillis est ni(!'lé(; de i>oule;iUX, 
de chèiu.s , d'ormes et charraUles, 
sous futaie d'une belle venue, — 
130 chevaux, 200 bêtes à cornes ^ 
1000 bètes â laine. On pèche des 
traites dans le Hoyoux , et des car- 
pes dans les étangs, Il y a 9^iiùni 
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à «Imiix pour râmendenieiH des 

terrçs , nue brnssorîo. On y exploite 
de la (erte-hpuiUesuria houleur 

j PaPFi -vuoK : i>(>ri lial>it.ins. 

Superficie : 1723 h. 34 a. 78 c. 
. Ci-devant : pays de Liège. Il y 
uns hapte çuur à Bois^ Borsu, 
et Hoyoux dëpendaieal de \k 
oamr da bun de fiavelange , et ¥on- 
lenoy de la oour de Beffli. Boit 
leul formait autrefois uoe connnuiM^ 
qui fut réunie en 1808 à celle de 
Borsn. Bepuîs 1824, époque où 
commune de la ])rijvi!icc de 

Kaiûur à ceiie de Liège , eiit; porte 
le nom de Bgù et Borsu, 

BOIS D'AVKOY. V. Liège. 
. BOIS ( sur le ). Y, ZM&em. 

BOI$>CHAFFAUX. V. Alltc!^. 
, BCaS-MVE-ACÏNÈS. Y. ^^^$tvkin. 

B01S-DE<BE(NË. Y. /leeutf^v 

BOIS-DE-BEYNE. Y. £ej/ne. 

, Grivegnèe, 
, m\ s- DE-F II A ITU RE. V. Nandrin. 

ROIS-DE-UERVE» Y. Mmice, 
Jkheudele.^se. 

BOIS-BE-LEYAL. Y. St.-RemL 
. B0IS-DELF1E3S£. Y. Chamewc. 
. B0i8-BE-]IBimiE&. Y. Fkf^. 
. B0I3-DE-MÛST, V. Flémalk' 
Grande j Jemeppe* 

. BQ1S-W-S».^ILLES. Y; Si.-Ni^ 

. BOIS-D'OLNE. Y. Olne. 
BOiS - JM)NJSAI. Y. FUmMt* 

Çrrande. 

, BOIS-GEORGES. V. La Reid. 

BOIS-L'DAME. Y. ThimUter. 
' BOIS-LE-MOii^E. Y. Horim-IIo' 

VOIS-L'ÉYÉiynL y. Sommagne. 
; BOUUIAYBTTE. Y. St.'Ni€ok$. 
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BOIS-PLANTÉ. Y. Jïé/wf. 
BOIS-KENARD. Y. La limd. 
BOLINPONT. Y. Jalhay. 
BOLLANB , commune du canton 
de Dalhem ; bornée au N. par Mor- 
tier , E. par Ballicc, S. par Melin, 
0. par une enclave de la oommune 
de Eortier , N.O. par Tremlileiir. 

A ^ de 1. do Mortier el Hervé , 
et 2 ]|2 N.O. de Yerriere. 

lia surface du territoire eât sil- 
loBttée de collines , dont quelques- 
unes ont une pente très-rapide. Le 
terrain estargrlo-sablonneux et pier- 
reux ; i! se trouve aussi des prés 
marécageux.. Un nnsseati ijui prend 
naissance à Belle-i ontaine , com- 
mune de Battice , an. use le centre 
du village. 

Ia eomamne eomprend 137 ha- 
bitations, réparties oOMme auîCi 
MtUand y 21 ; Hachoistier ^ 17 j iY«- 
ges , 1 1 ; Entre- Deux - Boh , 1 1 j 
Gfé^ry , 7 ; E lie-Prise , 2 ; Elle-, 
liez ,14; Basse //es , 4 ; Fenroule , 3 j 
Eimujc , 2 ; Dcssus-h- Hois , 5 ; Sth 
rémont ^ 12; Lescoins , 12, et No- 
ble-Haye, 16, La plupart sont cons- 
truites en pierres , et couvertes eu 
chaume. On y remarque un châ- 
teau , et un aaoiaii qo«f>eot de rë» 
eol^Cs, fondé en 1622, et supprimé 
par le gouvernement français. — 
1 belle église, dédiée à St.-Appol- 
linaire; 1 chap^Ue de laSte^Yieige 
à Noble-Haye. 

L'agriculture est la principale 
branche d'industrie. On y re'rolte du 
seigle , du blé , de l'avoine , de 
Torjje. iourrngcs assex aboricJaiis. 
L'essence du bois consiste en hêtres^ 
frênes, noisetiers , etc. On y élève 
des aheillea* Beurre et fromages , 
qui ae Tendent aeu maiché* Ihi 
mouKu à fiuEiae mu par eeo ^ une 
brasiorie* 
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. ' PoyvtAtiùw : 608 babitans. 

SopcRrifliB : 620 h. 99 a. 7^ o. 

Gi-devnnt : terre franche* 

BOLLAND^ raisseau qui arrose 
îcs roniTnntîPs d« RoîÎL»nd, Mortier, 
Trcmbîcur, Cheralte , Housse, Snint- 
Kemi , Kencur et Dnihetu, ou li se 
jette dons la Borwinne. 

BOLSEE. V. Àns et Glain, 

BOSB A¥Ë , en flamand BolbMk , 
commune dtt centoii 4e Dalhem ; 
bornée an N.*par 8ernean,E. par 
Wanaçe el Ifenfcbàteau , S. par 
lovCrenx et Dalhem, 0. pnr Visé. 

A 1/2 !. de Bemeau, Warsage , 
Bîortroux et Dnlhem ; 3/4 de NeiiP- 
chàteau , Yisc < L Fouroa^e^Comte^ 
3 ];2 N.E. de Liège. 

Le terroir est entrecoupé de col- 
liaes j le peu de plaines qui s'y trou- 
vent sont inclinées tantôt au N. , 
tiatôl Ml S* le terreiii eal argileux , 
et en partie eaiiloetenx » tenlaleai 
et maréeageox. La couahe végétale 
v»ia de 1 0 à 30 oentim. de pnrfbn- 
deor* La Berwinne traverse une 
pnrtie du territoire , du côté de 1*0. 
Il V a 5 f(nitr»inps , dont une est 
appelée la Foiitai)ie de Char/i'tnatjnp. 

On y côuifite il4 maisons, dont 
•i'd a Jioinlnn/ê ; 2 aux BrassmeSy à 
1/21.-24 a La J'ombe, à 1/4 de I.; l à 
Ck^our, à 1/2 1. ^ 22 aux TrixKes , 
à \fi de I, ; 2i^kM9m,k 1/2 1. , et 
2aBa TMê Ma , à 3f4 de I. fiUea 
mot eonatniîtes en pierres et eii 
brt({eea , sauf une partie en bck et 
argile ; généralefûent eottterlea en 
pnille , «i on en excepte quelques- 
unes en ardoises et en tniîps. Tontes 
ces maisons sont assez disséminées. 
— l église , dediec à St .-Jean-Bap- 
tiste ; élevée en 1833, au ranof de 
succursales; 2 chapelles : une à 
Ions , rebâtie en 1763 , et Taittre à 
U Tovbe, qui eat tràe-aneieniie , 



BOÏ il 

renontelée en 1045^ el rtoolifllftfM 

en partie en 1834. • 

L'agriculture forme la principale 
branche d'industrie. On y cultive té 
froment, le seigle, Tavoîno, l*orgé 
d'été , !e«i féveroles , ct(\ 1 aurrages 
assez abondans. Pommes et p6ire4^ 
— 70 chevaux , 205 vaches , 350 
inoutons. — Plusieurs carrières. 
•La lerée de Maestrioht à Batticé 
paMe entre le vlllagd et le kameëé 
de La Tombe. 

PwoLAxnR : 568 hahitnns. 

SurrRFfci£ : 672 h. 27 a., donll 
479 h. 39 a. 01 o. en terties laboiH 
rables ; 76 h. 24 a. ^1 o. et^ prés ; 
62 h. 34 a. 20 c. en ver«rcrs ; II hl 
58 a. 35 c. en pÀtures^ et 11 h, 60 ai 
70 c. en bois. 

Gi-dcvaut : comté do Dalhem. La 
seigneurie fut engagée eu 1643^ 
poaf 6800IL Vt ban éehttt eUx-étita- 
cénéramc des Froviiioea-lTnîea , pà# 
le partage du 26 décembre 1661 1 
entre le roi d*Etpagne et les dits 
états. Il Alt cédé par les dits étatk 
à Tempereur Joseph II, parle traité 
de Fontainebleau du 8 rH)v. 1785. 

lIisToini- : Les Huns revenant dans 
les Gaules a dessein d'y renouveler 
leurs cruautés , fùrent vaincus par 
Sigebert , roi des Mets ou d'Au- 

strasie , d«na vue bataille édniiéé à 
La Tombe de Bombay». La vietoird 
fut complète, et le pays ftit defNiie 
délivré des irruptions de ces bar^ 
bares. €e fni vers le temps do SàlAt* 
Honulphe, qui mourut en 597. ' 

Les hnbitans de Visé aîtèrent , enf 
1467, fîiirp nue irruption s!ir le:^ 
terres du Limbourg : les Limbour- 
geois se mirent en devoir d'aller à 
eux ; mois ayant appris que les Lié- 
geois ci leurs alliés venaient aveu 
da veirfbK , ils se débandèrent , et 
une grande paMle tMil'hraMlés-4Îiie 
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toines et enfans , g^agnèrent la 
tour de Bombaye j les Dinantoîs qui 
éUÂoat. à leurs trousses , y mirent 
le feu. — - On présume que cette 
tour a existé près du chemin appelé 
Sang-Fîile, où l'on tn uve encore 
quelques anciens iunclcmens. 
' BONCELL.es , conunuiie du cftn* 
ton ét Seraing ; bornée â 1*E. par 
Oiigrée f S. par Etneax et Plaîoe* 
vaux • 8*0. f 0. et N. par Seraing» 

A 3/4 de L de Plaine vaux , 1 d'Où* 
grée et Seraing, I 1;4 de Xilff, 

1 ];2 de la Neuville et ËSOeiUy et 

2 S.S.O. de Liège. 

La superficie du terroir présente 
peu d'incfjaîités. Le terrain est argi-' 
leux et nuiiécageux . Du ruisseau^ 
qui prend sa source dans le bois do 
Plainevauxy amifleU oomwane, et 
le jette dans la feeuie à Ongrëei^ 
n y a plaaiean fontaînes dont lea 
principales sont celles ditea Domth 
HéWf F'iêuse-Dieux et May rite. 

Le nombre det maisons s'élève à 
172; elles soTit eonstruites y>artie 
eu pierres et cii briques, et la ma- 
jeure partie en Ijois et argile; cou- 
vertes en paille ; disséminées. — 
l église^ dédiée à la iSte.- Vierge j 
reconstruite en 1830. 

La principale branche d'industrie 
est ragriottftore. On y enltive Vé* 
peaotre , le seigle , Torge , l'avoÎDe, 
Bois taillis, — 30 chevaux, 150 bêtes 
à cornes* On y élève des abeilles. 
Le ruisseau est peuplé de truites et 
d'écrevisses. — 1 moulin à fu'ine « 
mu par eau. 

Fori;LATioN : 837 habitans. 

Superficie : 379 h. 74 a. 3.3 c. , 
doiit 234 h. 23 a. 19 c. en terres la- 
bourables ) 1 12 h. 95 a. 1 1 0. en prés^ 
pAtnreset vergers; 1 b, 46 e. 14 e« 
en bois 1 9 b« 10 a« 47 o. en jardins« 

Ci*deT«nt : pays deLîéfe. 



BOlîNS ( le torrent ou ravin de), 

traverse les communes de Terwagne 
et de Linchet , et se jette dans le 
Hoyoux à Modave. Les crues suliitcs 
des oaiix de ce torrent, occasi(jnnées 
par la Jcmte des neiges ou les tories 
pluies, sont quelquefois très-nui« 
sibles â Tagriculture. 

BONSGHÉE. V. RHkms-Rimièn. 

BOEIVOISIN. Y. Di»m. 

BOOSE. y. Tremhhur. 

BOR. V. y^rgenteau, 

BORBOUX. V. Thimisier. 

BORGOUMONT. V. La Cletze. 

BORLEZ , commune du rnnfon 
de Bodegnée ; Lornee au I^.U. par 
Celles, ^.E. par Yiemme , £. par 
ÂinefFe, S. par Vaux et Borset , 0. 
par les Waleffes. 

. Le terrain de cette coramuoe est 
assez égal , marneux et argileux* La 
conehe végétale a 46 à iM) eentim. de 

profondeur. 

11 y a 63 maisons , d*une cons* 

truction assez solide. — 1 église. 
I/agriculture forme la principale 

branche d'industrie. On y récollo 

blé , légumes et fourrages ; peu de 

plantes oléagineuses j il uits debonne 

qualité. — i brasserie. 
PoruLAXiON : 284 habitans, 
SvrxBvioiB : 310 h. 94 a. 7S Oi 
Ci-devant : pays de Liège, 

. BORSET. V, Fams €t Bont^. 
BORSU, y, Bin9 s# B^nm, Fv^ 

laine, 

BOSCUHUTSER. Y. Mw^êmO, 
BOSSE (à la). V. Bra. 
BOSSOU. V. WerbomoiU, 
BOUCUTaY. V. rottem. 
BOUGNIA. V. FissouL 

BOUGNOUX. V. Chuiueuj;, 

BOUHAYE ou BOUHÉE. V. Frai- 

BOUHOUILU. y. S^^nmm. 
BOBLBOVI** y. JPteeU^Gfvii*. 
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B0U1!n)£R. V. ffomboufs. £. par Btiie-Bocleiis » S.E. par lier* 

BOUlfY« V. Flimmik ' Gfmuie, neiix^S.O. par|laleinpré(prov. de 

Homsrr. Luxemboiirg) , 0. par Yaux-Cha« 

BOURDON. V. rhendrenuiêl» TBone et Grand-Mesnil (idem). 

BOURIK. V. Couthuin, A 1 î/4 î. fîe Chevron et Lierneiix, 

BOUT-ûU-S\RT. Y. Mortier^ 1 1;4 de Jiasse-Bodsux , 1 3/4 de 

BOUTE-U-COU. V. Liège. Rallier , et 10 E.S.E. de lluy. 

BOUTOR. Y» Flémalle-Grande , La surface de ce territoire est 

Jcmeppe, silionnëe de collines. Le terrain est 

BOÛXHEMOIIT« V. BMce, Char» argilo-sobisteux , niarécag;eux , ro- 

nmut* caîUeox. La prafondear de-la ooaohe 

BOV£NISTI£R,coflioiitiiedacaii« végétale varie de 16 à 2S oenlim. 

ton de Wa/emine; bornée au N. par de profondeor. La Lienne arroae 

Bleret et Poussel^ N.Ë. par Remi^ cette commune, 

court ( un point seulement ) , S.E. On j compte 199 maisons , rëpar- 

par Liment^ S. par Donceel et ties comme suit : 71 an villagre de 

Vienime , S.O, par Celles^ N.O. par Bru; 46 aux fillettes, à 1/2 1. ; 12 à 

Warenime, Etria , à 3;4 de 1. } 3 à la Bosse , 

A 1/2 1. de Bleret» Celles et Li- idem; 3 derrière les Thiers , ideui; 

mont, 3/4 de Renucuurt, Poussct et Iti a G tandheid, idem; 17 aux Trous 

yioLTemme, de Bra ^ à 1/2 1. ; 4 sur les Thiers, 

La superficie de cette ooromune idem; 12 à MimiehnÊmêMef à 1 K ; 

est élevée et entreooiipée de eol- 12 à Floret, à 1/2 1., et 1 à Bm^ 

Rues. Le terrain est argUeitx ei sa- barm , idem* Elles soot constraiCes 

blonneux. en pierres brutes; couvertes en 

11 n*y a que 42 maisoBt ; oosfl- grosses ardoises du pays ; dissémi» 

truites partie en briques , partie en nëes. — 1 église à Bra , rebâtie en 

bois et arj^iîe; couvertes en ardoises, 1704 , et qu'on prétend avoir existé 

tuiles et p.ulU; ; disscmitjëes. — Une avant l'an 1244 ; 1 obapelle dédiée 

cbapelle auxiliaire , dédiée à Saint- à St.-Pierre , au liaïueau des Vil-» 

Vincent , dépendante de l'église de lettes. 

Liniout. La principale branche d'industrie 

La principale branche dlndnslrie est ragrionhore. Les prodoctîoiia 

ecmaiste dans Tagricultare* Ou y consisteiit en seigle, avoine et four* 

cultive le£roment, le seigle , 1*eilge, rages. L'essence des bois taîIBs est 

Favoine , l'épeantre , les Itéveroles* mêlée de bouleaux , cbénes, hêtres» 

Fruits : poires^ pommes, etc. — — dO chevaux, 400 bœuB et ve-« 

81 chevaux^ 8Ô vaches , 200 mou- ches , quelques bêtes à laine. — • 

tons. 1 moulin à farine, 1 à scier le bois, 

PoPTJLATioif : 234 babitans. et 1 pressoir à huile , tous mus par 

Superficie : 366 h. 13 a. 89. 0« eau; I brasserie. — Foires : le 

Ci-devant : pays de Liège. l**^ lundi après le 18 octobrp , le 

BOVERIE. V. Gieishe y Liège, mardi de Pâques, et le ib août. 

Folkur y Seratng. Ces deux dernières ont été établies 

BRA^ commoneda canton de 8la« en 181 7. 

^Ot ; himiiée «i N. par Chevron > ForeKAarioa dS2 habttona» 
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ScFEificn : 3066 li. 30 a. 9$ e. 

Ci-devant : pays de Stavelot. 
. HisTOïP F : îîenri, comte de Luxem 
bourg , donmi en 1244, à l'église 
de Stavelot , la vicoralé de Bra avec 
sa ]>arois8c , ses bois , ses revenus 
et toutes »es appartenances, afin 
qu'elle en jouisM à perpétuité et de 
k même manière dont il derait en 
jouir loi-*méme» €ette TÎoomté des- 
cendant de la cour de Bra , était 
poMédée par Waulhier d'Awana , 
dont it Tavait acqniae. 

BRAB VNT. V. Fouron-St.- Pierre, 
■ BllAlVES, commune du canton 
d*Aveiine ; bornée an par Lens- 
St.-Scrvais, iV.K. par Tourinno , E. 
par Latinne , S. par 5Iarneli'e, S.O. 
par Viile-en-Ilesbaye, 0. par Aveane, 
II.O. parIiena-8t*-^Remi. 
, A 1;4 del. d'A tenue, 1/2 de lient- 
8t.*Remt et de Ville-en-Hesbaye f 
1 de MarneUe, et 2 S.O. de Wa- 
somme* 

La snperficie est assez inégale , et 
le terrain argileux, sablonneux et 
marécagenx dans les prairies. Le 
cbef-lieu de la coimnune est assis 
sur ua banc denianic peu productif. 
La coucbe végétale varie de 10 a !20 
eentim. de profondeur. La Héhaigne 
traTerae )a eoamme. 

Il 7 a 158 maisons ; dont 36 * 
Bntimdf joignant le t illage | eons* 
truites en fiiems, on briques , en 
bois et aiyile ; coorertes en pailto , 
sauf quelques-unes en ardoises et 
en tuiles; en partie agglomcrëes. On 
y remarque le château de Braives. 
— ] église, dédiée à St. -Pierre. 

La principale branche d'industrie 
est lagricultui e. Ou cuRive le fro- 
ment , le seigle , l'orge , l'avoine,^ 
f onmcei asioa abondant. — 70 die* 
TanZy 90 Taehet , 180 moutons* — « 
U y ft 1 monlia à teine mu par ean y 



et I brasserie. — L'ancienne chaussée 
des Romains longe ie tenitoire de 
rcftc ooiiimunp. 

Population : 677 habitans. 

Superficie : 713 h. 77 a. 90 c. ; la 
majeure partie en terres labourables. 

Ci-devant : pays de Liège. 11 y 
avait une haute courtf • 

HisTOiaB : Il s'émùt, en 1701 ^ un 
difiRérent au sujet de Braifes et de 
Ciplet , situés dans le territoire dO 
Liège , mais dont le château et les 
terres en dépendantes relevaient en 
fief du ducliô de BrabnTit. 11 se fît à 
Rrnxrlles, le 2 juin, \\\\ (raitc, par 
lequel il fut convenu que chacun 
resterait dans sa possession jusqu'à 
ce qu'il en fut autrement ordonné ; 
ainsi ces deux villages étaient restés 
sojett au payt de Liège , et les droita 
de la cour ^dale de Brabatit avaient 
été consofTét» 

BRANGIB-PLARGHART. Y. jin9 
et Glain, 

BRASBERG. V. ffombourff. 

BRASSINES. V. Bombait. 

BREM. V. Hambourg, 

BRESSOUX. V. Gritegnée, Liège. 

BREVIOLL. V. Braives, 

BRIALMOiNT. V. Til/f. 

BROICH. V. Montsen. 

BR01JCK.V.^iMs#(r/^^ Foret. 

BRODREllK. y. Lm BM. 

BROUX. V. LimUu^. 

BRUME. V. Fosm. 

BRl;S. V. G!on$, 

BRUX. V. Chevron, Liemen.r, 

BRUYÈRE. V. Battice, Beaufays, 
CrrPT/w , Chênée , Gomzè , G rîre- 
gnee , JupiUe , Mortier, XUende- 

le s s 6 . 

mi DE HEUSEUX. V. CAe- 
ratte. 

BURDINAL (le)r ndssean qat 
prend natttanoeà Burdinnoy arroae 
Lamentsée 9 Yistonl 9 Ote|^| Mar* 
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neffn , ci se jeUe da«i hk Méiiftii^ 

à llucor^riie. 

BURDINNE, commune du canton 
d'Avenne ; bornée au N. par Avin 
et Ciplet, E. par Lanioiitzée , S. E. 
par Héron , S. par Warel-l'Evêque, 
0. par Haniié8cii6y If.O. ptr Aeosse. 

, A ]/4 de K de Iiamontiée ei Héron, 
1/2 de Waret-rETéqiifi et Hanoés- 
che ; 3/4 d'Avin et Giplal , et 2 3/4 
N.0.0. de Huy. 

Le village est situé sur une col- 
line escaryK'o. Le terrnin est sablon- 
neux , argileux, marécageux. Le pe- 
tit ruisseau , appelé Jlurdinal prend 
sa source en cette commune. 

On y compte 155 maisons , dont 
le plupart, sont bâties en pierres et 
briques , quclquee*ànei en Inkii et 
ar|^ ; eonverte^ en cbaame , une 
partie en ardoises et en tuiles; a^es 
af^Ionéréés. On y remarque 2 ehà«> 
tcaux y float un aneien et un mo- 
derne. • — 1 église , dédiée à la 

Ste.-Yierge; eu partie xeMlie en 
1777. ^ 

L'agriculture est la principale 
liranche d'industrie. On y cultive le 
froment , le seigle , l'orge , 1 e- 
peaujtfe , ravoiee* Tovrrages , lé- 
gumea «t fruits. Bois taillis.— Il y a 
2 BMlins a fiirine , Tnn ma par le 
vent et Vautre par eau ; 1 brasserie. 

PoPULÂTiON : 863 habilans. 

Si'FBBPiciE : 855 h. 1 8 a. 01 c. , dent 
707 h, 01 a. 96 c. en terres laboura- 
bles ; 94 h. 55 a. 19 c. en prés, pâ- 
tures et vergers ^ 2â h» 2â a. 8â c. 
en bois. 

Ci-devôut ; comté de Nauiur, 

BURDO-CUISINË. y. Hmsse. 

BCUTTE (ta). T. jraoMnée. 

BURMOJiTIGE. Y. I^'emén. 

BOTàl. Y. iMa«*-Mw^. 
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GARANTES. V. Fillerê-h^BomUà. 

CADAWE. y. Ligncy. 

CAIIAIRE. V. JIoijnouL 

CAHOTTE. V. m rio n - Ilosémont, 

CAAQUET. V. Homhourg. 

CAQU EHUS. V. rcr/aiW. 

CARRIÈRE et CARRIÈRE - S VL - 
YAGE. Y. La RM. 

CASMATRÉI. Y. Omitêfimitdm, 

CELLES, éoiumnne du canlon de 
Waremme ; bornée au N, par Wa- 
remme , N.E. par Bovenistier , S.E. 
par Yiemme, S. par Tîorlez , S.O. 
par les Waleffes , 0. par Oiual . Y. 0. 
pa r H ( ) 1 1 og 11 e-s u r- G eer et Gra i u 1 a \ } 1 e. 

A 1;3 de 1. de Vienime , borlez , 
WaleflFe-St.-Gcurges , Omal , llol- 
logne-sur-Geer ; 1;2 de Grandaxhe 
et Boventstier ^ et 2|f4 8. ét Wa- 
remme. 

Le territoire de eette coumiUTie 

est élevé, et le terrain argileux. Là 
profondeur de la couche Tégétale 
varie de 25 à 30 centimètres. 

Il y a 1 3ômaisons , dont 35 à Celles j 
3 à Sic- Anne , 26 à Termogne , 
17 à Sai^e , 11 à Labia ,8a La 
Folie et 3G à Faime. La majeure 
partie est construite en briques et 
pierres ; les antres en bois et argile ; 
eonvevtes en paill», sanf quelques* 
unes en tuiles et enardolsei j dissé* 
minées. — 1 égKse, dédiés à Ste.* — » 
Madalberte; reconstruite en 1780. 

l'agriculture forme la prinoipalb 
branche d'industrie, et sous ce rap- 
port cette commune laisse moins k 
désii er que la plupart des autres de 
la iiesbaye. On cultive avec succès 
le froment , le seigle , l'orge , l'é- 
peauCre , L'aroine. Fourrages , lë^ 
gnws el fimits. aOO vaches , 240 
eftminz, SOO.sontoas^ 600 oo* 
cbgne. 
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PortJLATiON : 792 habitans. 

Sbperficif, : 1073 h. 57 a. 

Ci-dcvaiit : pays de Liège. 

On remarque en celte commune, 
entre le village de Celles et les lia- 
^neaux do Satve et de Termogne, 
une butte qui a été fort bien con- 
servée , et que Ton prëtume avoir 
été conatruite par let Romains. L'an- 
cienne obanssée des Romains longe 
la commune nu N.O. 

C£KEXUË-HEUS£UX , commune 
du canton do Flérnn ; bornée au N. 
par Cheratte, Trcniblciir et Mortier, 
N.E. par un point à IJolland, E. et 
S.E. par Melin , S.O. par £vegnée^ 
0, par Tignée. 

. A 1/2 1. de Blegnë , Melin, £ve- 
gnée et Tignée , 1 1/2 de Cheratte , 
et 2 E. de Liëge. 

La surface de ce territoire est sil* 
lonnëe de collinea. Le terrain est 
inégal y de nature argiltonse, sablon- 
neuse, caillouteuse et marécageuse. 
La coucbe végétale a 25 à 40 cent, 
de profondeur. Le ruisseau de Bol- 
land arrose la commune. 11 y a des 
fontaines. 

La commune comprend 161 habi- 
tatiorn , sitaées eomme suit : 64 i 
Ctnxke, ^OàMêUêttuty 4 à fVay, 
16 khBrufèn, ! à GuMn, 29 w 
Gmnd'Bois^ 1 à Fosse, 5 a F'w», 
et 1 à Fawttmjf» La plupart sont 
construites en pierres et briques ; 
une partie en bois et argile ; cou- 
vertes en paille; disséuïinées. On y 
remarque le cbàtcau de lleuseux. 
La foudre est tombée , le 22 juin 
1834 , sur une tourelle de ce châ- 
teau. — 1 église à Cerexhe^ dédiée 
Â 8t.-André$ 1 chapelle, dédiée à 
St.-Laurint , à Henaenz. 

L'agriculture forme la principale 
branche d'industrie. On récolte firo* 
menti épeaatre, aeigle » jorge » 



avoine, Fourrages, légumes et fruits. 
Bois taillis. — 28 chevaux , 218 bê- 
tes à cornes , 235 moutons. — 1 Fou- 
ler ie. ~ 11 y a beaucoup de clou- 
tiers. 

Population : 800 habitans. 

SevaanciB : 550 h. 62 a. 74 o. ; la 
majeure partie en prés et vergers. 

Ci>Jevant : pays de Liège. 

HisTOiBB : Hubert Thomas , an- 
cien historien liégeois , qui se dé- 
cidait souvent d'après la resiem* 
blance des noms, place les Céreaes, 
peuple de la Belgi(|iie , .î Cerey , 
qu'on appelle aujourd'liui Seraing. 
Mais Divce et Fiseu s'en raillent, et 
avec raison ; car , à ce compte , il 
aurait pu en trouver un plus ana- 
logue dans Ctfêskê. 

CERFONTAUTE. V. Ckmnêms. 

CHAF01IR.y. Bùmbm^^FUma^ 
jETeufs. 

COAIE-IIKID. V. TheuT. 

ClIAIFO. V. Namlrin. 

CIIAINFUX. V. Baltice. 

CUALBOT. V. Thimister. 

CHALET. V. Fize-Fontaine. 

CHALLES. V. Siavclot. 

CHALSÈCHE. V. Theux. 

CHAMBRALLE. V. AywaiUe. 

CHAHP (aux). Y. «$lr.-A«nis. 

CHAHP-DE-BIERRB. Y. Ansiaf. 

CHAMF-DE-BOUSALE. Y. Bm- 
Ahin, 

CIIAMP-DE-ÏÏABRE. V. Chevron. 

CIIAMP-DES-OISEAUX. V. Ramet 

CllAMP-DU-WOOZ. V. BiUkUn. 

CUAMPIA. V. Antheit. 

CHAMPIOMONT. V. Charneux, 

CUA]\T-DES-01S£AUX. V. Fié- 
malle'Grande, 

GHANTIER. Y. fW-ioifa-Cfta> 
eremoii^. 

CRANTRAIHE. Y. Hàgméê, Met- 

GIAIÎXGSE. Y. i^pfMiofil. 
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CÏÏAPE VTJVILLE. V. Fottem, 

CHAPEILE. V. AJomaUe, Topier. 

CHAPON - SERâIjNG , commune 
du cntUon de Tîndegnée ; bornée ati 
N.t. par Seraiiijj-le-Chàteau ,E. par 
Verlaine, S. par Fixe - Fontaine , 
S.O. pîir Warnarit, 0. par Vaux, et 
Burset, N.O. par AinelTe. 

A 1/4 de h de Seraing-icChâteou^ 
]|2 de Fise*FoDtainey 3/4 de Yer«> 
tainTe, WarnanC et Vaax-Borset , et 
2 K. de Huy. Le territoire de cette 
commane est élevé , et le terrain 
argileur, et en petite partie rocaii- 
leux. 

1! n'y a (\nc 4^ maisons, cons- 
i truites en briques ; couvertes en 
' paiîfe , sauf quelques-unes en ar- 
doises et en tuiles ; la plupart agglo- 
mérées. — 1 chapelle auxiliaire , 
dédiée à St.-JeaR*Baptiste ; dépcn^ 
d«iite de l*%liae de Fice-Footaine* 

i^agniHiltare est la principale 
brsoime d'industrie. On cultive le 
froment , le seigle , l'ëpeaotre y 
l'orge, Tavoine, les fourrages. — 
40 chevaux, 60 vaches , 300 mou- 
tons. — 1 moulin à farine mu par 
le vent ; I Lrasserie.. 
PopuL4TioN : 317 habttans. 
Superficie : 425 h. 57 a. 48 c.^ la 
majeure partie en terres laboura- 
bles. 

Ci*deviint : pays de Liège. 

CIIÂRNËUX, oommunedu canton 
de Hervé; bornée au N. par War- 
sage , N.E. par Anbel , E. par Cler- 
niont , S.E. par Thimisler , S. et 0. 
par Battice, N.O. par Julémont et 
Neufcliàleair. 

A ^4 de 1. de Battice et Hervé , 
1 de Thimister et .Tnlémont , 1 1/4 de 
Clermont, 1 1/2 d'Aubel , 1 3/4 de 
fenfisiiàteau, 2 N.N.O. de ferviers^ 
et 4 E.N.E. de Liège. 

la commune de Charneux oc- 
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cupe un vallon agréable et fertile ; 
elle est bornée à TE. et au N. par le 
ruisseau de Befve et la Berwinne , 
au S. et h TO. par la route de Maes- 
tricht à Battice. TJn lapis vert , que 
forinent 1300 bonniers de prairies 
eoiiti(jues se déroulant sur toute sa 
surface, lui donne un aspect agréa- 
ble* Sa situation, entrecoupée de 
petites collines, est à demi-côte 
entre les sommités de Battice et les 
bas fonds du Val-Dieu. Le terrain 
est généralement formé de couches 
argileuses d*nne couleur brunâtre, 
mêlées au silex et reposant sur un 
fond marneux strnfifié avec des 
seliistes. — * Il y a beaucoup de fon- 
taines. 

La commune comprend 4 1 1 mai- 
sons , dont seulement 80 au clief- 
lieu les autres sont réparties comme 
suit : à Bwawiregurdj 1 ; 27uy , 5 ; 
^arnmoniy 11; Chàuvoêt^, 2; 
Privot, 6 ; Cironval, 5; Sebrûnne, i 
Sauvenière^ 9; Bougnêu^, 4 ; Fûê^ 
selette , 4 ; Larbuisson , 4 ; Ilier- 
vâcJie , 3 ; Cros- Oncu.r , 5 ; ^sse , 25 ; 
Lonijhroux j 6 ; 1 al- Dieu ^ 4 ; ïl a" 
(leh'u.v , 55 ; Cerfonlaine , 1 1 ; Bois- 
dei-Fiesse y 3 ; Fawes et Thiers de 
Fawes , 10; La Cour ^ 4; Hou- 
waux, 2 \ HouSeujp , 6 ; Renowpreâ, 
€0; Faweus, 16; HaUeûs^ tl ; 
ffeitelU, 3 } HamèwU , 4 ; Fadré, 3 ; 
âtotUy , 3 ; Bouhmont ou Bouxlie- 
moni ^ 16 ; J^ivier , 3 ; Hayes , 4 ; 
Roitmfosêe, 8 ; Garde-de-Dieu , 4 ; 
Champiomont , 5 ; /laliguetle , 2. 
Les habitations sont pres(pie toutes 
construites en pierres et briques, et 
couvertes eu ardoises et en paille, 
quelques-unes couvertes en tuiles ; 
disséminées , sauf celles du village 
et de quelques hameaux , où e11es_ 
sont plus ou moins ag<;ioinérëes« 
L'intérieur de la eommune est p«?é 

6 
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en gnlkide' partie. On y remarque 
VtMèktn ofaàteau do GlMime'ux ovec 
MS tours, étangs et pont-levis, 

situé an-dcssous du villnj^c ; et la ci- 
deTant nbbayc fin Ynl-Dicii , dont 
les bâtimens existent encore avec 
une belle éf^Iise, située aux confins 
du territoire de la coniiuuiie, sup- 
primée par le gouvernement fran- , 

ri>. 1 égliné Chameux , dédiée 
St^fiébastieii. G'eal la plus an* 
^sienne filiale de eelle de Herve\ 
fm V» cannait pas même le temps 
^ue sa.cbapelle fut érigée en égUae 
^roissiale : les plus aneiens docu- 
Inens attestent ce|>oi!dnnt qu'elle 
jouissait de celle j)rérojjative au 
commencement du 15** siècle , et la 
fabi i([ue possédait un vieux registre 
aux anniversaires de l'an 1440, dont 
il hvi reste encone une vieille copie. 
Bb le 27 teptenibre , le mai- 
tre-autel et le chœar fnrent eensa- 
eréi ; In nef de la yiei|(to Ait érigée 
en 1552 , et celle do St.-Sébailien 
im 1640 ; de sorte que régUse ac- 
tuelle a été bâtie à trois reyirîses 
différentes. — 1 cbajielle auxiliaire 
à Moniy , rebâtie en 1825. 

La principale brandie d'industrie 
de cette commune est i agriculture. 
On n*y cultive que bien peu de 
grains^ et cette icoltnre tnaignifiante 
donne du froment, du aeigle , de 
Torye et de Tavoine. Le sol le plus 
1ms fournit généralement le plus de 
filin ; le plus élevé en fournit le 
inoins , et celui à demi-côte tient le 
milieu sous le rapport de la quan- 
tité, et souvent le premier rang sous 
celui de la qualité. Lois taillis dont 
' l'essence est mêlée de cbarmilles , 
bouleaux , noisetiers et chênes. — 
115 dievanx , 1600 raohes , 4 à 500 
^énls ie e et Temix. Benrt« et 
fiMmage» ettinéf» — Oo y exploite 
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de la hettilte, ^ Il y a 4 Malins à 

fîirine , mus par eau ; I superbe 
fabrique de draps , dans laquelle on 
emploie 120 à Î50nnrrîers;2grand8 
ateliers destinés à filer la laine, em- 
ployant le même nombre d'ouvriers. 
En temps de pUiîe , la fabrique et 
l'un des ateliers sont activés par des 
coups d*eau , et dans les sécheresses 
on élit nsage de machines A vapeur. 
— 2 brasseries. — Foires A Gkar- 
nenx : 1e« 19 inars et 25 noremjTte ; 
au Val-Bîeii : le dimanche après le 9 
juillet. Un marché ans vacAies, au 
dit Vnl - Dieu , tous les aamedÎA 
d'avril et de mai. 

Popi i ATioN : 2251 habitan«. 

SLPtKFicii: : 1443 h. 36 a. 03 c. 

Ci- devant : duché de Liuibourg j 
haut-ban de llerve. 
' Histoire : Uanciemie ablMye du 
Yal-Dien a été fondée en 1216; 
les religieux de Tordre de éUeftui 
aTaientquitté le monastère deHoeUi 
sous Téréque Albert de Cuyck , povr 
occofier celui du Yal-Dieu. Ce qui 
se prouve par un diplôme de Henri, 
duc de limbourg , de la mène i 
année. 

Le château de Cbarnenx fut élevé 
en fief l'an 1600, par le roi d'bs- 
pagne. La seigneurie de Charneui i 
et de Warrimont fut engagée sa 
] 626 pour 6400 fl. , et dcfMiia vendue 
avee le ban de Hervé en 1644. 
CnAR^VEUX. y. Frmpont , /aiHaf* 
CIIATlFOiM'AlNE. V. Thew9. 
CHAIQUELIE. V. Seratng, ^ 
CHAUDCHAMPS. V. Ncssonravx, 
CTTAITDFONTAlJiE, rommune du 
canton lie l leron ; bornée au N. par 
Vaux-sous-CJievreniont , N.E. par 
Romsée , E. par i orct, S. par Beau- 
ftiys , S.O. par Tilff , 0. pitf t»^ 
bourg. i 

A i|2 L de Ya«x et fimbovgt 
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d/4 de Roras«e , Foret , Chétiëe et 
Beaufays , ] dU> ïilff , •( 1 ^4 &£. 
de Licgfc. 

Le villag*' de Chaiidfontalue, au- 
quel les sdurces d'eau minérale 
chaude oitt doiuiu le iiotu , et la 
Roebette , 0ont d«ti« un vallon agréa- 
ble y quoique d'un aspect an pea 
•aiiT»ge et farouobe , armé par la 
Yesdre ; Vloane et la Lemetrée sont 
sar an plateau boisé. Le terrain est 
rocailleux. On trotive en cette ooni'- 
raune de la chaux carbonatée in- 
verse j de la chaux sulfatée prisma- 
toïdc : f 1 e 1 a ba r y t e su! f at é e p r i m i t i V e, 
trapézieiine , crètëe , lamellaire , 
cuncrctionnée fibreuse ; du quartz 
byalin enfume ; du plomb sulfuré 
cuboHXïtaédre \ du plomb phosphaté 
massif ; da fisr oligtste granalaîre , 
terreux ; da fer arsénical unitaire ; 
da fer sulfuré primitif, dodécaèdre, 
oabo-dodécaèdre , cpigèna ; du zinc 
sulfuré octaèdre ; du soufre pulvé- 
rulent, etc. — La Vesdre arrosant le 
l iant vallon de Chaudfuntniiie , est 
encaissée entre des collines pitto- 
resques , et roule sur un lit de cail- 
loux et de fragmens de rochers \ 
ses bords très-escarpés offrent de 
belles oonpes géologiques. — La 
roate de la Yesdra , yis4k-Tis le fonr 
à chatax , en-deça de Gbaudfontaine, 
a une élévation d^ 69 mètres 700 
au-dessus du niveau de la mer , et 
Je plateau de la montagne de Ni- 
nane , à 1*0. , derrière l'hôtel des 
grands bnins , colle de luètr. 830. 

Les eaux thermales de Chaud- 
fontaine sont célèbres depuis des 
siècles , et fréquentées par tant d'é- 
trangers. Leur antiquité remonte à 
fasittëc 1250. Héainnoins oe n'est 
«{ii'enl670,qa'onpartioolier nommé 
Siaaoa Sanveur y oonsiraîsît nno 
hutte dfavgile afto qtiek[iiioa petits 



bains ; en 1713, on Jeta lesfbndtfn 
mens de l'hôtel des bains. La fîltra- 
tion de ces eaux minérales est opérée 
par une roue de 30 pieds de hau- 
teur. Ces eaux dont le collège des 
médecins de Liège a donné l'analyse 
en 1716, conviennent paur l'inté- 
rieuf dans les maladies cansées par 
anacideaustèreetcoagulent, comme 
sont les affections hypocnndriaqMefj 
et notamment pour le scorW: 
dans les crudités de Festomac , tant 
acides que nidoreuses : dans toutes 
les maladies qu'on attribue aux 
obstructions du mésentère, du foie, 
de la ratte et autres viscères du 
bas ventre , dans la ^ravelle et 
obstrucLiouâ des voies urinaires : 
dans l'asthme humoral et aotrea 
maladies de la poitrine 4 fdutruetioa ^ 
du poomon , et antres coagulatieof 
d'humeurs t finalment dans les 
maladies , où les principes actifs de 
la masse du sang sont déprimés , et 
dans plusieurs maladies et incom- 
modités du sexe. En bains elles con- 
viennent sur le même principe dans 
plusieurs affection s ( utanées, comme 
dartre , galle , prtirit , berbes , et 
autres causées par un acide salin : 
dans les rhomaiismes et gooHes 
actatiquesy dans les maladies des 
neHb , erampe , gonttes , mouve- 
mens oonmlaift canaés par rirrigar 
tioii des parties nerveuses , eogoar*- 
dissement , stupeur et autres , aux 
quels les médecins les jugeront pro- 
pres , tant pour la buisson que pour 
les bains. 

L*can des bains de Chaudfontaine 
est limpide et inodore ; elle n'a 
point de saveur particulièrei et n'est 
pas sensiblement plus pesante que 
Fean oomokane. £lle n'a pas la char 
leur de celles de Caiisbad , de Bede^ 
eu d'Aix-^la-Caispelle et Beroette » 
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mais elle est d*un usage plus général 

et îTioîns cr!ti(ji!e : sa température 
est constamment de 26 degrés de 
Béaiimur. Cent livres de cette eau 

contiennent : 

Bluriate de magnésie* 
Sliiriate de chaux. . 
Huriate de soude. 
Sulfate de cliaux. 
Carbonate de chaux. 
Alamine • • • 
Silice * • • . . 

Total. 



15 grains. 
5 
88 
14 
91 
12 
15 



n 
» 
» 
I» 
» 



240 grains. 

La coMuiHuie comprend 170 mai- 
sons, dont .34 à Chaud fontaine , GO à 
Niihane^ 30 à la Rochette, 31 a la 
liemetrée, et 15 à la CasttuUrée, Elles 
sont constnitles partie en briquet 
et pierres ^ peu en argile et bois \ 
oeaTertes en ardoises et en paille ; 
disséminées, et quelques-unes ag- 
glomérées. L'affluencedes étrangers 
qu'attirent les eaux minérales , ré- 
pand parmi les habitnns des mœurs 
très-afFab!es. Onyrumarcpjc l'aneien 
château de la Kochette, situé sur 
une roche escarpée qui occupe le 
côté droit de la Yesdre. On y voit 
un reste detoar quarrée , qui parait 
avoir été fort grosse; mais ce ne 
sont qne des ruines aussi bien que 
les autres bâtimens qui lui servaient 
anciennement de déîense. — 1 cha- 
pelle auxiliaire indépendante et as- 
similée aux succursales, dédiée à 
St.-Roeli. 

Les récoltes consi-^teiit en bled, 
sci^jle , OY^Q , avoine , foin. Fruits : 
pouàmcs et poires, servant à la fa- 
brication de sirop. Buis taillis, dont 
le cbéne et Je bouleau forment les 
principales essences. — 60 cbe* 
Taux, 145 bétes à cornes, 250 mon> 
tons. — Il y a 2 fours à obaux ,* 
plosiears carrières de pierres de 
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taille et de {jrés à paver; 1 moulin à 
farine mu par eau ; 2 Forges n fer ou 
martiuets ; 4 usines à canons do 
fusils; 2 filatures de Ininc ; 1 lami- 
noir a loles 5 1 ferbla literie ; 1 raf- 
finerie de sel ; 1 établissement des 
bains d'eaux thermales. — Laroale 
de la Vesdre traverse le village de 
Chaudfontaine. 

FoPOiiànoM : 073 babitans. ' 

Superficie : 810 h. 19 a. 45 e. , 
dont plus de 200 h. en terres labou- 
rables ; autant en prés , y)àturcs et 
vergers , et 3 à 400 h. en bois. 

Ci-devant : paTs de Liège. 

CHAUME DE CrUACE. V. Grâc^ 
Alonieynée. 

CHAUMONT. Y.- MermalUt-mmi- 
Huy, Homsée, Thimiifêr» 

CHAUS8É£. V. Rœaur. 

CHAUVASSY. V. Chameug. 

CllAUVEHElD. V. Chwron. 

CQËlIiËUX. V. Chmtf , ^'Êm- 
dre* 

CHEMIN DE LA CLEF. V. FUron, 

CHÊNE (au). Y. HermaUe-sous- 
jdrgeiffeau. 

CHÈ?iE-A-L OUXHE et CUÈiNE-DU- 
LOUP. V. BqUice. 

CHÈNÉË, commune da canton 
de Flëron ; bornée au H. par GriiC- 
fpiée, N.E. par Bcyne-Heusaj' , £. psr 
Yaux-sons-Chevremont, S. par En- 
bourg , 0. par Angleur. 

A 1^4 de 1. de Vaux , Angleur et 
Grivegnée , 1/2 d'Embouro; , 3/4 de 
Beyne , Ronisee et Cbaudfontaiue ^ 
et 1 S.E. de Liège. 

Son nspect est riant , situé en 
grande pai tic tl.ius une vallée envi- 
ronnée de collines cultivées d'un 
eôté , et de Taulre de montagnes 
boisées» Loneuz est sur g;ra?ieri 
prés de Téglise , le terrain est argi- 
leiix ; les Tiers « Petites^Bruyères et 
Piesrottx sont foeaiHeox. Chénée, 
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située sur la rivière d'Où rte , voit 
dftris son enceinte celle de Yesdrc 
y mêler ses eaux , d'uù elles vuut 
eiuemble former , un demi-qiuirt 
de lieue plus hu, une gniode 
casoade « appelée ordinairement 
Gnn»'£Bitê, On y remarque «n 
beau pont en pierre de taille sur 
la Ycitdreironiëdfatement att-dessus 
(îe <^ réunion A l'Ourte; ce pont 
a trois iirchcs en anse* de panier , 
gurbaissees etitn- le ti( r> et le quart 
de leur ouverture qui est de 14 mè- 
tres; sa largeur est de 1) mètres , et 
Mm débouché de J 38 mètres 4S c. 
carrés. Il est orné de trottoirs et 
de parapets , et peut être reg^ardë 
coniroe un monument de Tétat actuel 
de i art delà construetîon des ponts. 
Les fundeniens en furent jetés le 
l'r septembre 181 1 , par le gouver- 
nement français ; mai'? îl fut seule- 
ment achevé en septembre 1829. 
— Les rivières d'Ourte et de Vesdre 
sont navîtrables ; la première a 51 
mètres de largeur , et i autre 18. 
L'endroit de la réunion de ces deux 
rivières a une élér ation de 59 mè- 
tres 444 an-dessus du nWeau de la 
mer. — Un ruisseau « appelé Rù 
fVaihmr^ qui prend sa source dans 
la commune de Beyne, se jette dans 
la Vesdre à Chénée. 

La commune ertiTiprend 342 ha- 
bitations , dont 22b au village ; 1 à 
Bmufraipont , à 1/4 de 1.; 54 à Lo- 
mux , à 1/8 de 1.; 2 à 3Iehagne , 
a 1/3 de 1. ; 30 aux Tiers , a 1^5 de 1. ; 
26 aux Petites-Bruyères , à 1/3 de!., 
et 4 i PiesrmuD, à 1/4 de 1. Elles 
sont construites en briques ; quoU 
qnes-ànes conyertes en ardolsei, 
les antres en paille. Celles daVinave 
et de Vautre côté du pont sont aggio- > 
"iérées. Toutes les maisons de ce 
S^o» viUa^ sont belles et bien bà<- 
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ties/ et son apparence plus ri;iate 
que celle des villnj^es orflin ui es , 
luU sentir les upproeiies de la vilie. 

On y remarque le château de 
JSfeaufratpont , et une ancienne mai- 
son de plaisance , ornée de tours 
d'une cunstmction singulière. — 
1 église dédiée a St.-Pierre. 

On récolte en cette commune le 
seigle , le froment , et surtout Yé- 
peautre , l'orge et l'avoine. On y 
cultive aussi les chardons. Four- 
rages abondans; légumes et fruits. 
Bois faillis de diverses essences , et 
dont rexploitation se fuit de 12 à 
J7ans. — 85 chevaux « 135 Taches, 
dSO moutons. — On pèche le sau- 
mon , le brochet , la perohe ; le 
barbeau ^ l'anguille « le meunier , 
l» goojon. — On y exploite de la 
houille. Il y a 3 moulins à fa- 
riric, Vun mu par la Vesdre, Tautre 
par le Ris-Forêt . et le 3" par un 
cheval ; 2 lannnuu s avec 1 fabrique 
de fer blanc ; des ralFmeries de sel, 
puiieipal objet de commerce ( il y 
en a 4 activant 11 poêles) j 1 ver- 
rerie ; 2 établissemens â construire 
des diaodières i vapeur , 3 idem 
où l*ott fabrique des enclumes et 
antres grosses pièces ; 7 forges de 
serrureries et taillauderies ; 36 for- 
ges à cloux ; 2 distilleries de ge- 
nièvre ; 1 brasserie. — • Foire aux 
LestiaiuL : le dernier mardi de sep- 
tembre; établie depuis 1814. Un 
marché aux fruits, etautres 
objets de coiisoiimialion joui iialière, 
tous les vendredis ; établi en 1835. 
— 1 bureau d'enregistrement* — 
Le village est trayersé par la route 
de Liège à Spa , dont un embranche- 
ment, passant par Chaudtôntaine » 
se rend â Yerviers , et se nomme la 
route de la Vesdre. 

Fonjiiàiioi : babitans. 
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SvvmneiT : 42G h. 18 a. 41 c. , 
dont 24 1 h. 33 a. 41 c. en terres 
labonrubles ; IG h. 70 a. 69 c. en 
prés ; 2 h. 88 a. 95 c. en pâtures ; 
88 h. 21 !• 82 en rerigen; 34 h. 
75 a< 10 c. en bois ; 9 h. 36 a. 04 ç. 
en rîYÎères et roisseaux. 

Ci-devant : pays de lic{^c , et 
dépendant de la cour de Jiipille. 

HisToiRL': C'est une tradition uni- 
versellcnient rerne que Beaiifraî- 
pont é(nit ancien jument une annexe 
du fameux château de Chevremont , 
et que comme ce dernier comman- 
dait la Yesdrc, de même le château 
de Beanfraipont , situé près de 
rOorle , en maîtrisait le oours. Tontes 
les histoires du pays fbnt aoe ample 
m en t ionde la puissanoe desseisneurs 
de Chevremont^ elles historiens de 
France en font une des plus remar^ 
quables dans la vie du roi Louis d'Ou- 
tremer. — Le chAfcau de Beaufrai- 
pontfutbrùIécM ltj')I [>ar le marquis 
deBoiifflers, lor s du bombardement 
de la ville de Lié{je , et rebâti en- 
suite tel qu'un le voit aujourd'hui. 

CHENESTHE. Y. Si.-ÂHdr4. 

CHRH EUX. V. Zm Ghi^e, Skn^ht. 

CHER ATTE , oommnne du eanton 
de Dalhein ; bornée au N. par Ar* 
gmitean, N.E. parSt.-Remi, E. |iar 
Housse , S. £. par Saive , S. fiar 
Wandre , 0. par Ilerstal. 

Barciion est une enclave , bornée 
au N. par Uousse , E. par Trem- 
bieur , S.E. par Cercxhc-llenseux , 
S. par Tignce, S.O. par Saive, 0. par 
nne petite ei»clave de la co m ut une 
éo Wandre* 

A lf4 de I. de Wendre , 1/2 d'Ar* 
genteau et Herstal , 3/4 de Hoosse et 
Saive , 1 de St.-Romi et Trembleur , 
1 1/4 de lignée, et 1 1;2 N.E. de 
liëge. 

Une partie dtt terrileif«eil sitnée 
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dans le bassin de la Meuse ; le reste 
est roontueux et s*étend en pente 
rapide. Le terrain est en partie ar- 
gileux , mêlé de schiste. La couche 
végétale wie de Ift à 60 centim. 
de proftMidenr. Ia Keose longe la 
eennnnne à fO,^ leroîsseau de BeU 
land A et eehii de Ste^nlienne 
la traverse. Il y a qoelqnea fontaines. 

Les maisons sont an nombre de 
3(^3 , n'pfirlîes do la manière sui- 
vante : i)8 à CheraUe ; 6 à Satiai, 
à 1/5 de 1.; 10 â Pctoumont , à 1/8 
de I.; 63 à Ilotynec , a 1/6 de 1. ; 
oO aux Communes , a 1/4 de l. ; 57 à 
Sabaré , idem ; 11 sur les fVaides, 
k 1/3 de K ; 13 ans Ru^, k 1/2 1.; 
8 A CAi/ksiijr, iden ; 44 à .^ernlben , 
à %4 de I. ; 3 anx i^myte dis ITsw» 
«•ws, idem. Elles sont eonatruitas 
en briques 9k pierres , et eoiiTertes 
en chaume , sauf quelques-unes en 
nrdoîscs et en tuiles. On y remarque 
l'aucieu ciiutoau de Cheratte , sttno 
au pied des montagnes qui bordent 
la rive droite do la Meuse. — Une 
église , dédiée à la Ste.-Vierge ^ et 
située près dn ebAteaa ; trèa-an» 
eienne. Une nouvelle d^se , cent- 
truite en 1834 ; une ehapelleà Bai^ 
obon , ( dépendante de la suociftnale 
de Housse) , rebâtie en 1755. 

Les principales branches d'indus» 
trie consistent dans l'agriculture , 
l'exploitation des houillères , et la 
fabrication des platines pour les 
iirmes à feu. On récolte du froment, 
du seigle , peu d'épcautre , oro^e , 
avoine , pois , veaccà , fcveroies. 
Bois taillia. On y enitive aussi la 
vigne. — 26 eheranx , 200 hèlea à 
comea , 240 bètea A laineV On 
y exploite des mines de charbon de 
terre. il y a 2 moulins à ftnrine, 
mus par ean; 2 fiBuIeries; 1 fabrique 
de di^pa. «>- On y a eipioâl^de falao* 
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FowtATOii : 1930 liabîtam. 
SuPEBPiciR : 505 h. SI .i. 60 c. , 

flont 169 h. -05 a. 21 c. en terres 
labourables ; 2 b. 84 a. 55 c. en 
vi[;nes, 256 h. 50 a. G2 c. en prés , 
pâtures et vergers^ 26 h. 61 a. 10 c. 
eu buis. 

Ci-4eTaiit I ooaté do Dalhom $ 
chef-ban de Fouron-le-Gomte* 

flisvouiB : lia seignearie fat e&- 
l^agée en 1643 pour 4100 fior. , et 
vendue en 1644 pour autres 4900 fl. 
Ce village échut au roi d'Esipagne , 
parlepartnge du 2Gdëcemb. li^i* 
entre les états et le dit roi. 

Ou n'a pu découvrir la vraie an- 
tiquité du village de Clieratte. L'an- 
cienne église du lieu est le seul mo- 
nument qui dépose qu^il est peuplé 
depuis plosiauTs siècles* G^est une 
aCructure andeiuie , élevée sar ntt 
roc , qaî rassemble beayooep aux 
masses informes que ToA CDiuimi- 
aait vers le 1 1^ siècle. 

Pépia a fait ruiner le pont de 
€beratte s«r la Meuse y qui abou> 
tissait de ce lieu à Pontis. Cliarle- 
magne , son fils, employa Us dé- 
bris de ee pont à bâtir une église à 
Ilerstal. Lorsque les eaux sont basses 
ou en .peut voir les fbndemens* 
CHERHALLE. V. Fcnière, 

CHERMOiVr. Y. Fam-som-Ch^ 
vrentont, 

CHERTALLE. V. Herstal. 

CIIESSION. V. Lorcé. 

CHEVREMONT, Y. Faus-som- 

Chevremont, 

CUEVUOBî , roiumune du canton 
de Stavelot; bornoc nu ^'. par Lorcé, 
E. par Rahier^ S. par l>ja, S.O. par 
Grand - Slesnil et llarre ( prov. de 
Ltti^mbourg) , 0. par Werbmont» 

A %4 de 1. de Loreé , Eabtor et 
Werbumoai; 1 l/4deAnietBo4eav, 
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6 1;2 de Venrkrs, al 9 

de Hiiy. 

Le territoirr es! mnnfnenx. Le ter- 
rain est innrt;(';i;5-ru\ ri rocailleux , 
offrant le sel i i>Le-ardoise. On y trouve 
du fer suUuré primitif. La Lionne 
arrose la commune. — 11 y a au iia- 
meau de Brax , des eaux aûnéralcs 
qui jatUUseiit dans «n petit valosi - 
Elles ont snr d*aatres eanx ferre^p* 
neuses Tavantage de n'avoir awane 
odeur désagréable au goût : elles 
ont une saveur agréable aeidiilée* 
Elles sont froides et peuvent se 
prendre do la même manière que 
celles de Spa. Elles ont joui d'une 
grande renommée ; on les exportait 
enqu.uiliLe considérable sous le nom 
de PouhoH de Hpa. Le docteur Âsli 
assure que leur usage en médeoine 
est identique* Ci«devant le prinoe- 
abbé de StaveliA s'en arrogeait la 
propriété» 

La commune comprend 160 mai- 
sons , dont 39 à Chevron (chef-licu){ 
9 à Bieik'Hx , à 1/3 de I. ; 5 à Brux^ 
idem; 3 à Xpurille , à 1/8 de I.; 
4 au Champ de il ine, à 1 1.; 38 à 
ffahiemonf , à 1;4 du 1 . ; 12 à Pi.vhev^ 
à 1/3 de I. ; IG à Meucy , a 1/4 de 1. ; 
25 à Chauwheid, Idem ; et 15 
JP'mpéê, à 1/8 de 1. £Ues soAt cons^ 
traites partie en pierres , et partie 
e* boîs et ai^e» et ooavertes ea 
.grossea ardoises dn pays* 11 f a une 
maison de campagne assea agréable, 
quoiqu'antique ; c'était aut.^efois la 
demeure des Uauregard. On y voit 
aussi les restes de l'ancien cL iteau 
de Crimbienile , tombé en vétusté 
pendant le 17'' siècle. — 1 éjjlise , 
dcdiec u la Stc-Yicrge j 1 cliapeUe à 
Cbauvefaeid , et 1 autre à Habiemont* 
Gbmp-de Ham ftiit partie, de k 
paroisse de llairre» 
L^igrîauliuFe'fiiiraw la pitaeipide 
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branebe dlndnitrte. On ràsolte le 
idgIeetl*aToine , très-peu d'cpeautre 
et orge. Bois ta il lit peuplés decbôoes,' 
hêtres et bouleaux. •^14 chevaux , 

742 bêtes à cornes , 710 bèfcs à 
laines. — Il y a quelques carrières 
de grosses ardoises , 2 mqijiins à 
farine mus par eau , 1 batterie de 
clianvre. — Foires, autorisées en 
1S33 : les 21 raai et 1"'' septembre. 

PopoLAHOH : 766 habitaiis. 

Sumnoix : 1960 b. 70 a. 18 o. , 
dont ddO b. 73 a. 11 e. en terres la- 
bourables ; 154 b. 76 a. 36 e. en 
prés ; 7 h. 97 a. 94 o« en Tergers ; 
626 h. 61 a. 81 c. en patarea; 669 b. 
63 a. 78 c. en bois. 

Ci-devant : pays de Stavelot. 

CHEVRONHEID. V. La Gleixe. 

CflIFFFT. V. Chrmont. 

CHINSTRÉE. V. Dalhem. 

CHOKIER , comninne dn eanton 
de Holtogne-aai-Pierres; bornée an 
H. par HonSy £. par Flëmalle-Haute , 
S. par Raraet, Ô. par les Awirs et 

Horion-Hozémont. 

A T/4 de I. de Flémnlle-IIaute , 
Ramet et Awirs ; 1;2 de Mons et 
Engis^ et 2 S. 0. 0. de Liège. 

Le terrain est fort inégal , offrant 
des masses de rochers nus et trub- 
>escarpë8. La natuce du sol est argile* 
aebistease^ pierreuse, et dans plu- 
sieurs endroits marécageuse. On 
tronve dans cette localité de la 
obanxearbonatce priroiti?e«éqniaxej 
inverse , raixte^ analogique , dodé- 
caèdre , raccourcie , antiédrique , 
aciculaire , Inminairr; de In rhnnx 
fluatée cubique , laminaire ; du 
quarts hyalin rubigineux ; du plomb 
sulfuré cubo-octaèdre ; du 1er sul- 
furé dodécaèdre , icosaèdrc , cpi- 
gèae ; de l'anthracite schistoïde 3 de 
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Fampélite alnmineox.— Cette com- 
mane est longée an S. par la Meuse. 

II y a des fontaines. — Le jardin der- 
rière le cliâtcnu a 164 mètres ôS5 
an-dcssns de l'Océan. 

Il y a 8'] mnisons,dont la plupart 
sont bàticî» en jjierres et en bricjucs ; 
couvertes en paille et en ardoises. 
Il y en a plusieurs qui sont d'une 
assez bonne construction. — On y re- 
< marque le beau cbâteau de Gbokier, 
situé sur -un roeher escarpé et fort 
élevé» Cette ancienne forteresse a 
résisté plusieurs siècles aux rigueurs 
du temps et des saisons, et a échappé 
à la fureur des guerres civiles et 
étrnnfrères,qui ont si souvent désolé 
le |' i}s de Lîcjyp. T.rs troupes les 
plus bravos et ks jihis féroces ne 
l'ayant regardé qu'avec respuj t , 
l'ont toujours jugé plus digue de 
leurs bom mages que de leurs in- 
sultes. — 1 cbapelle auxiliaire, dé- 
diée à SL-Marcellin et dépendante 
de l'égiise d'Engis. 

On y cuUive le froment , le seigle, 
répeautre , l'orge , l'avoine , les 
trèfles. Fourrages, légumes et fruits 
de diverses espccoç, Ouplqnes co- 
teaux sont plantes de vijTnes. Rois 
taillis d'esscnors de chênes , char- 
milles et cundi icrs. — Fabr iculion 
et commerce de chaux ] couiuierce 
de charbon de terre , et de bois de 
construGtbn. Il 7 a un cbantier de 
construction de bateaux^ des dépôts 
de houille , 2 fours à chaux « 1 fe« 
brique de minium , 2 brasseries. On 
y exploite de la bouille , et on y a 
exploité de l'alun. — La grande 
route de Lié{>e à Huy traverse le 
village. Relais de poste. 

PoPTLATioN r 451 habilans. 

Superficie : 143 h. 16 a. «i9 c. 

Ci-devant ; pays de Liège. 

La &mille de Surlet a pris le nom 
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ié CboUer d» l'meieii fAAiwm dont 

noDS avons parlé. 

CIPLET . commune du canton 
d'Avenne ; bomceau N.par Mnxhe, 
N.E. par Avenne , E. par Ville-en-. 
flesbaye , S. par un point à La- 
munt^tée et par Bardmne , 0. par 
Avin. 

A 1/4 de l. de Hoxfae^ Avenue et 
Vilie, lid d'Ane » d/4'de Bordiéne^ 
«t d S.O. de Wareaune, 

La superficie du terroir présente 
peu dlséi^eUtéi. Le terreie est argi- 

ienx et marécageux. La couche vé» 
gétale a 15 à 25 centini. de profon- 
deur.Le territoire est arrose par an 
ruisseau dit du Moulin, qui y prend 
sa source y èt se perd dans la Mé- 
haigne ;i Avenne. 

11 y a 130 maisoDS , dont 40 à 
KmriUe ; oenatrailes eo bricpies, 
en pîerree» en bois et argile ; ceii^ 
teriw en enloîses, en (eilei et en 
paille 'y disséminées* 1 ég^iie » 
dédiée à St.^Maurtee. 

L'agriculture forrùe la principale 
branche d'industrie. On y cultive le 
fromen t , le seigle , l'orge , l 'épeautre, 
l'avoine , le colza , les teveroles , le 
chanvre. — lOU chevaux , 200 va- 
tlies, l 00 moutons. — Il v a 1 mou- 
]ûià£irino, mu jHtr eau, 1 braiiserie. 

PtapmATJon : 745 hebitans* 
,^ âivnFioDi 1 451 II. 78 a. 64'0« , 
dont S60 h. 44 a. 62 o. en t«rr«i 
labonrablea; 61 b-.^44 e. 'en prés , 
pâtures et Tergers. , • 

£u 1701 , il s'éraqtDn différend 
au sujet de Braives et de €iplet , 
situés dans le territoire de Liég^e, 
mais dont le château et les terres 
en dépendantes relevaient en fief 
du duché de Bràbant, Par le traité 
de Bruxelles du 2 Juin , il fut con- 
T6nn qpM* obaoen resteraH dans sa 
pesseuiott' jiis<|o*Âice ifntl eii-'fnf 
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autrement ordoniié ; aiiisf oei ààix 
Villages étaient restés sujets au ptya 

de Liège , et les droits de la CMnir 
f é o d a t e de Brabant avalM été cen^ 

serves. 

CIKONVAL. V. Charnmx. 

CITA DE U.C. V . Auihisnes, • 
- CLAVIER j commune du canton 
de Nondftn ; bornée au par Ter- 
Mgiie et 8eay , IRJL per Wercée* 
£• pe» Bande (- prov. -de taxent 
bonrp^ ) , 8,Ë. par (K)q^er , -8. per 
Bonsin-Chardenetnc (priMT. de -Ne» 
mur) , S.O. par Bois et Borsu, 0; 
par Atîb , N.Ow par Medavéet llilN 
chef. ' ■ • . 

A 1/2 1. de Bois etBorsu, 1 d'Avin, 
Linchet, l ervviifTne, Ouffet et Wai^ 
ïée, et .3 S.K. (ieHuv. 

Clavier, Altriii et Pair sont életés 
et entreooupés de collines ; les au- 
tres bameaàt sent bas.- -La pente des 
eoteedx' sàr dltert potnt/ eH trèsf 
rapide. ITo 8* da temm.êi*-ai|*i- 
leex , le reste est sabloneéuz ; ma^ 
rëoai^ex y schisteux et WycaiMbuxl 
La couche végétale varie de 15 à 39 
rentim. de profonde«»r. Leîloyoux 
longe la commune. Il y a à Vervoî, 
des Fontaines qui forment , en sor- 
tant de la commune, le ruisseau 
d'Ocquier. 

t Le nembredes ntaisbns estde 1 22 , 
dont 17 A«CA9idsr (ehef-Keii ) ; 48*4 
O^iUw», à 1;4 de- 1:^21 4 Pelîr/à 

3/4 de I. ; 20 à Attrin ; 9 à Fertoé^ 
à 1/6 de I. ; 3 à Pon$hos y à % 
3 à f^al y k 3/4 de-L, et 1 fferme au 
y-'e/iV-J^o/.^, contigiieau chef-lieu. La 
plupart sont construites en pierres; 
couvertes en pr^iîlc. On y remarqufï 
les châteaux d Uchain , de Vorvoz 
et de Ponthoz. — 1 église , dédiée à 
St.-Barthélemi ; rebâtie eu 1732. 
Pair est rénni à le petvnise de'Sen y, 
•tVelà eelkrdeSc)»^* 
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Lés principales brandies d'îndus- 
trîe consistent liiiiis r,j|;ricuUure et 
Texploitation des bois. On y récoU© 
de l épcaiilre , du si^igle, del*avoïne, 
des pois , et peu d'orge. Bois UitUii» 
dont i'eâàeuce dojuiuâate consiftte 
en chênes , okarmille* eC boaleanx. 
rr SOa fikmwwx , 300 bétat â têrnu » 
1300 Mle»4 kiM. ^ 11 7 » 10 fowto 
|i «ImW ^ur ramend4iia«B& âm 
ttwwg ; I moulin à farioe , mu pur 
fau. On exploite de la terre-houille 
sur les hauteurs. — La route de Liège 
à Mnrcbe , par Tcrwnjjne , travwfif 
le temtoire de la connnune. 

PoPCLAiioîi : 615 habita ns. 

SiUPtBFicii:: ; 2650 h. 12 a. Si c. , 
dont 1953 h* 28 a. 43 c* en terre* 
labaarabiet ; 376 k. 28 u.BScm 
boM^ 444h«. M en prés » pâMkm> 

Clavier Ê/tUtôA andrefbii partie du 
Myi de Luxembourg ; et Âttrin de 
b principauté de Stavelot. 11 y avait 

pour Ocbain et sa dépendance une 
haute cour ; ])(>ur Aitritt cl YeCVOft* 
deux bussiez cours. 

Oq y remarque les restes d'un 
ancieo cheiaiii rumaiu allant sur 
Luxembourg. 

G1«I0])U9« Voyez F iS ê rêh 

GLËRMONT, commune da canton 
d*Âubel ; bornée au N. par Aubel, 
Ë. par Iïenri-Chapell#,- S.Oto pir 
Thimister, 0. par Gharneux. 

A 1;2 lieue d'Aubel et Thimister, 
1 de Uenri-Chapeile, 1 ];4deChar'- 
Iteux I et 2 N. de Verviers, 

Ses dépendances ^uut : Bach , 
JBarduchfChiffct , Couv'es, Crawkcs, 
Comika^f Ecùiea , Froidikier^Ha^- 

Sa saperfim.«tt 41af éa «t moim' 



coupcc d'une CQ^lIinc qm sépare la 
section de Lobîrville du reste de la 
commune. Le len ain est arg;ileux et 
sablonneux. Tl y a des carrières de 
grès , de ealcairc , et des mines de 
houille. La Berwinne prend nais- 
laBOQ tor !• lenitoire 4e oelle eon- 
mune , et reçoit à sa rive droite Jet 
ffeiaieiittx de la Trap|ie et de Jean- 
Pari* La anamua* donne aussi 
naissance au ruisseau de Bilstain^ 
affluent de la Yesdre. 11 y a 1 fon- 
taine dite de iSr«*/4eaft aiCuéei près 
du village. 

La commune comprend 350 mai- 
sons ; construites en pierres ethni- 
ques , efi bois et argile ; couvertes 
en chaume , tuiles et ardoises ; 
aggloraérëet danft le elMP4ieu , lei 
aubsee dîisétnMidea. Oa y remarque 
ira aoeien ehâtean, aitoë |iràa de 
régliie« an «antre du village | et 
deux autres , celui des Couves , et 
celui de Lohirville. — 1 église, 
dédiée à St. = Jacques mnjeiir et 
St. - Jean - Baptiste ; ires-ancienne , 
bien bàlie et bien oroéo} 1 chapelle 
au i roidtbier. 

L'agricuUure forme la principale 
iH'anche d'industrie. Fourrages pour 
la eobsoBUBatio» locale ; peu dt 
MfBiaa» $ froita , tels que pomawii 
poirei* £afi«oA 1600 Tadhei. <— 
jkum esfliad ; fhNnaga qni tVx*, 
fierté en France et en Allemagne. 

— 1 briqueterie ; 1 £our à chaux ; 
1 carrière de pierres de taille; des 
carrières de grès ; 2 nioulins à fa- 
rine , mus par eau ; 118 niéiiers à 
tisser le drap ; 1 fabrique de sirop. 

— Foires : le 3* mardi de novembre 
et le 24 juin. — La rente de Liège 
à Ajx4i-(3iainlle temfene tm 4MM»- 
4Maa« 

PamAfiea s 2130 hahiteii 
SeaaavuiB s 1716 h. 27 a« 91 a^ 
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^ haut- ban de Hervé. 
^6 CLBRMOHT » «m kitin daro Mon. 

tium , commiiiie eanlon de Nan- 
iè drin ; bornée au ^. par Engîs, E. 

pnr EîïPÎti ,S F. par Rf>! lieux et Nan- 
ti ri n , S. j)nr 8t.-Severin et Yernée, 
8.0. par YilIer«»le^Teinple , 0. par 
e Amav, N.O. par Ilermalle-sons-Huy. 
ù. A 1/2 i. de Herinalle et Ëhein ] 
e ^ de St.'^verin et la Neuville : 
] nnfpê , STaaMH «I yill«r».le- 
k Tempie , ot 9 fi. ib 

La plut g;niiide j^rtle du lerri^ 
f»iro est montOMse , couverte de 
Inns, el eÊ tamamp éê de collines. Le 
i' terrain est argileux et en petite 
fKirtic mnrëcagenic. La couche vég^é- 
liile varte de 10 à 40 centim. do 
proFoiideur. — Les ruisseaux do 
St.-Severin , d*Yernée , et de Villers* 
' le-Ieniple , se réunissent en celle 
( commune, el vent se jeter dans la 
t SeoM. 

L« ooaHumie eompreed 87 mai» 
sons , dont 16 a CtêmmU («he^ 
IL lien) ; 4S aux Hous et eoz Grangeê, 
% à 1/2 I.; 1 à la ConteHerie , id. ; 
1 à ffalledetj id. ; 6 aux JF'ontatnes , 
idem ; 2 à Magnery ^ à .^4 de i. ; 
il - 3 à Far/ondnj , id. ; 13 au Sari et 
jei' au Pré, id. Elles siuit construites 
ea pierres et en bois , peu en Lri- 
tb? ^oes ; quelques-unes couvertes en 
tidoîatSy el le majeure partie ee 
paille. On y remanfee on chàteML 
î mmUwÊ, é b modérée , agvdable- 
lille;' ment situé. — l^armases de Her^ 
flipii malle , de St.-Severin et d'Atnaf . 
,nM L*«|>rieulture furme la principale 
i/r >'f branche d'industrie. On récolte peu 
de froment , méleil , seigle , orge , 
'in épeautre, nvoine, pois et vesces, 
'7 trèfles , fourrages, fruits et légumes. 
/ Bois taillis, dont Tessence est mêlëo 
/ de chêne» , ckaruilies » noisetiers 
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et bœleaitx ; quelques hétnk et 
chênes de haute Ihtele* 40èhe- 
vaux , 100 bétes à cernée» — 1 mou- 
lia à isrtne, mn par eau) -! peé» 

driére. 

Popri ATioN : 489 bnbîtans. 

Superficie : it)32 h. til a, 71 c, 
dffnt G44 h. 76 a. ^5 c. en terres 
labourables ; 196 h. 24 a. 19 c. en 
pré* 5 jmtures et vergers ; ^90 h. 
46 a. 65 o. en bois , y çoiupris k» 
bois domanianx vendus et le iioievlé 
8e,-fleveriD. Cette oammuiie t'dtend 
deimîs le lit de le Heoee jeefn'i ht 
chaussée de Liège à Givet. 

Ci-devant : pays de Liège. 

On voit à Cterinont , entre Heri- 
maiie et Ingihoul les raines de Tan- 
cicn (;hâteau-furt , situé à 1/8 de 1. 
de la Meuse ; il appartenait aux 
comtes de Clermont. 

Hthiuiiii:; : Gonon el Pierre de 
Duras vendirent le comté de Cler^ 
mont à Wddevfic en Viilderie de 
Waleonr , qui aTafI dnomd lerthe» 
leur sœur. On prtftcntE qee l^évé^ 
Radulpbe consentil à cette Tente. Le 
chàteao de Clemont , avec tous les 
biens composant le comté , fut vendu 
à l'église de î.\é^c , sons IVpîscopat 
d'Obert , l'an 1UU6. Sur la hn de 
l'an 1300, sous Pépiscopat de Hu- 
gues, le château fut assiégé el brûlé 
par les Hutois. En 1346 , cette foiw 
tereme« défimdne par lea Cenéne-i 
aient, fiât prise et dëtniîte par lea 
Lîcifeoia , hmi» lè eommeademenl 
de Sir BÉirtele de Baré , consul sona 
l'évéquo de la M.irck ; depuis œ 
temps, cite n*a plus été recoostrelAew 

COESENBEKO. Y. âkmiMm* 

COHY, Y. Satve. 

COI ïlF ALISE. Y. Loumignè. 

C0K41HAYË. y« Lamhêrmoat, 
Si. -Hémi. 
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• COLLONS. V. TkimUlw. • 
rOLONSim V. Jngknr* 
COMBLAIN-AU-POMÏ , comramie 

du canton de Nnndrin ; bornée au 
par une enclave de Uody et Spri- 

mont, N.Ë. par une enr.lave de 

liOuveigné, E. par Aywaille , S.E. 

par Xlioris, S. par Cumbi«ua-iairoQ| 

0. par ÂnlhisDCft. 
A^ .dB 1. d'AvthÎMiM, 1 d*fis* 

MU • 1 d'AfifMÎlle e( Xhofts , 

adaSprimonI* • 

' Ses dépendances soniiJkÊénff à 
Jf4 de !• dtt ekef-Iicu ; Gerom$tH f 
idem ; LaweM , à 1/2 1. ; Oneus , 

idem ; Il oy entent ^ à 1 I. ; Ifalleu r , 
idem ; Fraiture , idem ; Rivage , à 
.^;4 de I.; Dou/lamntep à IjfÀ L} 
Jxaîdtmx , A !;4 «le I. 

Sa supeitiiic est assez inégale , 
entrecoupée de coilines. Le terrain 
«kt «f^gikmz «t mainettx ; il y a fort 
fwu de niaréM^ea. On trouve dent 
«btte loiMilitë e de Ati eliiiix cariNH 
natcemëlasta tique, unitaire, fétide; 
du plomb smlliiré gteiNdaiffe^ do 1er 
kydraté. La commune est arrosée 
par les rivières d'Ourte et d'Am- 
î»!ève. L'Onrte à Douflamnie, ou elle 
reçoit rAnibIcve, a une élévation 
de 88 mètres 107 au-dessus de 
l'Océan. 

' ' Le nombre des maisons s'clère à 
416 ; aggloméréei par 'htmecox ; 
Ijénéralement liàfiet'en pierres « et 
eeoTerteaen eluinniet On y remaniae 

mie manoobfttie dans un ancien coq» 
vent, appelé iSV.-y/uMi. 1 égUse, 
dédiée à St.-Marfin , construite sur 

un roeher, mi ancien fort, dans un 
chàte.iu aiitiqtjc , nu bas duquel se 
trouve une maison ({ui était jadis ua 
château , no ramé Montutj, 

Los priacipalos branches d'indus- 
trie consistent dans l'agrieuitut o et 
laïUTÎgatioiirOoycuItiTerépoautre, 



le anfle, Toi^, Vàwomù, les pois 
et Tesces. Fourrages aatecabondans. 
Bois taillis , d'essence mêlée de 
chênes , anncs , bouleaux , char- 
milles et noisetiers , surmontés de 
quel(|ues baliveaux. — 146 chevaux, 
300 bêtes à cornes » 1700 bêtes à 
laine. On pèche des anguilles , sau- 
mons , brochets , barbeaux , trui- 
toe « elB. U 7 a* 12 carrières de 
gràa è pêver « 10 £uwH à ohavix , 
1 meulin à fiunee nu par eeiiy 
3 brasseries en non activité. — - On 
y exploite de la mine do fer. — 
Foires : le lendemain de Lietare , le 
21 mnî et le 3" lundi d'octobre. 

Population: 1402 habitans. 

SvPEBPioiB : 2147 h. 90 a. 08 c. , 
dont 2/3 en terres labourables et 
prés, l^b en Lois et bi ouissailles , et 
le reste en friche , pâtures , etc. 
. 'G^devsoU : pays de Stavelot, Il y 
mît ttne haute oeer de jvstioe* 

HisTeiBE : Une bataille fol donnde 
en cette commune , en 1794 , par 
les Français contre les Autrichiemy < 
qui furent chassés des montagnes 
quMIs occupaient , en moins de doux j 
lieures fie tem|)s. î/îtii;i|;e de Saint- | 
Aubin fut enlevée ei Niûlée parles 
Français , la mêi»ie année. 

C(>;ilBLAIiX-l: AlilO.\ , commune 
du canton de Nandrin ; bornée au 
]V« par Gemblam*ae-Pont , £. par 
J^orîs, 8* par Hanoir, 0. par 
OoiFet , N.O. par Anthisnes* 

A 1/2 1. de Hamoir, 3/4 de Xhorîs 
et Oufiet , 5 1/2 de Liège, 6 fi. de 
Huy et S.O. do Verviers. 

Le terroir est entrecoupé de col- 
lines ; le terrain est arfjiletix , schis- 
teux et rocailleux. On y trouve de 
la baryte sulfatée lamellaire. La 
en ] M u 1 u n e est traversée par la rivière 
d'Uurte. 

11 y a 145 maisous réparties 
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0dmnie suît : à ComhlaÙt^^Tour 
{ chef-lieu ) , 68 ; Fairon , 48 , à 
1/4 de Sftmnont , 15 , à 3/4 del.; 
Jiloquay , ) , à 1/21., Delalemont , 
2, à 1/4 de 1.; Coinhlinay ^ 9. La 
plupnrt sont bâties en pierres; cou- 
vertes en ardoises et en chaume. — ■ 
'2 chapelles, une à Fairon , dépen- 
dante de l'église de Xhignesse , et 
Fmtveà GoniDldiii-la-TQiin Quelques 
hpHumux font partie de la ]Hinâflie 
de flanoir. 

L'ngrieulture ^rnoe la principale 
branche dlndnstrie. On y cultive le 
seigle , f^peautre, Tavoine , Torge. 
Fotirrnjres assez abonda ns. Bois taillis 
nièlés de chênes , bouleaux , char- 
mes. — 40 chevaot , 150 vadirs, 
520 bctes à laine. La rivière fournit 
des brochets, truites , etc. — Des 
carrières ; des fours à chaux ■ 3 mou- 
Mat à flirine, maf par eaa \ 1 braa* 
«rie. 

- Pof«i.Amir: 66Bkai»îtan«.' 

SirPERFiciR : 1023 h. B7 a. 91 
dont près de 600 b. en terres laboii- 
fftbles ; d à 400 h. en prés , pàtam 
tt vergers , et 100 h. en bois. 

Ci-devant ; pnys de Liège. 

COMBLAIN-LA-TUUR. Y. Cm- 
hlain-Faimn* 

■ CO^IBLES (les). V. Heid, 
COMBLINAY. S .Comhlain-Fairoh. 
GOXHEL. y. ffomhmêrg. 
€01iB9B0SGE. Fmmn^mi- 

CONVERTÎRIE. V. Chrmoia. 
COQ-FONTAUCfi. T. An$^Glmn, 

' Liège. 

COQUÂIFÂNGE. V. Smt. 
C0}\ (h). Y. La Roid. 
CORUËAUMONT. V. Arins. 
GORÏNHEZ. V. Housse , Satve. 
CORiNEMONT. V. Loureigné» 
COHIHESSE, commune du canton 
de Spa -y buracc au N. par Soiron ^ 
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El pur Wai^n^ , 8. par Theax , O, 

par Frnipont , N.O. par Olne. 

' A* 1/4 de I. de Soiron , 1/2 de 

Wcfçnez , 1 de Yorviera el Oiâe, ef 

3 N.iX.O. de Spn. 

Le centre et le Xtn d sont élèves ; 
TE., le S. et l'O. sont entrecoupés 
de collines. Le terrain est argileux 
sur le plateau; mêle de pierres et 
deidiiflte»dans les collines ; sablon- 
fMua et MHMiiilettx dans la vaMe 
qu'arrête la ri<Hère* On trooTe à 
âolKmtaine,de ia ehaiix earbonatëe, 
incrustante , du mica lamelliforme 
et du fer sulfuré primitif. Dan» la 
carrière dite Cleuseray , on trouve 
beaucoup d'ossot^ims fossiles. — La 
Yesdre sépare la cMinmiunc de Cor- 
nesse de celles de Tbeux et de Frai* 
pont. Plusieurs petites sources réu- 
niesformont le ruisseau de Grandry, 
qei ta s^re de cellé de YYegnez , 
A se Jette dans la Yesdre au-dessat 
de Pépinsler* Il y a dans la ebmnimie 

2 fontaines au levant , 2 au midi « et 

3 au couchant , qui ne tarissent 
jamais et qui fournissent des etltux 
excellentes. 

La rommiine comprend 219 mai- 
sons, situées comme suit : 77 à 
Comesse; 35 à Drolenral, à !;6 de L; 
27 à Goffontaine , à 1/3 de 1. ; 8 a 
Saute, à l/4dol.j 14à Cromhaise, 
à 1/6 de 1.; 10 à Pays, idem ; 9 à 
St*-GmMmf idem; 12 an FonMe- 
NatUé , idem ; 12 à Grandry , a 1/4 
de I. ; 1 1 au Pont de Pépin9i9r^\A*% 

4 à Sclastm, à J/2 1. La plupart sont 
construites en pierres , quelques^ 
unes en briques , et en Lois et ar- 
gile ; couvertes en chaume , sauf 
quelques-unes en ardoises. On y 
remarque Tancien chAteau de Scias- 
sin. — 1 église à ('oniesse , dé- 
diée à la Ste.- Vierge^ bàlie eu 1750^ 

1 chapelle à GoffwitalBe» 
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Uagri (Mil t Tire est In prinrî{inîe 
branche d'industrie. On y cuUivc lo 
seijjle, l'épeautre, le frdiucnt , l'a- 
voine , Porge. 1 oiiiragts assez, abon- 
dans. Lcguuies el fruits. Buis futaie 
et taillis, plAtttês de chênes , hêtres 
ftMiie»» 37 ofaevain « 282 béiCet 
è ooroe». On |»éelie dUni lu Vetdro 
4p« traîte» « berbeaitt « ombrai « 
•figoillef t «te* I«e beurre le vend 
•su marchés. — 3 carrière» de 
pierres de taille ; 2 moulins mus par 
eau , un à farine et i aiUrc n bois do 
teinture ; 2 ateliers de mécaniques 
à filer la laine , et I luiilerie , mus 
par la Vesdre et le Gi andry ; 1 lami« 
noir ep non a^iivUu depuis long'» 
temps» ^ la route de la Yesdre 
ImrerM ht eoimuiie» 
PovobàWH I ] 146 bebîlem. 

SivmciB : 583 b. 95 40 <b 

Cerncsse faisait ct^devant partie 
^ baut*b«fl de Uerve , duebé é9 
Lîmbourg^ et dépendait de la eour 
de Soiron. Drolenvul dépendait du 
pays do Liège, et (lossédait une 
haute CQor. Ces deux cooimunes 
ont été réunies depuis Tan 1822. 
. CORIflLLON, ruisseau qui prend 
«ft ioufcedaiiê la eommaee de Be»> 
eaUes, aëpare ia oo i w i a m ie d'Ongnée 
fteelied^ 8araing , el ae jette daM 
la Menae avec ho «Mira rnîfnnii 
venant de Boncelles. 

CORTIL (sur). V. TOf. 

CORTILS. V. Mortier. 

COUÎ^ACUAMPS. V. Loureif^. 
. COUNUAYE. Y. Clenmnt, 

€OUPE-DU-B0IS. V. Xhendelesge. 

COCR (ia;. V, Charmmjfi , La 
(rl&se , Jhimister, 

F06l%, Y» Jaltfoi. 

COUBrBOlîAYmDU, Y. 

mister, 

COUa-DJMWfiNAU. Y.^ymm 
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COUE-llE-yi^PlIIETTE;. Y. Mui* 
iice. 

COUR-JACOrEMlN. V Thimister. 

COUR-LEMAIUE. V. Battice. 

COUaBURDO. Y. Mortier, 
. C0UA8 (les). Y. Mmufays, JM* 
kmé fl Im Mat. 
. COQTWtSteeaiairaiiedacaaloa 
de Bdaotti bnrnéa ao N. par LaToia 
et Hueorg/ie, Il,S*par Mnba , pat 
Bas^ka , S.Ë. par Ben et Ahiii , 
S. Y>{\T Andrnnes ( prov. deNamnr ), 
b.O. par Seilles, Q» par JLaftdaïuiey 
iS.O. par Héron. 

A J/4 de 1. de Héron , î;2 de La- 
voir el Seilles , 3/4 de bas-Uiia et 
LaiideoDc , et 1 3/4 O.N.O. de Uur. 

lia terroir ealaolrecoupd de eeà* 
liaea. ie terraîn att en «raiide partie 
af^ilaux ; ii ee eiNte aiian de a** 
bloiineux et de roeailJeus. Varan 
les espceat fBÎaëfalaa qae reafeiw e 
cette comroune , on distingue 1« 
chaux carbonatée inverse , roagné- 
sifere primitive convexe , speudo- 
mor[ihtque et granulaire, le plomb 
suliuré laminaire , et le fer oligiste 
terreux , globulitorme. La Meuse 
passe à Wauherif et à Reppe , qui 
aaiit aiMiés aar M ri?e gaudîe» Deux 
beaux ruiateanz descondeot de li 
cotliiMiqai sépare Saileaiea de Wao* 
bertf , de Beppe el de Bourie , el 
se jettent daea la Xewse, Un ruisseam 
qai praod sa source k Furseilies 

passe à Lon^pré. 

1! y a 390 maisons, dont 87 a Cou- 
thutn ; 189 à Surleme», à J/4 de l. ; 
39 à Longpré , à 1/2 I.; 37 à Enroz , 
à J/4 de 1.; 2«i a // anherif, à 3/4 
de L; 12 à licppe^Géron ^ à 1 1.; 
I à Amtîs, à 3/4 de I. La plupart 
sofitaiivfftmiieseo plaiinas»laa att> 
très as briques ; oom? artaa en paille, , 
I|ii0lqeatf-«une8 en ardoises et en 

fêwtm» ^ ^Mf^ prîiMiiv» 
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déêdé à la Sié»rViMr(o ; «MÉMMe* 

les priiifMpaîes brnnrîics d'in- 
dustrie sont 1 Vtf^riculture et i'exploi- 
tnlion des mines de houille. On y 
cultive II* frotnent, le seigle, l'a- 
Yoine, l'orge, le aiëieil, lepeautre. 
Fourrages , légumes et fruits. Bois 
«iilUp , rmeiiflo ùH itéMe de 
«èè«M «t de |ièlm« 200 die^ 
jWÊHf 4711 T$0ik€ê, 1900 Utm à 
laine. ^ 1 JbHÊnr à chaui ; 1 moulin 
* fimae i mu par le vent ; 1 idem « 
mu par eau ; J fabrique de cendrés 
de tourbes pour l'engrais des terres; 

1 brasserie. — Ou y exploite la 
mine de houille 6t la iniiu; de fer. 
• — On y a exploité du plomb. 

PoroLATioH : 2214 habùans. 

SupcfinciB : 181^ h. 23 a« 38 c. ; 
k mi^eare partie en terres labour 
rt&liM\ en^irôn 30 ïi', en prés , pâ- 
tures elrVer|[ers ; S i 400 h. en boit. 

Ci^erant : pays de Lîëge, et 
dépeadiBle • de • la bMte «Mf de 
Wanie. 

COUVES. V, Clet-monf, 

COUVENAILLK. V. Slins, 

CRANE. V. Horion-I/osémont. 

CRAS-AVERNAS , commune du 
canton de Laodeii j buriitie au N.£. 
par Montenaken , ( prov. do lim- 

lM"i''g}} P^i* Boâlie, 8. par 
Trongnéo, 0. par.Bertrce ^ N.O. par 
loiilain^l'ÉTéqae.' 

A' 1/2 1. de Troilgitée et Bertrtée; 
3|f4 de Boëlhe et Houtain l'Évéque , 

2 0. de Warammaiet 4 Ifl JXJi.O. 

de Huy. 

Lelerritoire présente une surfaoe 
asseï unie ; on n'y remarque que 
quelques ondulations. Le terrain est 
argileux , sabloaueux. et luaréca- 
f^stts. La pro£andear de U couche 
végétale Tarie de 15 à 30 oeiitim* 
I<a commQne est travenée par un 
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faissean prend a seartie à TrMH 
gnée , et qui ta Ht en été. Il y â nné 
fontaine, appelée Henri- Fûntain^f 
qui va se jeter dans la petite Oeeta 
à Orp-le-Petit. 

Il y a 92 maisons ; une partie 
bâties en pierres et briques, le reste 
eneharpeate^OMTertes en ebanme, 
taef quelque! - oties en ardoises $ 
dttMiinëes, ^ 1 église , dédiée à 
8(.-Ianrent; MMineîemiew 

L'agriculture formel* prineipelé 
branche d'iaMtttstrie. On y caltive le 
froment, le seigle, Forge, l'amine/ 
Tépeautre, les féveroles , la vesce', 
les pois, haricots, pommes de terre, 
betteraves, chanvre et plantes dléa«> 
gineuses. Fourrag^es pour la con- 
sommation locale. — 51 cheranz , 
106 bétes à cornes, 200 bétes à 
Mué. On 7 élèvH àm «Mlles. 
X bmiseie* 

PonriATies : -400 habifam» 

SeKanon; 451 fa. 39 a. 76 c, la 
majeure pertie en terres lahonra* 
bles. 

Ci>deirant ; duché de Brabant, 
coutume de Lonyain. Il y nvait une 
haute cour et une cour censnle de 
Fabbé de St. -Laurent de Liège. 

Le nom de Cras-Avemaê dérive 
d!*«ie Iratte appelé» Omw^f^ênHu^ 

CHEKN» eoMittiroe du eefttodi 

d'Arenne , bornée au . par Ha<invl, 
E. par Villers-le-Penpîier, S.E. par 
Moxhe , ft.O« par Eoifareain , 0» par 

Xhisnes. 

A 1/3 de 1. dellanmit, Vilîers et 
Thisnes , 3/4 d'Embresin , 1 dè 
Moxhe, 3 O.S.O. de Warerame^ 
4 N.O. de Uuy , et 8 0. de Liège. 

• Le territoire de cette commune 
est éleré et plat j le ierr^in est 
aablennent et argtleax. 
Il y a 98 maisons , y eomprb In 
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ferme de Dieu- le- Garde ^ à 1/S 
de 1. ; la plujmrt sont construites en 
bois et ar{TiIc , couvertes en paiile ; 
assez Agglomérées. — 1 église, dé- 
diée à Sle.-Gertrude j qui doit avoir 
été bâti^ en f éwréo aa rang 
des •ueoarwalM m lêdS* 
- la principale bnuMjhfld'îndiiftiae 
eit rogrioulturc. On réoolte le fh»» 
luent , le seigle , l'orge , Tavoine , 
les fc véroles , la ve90t, le» trèflei « 
le colza , etc. — 1 brasserie. 
. Population : 506 babitans. 

ScPEBFiciE : 493 h. 17 a. 90 c. , 
dont 445 h. 69 a. ,59 o. en terres 
labourables , et 30 h. 13 a. (i6 c. en 
prés , pcitures et vergers, 
. Ci-devant : paya do Bralmt , 
))aillage de Bannak. Lu <seigneurie 
de Crehefi «vee celles de lÀ§ùef et 
de Iloocheron ^fiil enga^en 1630^ 
poor 1000 fl. , et vendue>«tt 1648^ 

pour autres llOOfl.. * 
. CREINÉES. V. Oteppe. 

CRENWICK. V. Hotom. 

CKEPPE. V. Spa. 

CREYHQÛEUR. \. JSaUim, Es- 
lieux, ■ . 

. . CRINDAL. V. Fouron-SL'AIaiiin. 

GRISnÉS » «MMVuiie dn eanloa 
de KaIIogne^K*Piârrfls; bornée aa 
If. par Loige et Heralappe (puer, 
de Limboiarg), £. par Odeur, S. par 
Kemesbe et^iae-ie-ManMlt 0* par 
Tbys. 

A 1;4 de î. de Thys , T;2 de Hcr- 
slappt" . Odeur , Keiiiexlic et Fize- 
le-Marsal , 3 N.O. de Liège. 
' Le terroir est très-varié dans la 
nature deb terrains dont ii se com- 
no«e -: on y trt)nye des coucbes sa- 
bloiUMiOBefi , nrgiieuiea. e£ caillôqk 
4e««e«i ei du ailet dei.k craie 
]»)aoolie« » 

é 

1. • ■ • ' ' . * 
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La commune compte 60 maisons, 
y compris le hameau des Croix, 
cociii)osô de 5 habitations , à 1/4 de!. 
Elle» sont construites en pierres, en 
briqvies , en bois et argile ; cou- 
veries en paille, e«,«rdoiMi« eo 
tuiles;- ditsémitiéea. 1 égtiie, 
émé» à $l.-VaMrioe. 

■ L'agrteiilture ftirine la ptindpalé 
branche d'Indaêtrie. Ôn y euHive 

le seigle , le froment ; l*ëpeautre , 
TaYolne , les féverolea* Les bois « 
consistent en bois blancs, peupliefS 

de Canada et peu de frênes. — 
5»5 chevaux , 70 bétes à cornes , 
200 moutons. — On y élève df^s 
abeilles. — 2 brasseries. — La 
route de Liège à Bruxelles traverse 
une partie du territoire. 

' Poi'ULATioN : 300 habitans. 

StiPEnFiGiE : 280 h. 01 a. 78. c, ' 

Ci-devant ; pays de Liège, ^ 
; . CROÎSFTTES. Y. Foret, 
* vCROlblEH. V. AnérivMntm ■« 

CROIX. V. CHsnée. . ,. * 

CROIX (la). V. Morlroux, ■ • ! 

CROLX-ANDIŒ. V. Nandrin.} \ 

CROLi-CLAlRE. Y. NandrlnJ- ! 

Ga01I*B£5AAfiD. Y.. Geaik«; 
. CROilX*MlGH£L. V. MMufm^. * 

GROlXrDE-PIERHK. V. Mûtiim. 

CRO.MHAISE. V. Comentê. 
' CROMWEZ. V. Dalkem. \ 

CRONCHAMPS. Y. Frant^t^knmf» 

CKOPOUMONT. V. Z%». . 
. CROSSÉE. V. Ouifvt, , r : 

CllOTTEOX. Y. iï/ons. 

C IIU u PET. Y. Flémalh-GrandG , 
:JFiéron, 

CRUSSE-IOSSE. V. Gomzé, 

CKDUAJN. V. jU0t#MMr. 

COTOILE-ÏEBM. V. £a iSani. 

• 
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DAfiLSTHADT. y. Homhottrg. 
PALHEM, ancÎMine vilie^ nom» 
I Buuie et clte^lîeu du canton de œ 
! nom ; bornée ao N. par Bumbaye , 
£.parMorlroux, S.E. par Sl.-Andrë, 
S. par Trenjblcur et Feneur, 0. par 
Aicheile , N.O. par Visé. 
I A 1/4 de l. de Feneur ; i/2 de Bum- 
' baye , Mortroux et Uicbelle; 3/4 de 
St. -André et Yi&ëj i de jileguc , et 
, 3 K.E. de Liège. 

i*aipect du terroir présente un 
I gnud nombre d'inëgalitët, La Saulx 
ei Sur^le-Kpis dominent une partie 
de» autret liameaux. Le terrain eii 
argifo-snbtonneux et pierreux. La 
profondeur de la eoucbe végétale 
Tarie de 15 à 40 centjn. On y ren- 
contre du quartz rubaué et de 1 \iin- 
pélUe alutiiineux. — La commune 
est arrysée par la Berwinne , qui y 
reçoit le ruisi>eau de Bulland. 3 fon- 
taines de bonne» eaui. Un pont de 
pierre sur la Berwinne ^ oonstmit 
en 1656. 

la eommnne comprend 172 mai» 

MRS , reparties comme suit : la 

nile, 43 ; la Haustrée, 24 ; la Pi- 
rhnotte^ 43 jla Chinstrée Crom- 
icez, 1; la Sauljc^ 19, et Siir-Ie- 
Boit , 7. Elles sont presque toutes 
construites en jiit rj es et en briques, 
<rés-peu en boib et argile j cou>ci ies 
une grande partie en paille, pla- 
«ears en ardoises , et (rès-peu en 
.^les. 1 maison-de-ville » bâtie en. 
1665. — On y remarque les ruines 
de l'ancien château aveo nne partie 
àt ses remparts ^on Ton a construit 
une maison qu'on appelle encore le 
château. Cet aneien ebàteau , étant 
Mtué sur un roc escarpé, dont le 
pied est arrose par la Berwinne, 
puuvait ctre asses fort , avant l 'iu- 
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irentîon de la poudre a canon. — 
1 ëgli&e, dédiée à St«-PâRcraee; 
rebâtie en 1829. 

Les habâtans s'oceapent prinei- 
polement de ragriculturot On y ré- 
colte le seigle , le froment, Ta* 
Toioe , les féveroles , la vesce , un 
peu d'orge d'été et dVpenntre. Four- 
rages, légumes et fi uits. Bois t:ollis 
d'essence de ebênes , eharraitles et 
bouleaux, d'une végétation peu ac- 
tive. — 48 cbevaux , lïiO bétes à 
oomes, 350 bétes à laine* On pécbe 
des truites , anguilles et antres pois- 
sons blancs. U y a 1 moulin é 
farine , niu par le rolsfeau de Bol* 
iand; 1 fabrique de draps fins < t 
caaimirs , complète aTCC mécani- 
ques , mues par le même ruisseaa ; 
1 établissement des filatures do 
laine, avec les mécaniques mues 
par la Berwinne j 1 brasserie j 1 fa- 
brique de colle forto à l'usage des 
fabriques de draps, et qui est d'une 
qualité supérieure par sa bonté. 
Outre œs ftbriques et filatures , il y 
a d'autres petites fabriques de bes 
de laine , de ser|pes , de toile de lin 
et de chamoise de jupes de laine, etc. 
— 1 marché hebdomadaire s'y tient 
tous les mardis , et est très-fréquenté, 
surtout pour le beurre. 2 foires : 
l'une le 1^'' mardi d'avril, et l'autre 
le 1*"^ mardi d'octobre , établies 
eu 1829. 

PoriiLA.TiOH : 1121 habitues. 

SuptBFioa : 226 b. 02 a. 28 e.., 
dont 118 h. 92 a. 17 e. en terras 
labourables; 82 b. 21 a. 79 o. en 
prés , pâtures et TCi^gen ; 2 b* 92 a* 
91 c. en bois. 

Dalhem était anciennement la en* 
pitale du comté de ce nom^ P*7* 
d'Outre-Meuse. 

Histoire : En 1229 , le duc de 
Brabaut , Henri 1 , c^nt en guerre 

8 
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avec l'archevcque de Ci)]t»t^iie , et 
ayant rencontré de rt?]ii[*t i inment 
daos In mort be de ti ou|)ei» , de 
la part de Lothnire , comte de Bos- 
tade 6C d« Dalheiii, «Vnipara île ton 
chÂteaii de Daikem. Coerarcly fils 
de Lotiwire , après être parvenu à 
l^Mlierédié de Cologne, tâelie ¥ai- 
neineside feprendre ciette place. 
Cette démarche de rarebevcque 
causa uTif» f^uerre , qui fut termiuce 
par iJTi accord fait en 1240 , dans 
lequel le duc ne voulut pas com^ 
prendre le château de Dalhem , se 
fondant sur des vieilles prétentions 
qu'il y formeit. Tfcieiri « comte de 
flotlede , qui y aT«U dea drtoiu^ en 
ayantréolainé en raîn l»reiâitelieiiv 
a*aMKHBniot}a avec le doc de Bnt- 
bant , et fut obligé de déelarer par 
lettres données à Ruremonde , en 
1243 , qu'il ra]>p(>rtnit en mains du 
duc ic cliàti-au de Ualhera, avec tous 
les biens féodaux et allodiaux, et 
qu'il y renonçait pour lui et ses hé- 
ritiers. Le duc, do son côté, lui 
donee ea fief une rente ananelle de 
•eeiil mttrct de Cologne, assignée en 
.partie aur Talen de Aeerien et anr 
.dealrieneaîlnéBau delà deMîsrs , 
et une tomme de 2000 maroi «fe 
Cologne. 

En 1390 , les pays de Dallieru , 
de Kolduc et de f auquemont, furent 
unis au duché de Limbourg , et for- 
mèrent ensemble une province , gou- 
vernée &eloii leâ coutumes et les an- 
ciens usages qui y avaient lieQi ions 
k dhrection et radminâstnlûm de 
leurs propres élels fNurHeultera. les 
ducs de Brabant ont successivement 
l^roiMs et jnré qu'ils n'aliéneraient 
pas les pays d'Outre-Meuse, et qu'ils 
maintiendraient îes habitons dans la 
jouissance des lois et coutumes , qui 
dT— cieniietc y aYaieutëté observées. 
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Peu après que la ville de Maes- 
Irieht fut prise, en 1632, sur le§ 
K^pagnois y les élats-geiieraux des 
ProvinceS'Unies se rendirent maîtres 
de Lînibourg, DalbeniyTlsnquenMMit 
et Boldne. Par la paix concino à 
Knnster le 30 janvier 1649, îl ârt 
stipulé que les pays d*Ontre-Meo8S 
demeureraient dans Tctat où ils se 
trouvaient , et qne les difierends 
seraient remis nu jugement d'une 
chambre mi-partie. Les juges deit- 
gués s'assemblèrent à Maliucs , en 
1653, mais ils ne purent rien effec- 
tuer. L'état déplorable, auquel ces 
pays se trouvaient réduits^ engages 
à ia fin les états-génénnx et Tau* 
bassadeur d*Ëspagne à Ln MayOti 
entrer en accord. Il fui eeoclu le 26 
décembre 1661 , et les pays d'Outre- 
Meuse furent partagés entre l'Es- 
pagne et les ProYi?iees-Uriîes. La 
ville et le château de Dalhem , les 
bans et villages de ïrembleur ^ Olne, 
Bombaye, Feneur, Cadier et Oost, 
échurent aux. Etats j les seigneuries 
et villages de Fouron -le- Comte , 
Hbeer , NoorlMek > Warsage , M<m- 
Isnd^ FouiioB*8t.4lartîo , Aubeli 
Cheratte, Neufchâteau, Hortier, 
Aeusse et Eioiielte , au roi d*ls- 
]Migne. La seigneurie de Eerness 
demeura indivise. Par le traité de 
Fontainebleau, du 8 novemb. 17Sr> , 
furent crdf»s par les Ktats à l'empe- 
reur Jos( [)h II, la ville et le chalcau 
de baiiiein , ainsi que les bans et vil* ' 
lagesde Trembleur , Olne , Feneur , 
Bombaye et Bemeen, en éduioge 
des seigneuries de Yienx-Fnoqnt- 
nseat, Sckin-sur-Cienl, fiCmcliti 
Schaeibergy EIsloo , et de Fen cl a t e du 
FauqucauMi-Autrichien. £n 1787, 
le dit empereur établit à Dalhem un 
tribunal de première instance, et 
aous le goavenieiiuuit irançais il y | 
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(Bul an Iribwwl d« difCriol qui a 
eiUté jusqu'à Fépoque oà 1# p«fi 
t M difisé «1 dd^rl«iDBiM, «mn- 
dwankana «4 cantons» 

L'ancien fuiys et oonilë de Dal- 
hom comprenait une superficie de 
13jOÎ^(> hectares 14 arcs ; une popu- 
laUo<i de 22,658 anies , et 4324 mai- 
sons ; dont 12,116 h. 41) A.,20,5Î3 
aiacSy et ^!J08 mai&oQS^ suiit ealres 
dans la province de Liège : Noor- 
beek , Mlieer , Cadier et Oo«t, fimt 
partie de la iirovinee de Limbiiarg» 

DâRION f commune du cantoa 
deWarerame ; bornée au N.E. par 
Holl(\';ne-st!r-Geep , S.E. pr\r Omal | 
S.O. jinr Li<i;nev , 0. par Geer. 

A 1/4 He l. de Ligney , et 1 1/4 
S.O. de Warcmine. 
^ Le territoire présente une aurface 
assez unie. Le terrain est argileux et 
iiuréoageux. tsK ooncbe T%étalee 
20 • 30 centin» de profondeur. Le 
Gaerarrofe la cemmone « etUI y a 
15 à 20 petites Fontaines dans le 
marécage tout le long de eê rais- 
•eae. 

Il n'y a que 24 maisons, cons- 
truites eu liuis et argile, et presque 
toutes couvertes en chaume ; dissé- 
minées. — 1 église^ dédiée à Saint- 
Hartin. 

, Les babitans se livrent nniqlie* 
ment à ragricultnre* On y cuitiTe 
le froment, le seigle , Forge, Ta- 
foine , i*é|MaQtre« foarrages assez 
abondans» — 20 oheTaux, 26bétes 
I à cornes. 

Population : 118 habîtans. 
Superficie : 156 h. 96 a. 97 O. 
^ Ci-devaut : pavs de Liège. 
DEIGIVÉ. V. Louveigné, 
BËLALLMO.NT. Vojei CombiuiU' 
Fairon, ' 



D£LTENN£ raisieau qui prend 
sa soQKce an Ken dit PHm^^wm^ 
mono de Jehay-Bodegnée , aotÎT« 
le moulin de la FaÎK^Dien »etse jetta 

dans la Meuse au villa^^c d*Ampslll* 
DEKNIER-PAXAA. Y. H o l h gmê 
aux- Pie ne s. 

DER RLÈaK-GOaONM£ijâË. Yoyea 

DESNIÉ. V. lu Ikid. 
DESSUS-LE BOIS. Y. JJuiUud, 
BICKÉE» Y. JlfiMw. 
BlGQUfi. Y. nms. 
BIEU-LS-GAIIDE. Y. Oa&sa, 

Jchmi- f 'odcrjiiée. 

DlElIPAàX. Y.JywQiUê. 
DISON , commtinc du canton de 

Lînib(>fir|T ; bornée au N. par Rat- 
tice et Thiiulster, E. par Andrimont, 
S. par Hodimont , 0. par Petît-iié- 
chain. 

A 1/4 de 1. d*Andrin»ont , 1^2 aV. 
de Yerviers , 3/4 do Petit-Réchain , 
1 de ThinUster. 

Le terroir est entreoonpë de ool» 
Unes , et le terrain argileux , roeaiU 
leux , et en partie schisteox* lia 
profondeur de la eonebe végétale a 
20 à 25 cent. Un ruisseau , qui sert 
à laver ou dégraisser les matières 
premières pour la fabrication de 
draps, prend naissance aux confias 
de la cotuiLiunc, et se perd dans la 
Vesdre à Yerviers, Il y a 3 fontaines. 

La Qommnaeoompfend 500 mai* 
ions» dont 300à Duon, 22 à ^aa- 
69 à la Baui^Zam^^ 12 an 
Bonvoisin^ 9 à PinwmiU^ 8S à 
Mont^ Presque toutes les maisons 
agglomérées , sont construites en 
pierres et briques , et couvertes en 
ardoises. L'intérieur de I,t commune 
est pavé, et plusieurs sentiers terrés. 
— 1 église , dédiée à St. -Fiacre et 
St.-îlaure ; agrandie eu 1808. Une 
chapelle auxiliaire à Hont. 
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On Y ott^i^o pen ée cërëalcni : 
froment , seigle , orço et aTOiffee» 
Foorrligei iréf-ebonilaiM. L^umes 
et fruits. Bois taillis.— ? 4S èheraoxy 
3dO bétei à eomes. — Beurre el 
fromage nppelë Tnigairement /ro- 
tnagc de fJmhnrfn/. — T.n friTirica- 
tion de draps forme la principale 
>)ranche d'industrie. — 2 fours à 

n 1 1 \ , plusieurs carrières de pierres 
à bâtir j 1 moulin à farine , 3 foule- 
ries , mues par eau; 16 machines à 
Tapeur , serrant I ftler la laine , à 
lainer les draps et les tondre, parmi 
lesquelles deax sont ë^leroent à 
l'osa^ de la teintttirerîe; 66mana- 
faetnres .de draps ; 1 brasserie. — 
Un marché hebdomadaire s'f tient 
tous les vendredis, pour îa vente 
des légumes , du laitage , de la 
viande et de plusieurs autres pro- 
durtions. Une foire aux bestiaux, 
le 3' lundi d'octobre. 

Le village e^t traversé dans toute 
son Rendue par la route deYerriers 
à Battîcé, qui communique UTeo. 
Liétte et Aix-la-Chapelle. 

PorvLàTioH : 5801 habitans. 

SuPERFiaB : 4S7 h. 96 a. 78 c. 

Ci-devant : duché de Liroboui^ , 
et dépendante de la baronnîe de 
Petit-îléchain , haut-ban de Hervé. 

DISON , rnissenu qui forme la 
limite entre les cuiunuines de Hudi- 
iiiont , Andrimont et Ycrviers. Il 
fait mouvoir un grand nombre d*a- 
iines , et se jette dans la Yesdre. 

DIX-B01!INI£RS. V. BaHice, 

BOLEIBREUX. Y. Spnm<nii. 

DOLHAI!V. V. Baekn, Limbourv. 

DOHMARTiliî. V. Si.-Gwryu. 

BONCËËL , commune du canton 
de Waremme ; "bornée au N. pnr 
Limuot , Ë. par Jeoeife , $• par Ma- 



nettst 0. par Yiemme, N.O. par i 
BoTenbtier» 1 
' A 1/4 de I. de Umont et Hanetia ; 1 

3/4 de Jeneffe et Yiemme , et t 1/2 
8.E. de Waremme. 

Le territoire de cette commune 
es! f^f»néralemcnt bn«i , et sitné entre 
deux collinrs. Le tciT;^iii est argi- j 
leux , et lii couche vq^étale a 25à • 
30 centim. de profondeur. On y 
trouve de la craie blanche. L'Yerne 
arrose la commune. 

Il f a 33 maisons , construites les 
unes en bois et arg^ile , et les aoftrss 
en briques | couvertes en ardoiseï , 
en paille et une partie en tuiles 
disséminées. — 1 chapelle auxi- 
liaire, dépendante de l'ëi^ise de 
Limont. 

L'agriculture forme la princîpnlfl 
branche d'industrie. On y récoUo 
seigle , froment , orjfe , avoine , 
cpeautre , vesce , féveroles et coha. 
— 45 chevaux , des vaches et mou- 
tons. ' — 1 moulin à fiirine mu psr 
le vent , et 1 petit moulin mii par 
eau; I. distillerie. 

Population : 200 habitans. 

SvPERFiciE : 468 h. 84 a. 84 e. 

Ci-devant : pays de Liège, ii y 
nvnît ancîennemf tif une bnute cotir, 
mais dernièrement il n'y avait plii« 
qu'une basse cour à Haneffe » dont 
dépendait cette commune. 

BONKAEDT. V. Jubel. 
DORP. V. Hambourg, 

DOUfLAMM. y. C<m^hm-ûu- 

JPont. 

DOURCY. V. Battice. ' 
DOUZE-HOMMES. V. Lamêigné. 
DREYE. V. WamanU 
DRÎSCHEN. V. Homhoimj. 
DHOLËNYÂL. y. Cornette. 
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EAU-ROUGË , rniMcaa qui prend 

sa source au milieu des Fatigas, à 
j l'eiuîmit nppelc Hure-Gihon , sert 
de liiniLe entre les communes de La 
Rei l et de Spn , et se rend dans le 
ruisseau de bpa , à l'endroit du 
Marteau. 

ÉCOLES. V. ClermonL 

£H£IN , eommuna da oantcm de 
Hindrin ; bornée aa N. par Engis , 
N.E. par Ramel^ E* par Heufilla-en* 
Condroi , S.fi* par Rotheak , 0. par ' 
Clermont. 

A 3/4 de I. de Ramet , Clerraont 
et St.-Severin ; ! d'Knnris et Hall* 
drin, et 4 E.IV.K. de Uuy. 

Sa superfit il- est assez inégale. Le 
terrnin est sabUmneux et argileux. 
On trouve à [it^ilioul de rampélite 
'«lumineux. La commune aboutit à 
la Meoae « via-A-vis d*£ngÎ8. U y a 
des fontainea , ai on petit raiaseau 
qui Tient dea bois de Nathine et du 
Vivier aa gibet , et se jette dans la 
Meuse. — M. Schmerling , en visi- 
tant une caverne , située à Ingihoul , 
y a découvert des osseinens ftjssiles. 

I^a commune ne comprend que 
29 maisons , dont 5 à Ehein ( chef- 
lieu); 9 à la Neuville^ à 1/4 de I. ; 
2 h Nathine, idem ; 7 au Marteau , 
idem , et 6 à Ingihoul ^ à 3/4 de I. 
Mlles sont constroites en pierres et 
eo briques ; quelqaes-nnes convertea 
ea ardoises, les autres en tuiles et 
en paille. On y^remarque le obàteau 
d'iogthoal, dans une situatioaagréa- 
^'e, à proximité de la Meuse, et 
celui de Nathine , situé sur une 
plaine vers le Condroi*. — 1 petite 
chapelle , dédiée à Ste.-Barbe. Pa- 
roisses de la Neuville-en-Condroz et 
dllngis. 

L'agricolture est la principale 
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brandie dMvstrIe. On v cttllive 

le froment y le seigle » rëpcautrcî 
Torge, Tavoine, la vesee, le trcHe, 
les l'ourrajjcs et légtimcs. Bois, dont 
Tessenee se compose de chênes, 
charmilles , noisetiers et bouleaux. 
— 16 chevaux , 38 bêtes à cornes. 
Les étanfjs nourrissent des carpes. 

1 tuilerie et 1 four à chauK à 
Ingihoal. — La grande route dlToa 
â Terwagne longe la coramane vers 
la Nenville. 

PorvtàTiOH : 100 habitans. 

SopEBpiciB : 543 b. 27 a. 26 c* 

Ci devrint : pays de Liëge* 

ELHLUAYE. V. Battice. 

ELFR ANCE. V. Battice. 

ELGUl iE. V. Nandnn, 

ELIXE3I, commune du canton de 
Landen ; bornée au N.E. par Over- 
hespen^E. par Wanghe, S. par une 
enclave de Laer, 0. par Eseraael 
(pror, de Brabant)', N.O. par Ha- 
gendover ( idem ). 

A 1/4 de 1. de Wanghe et Laer, 
et 1 Ift M.0.0. da Landen. 

La commune est arrosée par la 
petite Geete. Le terrain est argilo- 
sablonneux . et dans quelques en- 
droits mêlé de cailloux. Lu profon- 
deur de la couche végétale a à 
30 centimètres. 

Il y a 30 habitations, dont la 
plupart sont construites en bois et 
argile , et conrertes en cbaume ; 
quelques-unes en briques avec toî^ 
ture en ardoises ou en tuiles. — 
1 chapelle auxiliaire , dédiée à la 
Ste.-Vierge , et dépendante de la 
8uecurs:\!e de Laer. 

L agriculture forme la principale 
branche d'industrie. On y cultive le 
froment, le seigle, l'avoine, peu 
de chanvre et de bourrages. Il y u 
1 moulin à farine , et 1 à foulon , 
mus par eau ; I distillerie , et 1 bras- 



Digitizcû by Google 



^ lu 

Muricw — Le ebemio de TirlMonl 
à Landeo Irarerse la coinmiiiie. 
PoruLATios : 184 baliilADS , qui 

parlent le flamand. 

SuPEnFiciE ; 174 h. 12 a. 61 c. 

Ci-devant : durhé de Brabant , 
quartier de Tirlemont. La seigneurie 
avait cte engagée en 1628, pour 
1200 fi. 

£LI.EHEID. Y. Nmêomf9us. 

BLiE-HEZ. V, BoUumd, 

ELLEMâGE. y. Flémalh'Grmudê* 

ELLEMËLLE , commune du can- 
ton de Nandrin ; bornée au N«E. 
par Tnvier, S. E. par OiifFet , S. par 
Warïée, S.O. par Seny , 0» par 
Fraitnre, N.O. par Nandrin. 

A 1/2 I. de Warz-ée et Seny , 3/4 
de Fraitnre , 1 de Tavier, OufFet et 
Nandrin , et 3 1/4 £. de Iluy. 

Sa aaperftoîe est élevéo aa $• » et 
Immo au Jf « ; entreooapéi da coU 
linea* Le terraiii est Mhiateax , et 
en petite partie argileux. La couobe 
végétale a 10 à 30 ceutim. de pro- 
fondeur* Plusieurs soareei^ prenant 
naissance dans la commune , ali> 
mentent difFéren» étangs; elles se 
réunissent pour fvrmer ua petit 
raissean. 

11 y a 44 maisons, y contpris lo 
hameau d'Ouchenée, composé de 6, 
è ]|2 I. Elles aoRft eonstmites partie 
en pierres y partie eo bois et argile; 
la pleiiart con wtea en paille , pea 
en ardoises. On y remarque le ekk* 
teaiâà'Ouehenée. — 1 chapelle auai- 
liaire , dépendante de la succursafe 
de Warzée , et dédiée à Stc.-Anne. 

Lesbabîfnns s'i)ccnpent principa- 
lement de l'agricultuie. Ou y cnUive 
le seigle , l'épeautre , l » »r;;e , l'avoine. 
Foin assez, abondant. Bois taillis 
dont Tessence c»t un mélange do 
chênes , frênes , duurinUles et bpa- 
loaux* — 90 elieveuic, 7Q heiet 
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1 cornes 9 400 bétes à laine. Les 
étangs sont peuplés de carpes , bro- 
chets, etc. — Il y a 3 fours A chaux, 

2 brasseries. — On y a eiLpLoilé la . 
mine de fer. 

Population : 224 habitan». 

SurenriciK : 596 h. 70 a. 17 c. , 
dont 310 h. 34 a. 19 c. en terres i 
labourables ; 3 h. 77 a. 18 e* en | 
jardins ; 99 h. 69 «• 23 e* en pr^s , 
pàtares et vergers ; 1 59 h. 03 a. 17 c 
en bois ; 4 h. 44 a. 40 c» en étangs. 

Ci-devant : pays de Li^ge* 

ELLE-PRISE. V. BoUand. 

ELSËN-fiUNDËA. V. UmAout^. 

ELYAÏÏX. Y« BaÊlk9, BiOmtd, 

HnvBf Mekn, 

EHBIÉRIlt. Hodf. 

EfiBLOlf, ruisseau qnSprend naîi* 
aance à Nesson , coroninne d'OulEet , 
se joint de suite au ruisseau de 

Genneret, venant d'Ocquier, meut 
le moulin d'Eniblon-le-MouIin , ar- | 
rose Emblon - le - Pierreux , entre 
dans la commnne de Uamoir, et TS 
se jeter dans l'Ourte. 

EMBLO!V LE-MOUimetEMBLU^- 
LE-P11:H1\EUX. V. Oufet. 

EMIÎOURG , commune tJu rniitori 
de Fléron ; bornée au N. par Clienée, 
N.E. par Vaux-bous-Chcvreraont , 
E. par Ghaudfontaine , S. par Tilffi 
0. par Anglour. 

AI/2 L de Cktné», Yaui, €haod^ 
Ibntaine et Angleur ; 3/4 de Tilff # 
et 1 1;2 S.S.E. de Liège. 

La superficie d*Embourg est éle- 
vée, et celle de Saubeid est basse; 
Tune et Tautre sont entrecoupée» 
fie collines. î,e U rrain est argileux , 
et qnelnui'lois pierreux et rucaii' 
lenx. On y Uouvc du fer oxide h)- i 
draté. L^Ourtc entre sur le territoire | 
à rO. , longe et arrose l.a partie | 
basse > et fe dirige mut les ooni- | 
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munes d'An^feur e( de Chénce* U y 
a des fontaines. 

La commune eomprend 136 mti* 
lOM , dont 73 è Emb^ury^ et 63 à 
SKtàtid, à 1/4 dol. Elles «ont eont- 
trttitoi en inêrres , en brk|ueii « en 
boit et arg^e; eoavertes en paille « 
en ardoises et en tuilee. — 1 église, 
dédiée à St. -Jean ; rebâtie. St.-Mo- 
nulphe , évéqnc de Tonjyres , ron- 
sarra îa cîi;i[iellc d'Linbourjj , ;\ 
l'instance du comte Renaud , qui 
tenait le château de Chevremont. 

La principale branche d'industrie 
oontnite dens l'a|^ioultiire. On y 
ealUve tonte espèce de oMale». 
Tonrrages mmni ebendatifl. Boii talU 
lit. Le didne , le bois Manc , les sa* 
pias ttit antres , y sont d'une bonne 
croissance. — 30 cheTaox , 1 30 bêles 
à cornes , 450 moutons. — Des liri- 
quetcries, fours à ehniix^ , rai-rlrres ; 
5 fabriques à tendre et a torger le 
fer ou le laminer. — On y a entre- 
pris plu:>ieurs fois rcxploilation de 
la mine de fer , et il y a plusieurs 
eoaœssiona M^ïooird^es pottP les aRfltta 
de fer et de plomb. — La ^nde 
loote de Liège à Spa tnvterse la 
oomnnneu 

PûiviAviOli : 680 habitans. 

ScPKRPiciR : 46.5 h. 41 a. 03 c. , 
dont 256 h. 60 a. 95 c. en terres 
labotirables ; 138 h. 22 a. 53 c. en 
prés, |>âturcs f vergers et jardins; 
34 h. 97 a. 30 c. en bois. 

€i-de?aut : pays de Liég^e. 

Imenn ? Sasilns , à qui ûéaftr 
iiVift donnié le •eonmandemeiit de 
tonte sa ^valerfe, tfveo ondre de ne 
saisir d*Ambturix , ayant surpris les 
Eburons , dispersés .dsfns k» nam- 
pagnes sans défiance , apprît parr 
leur rayjport la relr<iilc d^Ambiorîv , 
qui était une espèce de rhauraicre 
environnée de bois. AnibiOiiXi sur- 



pris dans cette liabitition rhara- 
pètre, dut sou salut à la valeur et A 
ht MéMté d'nn petit nombre d*amis 
qni-raTaient sntri dans cette re- 
traite , et qui arrêtèrent les Ri>« 
mains dans un âéhlè pendant le 
letos ifn'il fallait au roi pour s0 
sauver. L'endroit de cette hAbitatioa 
champêtre , si Ton en croit la plu- 
part des historiens , est celui oit 
(Ippîiis Fut bâti le château d'Em- 
bourg, dont ïm fait dériver le nom 
de celui d'J'Sbmons. Ce château 
d'Ëmbourg n'existe plus ; cepen- 
danti'opinion publique est quK y A 
en un château à l'endroit » appwë 
HaêaeUé, an liant dé la'OéniiMinet 
où II se trouve une masse de* ro- 
chers, et an hameau de Sauheid^ 
il y a un groupe de maisons qui 
s*apj>eî1e Pafais, et l'on prétend que 
ce dernier endroit a été l'Iiabitotion 
champêtre d'Ambiori^c. 

ESIBKESIGAEAU. V. Embrcsin. 
KMBRESIN , commune du rantoa 
fTAminej bornée au N. piir Thisnes 
et Grehen , pm» Koxhe , S.E. par 
Avin , S. par Heeffe, S.O. par Was- 
seiges , 0. par Iterdop. 

A 1/2 I. de Mo\he , Avîn ^ Meeffd 
et Wasseiges, 3/4 de I. de Thisnes, 
Crehen et Merdop , et 4 O.S.O. de 
Waremme. 

Le territoire présente une surface 
assez unie. Le terrain est arg^ileux 
et en petite partie rocailleux. La 
profondeur de lu couche végétale 
Tu*ie de 15 è 3il eentim* La Vé- 
ha%ne arrose la commune, et reçoit 
près du pont d*£mbresigneau, 1o 
ruisseau appelé la Soile, venant de 
Meeffe, Il y a plusieurs fontaines. 

La commune comprend 1 10 mai- 
sons, y compris E mhtvsignean ,com' 
posé de et la fJ 'aloppn nvcc2^ , 
presque aggh>mérccs au village. La 
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plupart sont construites en bois et 
argile, et couvertes en paille. — 
1 chapelle auxiliaire, dëdide à Saint- 
Martin , et dépendante de TégUse 
de Wasseiges. 

La principale Li anche d'industrie 
est Tagriculture. On y culiiTe le 
fWkioent, le seigle, l'orge, rminei 
trèi-peii d'cpeaulre. Fourrages abon* 
dtiii. — l&O chevMXy 300 vadbet» 

00 y élève des abeilles, et l'on péehe 
des brochets , anguilles , eto« — 

1 moulin à fiirine, niu par eau ; 
1 brasserie. — La chaussée des Ro- 
mains traverse le (erricpire de la 
corainune. 

PoriiLATro!? '. 563 îinbitans. 

Supi^hticiE : GU5 h. 55 h. 99 c. 

Ci-devnnt : comté de Namur. 

On y remarque deux tombes. 

EMPEREUR (P). y.AJo^he, Fil- 
lers'le- Peuplier. 

ENGIHOLL ou L\G1U0UL. Voyea 
JE hein. 

ERGllI. Y. I%miiier. 

ENGISy commune du canton de 
Hollogne-aax*Fierres ; bornée au H. 
et E. par les Awirs , S.E. par Ramet 
et Ehein , 0. par St.-Georges. 

A 1;2 1. des Awjrs , 3^4 de KameC , 
1 d'Ehein et Sl.4»eorgeSy et 3 S.0.0. 
de Liège. 

Sa superficie est assez élevée , et 
presquentièrement entre€ouf)ée de 
montagnes ; la partie qui longe la 
Meuse est unie et agréable. Le ter- 
rain du bassin de la Meuse est assez 
fertile- les parties élevées sont r- 
reuscs et sablonneuses. La prolon- 
denr de la couche végétale u 10 à 
40 eentim. — Cette commune , à 
peu près à égale distance de Liège 
et de Huy , sur une très-belle route, 
au bord de la Hense , est dans une 
très-belle situation , qui peut favo- 
riser le commerce. Quoiqu'elle soit 
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très-petite , n*nyant qu'une demi- 
lieue de longueur et de lar^reur , elle 
est assez remarquable par ia dispo- 
sition de son territoire , presque 
totulemeoL composé de monticules, 
dont la plupart renferment la pierre 
calcaire t d'autres le sable de diffé- 
rentes qualités* On y trouve de ta 
cibanx carbonatée contrastante ^ uni- 
taire; du plomb sulfuré octaèdroi 
eubo-ootaédre , laminaire; do plomb 
carbonate bacillaire, terreux ; du 
]domb phosphaté mamelonné ; du 
zinc oxidé silicifére cristallisé , aci- 
culaire, lamelliforme, nianieloniië; 
du line sulfuré mamelonné ; da 
quartz hyalin rubiriiteux , eh\ 

La commune i LulV riue 132 habi* 
tations, réparties comine suit : à 
Engis (chef-lieu); Iti à Ardetis- 
Thiers, à 1/6 de L ; 33 à Ouht^ id., 
et 24 à Fayne et Kosalle , à ];4 de 1. 
Elles sont presque toutes bâties en 
pierres et briques ; couvei'les e» 
chaume, sauf plusieurs en ardoises 
et en tuiles. Lintérieur de la com- 
mune est payé. 1 église , dédite 
à St«-Pierre. 

L'agriculture forme la principale 
branche d'industrie. On y cultive le 
froment, le seigle, Torge, l'épeautre, 
les pois , vescea , navettes. Bois 
taillis , d'essence de chênes , char- 
milles, bouleaux et hêtres. — 25 
chevaux , des vaches et moutons. 
— Quelques briqueteries , 1 four 
à chaux , 1 carrière de pierres a 
bâtir , 1 raffinerie de sel. — On y a 
exploité de l'alun. — La route de \ 
Licgo à lluy traverse le ehei-Iieu. 

PoPOi^TioH : 711 habitans. 

Sopsanou : 331 h* 04 a» 21 e.« 
dont 1 ] 1 h. 33 a» 88 e. en terrss 
labonrables ; 126 h, 90 a. 26 e. en 
prés , pâtures el reigers ^ 37 b* 
36 a. 12 c« en bols» 
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Ci-d«v«Dt : payi de lÂétn. 
SMGUBERIIONT. V« SêiktM. 

£llSlVALy eamniuD* du Mnlmide 
Sp»4 bornée au N . par LAmberiiieiitt 

£. par Yerviers et Steoibert , S* par 
Theux , 0. |iar WegneK. 

A. 1/4 de I. deLainbermont, 1/2 de 
VerTieft, 3/4 de Steniben, 1 1/2 de 

Theux. 

La majeure partie du territoire 
est élevée ; l'autre est basse et plate, 
et longe la Vesdre. Le terrain est 
de nature argileuse, et en partie 
sablonneuse, et renferme beaucoup 
de pierres calcaires. La couche vé- 
gétale varie de 10 à 30 centira. de 
profondeur. On y.trou?e de la chaux 
«irloMlëe.iiiitto el liiiuiira* le 
hiMfta dtt Pied«y«Ae est eitué 
dau «n fluperbe Talion. Le boura 
d'EnaÎTal est traversé par on oanal 
dont I*eau prend sa aoaroe dam le 
fond du Pied- Vache , et se jette 
dm .la Yesdre. — Le buis d'Ënsival 
taae élévation de 261 iiiélf«s410 
au-dessus de TOcéan. 

La commune Cf»mprend .^33 mai- 
sons, réparties comme suit : 314 au 
bourg d*i^mivalç 'I à la IJoukaye , 
à 1/4 de 1. ; 2 à la /lauie-Folie , id. ; 
10 au JJots^ à 1/3 (le 1.; 3 au Pied- 
Vache^ à \ fl 1. ; la terme dite Hlai- 
tOft-Bois , a 1/2 1., et celle de JLa 
^fi, à 1;4 de 1. La plupart sont 
ooeitreiles en |ûenre« et briques, et 
08ftT«rtea ea ardoises ; quelques* 
aaes coastruites en bois et argile , 
et coarartes en taîles et en paille* 
L'iatérîeiir du bourg est pavé. — 
1 église, dédiée à la Ste.- Vierge, 
•sas le litre de VAétompHon, On y 
conserve les reliques de St.-Félix et 
de St. Benoît, martyrs. Cette église 
date de l'an 1625 , année de sa cons- 
Iruciiou^ et àUe fui achevée eu 
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1627» La tour , qui ^ avec son do- 
dMT , est nue des plas balles de ta 
provinee , ftil oosstniite en partie 
l'an 1712, et h flèobe Ait seulement 
plaeée en 1719. Ce fut Fan 1657 que 
la oommunanté <^ot le droit de 
nenlnier à la cure, en prenant la 
charge de fournir è son entretien» 
Avant ce temps, le curé de Verviers 
étendait jasques<*là ses fonctions 
pastorales. 

On y cultive le froment , le seigle , 
le blé , l'orf^e , l'avoine. Fourrages 
abondans. liois, contenant de<^ chê- 
nes, hêtres, bouleaux et bois blancs. 
— 60 chevaux , 220 va( hes ^ 800 mou- 
tons. On y élève des abeilles. Ou 
pêche dans la Veadre , des truites , 
anguilles ^ goujons , loutres. On en^ 
gntste quel^ines bosuft» vaelies et 
montons , pour vendre an marebé. 
Le laitage ne suffit pas pour la eon- 
sommation locale^ la ferme de Bfot* 
aon*Boi6 produit quelque laine eom* 
mune ; elle élève aussi une qoantilé 
de chèvres du Tibet, qui produisent 
un duvet très-fin. — On compte 
dans la commune d'Ensival ; 1 tui- 
lerie; 1 poterie; plusieurs fours à 
cbaux^ différentes carrières j 2 mou- 
lins à farine, mus par eau ; 1 à che- 
vaux à l'usage d'une brasserie j 4 
fabriques de draps ; 2 brasseries ; 

I savonnerie. —Une foire s'y tient 
Is deniier lundi de septembre. ïïit 
frano marché a été anciennement 
autorisé; il se tenait le vendredi de 
chaque semaine : incessamment il 
sera rétabli. La foire , établie d*an* 
cienne date , se tenait ci-devant le 
lundi de la Toussaint ; elle est âxée 
au dernier lundi de septembre, par 
arrêté royal du 20 novembre 1831. 

II s'y vend principalement des va-* 
elles , bœufi^ , porcs et moutons. 

l^oftival est un endroit très-mto- 

9 
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ressant sons le roppoi t de la iabri- 
caiiuii de draps. Il cst,avecVerviers, 
le berceau de cette branche d'indiit»- 
irie en Be%iqiie : la population s*y 
odonne presque entièrement; elle 
est trèt-întelligente ei trèt-lebo- 
rieuie.On y remarque de umbteax 
et vastes ateliers , offrant tontes les 
facilités désirables. L*eta de k 
Yesdre^ qui arrose une grande par- 
tie de ( r tte commune , est d'une 
nature très-propre à rineer l;< Inînc 
et à dégorger les drnps , qualiti- ]iar- 
ticnlière que toutes les eaux n ont 
])oint, La plupart des machines y 
sont mues par l'eau. La nouvelle 
route (le Li Vesdre, qui traverse ce 
boiir^jf, fai llite les eoiuinuiiieations 
pour cette braneho industrielle. Le 
peu de distance où il est de Verviers 
et de Liège , et sa proxioiité de la 
frontière , ajoutent tous les jours à 
sesTelations. 
Poroi.A»ioK ; 2950 babîtans. 
SmiFioiB : 456 h. 47 a* 76 Ob ; 
les prés , (»àlures et vergers , absor- 
bent environ la moitié de la super- 
ficie ; les terres labourables les â/4 
de l'autre moitié. 

IhsToinE : Euâival , dont le nom 
dérive des mots ensi et val, qui si- 
gnifient dans la vallée , dépendait 
autrefois du j)ays de Liège, tiiarqui- 
sat de Franehimont. Le marquis de 
Franchimont , et en dernier lieu le 
prince de Liège , y tenait en garni- 
son uneoompagnio d*bommesà cbe- 
val» destinée au maintien de l'ordre 
et de la tranquillité dans le pays. La 
baute eonr , dont Ensival relevait , 
étaitàThenzy che&L du marquisat. 

On trouve le reste peu eousidé- 
rable d*uo ancien château ) à Ten- 
droit dit Uez-du- Château , où il y 
a aujourd'hui une carrière de pierres 
à bâtir en exploitation» 
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LiMUE-Dl'liX-liUiS. V. Bollanl 

EN VAULX. V. Ueurc-le-Iiomêin. 

ENVOZ. V. CMkMi. 

EREFFE. V. Mtmkm, 

ERNOliaEtD , emnmune du emi- 
ton de Ferrière^ bornée an B. et L 
par Hané, S. pir Werbomont, 0, 
par Forrière , N. 0. par Xlioris. 

A l/'2 I. de Werbomont, 1 de I 
Harzé , Ferriére et Xboris^ et 7 L | 
S. E. de Huy. | 

Sa supef-fieie est f rcs-élevce , et • 
entreroTïpre de collines ; In phijiart j 
tles coteaux sont en pentes très-r»- } 
pides. Le terrain e*t f>ierreux et ma- 1 
rècageux , et le sol géoéraleraerU ' 
mauvais et peu productif. La courhc I 
végétale varie de 10 à 25 eentim. du 
profondeur. Le petit ruisseau dt 
PonboR sépare œtte omnrauBe de 
eelle de Haraé. Il f a wné finitsîns 
d'eaux tberunalea. 

La eonunune ne comprend tpw 
26 mais€iis« dont 16 aa ebef^lîM t 
6 au PûÊikam, et 4 à Faweux. lUsi 
sont construites partie en pisfrss 
brutes , et partie en bois et aiyile; 
couvertes en grosses ardoises et en 
paille ; disséminées. — 1 église , dé- 
diée à St.~Joseph, bâtie en \6&x 

Les iirineipales branches d'indus- 
trie consistent dans l 'a j^; ri culture et 
l'expluitalion des Lois. Ou y cultive 
un peu de seigle dit régon , de Ta- 
voinc et un peu d'orge. Les fourrage* 
sont durs et do mauvaise qualité. 
Bois, taillis , d'essence de cbénes , 
bouleaux , ebarmilles , hêtres i et 
aunes. 7 eboYaux , 133 bétes i 
cornes, 76 bêtes à laine. Leraiisean 
nourrit des truites et des écreviiMS. 
— Beauèoiip de landes > bruyèn^, 
terres vagues, donten grande piiiie 
le fond est pierreux , ne donnant 
aucun produit, et n'étant susceptible 
.d'auouue culture. Les marais servant 
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de pâturages , prodatsent des herbes 
dures, aussi les bpslianx y sont d'une 
tres-petite espèce. — Foire* : les 

, 16 mars et 4 mai. 

I Population : 1 52 h.ibitans. 

SiPKuFiciE ; 44i) h. 64 a. 13 c. , 
dont 9\ h. en terres labourables; 
56 en jjré.s et vergers ; 121 en pâ- 
tures, bruyères et terrains vagues; 
157 eu bois^ 7 en étangs , maîaoi» 
et jardina , cl 14 en olieaiîiiael ruh- 
leanx. 

Ci-derant : comté de Liif^. li j 
avait .nne baise eeer^ reawrtiaaant 

de la haute cour de Stavelot. 

ERRIA. V. Bra. 
. ES-FOSSES, V. Feneur. 

ESAEUX, commune rbi canton de 
Lijiivei(jnp ; bornée au N. par Bon- 
celles, Ougrée et Tilff, E. p.ir Spri- 
JHont, S. par Hody-Poulscur et An- 
ihisnes, S.O.parVillers-aut-Ionrs et 
T;\vier, 0. parRutheuxetPlainevimx. 
Une enclave d'Esneux est bornée 
au N. par Ucauia) s , E. pai (jromzé- 
iluduuraont , S. et 0. par Spriincnit. 

1 3f 4 de 1. de Vîllers , 1 de Plaîne- 
vaax, IJ/4 de Rcythettu, 1 1/2 de 
Bonœliea , TUff, Hody , Anthisnet 
et Tafier ; 2 d'Otigrée et SprinioQt , 
et 3 3f 4 S. de Liège. 

Sa supecficie est élevée et entre- 
«oapée de eoUines. Le terrain €»t 
sablonneux , argileux et rocailleux. 
La couche végétale varie do ID à 
•'''O centini. de profondeur. On y 
trouve (lu fer hydraté , du plomb 
s'îlfîiré, et du schiste argileux , ainsi 
que du psamniite rongeÂtreà Mont- 
tort. La chaux earbonntée bitumi- 
iiitere y existe en couches verticales 
très-puissantes, et renferme beau- 
coup de corps organises. — La com- 
mune est traversée par l'Ourte^qui 
Y reçoit le d*Oaeus , qui prend 



sa source à Villera-aux-Tonrs ; la 

Pisserotte et le ruisseau de Mary , qui 
prennent Imir source dans la fnrct 
d'Esneux ; le ruisseau de Martin , 
qui prend naissance dans Ki com- 
niuno de Tavier, et celui de la liasse, 
qui prend sa source dans la com- 
mune de Sprimont. L'Ourle, venant 
de Coaiblain-au-Pont , entre sur le 
territoire de la commane dTsneux 
à Hontfort , ponr descendre du If* 
an 9. , toarne à IX). en coulant en- 
snite au N par les hameaux de Rond* 
Cliéfte et Amostrenne ; touche pres- 
qu'au cke^Ueo de la commune, en 
se portant au N.O. josqu*à Beanre* 
gard , où se dirigeant brasquement 
à TE. , elle revient baigner le chef- 
lieu au N. , après un détour d'une 
lieue , pour se porter de notiveati 
au N.E. et N.O. — Cette rivière, à 
Ksneuv ,a une élcvalion de73 mètres 
800 au-dessus de l'Océati. 

La commune comprend 315 mai- 
sons réparties de la manière sni- 
viinle ; à E&neux (chef-lieu) , 113 ; 
Amostrenne f 12 , à 1/2 1. ; Atisthre^ 
9, à 1 I.; JHonpmt», 2, à 1/2 1. ; 
Bmwngard y 9, à 1 1/4 de 1. ; 
ffévœur^ 3, à 3/4 de I. ; EvUuSf 4 , 
à 1/4 de 1.; Fameleft€, 1 ,a 1 1/4 de I.; 
Fechereus, 6, à 3/4 de I. ; Fontin , 
49, à J/2 L; Grand- Fosse , 2, à 1/» 
do 1« ; Hamj 21 , à 1/4 de I. ; Hes- 
tfeux, 3 , à 1 1/4 de I. ; Ilony , 34 , 
à 1/2 I.; Houtsiploux , 1 , à 3/4 de L; 
Lagomhe, 5 , à 3/4 de 1 ; Lagravrje, 
7 , à î I . ; Latannerie , 2 , a 1/8 de 1. ; 
f.oneiu- , l , à 1/2 I. : Mary , 1 , à 1/4 
de I. ; Montforl y 1 1 , à 3/4 de I. ; 
Hond-Chène ^2 , h \fl \. , Ry d'O-- 
neust , 1 , à 3/4 de 1. ; Safte, 7, à 1/4 
de 1,-; Soureratnpré , f) , à l/'i 1. ; 
IVois- Couronne^ , 3, à 1/5 de 1. Elles 
sont eonsiniltes partie en {derres et 
en briques , et partie en bois et ar- 



4 



Digitized by Google 



#8 ISK 

gHe; couvertes en ardoises, tuiics et 
paille. On y remarque les anciens 
châteaux d*Avionpuifd , de Rond- 
Chêne et de la Vanx ; ce dernier est 
nu centre du TÎllage. Esneux est un 
endroit assez remarquable par sa si* 
tnation pittoresque, et parmi roolier 
perpendicuUira , qui se tenniae en 
pain de lUcre mut à^utiw à son 
aoimnet ; il y a ane arche tous la- 
quelle on peut se promener. — 2 égli- 
ses et 1 cbapelle auxiliaire. li*ëgUie 
d'Esnenx, dédiée à St.-Hubert, eat 
irès-ancienne , et a été bràlée par 
les Hollandais pendant les anciennes 
guerres. On croit qu'elle était celle 
d'un couvent de Templiers qui se 
trouvaità yïorlcedans l'emplacement 
duquel ou a trouvé des faisceaux 
de flèches. Elle existe depuis plus 
de 650 ans ; la paroisse de Plaine- 
vaux en fut démembrée l'an 1572, 
et celle de ilony le 22 juin 1778. On 
remarque dans le cimetière , une 
croix de pierre qui date de 1228. 
L'église de Hony , oomtroile en 
1777|eitdédiéeà Sl.*Léoiiard,ablië. 
La chapelle anxiliaire de Fentin, 
dépendante de l'église d'Esncox» 
était autrefois un bénéfice libre , 
dont les biens et les rentes ont été 
TMidos par le gouvernement fran- 
çais. A vionpuits , Crevecœur,Fontin, 
Grand Fosse, Evienx , Snuverainprë, 
Lnjnimbe, Montfbrt , Ry d'Oneux , 
Rond-Chène , Houtsiploux , Amos- 
trenne, Uam, Lahaze, Flagothier et 
les Saltes , font partie de la ])aroi$se 
d'Esiieux ; Avistcre , J'^eeliereux , 
Beauregard et iameletle , de celle 
de Hony. Une partie de la commune 
dépend de la paroisse de Hody. 

Les principales branches d*iiidae> 
trie consistent dans t'agriosltore, la 
navigation, Teiploitatioii des car» 
rièrea et des bou» Ob y réoello de 



l'épcanlre , du seigle , de l'(>rj»c et 
de l'avoine, i'ourragea assez abon- 
dans. Bois taillis , d*essence de chênes 
et bouleaux. — 96 chevaux , 275 bètes 
à cornes , 1000 moutons. On y élève 
des abeilles. — Il y a des oaivîères 
de pierres caleaires et à paver ; 4 
moulins nios par ean , dont 3 à fib- 
rine, et le 4* à meedre les éounaea 
de chéoe^ 1 tannerie; 4 bMaserièe. 

— On y a exploité la mine da 1er* 

— Foires : les 19 mars, 22 nmt et 
4 novembre. 

PopoiAVOil : 1524 habitans. 

SuFEnnciE : 245G h. 61 a. 18 o», 
dont 838 h. 49 a. 31 c. en terres 1n- 
bourables ; 45 1 h. 3 1 a. 60 r. en prés, 
pâtures et vergers ; 10 Ki h, *29 a, 
25 e. en bois ; 20 h. 25 a. 46 c. en 
jardins ; 12 h. 81 a* ^ o. en car- 
rières , etc. 

HisTOiRi: ; Esiieux faisait autrefois 
partie du duché de Linibourg. Une 
portion des bameaax de Bony , Ham , 
léntin , et même d^Esneox « dépes»- 
dait du ban de Sprimoat* U y Avait 
à Ssnenx une hante cour, dont 
pendait tout le oomté d'Esneux, qui 
formait la principale des six seigtieii* 
ries du duchd de Limbourg , qu'on 
appelait comnuinëment xi'Au-delà 
de$ Bois, Ce comté oofiteoait, outre 
le fief du seijjncur territorial , trois 
antres fiefs rnnsidcrables avec cliâ- 
teaux , relevant imniediatenient fin 
duc de Linibonrfj, savoir : Avioti^ 
puits , Rond-Chêne et /« f'^aux. 

Le viiiaged'Esneuxest trùsaiïcien. 
Il en est même qui soutiennent que 
les Ségniens , dont César parle dans 
ses commentaires , y habitaient , et 
que c'était leur cheS'lieu. Quoiqu^il 
en suit de eette oonjectmpe» Tmitâ* 
quité de cet endroit se tronre auHI 
aamment constatée par les ruinea «t 
lot fondemeui de phadem vietiz 
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chàteaax qu'on y rencontre, et 
d'aiiMtit tiMftbaattK que km habitiuir 

Ot^j voit encore les rettes dtt 
cibÀCeHa de MimifoH^ des fiaiis de 
uynre d'une hauteur et d^une épais- 
aiur extraordinaires ^ on a trou?é 
«lans an champ à proximité de ce 
diAteaii , nue ootte dTarmes et plu- 
sieurs boulets en pierres de g^rès de 
diverses dimensions , dont les plus 
gros ont 50 centimètres de diamètre. 
Ils ont été recueillis par un habitant 
d'Esnenx , et fbnnenl aujourd'hui le 
piédestal d'une colonne. C est dans 
le château de Monifort , où furent 
eiumenés le seigneur de Horion et 
Thiery Desart , et où ils finirent 
leurs jours en 1 488. Les Luxem- 
iMMirgeois et les Brabançons s'étant 
nuis • allèrent , au mois de juillet 
1495 , attaquer ce château, et s'en 
rendirent roaitres ; le château est 
featé démoli» 

Vers l*an 1777 , en défrichant un 
terrain , au lieu dit sur Beaumoni^ 
nù il a existé un ancien château « on 
a découvert un tombeau en maçon- 
nerie peinte , dans lequel on a 
trouvé im squelette dont la stature 
était (111110 grandeur extraordinaire, 
avec uua lanterne , une urne, un ci' 
metcrru , etquel([U('s (pos clous, qui 
furentbriséspar la chute de la vuute. 
' Tous ces restes ont été envoyés à la 
cour de Bruxelles, — Il y a aussi une 
gi'olle, appelée Trou des Sotaiêy où 
l'on a extrait dernièrement des osse- 
niens d'une grandeur, extraordinaire 
psfovenant d'anlmanx étrangers. 

Une bataille , gagnée par les f ran* 
çab sur les Antriofaiens^ Ait donnée 
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sur la plaine de Haniay , commune 
d'Esneux, le 18 septcmlire 1794. 

ESPEWEYDE, V« Hfmliêury. 

ÉVËGNtEy commune du canton ' 
de Ftéron ; bornée au N . par Tignée, 
Ë. par Cerexhe-Heusenx et Melin, 
S. par Miclieroux , S.O. par Retinne; 
K.O. par Saive-Parfondvaux. 

A 1/3 de I. de Mieheroux etSaive, 
1/2 de Gerexhe^Heuseux» et 2£.de 
Liège. 

Sa sripcrficin est inéf^'iîe , entre- 
coupée de ciillincs, et le terrain en 
partie argileux , et dans quelques 
endroits caillouteux. 11 y a beau- 
coup de fontaines. 

l>a eonnnune comprend 49 mai- 
sons, y compris 15 à Matfosse , et 
9 au l'kier; elles scmt construites en 
pierres ,en briqn es , e n bois et argile; 
couvertes en paille ; disséminées. -~ 
] chapelle auxiliaire , dédiée â la 
Ste.*Yierge , et dépendante de l'é* 
gliso de Helin, 

La principale branche d'industrie 
est Tagricultiire. On y cultive le 
fi*oment , répeautre ^ le seigle « 
Tavoine , l'orge. Fourrages assez 
abondans. — 19 chevaux, 95 bêtes 
à cornes , 100 bétcs à laine. — 2 mou- 
lins à farine , mus par eau.—- On y 
exploite de la houille. 

roruLATiOR : 212 habita ns. 

Superficie; 174 h. 71 a. 42 e. , dont 
86 h. 70 a. 62 c. en terres labouiM- 
blea j 78 h. 27 a. 18 c. en prés , 
pâtures et vergers. 
. Ci'^devant : pays de Liège. 

ÉYIEUX. V. Eên^wB. 

iWÊRËVlLLE. V. /Wfenn 

EIBOMONT. V. Im GkiMe. 

ETCKENSTOCK. V. Hambom^. 
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FAGXE. V. Eiiyw, 

TAGNOUL. V. Ferrièn. 

FAGNULX. V. Francorchampê, 

FAIGNAGE. V. Loroé, StoumorU, 

FAIME. V. Celhs. 

FAIUON. V. Comblam-Fairon. 

FALHEZ. V. Soiron , Xhendehsse, 

FALIZE. V. Lîerneux, 

FALLAIS , commune du canton 
d'Avenue; bornée au P^. jj.h La- 
tinne , E. par Vieux - WalefFe et 
Dreye , S.E. par Waniant> S. par 
Fttiiiat , S.O. par Marne'ffi». 

A 1/4 de de Laiînne, ]i2 de 
- Fumai s 1 de Warnant , • et 1 3/4 
S.S.O. de Waremine* 

Sa superficie est assez élevëe et 
entrecoupée d'une colline. Le ter> 
rain est agileux et rocailleux. La 
]Hrofbndeur de la couche végétale 
Tarie de 10 à 25 cenlim. La com- 
mune est arrosée ])i\r la Méliaî'jiie , 
qui y reçoit le ruisseau des Nerdrix- 
llaies qui prend sa source aux prai- 
ries de ce nom. Le ruisseau de 
Yieux-WalelTe se jette également 
dans la Mchai^uc uupcu uu-de:>^ouâ 
de Fallais. ^ 

La commune comprend 81 mai- 
sons, y eompris 29 a PUù, à 1/4 de 1. 
Elles sont construites en pierres , 
en briques , en bois ; couvertes en 
ardoises , en tuiles et en pflille ; Cn 
partie agglomérées. On y remarque 
un château, qui est d'une construc- 
tion antique* — 1 église « dédiée à la 
Ste.- Vierge. 

L'agriculture forme la principale 
î)rnneLe d'industrie. On y récolte 
du froment, du seigle ^ de l'avoine, 
de 1 >r[;e, de Tépcautrc, des féve- 
roles et vcsces.Fourraji^es assez abon- 
dans. Bois taillis, dont l'eshence est 
un mélange de chênes, ch^rmillesi 



saules et bonleaux.<^]44 chevaux , 
216 vaches , 35G moulona. On péebe 
des onguiiles , brochets , carpes , 

perches , rosses , goujons , ete. — 
3 !uonlins à firine, et 1 pressoir à 
huile, mus par eau ; 3 brasseries» 

Popiii ATioîi ; 605 liabilans. 

Sui'jiiiFiciE : 700 h. 23 a. 55 c. 

Ci-devant : terre de rédemption. 

Histoire : Le roi de France , 
Louis XIV, qui avait cMiiipe à Jutri- 
nefFe avec son armée, en dét anipa 
le 3 juin 1675| et arriva à Tanne , 
prenant son quartier au cb&teait de 
Fallais, où les dépotés de Liège 
eurent le 6, audience de 8. H» En- 
suite le roi fit raser une des- trois 
tours du château. Bouille se trompe 
^n disant qu*il fît raser le château* 

FALLOGNE. V. St.-Smrm. 

FAMËLËm. Y. ,£meus , 
corgtie. 

FAIS CIIÉiM ONT. V. La Reid, 

FA^GK. V. La Retd, Staveîot. 

FANGE-MAHON. V. La Reêdn 

FANSON. V. Xhoris. 

FAUjNEDX. V. La lieicU 

FASTRÉ. V. Chameus;, 

FAUBOURG li £6PAGi\E. Y. M^- 
dimont, \ 

FAUSSE -GEER D'OMAL , petit 
ruisseau qui prend sa source jdiiiis 
la commune d*Oaial , et se jette Sw 
le Geer à HollcMifoe*sur-Geer. 

f AVECHAHPS. V. MoriUt. 

FAY£NC£ et FAYETU. Y. Aeis- 
drin, 

FAWES. y.Bmttùsey Chmmnm, 

Louteigné. 

FAYVETAY. Y. CenahB^H^nêm». 
FAWEUX. V. C/mriisiw, Etm^ 

heid, Fléron, Oine» 

FAYENBOIS. Y. Jupilh. 
FAYS. V. Cornesse , Polieur ^ Soi- 
ron , Sprim ont j Fillen- le-BouUki* 
FECUEli. Y. Soumaijne. 
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FËCHËAËDX. V. Mgneiue, Neuf- 
ehâteau, 

FEND1\TE-AU-TR0Z. V. Foret, 

FENEUR, rommune du canton de 
Dalhem ; lîrirnpp nu N . pr^r Dalhcm , 
£. ;i ir I reinbleur, S. par St.-Kemi, 
0. par Richelle. 

A 1/4 de l.de Daîhem etSt.-Remi, 
1/2 de Richelle, 3/4 de Trembleur^ 
et 2 3/4 N.E. de Lié<^c. 

Les deux tiers de la commune 
sont en pente, le rente est plat; un 
▼allon étroit la tniyerse dans sa 
pins grande longueur. Le terrain est 
partie arigilectx j partie rocailleox. 
La eonclie végétale Tarie de 15 à 
45 eentim. de profondeur. Le f nis- 
seau de Bolland arrose la cora- 
none* 

Il y a 63 maisons, situées comme 
suit : 36 à Feneur (ohef-lieti) ; 1 à 
la Saifîjc , à 1/4 de 1. ; 7 nu Thicr ^ 
à 1/8 de I. ; 1 à Anne-Matius , à 1/5 
de I. ; 2 à Sechewaide , à J/6 de I. ; 
3 à TriJiai , à 1/5 de I. ; 8 à Es- 
Foi§€s , à I y f) de I.; 5 à Kent^eer , à 
1/5 de 1. Elles sont construites en 
pierres et briques ; couvci tes en 
chaume , à Texception d'une seule 
en ardoises.- - Paroisse de 8t.>1lemi* 

Letprlnoipaux'habitans seKvrent 
i 4'ag[rieiiltnre , et les autres sont 
ouvriers mineurs ou drapiers. On j 
véeolte le seigle, le froment , Vé- 
peautroen petite quantité, l'avoine, 
1*01^ , les pois , Tesces , féveroles , 
et rarement du sarrasin. Fourrages 
assez abondaiis. Fruits : pommes , 
poires , cerises. — 16 cheTaux , 
62 bétes à cornes , 80 bêtes à laine. 
— 3 moulins à farine, mus par eau ; 
1 petite fabrique de «Iraps. On y a 
autrefois exploité du charbon de 
terre. 

Population : 334 liabilaus. 
SuFERFiciB: 137h.84o. 31 c.dont 
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56 h. 54 a. 27 c. en terres laboura* ' 
bles ; 70 h. 80 a« d4 o. en prés, pâ- 
tures et vergers; 46 a. en bois. 

Gi-dcvant : comté de Dalhem. 

Histoire ; La scijjîienrie fut en- 
[;n;rce en 1648, porir S()0 fl. Feneur 
cc'hut aux ctats-genéraux des Pro- 
vinces-Unies , par le partage dfi 
26 décembre 1661 , entre le roi 
d'Espagne et les dits états, et fut 
cédée par les dits états à remperenr 
Joseph 11 , par le traité de Fuutaiiie- 
htenn du 8 novembre 1785. 

FENHOULE. Y. Bolhnd. 

f EREUSE. Y. Louveigné. 

FERRÉE. V. &r%e. 

PERRIÈRE , ooromune et ehe^ 
lieu du canton de ce nom ; bornée 
au N. par Xhoris, N.E. par Ernon- 
beid , S.E. par \Yerbomoiit , S. par 
Ysier et Harre f prov. de Luxem- 
bourg) , 0. par My-Ville (idem). 

A 3/4 do 1. d'Ysicr, 1 d'Ernordicid, 
I 1/2 de Xhor js, | 3/4 de Hurre, et 
7 E.S.E. de Huy. 

Sa superficie est élevée et entre- 
coupée de collines. Un quart du 
terrain est marécageux , et j>i uduit 
un pâturage très-dur et mauvais ; 
un autre quart est en landes et 
' bruyères ; un Z'' quart est en culture, 
mais ne donne qu'un produit très* 
cbétif , et le 4* quart reposant sur la 
pierre calcaire est argileux et produit 
y)assablcment. La coucbe végétale a 
Id à 30 centim. de profondeur. On 
trouve dans le calcaire anthracifère 
du fer oxidé hydraté. — Un ruisseau, 
qui prend naissance dars les Fanges 
sur la commune de Xhoris , fait mou- 
voir le moulin do St.-Roch , et se 
jette dans le ruisseau du Pouhon $i 
Ferot. Le ruisseau de Lognoul prend 
sa source aux environs du Trou-de- 
Ferrière , et se jette aussi daris le 
Pouhon au moulin de Ferrière. 11 y , 
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a une fontaine d*C€iu mincrale , ap- 
pelée Pouhon de TVesomont. 

La commune comprend 169 mai- 
sons reparties comme suit ; Ferricie 
(chef-lieu), 40; Burmontige y 31 , 
a 3/4 de 1.; St.-Roch, 3, à 1 1.; 
Xa/rt#, l,à J;3 del.; Cherkalle,!^ 
à 1 hiMouUn, 1 ,à 1/6 de I. ; Ftk^ 
jfwotil, 1 à ]|3 de 1. i Grimotui^r^ 
1 châtoao , à 3/4 de 1. ; Trou^dé^ 
Ferrière, 10, à 1/3 de 1. ; Houpet , 
23 , à ]/4 de 1.; Roucheminière , 30 , à 
]/2 U ; Malacordf 15 , a 1/6 de 1. ; 
Lognoul , 9 , idem ; Lantroule , 3 , 
à 1/2 î. Une partie des liabitations 
sont construites en pierres, et l'autre 
en buis et arg^ile ■ la plus grande 
partie couverte en pnille, quelques- 
unes en ardoises. — Une église pri- 
maire , dédiée à Ste.-Barbe , très- 
aiicieinic; restaurée et agrandie en 
182b. L'église de Bernardfaçne , 
«utrement dite de St.-Roch , située 
en cette eommirae , est renommée 
par le eonconn de pélerina qui y 
Tiennent prier St,-Eoch» dont on y 
oonserre les reliques. On j remarque 
Tancienne abbaye de Bernardfagne, 
fondée vers l'an 1159, et supprimée 
par le gouvernement français. 

Les principales branches d'indus- 
trie consistent dans r^f^riculture , 
rexpl(»î(ation des mines de fer, et 
celle (les bois. On y cultive du seîf^le, 
de Tépeautre , de Tavoine et un peu 
d*nrge. Bois taillis, surmontés d'une 
liaiite futaie d*essence de chênes et 
de hêtres. — 55 chevaux et pouiains j 
des bêtes à cornes et à laine, — 
5 moulins à farine , mus par eau ; 
1 brasserie particulière ; 6 Ibnrs à 
chaux ; I haut fourneau* ^ On y 
exploite des mines de fer.^Foirea : 
les 29 juin et 7 décembre. 

PovoiiATioii : 937 habita ns. 

Siipjmric» : 2001 b. 74 a« 90^. 



Ci-devant : comté de Lo^ne. Il y 
avait une basse cour, ressortissant 
de la liante cour de Stavciot. 

FERRIÈRE. Y. Lavoir. 

FEXHË-SLINS, commune du can- 
ton de Crions 'j bornée an N.O. par 
Slin^ , N.E. par Houtara-St.<^méoii, 
£. par Heure^le-ftomaîn et Bennéei 
S* par Bilmort, S.O, par Lien, 0* 
par Villers-St.-Siméon. 

A 1/4 de 1. de Slins, 3/4 de Hou* 
tain et Yillers, 1 du Milmort et 
Liers , et 2 II. de Liège* 

Sa superficie est trés-élevce , et le 
terrain nroriîeux. La couche végétale 
a 15 à 30 eentim. de profondeur. 

Il y a 196 maisons, y compris 35 
à Anixhe , et 28 à Tilice , «i 1/2 1. 
Elles sont construites on briques; 
couvertes en paille, sauf une partie 
en tuiles et en ardoises, — 1 éjTlise, 
sous Finvocation de St.-Reniacle. 

La principale branche d'industrie 
.est l'ai^rionltttre. On réeoke seigle , 
froment, épeautre , orges, avoine, 
Tcsces , fburrages , colsa , eteu <— 
160 eheraus , 160 Taobes , 5 liwi- 
peaox de bâtes jk bine. On y fiiit 
beaucoup de tresses pour lee éba- 
peaux de paille. 

PomASiOR : 91 1 habitans. 

Superficie : 788 h. 84 a. 31 fl* 

Ci-devant : pays de Liège. 

T LLE-ilAUT-CKOCHKR, com- 
mune du canton de iiuilogne-aux> 
Pierres; bornée au N. par Freloux , 
N. E. par Fooz , S. E. par \oroux- 
Goreux , S.O. par iiolous elNovUk, 
0. par Momale. 

A 1/4 de 1. de Roloux , 1/2 de 
Jlomale, 3/4 de Fooz, et 2 1/2 0. de 
LiégCb 

£e levrain eil aaiee égal , de aa- 
ture argileuse. La profondeur delà 
eoQcbe vés^la a M) à dO ecRti- 
inètrçt. 
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Il y a 78 maisons , y compris 
Streel avec 4 ménages , à 1;8 de 1. 
Elles sont construites en briques, 
saufquein^ues-uries en bois et argile; 
la plupart couverLes eu paille et en 
tuiles , très-peu en ardoises ; dissé- 
minées. — I église, dédiée à Saint- 
laHki; trèt-snoieBm* 

ia priacîpsle braneba dHndiittria 
est FsgncaUare , qui y «st aitei biea 
soigaée* On y réeolte Je fti>ment , 
le w%le , Tavoliae , les orges , Té- 
pnutfe* La inmmi et le seigle 9*f 
caltîfeiil evee succès. — 70 chevaux 
employés à ragricuUiire^ (0 vaches 
à lait, 100 bètes à laine. — Foires : 
les 24 mai et 23 juillet | «atumâes 
en Î8ï7. 

Population ; d32 habitans. 

SvFKRFiciE : 638 h. 24 a. 32 c* 

Ci-d(j\ ant : pays de Liège. 

HisioirtE : Ge fut à Fexhe où se 
fille 1^ j iiin 1316, celte célèbro paix 
quiporle ce nom. Le prince de Liège, 
le chapitre cathédral, les maîtres , 
les éckeTÎns, le gouvemeiir et les 
jurés prétaieiil le sermeai d'observer 
et Balaleoir entièremeot les eon** 
veolions at les «itides de eetlepati» 
Elle est insérée dans le Beeueil des 
ïidits de Louvrex , toni. 2, p« 142. 

FlÉaiklII. ¥. LÊmbmmmê^ ^e- 
fnez. 

FILOT , i^mniane du canton de 
Ferrière; bornée au N. par Xhoris , 
î. pnr Ferrière , S. par My-Vilîe 
(pruv. de Luxembourg) , S. 0. par 
Vieux- Ville , 0, par Hanioir. 

A 1;2 1. de Xhoris, My-Villo et 
Hanioir, 1 de Yieux-YiUe , et 5 1/4 
i-S.E. de Huy. 

La superficie de cette comniiine 
est asseï élevée et entrecoupée de 
oottines qui ont des pentes ams 
randas. La qaaiilé da farram est 
>»ei^«atiiMaatftiadpalai!ianti<iiiii' 



me n 

teuse ; le reste repose sur la pierre • 
calcaire. La couche végétale varie 
de 15 à 25 centim. de profondeur. 
Ou y trouve du fer oxidé hydraté. 
La commune ne possède que deux 
faibles ruisseauiL qui alimentent lo 
itioalin des Gottes. Ces ruisseaux 
prenaent iiaissaDoa dfane part à ane 
fiwitaineiial sa tronveiiQ pe« aii-4eih 
sôoa da la aaaiaan isolée da Sarcla»- 
Taillêa, etqui s'appelle ifatdbiUSNMéf, 
et de l'antre , à vna fontaîna; ^éa 
sur la bruyère, au lieu dit Anti^f 
et appelée la Bénite^Fontmint. Ces 
deax soorcea Tieonenl se réunir 
dans on petit ràervcnr , sitaé na 
peu au-dessus du moulin ^ aprèa 
avoir parcouru sppnrément une dis- 
tance d'environ 5 (il) mètres ; elles 
tarissent dans lu moindre sécheresse 
ou {yelée. Cette eau , après avoir fait 
mouvoir le moulin , entre dans un 
souterrain. Une fontaine principale^ 
située au bout du village , sert à 
Tusage des habitans. 

11 y a 68 maisons , y compris le 
banean des GûHbêj et la naaison de 
Sw>hê^TmUU$} elias sont eaestrinlaa 
partie en pierres , partie an bois al 
argile ; une partie est eouverle au 
ardoises , et l'autre en paille ; assef 
agglomérées an village. — 1 église, 
dédiée à St. -Félix. Par les soins de 
l'autorité locale , qui avait obtena 
à cet effet un subside du gouver- 
nement, elle a été réparée en I82I. 

Les habita II <^ se livrent principale- 
ment à l'agriculture. On y cultive le 
seigle , le méteil (mesture ), l'épeaa- 
tre,Pa voine, Forge , les pois et vesces. 
Les fourrages sont fort rares. Lésâ- 
mes. Fort peu de bois ou [dutotbrous- 
saiUés, dont partie est d essence de 
bonleau , et partie d'essence da 
elianmllasy oondriers eioamoailleffa» 
^4 cbavawt , ftO bêles à coniee > 
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3 à 400 Lûtes à li»ine. — 2 fours à 
ohaux qui sont niainlt:n;nit hors d'u- 
sage ; 1 iitouliii à fAi'iiiu^ mu par 
eaa; 1 brasserie. On y a ex {iloité de- 
là mine de 1er. — Foines t les 1 4 jan- 
yt^BTyd'oilUà/re.eX 27 Dovembre* 
y-FevoLAries : 2^5 habilmis. 

• jfinsisBïiciB : 650 h. 00 a« 61 o* f 
èani â&S h. en terrea laboorablet , 
2l9enpâiun){jcs, bruyèresetlenrea 
^aguei, 18 en bpU ou brouasAille», 
28 di pré» ei vergers. 

Ci-devant : pjiys de Slavelot. 
> FIZE-FOM'AINE , coinmmie tin 
eanlDil de Bo(l<';',n('c ; buriHM; ;m 
ÎÎ.O. par C.hapoii-Î5eriun/| , A.E. par 
Verlaine , E. par .leltay-liodegnée , 
S. par VilUirii-ia-Ikiuillet , 0. par 
Warnant. 

: A 1/2 1. de Jehay - Bodegnée , 
Villcrs et Chapon-Seraing , 3/4 de 
"Warnant, 1 .de Verlaine, et 1 3/4 
N.N.E, de ïïuy. . . 
. JkÎBs tonte Tëtendoe de la com- 
mune , le territoire eal. entrecoupé 
de petîtet oolUnet. < Dana la plus 
grande partie du village, le termin 
est rocailleux ; dana lea environs de 
Chalet , il eat un peu marécageux ; 
ileataeiiiateux versJefaay-Boilegnéc, 
pflerre;ux vers Villers-le-Bouiliet, et 
argileux vers Chnpon-Seraiog. 11 y 

• quelques fonfaines. 

La commune comprend 64 mai- 
sons , y compris 7, situées à Chalet y 
à 1/3 de 1. ; la plupart sont cons- 
truites en j)ierres , quelques-unes 
en briques , et peu eu boiii et argile; 
presque toutes couvertes en paille, 
£[uolquei*-Dneaén ardoise»; diatémi* 
iiëea.-T>l église, dédiée à St.-Lambert; 
tràa-ancienne , en partie rebâtie* 

L'agriculture forme la principale 
broDcbe d'industrie. On y cultive lé 
Jroment, le seigle , le méJeil , Té- 
.peeiitre, lorge, Pavoine, les fères, 
M TêRce.«^60 Cbovaux de labour , 



ï r;() hétes à cornes. Oq y élève des 
abeilles. — 1 brasserie. 

PorrLATioN : 479 habitans. 

SvFEAFiGLE : 442 h. 99 a. 78 c. 

Ci^devant : pays de' Liège. 

FlZEvLE-MARSAL , commune da 
canton deHoltogQe*aux.*Pierres ; bor* 
née uu N. par Thya^ N.£. par Crisnéey 
E« par Kchieibe , & par Homale, 
0. par ilodeigc et Lens-sur-Geer. 

A 1/3 de 1. lie Crisnée et Odeur, 
1/2 de Kemexlic, Mumale et Tbys, 
3/4 d'Oreye et Lens-sur-Geer, 1 da 
liodei{;e , et 2 E. de Warerame. 

Le len iluire prt.scnle nnes!jrfare 
asseï unie. Le terrain est en gélié' 
ral argileux et s;)ljl»>nrM , 

Il y a 63 maisuos , eonstnuites en 
briques , siuiF une partie en bois et 
argile^eouvertesen paille ,qtielqi»es- 
unes eu ardoises et en tuiles ; disaé- 
minces. — 1 église , dédiée à Saiot- 
Martin $ trèa^andeilm» et rebâtie en 
partie-en 1822* 

Lea babitana aelivmit exdusive» 
ment à ragriculture. On y récolte 
seigle y firomenâ, épeauire, orges » 
navette et &U rrages. — 70 cberaax i 
80 vaches , 300 bètes à laine. On y 
élève dea abeilles. — 1 brasserie* 

PopoLATioif : 278 h a bit ans. 

Scrrnncir: : 362 h. 43 a. 21 c., 
don t plu» de 300 b. en terres labou- 
rables. 

('i -devant : pays de Liège. 

LLAGOTlilER. V. Sprimont 

1 Ll- MALLE-GRANDE , commune 
(lu eaiiluii de liollu.n^ne-aux-Pierres ; 
bornée au par 3iuns , j\.L. par 
Jenieppe, S. E. par Seraing, S. 0. 
par Flémalle-Haute * 0. par Kona. 

A 1|4 de 1. de Flémalle^Baute , 
1/2 de Jemeppe , 3/4 de Mooa , et 
1 O.S.p. de Liège 

Le rillagé est situé dana «a joli 
vallon^ tous ses hameaux soutau lf«» 
et entrecoupés de cblliaea. Le ter- 
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rain est argileux, rornillr tix etsrhis- 
tr«x. On y trouve d'éiioriui'srouhers 
de grès à paver, des pierrPH de taille 
et des îiicules ô aiguiser jiour les 
ninnii factures d'armes. 11 y a de la 
I chaux carbonatce , de la chnux stt1-> 
, hiée, do fer solfitré , et de la pho- 
j lérite laraellairo. id Mea«e lt)ng(> la 
commiine au S. Le torrent d*eaiix , 
abstraites delà houillère des Artistes, 
I sitaée entre les hameaux des Snulx et 
da Loneur, se rend dans la Men^e , 
an arrosant le fond de ta oommune* 
Un niTsseati prenant naisaance au 
Pré des Bœufs , sons le hamcan de 
j Bonlhnul , traverse le îiamenu de 
Sonbon , yiéinalle-Uaute , sp jotte 
dans hi Meusp au S. de Fienialle- 
Granrle. Une iimtaine minérale a 
existé à In ruelle des Haches. M. Fal- 
liseavaii i i)mposé un h\ssai sur l'a- 
mh/se de cette eau, impr. en 1750. 

La connmune conapreiid 25i) mai- 
sons , répn rties eontme suit : au nhef- 
Kea, lOO ; HûnM , 4, près du 
▼iltage ; KoHiame et Ctoupet , 1 5 , i d . ; 
Bmt'Donnai , A, à 1/8 de 1. ; Les 
S9nh,S,îd.',ljmem»,l%B l;4del.; 
BoU^lkioni, 8, à ]/3 de I. ; Ro- 
gnoCy 12, id.; Profonval, 30, à 1/4 
de I.; Souhan, 17 , à 1/2 1.; Boul- 
houl, 5 , à 3/4 de 1. ; Mons , 3.5 , à 
1/21.; Chant- des- Oiseaux , 2 , fi 1/3 
de I. ; Taifie^ , 2 , à 1/fi de I. ; 
Jkuny, 1 , à 1/4 do !. ; Ktle-Màge , 
1 , id. ; Boutor , 3 , id. Elles sont 
ronslrui(es en pien rs cl brirpies , 
it»rl peu en bois et argiie; la j>lupart 
couvertes en paille , quehjues-unes 
en ardoises et en tuiles. On v re- 

m 

marque un beau château. — 1 église, 
dédiée è St.-Jean ; bâtie, suîrantl'aa- 
: leur dea DéUee9 de pars de Liège « 
I au eoDimeneement da 9* sièele, par 
Zuentibolde, roi de Lorraine , ftls 
deJ*fliBperBiir Araulfè, en ftivenr 



de Ste.-Kelînde , sa fiUc,qiii y mena 
une vie solitaire dans une petite 
chaniVi i joignante, où elte finit ses 
jours. Ou y voit plusieurs tombes, 
où sont enterrés des templiers et 
des chevaliers de Malte; cl il est à 
préaunior que ces deux ordres iDili- 
taires ont suooeasivement posaéd|S 
cet ancien lenplé. Il a en effet api*- 
partenu à Tordre de 'SUUo « qui Ta- 
liëna en vertu d*une dëlibèralîoa 
faite dans un chapitre proTineial. 

Les récoltes conaistent en seigle , 
froneat , orge , avoine , ete. Four- 
rages assez abondaiis. On y cultive 
aussi la vigue. — 28 chevaux , GO 
!)êfes à rornr'; . 1 .'>0 moutons. — Un 
étang pciipie de e.irj)es et poissons 
i)lancs. - - 2 carrières de u»euies a 
aiiniiser ; 1 brasserie; 1 atelier où 
Ton polit , taille cl grave les verres^ 
globes, ete. , retirés bruts de la ver- 
rerie du Yal-bl. -Lambert. — On y 

exploite la mine de hopiMc et eliar- 
bon. — La grande, rbutc ide Licjje à 
Hny traverse la. commune. 

PoPCi^TtON: : 12S4 hpbitaps. 

SureaFiciE : 410 h* 04 a. 63 .ç. ;' 

Ci-devant ; pays de Lîege. ' | 

HisToini- ; ï*rançoîs "Vitelle, opii- 
cien et phvsieieii très-distingué, fils 
et pctit-fiis des célèbres Vitelle de 
Lyon , ingénieurs do Louis XIV;, et 
né à Liège le l"^»^ janvier 1722, est 
(b^eédé à FléioaUe-Graude , le 22 oic- 
tobre 1S09. ' ' ' 

M. de Villenfagne, dans son Ilis- 
toife de Spa , a donné une notice 
très - détaillée sur RreUehé de la 
Croix, curé de 1 It inalle-draude , 
poète et littérateur, Tan 1642. 

FLÉMALLE-HAUTE , ctmimunc du 
canton de Hollogne-aux-Pterres; bor- 
née an N. par Mous , N. £. par FÎé^ 
malte-Grandê, S. par Ramet, O.par 
CholU^r. 
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A ]|4 de l. de Flëmalle^GMiide , 
tftèd Biinetpt Glioàier.el 2 0.S.0, 

Le l'illa^e et le hameau de Ckaf- 
fbur sont situés dans le bassin delà 
Meuse ; lc3 hameaux de I rixhes et 
de Goaha sont sur une montagne. 
Xo terrain ett «r|^leut et en partie 
piermx* Li «ommuDe est i^arée 
4e 8miii|^et de Rmnet par la MeoM. 
Slle M traTOTée par le mltaeaa du 
Se«liiiy qui prend naisianee dans la 
-oommanc de Mons , et se jette dans 
la Mense à FlémaUe-Grande. Il y a 
deux fbnteinas, 

La commane oompreod 18$ mai- 
sons 9 dont 62 situées an cheF-lîea ; 
9 A Goaha y k Ifi de I* ; 81 aux 

Trîxhesj à 1/2 1. , et 33 an ChajfowTy 
à 1/3 de I. Elles sont construites en 
pierres et briques ; couvertes en 
ardoises , tuiles et paille. Environ 
'cent mètres de la grande route , au 
centre du rhef-Iieu, sont pavés. On 
y remarque un beau rhntcan , avec 
une tour carrée , siiué pr( s de la 
grande route, entre la Meuse et des 
collines élevées par étages , parmi 
lesquelles sont entrelassés des ro- 
chers escarpes. — 1 église, dédiée à 
St.-llatliia8 ; filiale de celle de Flc- 
malle-Grande , dont elle a été dé- 
taidiëeen 1762. Ellea été hâtie en 
1717; mais la loar est plas ancienne 
elaétérebiaeenl830. 

Les habitans se U vrent principale- 
neni à ragrionlcore. Ony ooltive le 
lîroment, le seigle^ Toiige, raveine* 
Fourrages pour la oensoauuitioa le* 
eale. On y oïdiiise aussi la i%ne^ Las 
prairies sont plantées de pommiers. 
— 30 olievanx , ^ bétas é oonies , 
des bètes à laine. On y ëlève des 
abeilles. — 2 leurs 4 ohaux; 1 nuw* 
linàlisriiie,mo par eaiL--La graade 



route de liëge à Huy traverse k 
TillafB. 

PomASMil : 917 habilana. 

SemnoiB : 405 b* 66 a. 28 o. 

Ci-derant : pays de Liéye. 

HisTOiBB : Le célèbre potMtre|fi6^ 
tholet de FléuMlle , né à Liège en 
1614 • et mort en 167& , a demaaré 
en cette commune. 

FLÉttALL£-Pmi£. V.JFiémJk- 
Haute, 

FLEHOJN' , commune et clief-liea 
du canton de ce nom ; bornée au N. 
par la Queue- du-Bois , E. par Ae- 
tinne , S. E. par Ayeneux , S. par 
Miignée, S. 0 par llunisëc, 0. par 
JBeyne-Heusay , N.O. par Jupille. 

A J/4 de 1. de Magnée, 1/2 de ia 
Queue>du-6uiâ et Ayeneux , 3/4 de 
Rontsce, 1 ];4deJopiUe, 1 J/2 de 
Chdaée, et 2 £. de lîëge. 

La nature du sol est trèa-Tariss. 
llest partie argileux» partie caîUoa- 
teux,et oontientdu schiste argiJeai. 
La commune est arrosée per deux 
petits courants d*eaUy dont la réu- 
nion forme le ruisseau appelé du 
Moulin, qui sépare le territoire de 
Fléron de celui de la Queue-du-Bois. 
Un antre pefît ruisseau , qui prend 
naissance en Pncet , srrt de limite 
entre les commuues de ilérou et de 
Magnée. 

Ilya250 maisons, réparti es entre 
le yillage de l ia on y Croupei , I-u- 
weuj^j iMoulin de Flèron y Chemin de 
la CUf^ ^ Bois-de-Meunier. La plu- 
part aoolt eonstruitoê en pierres et | 
en briques ; couTertes en cbauBM. { 
--1 ^lise , dëdiëe à St^^JMs. 

L'agriculture feriae la pmeipils 
lirancdbe d'induatiia. On y euU^e ; 
1 epeautre , le seigle i raroine » îct 
févereJes, Terge, peu.de firomant* : 
Fourrages pour ia rfanMmalrff^ 
leoale.^R<iatteBiup de rwi§m plin* 



Digitized by Google 



i 



I 

Câl d*arbre8 fruitier». — 60 ohmiix» 
230 bêtes à odviMMi. — Fluil«irt th 
naiiprerîet el ftibriqm 4« tirop . Un 
grand nombre d'oaynen elottCim , 
<fBi 4nTaillenl poor Im màrehands 
i$iàé{ge, — Foire i le 3 novembre, 
^La ronAede tlé^e à Xerve limyerse 
nue pttriie de le camiunne. 
PoreLATioii : 1 1 88 habitans. 
Smuiois ; d79 h. 64 a. 50 c. 
' Ci-devant : pays de Liège. Le trî- 
I bunal (\(* pour et justice souve- 
; raine de Fk rnn avnit un voué et ua 

I 

' loaverain otHoier héréditaires. 

Histoire : Le 14 juillet 1618, le 
clinpilre d Aix-la-Chapelle vendit la 
souveraineté de in terre de Fléron , 
appelée communéinenl la terre on 
Touerie de Notrc-Dame-d'Aix , à 
Albert de Longueval , comte do Bac- 
quoi , Laquelle Teste fol eoeirmée 
l'an 1621 per <Mgoîre XV ; poît le 
23 avril I626> HereModeBeor^i- 
giie , cueile de PeUeix , en qneUté 
de tuteur du su»iit eomfee de Bnd* 
quoi , fMurtie faisant tant pour lui 
que pour sa mère , vendit la dile 
terre en laveur du prince-évèqtic 
de Liège , au moyen de ^000 flo- 
I rtns monnaie farte. 

Fléron et Jnpillen'nynnt pas voulu 
*e soumettre à leur j^rinre , turent 
incendiés en 1649, {)nr le {M nëral 
Spaar, qui, après souiiuation , avait 
emporté les dits villages, après une 
légère résistance. 

FLÉRON. V. Beji-Ahin. 

FLOj^E , commune du canton de 
Bodegnée \ bornée au N. (h par 
Jebay^^od^née , H. £• et £« par 
6t.-Cveorgea , 6. par lemudle'^iia» 
Huj , S.O. par AÎnay* 

A 1/4 de L d'Aonr, 1 deJehay- 
Bodegnée et SU^ieei^ , et 2 1/4 
ll*£.4eHuy. 

8ott t ertit e ii e eit montaenx et 
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anez bien boisé. Les pentes sont 
trèMepldea« lie terrain eat argîleQX 
et roeaillenx. La eoaebe végétale 
varie de 18 â 40 eentim. de profon- 
deur. On y trouve de la elianx ea^ 
bonaCée cubotde et aoîenlaire ; da 
plomb auiftiré primitif, enbo-octaè- 
dre; du fer sulfuré mamelonné^ du 
zinc silicate et carbonaté; deTainpé- 
Ute alutntneux. La coramune estbai- 
gpnec par la Meuse , et par le ruisseau 
de Flnnc , formé de àcu\ petits ruis- 
seaux (]"n sr niiiiiissntit au pont. Il 
y a piiisiours i'uiitaiues. 

La coiuniune ne comprend que 
15 maisons , y com|)ns 5 sur ics 
Thiers ^ et la ferme de la Kartléj 
à 1^4 de l. Elles sont coiialriiites en 
pierres et briques j couvertes en ar- 
doises et en paille*— On y remarque 
l'ancienne abbaye de FI6ne , située 
près de la grande route ; supprimée 
par le gouverneaaent français. «— 
Fareisse de Jebay. 

Les récoites eonsiatentenfroroent, 
tfeigle, épeantre, otf^j aroine. Bois 
taillis, dont l'essence est un mélange 
de chênes et de cbarmtlles. — Des 
fours à chaux ; des carrières de 
pierres à bâtir et de g^rès à paver. 
On y exploite de la honille , et on 
y a expUute de l'alun , du plomb, do 
la calamine et dfi fer. — 11 y 1 mou- 
lin à farine, mu par eau, non activé; 
des fabriques d'alun , qui ont cessé ; 
1 brasserie. — La grande route de 
Liège à lluy traverse le village. 

Population : 95 habitans. 

SorBaneiR : 187 b. 93 a. 69 e. 

Ci-devant : pays de Liège. La 
seigneurie était béréditaîre dans la 
personne de Fabbé* 

HisToiai ; Ce fol me Tan 1080, 
que les deux frères Radolphe et 
Lambert , e^ leur neFeu Fuloaîn , 
dumèrent eommencenent au mo- 
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nnslôre (le Flônc ; \h y firent b;\tir 
un hôpital avec un orat«Jirr i n I hon- 
neur de St.>M<nlhieu y puis ils y ct.i- 
blirent des chanoines ré|3fuliers. Us 
f<[>ndèrcnt «nssi un hospice entre la 
roche et la Meuse, pas loin de ce 
inoruisiére» — L'abbaye fut bâtie au- 
'près d*un diàteatt-fort, que let Hii-* 
^tob brûlèrent et dcindiirent danii iea 
réTolutîons qu éprouva ce pays Tan 
125$. 

Ce fitt à Flône , où Ton conolot Te 
1**" juin 1330, une senfenee arbi- 
trale qu*on appela In de J^lént, 

Ce concordat était plus avantageux 
à révéque qu*aiix Licjyeois. U accor* 
dait à l'évêque des indeninilés pour 
1rs (îomnianes qn'il arnit soufferts 
j)c 11(1 lît ta oTH^rre , et statuait que 
les < iiHjluuiens jnovenans des murs, 
poo l s , fossés , places piihliques . tpie 
la viile de Lîr;;c [percevait à son j»ro- 
fit , seraieiil pai (.ijM's par moitié 
entre la ville et 1 evèque , et que la 

Î farde de la ville appartiendrait à 
'ëvêque et aa mayetir, etc. Immé- 
diaCeuient après la publication de la 
paix, lea cbanoinea et le» ecelësias- 
tiques que lea troupes avaient forcés 
dequitter Ui ville, y revinrent; mais 
révéque Adolphe de la Marok, qai 
était absent depuis six ans, ne crut 
pas qu'il fût encore prudent de repa- 
raître, et révénement prouva qu*il 
ii*avait pas tort. La paix de Flônc 
fut niodérce par la paix de Saint* 
Jacques de l'an 1487. 
FLOlU r. V. Bra. 
FLUliZL. V. j^hjwailhj Sprimont, 
FLOXnES. V. Jnthisncê. 
FOLiL (la). V. CvUes. 
FOLLE-PENSÉE. V. Liège. 
FOND-CONNET. V. Romscc, 
FOSDS-DErGOTTES. V. ^u«iiaiiar. 

FOSO^BE-NOULÉ. V. Cernasse 



lU.^D-D'OXHE. V. Amuy. 

FOND-DKS-FAWES. V. Romme. 

FOND-DU-iiGE. V. Gomié-An- 
doumont. 

FOiNSOMPUÉ. V. St.-Mcolas, 

FONTALNE. V. Flém aile-Grande, 
Horwn-HoM^ont , Jalhay, 

FONTAINE OE LA BONNE FEIHE. 

FONTAINES. V. Ofemom. 

FONTENOY. Y. BùU ei Bonm. 

FOM IN. y. Emmuf, Sjmm&nt. 

FOOZ , eonintune du canton de 
Bollogne-aux-Pîerres ; bornée auN. 
par Villers-rÉvéque, E. par Hognoul 
et Awans , S. E. par Bterset , S. par 
Voroux-Gnrcux , S.O. par Fexhe-le- 
llau t ! ( icher , 0. par Freloux , N.O. 
par Keiuexbe. 

A 1/4 de 1. de ll<^;,nr!iil , 1f2 âe 
Villers, Awans et l reh)ux , 3/4 de 
Bierset, Fexhe et Kemexhe, et 2 ï;4 
O.N.O. do Liège. 

Le terrain y est assez égal , déna- 
ture argileuse et très-fertile. la 
couche végétale a 00 à 60 ceiilîni. 
de profondeur. 

li 7 a 67 mataons , oonstrnites ea 
pierres , en briques , en bois et ar- 
gile ; couvertes en'paitle ; diaséiai- 
nées. — 1 église, dédiée à St.-Remi. 
' Les habitans s'occupent princip<v 
lement^e l'agriculture. On y cultive 
le froment , le seigle , i'épeautre « 
l'avoine , l'orge , la navette , «te. 
Fuurra[yrs , légumes et fruits.. ^ 
1 brasserie. 

Popui.ATioN : 345 habitans. 

ScPEuriciF, : 287 h. 43 a. 19 c., 
dont 242 h. 85 n. 70 c. en terres la- 
bourables ; 41 h. 44 a. 36 c. en 
prés, pâtures et vergers. 

Ci-devant : pays de Liège. 
, FO&BY. V. jPmvC. 

FORBOTS. V. Grùnd-nioknm. 

FORET 9 oomnnM da «aiton de 
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Fléron ; bornée an N. par Mojjiiée, 
E. par OIne etMniu ^^tl.-Uatk'liii , S.E. 
par Fraipoiit, S. par Gomz,é-Auduii- 
inont , S. 0. par Beaufays , 0. par 
Chaudivnliiîiia^ H.O. par Romtéo. ^ 

Â 1/2 I. de Émpîée , 3/4 de Frai* 
pont » Gomté, Beaufays , Chaudfon-» 
iMne et Remisée , I 1/4 d'Olne , et 
2 ]/2 de Liège. 

GeUe commune présente un basam 
fort reaserré; on y remarque des 
pentes très-rapides, plantées en bois 
tsilib ou broussailles , et vers les 
sommités desquelles se trouvent des 
l'iairu's assez étendues (jui , H m reslc 
sur ([ucUpics points , offrent (J( s nu- 
(iulaliuns très prononcées. Le b.i^^iu 
est une terre argileuse , d'alluviuri 
meublée j le reste est terre ar-jilcuse, 
niêlce de pierres calcaires ou pierres 
d'avuine. Il y a aussi bien 200 hoet. 
ëttne terre très- légère , ayant peu 
de principe de végétation. On tmuTa 
duu oeUe Jocatité du for oxidë hf« 
ànié hématite et du fer oxidé hy- 
draté géodiqoe , «{ui ont pour giie- 
laent le calcaire anthracifôre. La 
commune est arrosée par la Vesdro; 
par le ruisseau de Mosbeux , qui 
prend sa source à côté du villa^je de 
Louveigné^etsejcttcdaus la Vesdrc, 
et par le ruisseau du Fond de Foret, 
qui prend naissanee près de Battiee, 
et se jette éfj., le ment dans la Yesdre. 
Plusieurs fontaines. 

La couimnne comprend 216 mai- 
sons, réparties connue suit: Praijon, 
(Centre). 30 ; La Brouvk , uO , a 1/ è 
do l. ; Le Tter j 15 1/(5 de I. ; 
Fendêic-au- Troos , 4 , à 1/4 de 1. ; 
Tntoz, ^5 , idem ; Navette , 8 , à 1/6 
deL; SwT'Noirf alise , 1 ^ à 1/2 1. ; 
Nûirktmop, 3, à 1/4 de h; /*9riàrêj 
16, à 1/2 L ; IVomfy, 2 , a 1/4 de 1.) 
Lonhiennêf 1 1 , idem; Rohai-CorHlf 

16^ ideaij B^^éâ-Mmiêm^ 23|ideQi; 



Foa n 

les Grosses- Pierres , 4 , à 3/4 de 1. , 
^fmmnhind y 4 , à J/'j de I.; Sainte- 
JJarbe , I ,a l 1/4 de I.; l'otjon-Sai 
2, à 1/4 de K; /.a6W,8,à 1/8 de I.5 
Ju Hys , 5 , idem$ Trimej^ , 10 , 
à 1/2 1. ; Croieetteê, 12, idem ; Sauf- 
frerie , 2 , à 1/5 de I.; Fotbif , S, à 
1/6 de L; Fm^, 26 à 1/2 I. Ellea 
sont généralement construites en 
pierres; couvertes en paille, peu en 
tuiles. On y remarque l'ancien chà" 
teau de Bemmfort , situé au hameau 
du Trooz. — 1 église , dédiée à 
Ste. -Catherine ; I chapelle. 

L.î faln ic^alion d'armes n feu forme 
la princi()ale braneh»» d'iiulustrie. — 
[,v^ rtM'ohes consistent en seif^le, 
orge, àvdine, épe.tutre. Les four- 
rages suiit d'une bornie venue dans 
la vallée, mats frénéralemetit ils ne 
sont pas abondaas. 1/3 de la co»n- 
mune est planté en buis taillis d es- 
sende de chênes , frênes, bouleaux 
et charmilles» — 64 chevaux, 180 
Taches, 460 bétes à laine. On y 
éléFë. des abeilles. On pédie def 
barbeaux, anguilles, truites., etor 
— Il y a 2 briqueteries ; 10 fours à 
chaux pour l'amendement desterrea; 
Ô carrières y dont une de pierres à 
paver; 2 Foulerics de draps; 1 usine 
à aif^uiser les bntrticttes et fosenot ; 
ë usines à canons do fusils; (i mar- 
tinets; 4 moulins à farine; 1 fihilure 
de laine; 1 fonderie de zinc, et un 
laminoir, mus par eau; 1 brasserie, 
siuii'ca la I»i i>uek. On y exploite de 
l.i mine de fer. On y a exploité du 
plomb et du soutTre. — Foire : le 
1«' décembre , au vilbge de Foret. 
— La route de la Vesdre truveno le 
territoire de oette'commnne de 1X>. 
au 8. Un embranobcment prend «u 
Trooz , trarerae le Rys de Mosbeai, 
et se rend aux Forges > humean do 
Gomé^Andoiimunt. 
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PoFrLATiON : 1835 habiUns. 

1521 h. 77 a. 22 c, 
dont eoviron 1/5 en bob , 2/5 tB 
temt labonraliles , 1/5 en prêt el 
yergers , et une partie en bruyères f 
broiusainet » M* 

CUleviiait : pays de Ii%e* 

FOR€r£S. Y. Chevron , Gomsé, 
Marehin, Fierset, f 'iller8'l&-Templ9, 

FORGE-TlllKY. V. Tkmtw. 

FORSEILLE. V. Héron. 

fOKSElLLË, ruisseau qui prend 
sa source à Forseilîc , traverse La- 
voir et llneor^tie , et va se perdre 
dans la iiléhaigne à Moha. 

FOSSE , coiinnune du eanton de 
Stavelot j bornée au N. par La GIcize, 
N. F. par Stavelot , E. par Wanne , 
S. E. ])ar Grand-Uallcux (prov. de 
Luxembourg) , S. par Arbrefontaine 
(ideiu) , S. 0. par Liorneux » 0. par 
BaMe-Bodeiix. 

A ^ de I. de Bodeu , 1 d'Arbre» 
IbotaiiM » 1 1/4. de 6rand<Haileux , 
1 1/2 d^ Stavelol , Wanné et Lier* 
neux» 2 do La Gleiie , et 12 £. &£• 
de fluy« 

8a superficie est éleyée et entre- 
. eoupée de collinei ; le terrain est 
argileux , marécageux et pierreux. 
La rivière de Salm traverse la com- 
nuine du S. au N. , forme sa limite 
avec Wanne, et se jette dans l'Ara- 
blève au-dessous des Trois-Ponfs. 
Un ruisseau , venant de Bodcux , 
traverse aussi la commune , arrose 
nne quantité de prairies , et se jette 
dans la dite rivière aux Trois-Ponts* 
Une fontaine d*eaa minérale an lia- 
moaa do^tthons» 

La oonoMino comprend 95 «Mi- 
tons et ohanmièresy réparties eommo 
tuit : Fù$t9 (dief-lîea) , 21.; JBWys- 
ral, 19, à 1;2L; Brume, 20, à 3/4 
de 1. ; Mont-de-FoMe , 12 , à 1/2 L; 
Ifenri-Moulm, 2, iàtmi PfHmiart 



1 , idem ; Pouhom, 2, idem ; Trois- 
PoMt$, 1 G, à 3/4 de 1. ; St. -Jacques, 
2p à ]|44e 1. Elles sont construites 
en pierrea et en boit et argile ; cou- 
Torteten m8setardoitet.-~l église, 
dédiée à Sl^Jae^pet » et 1 chapelle 
à Bruno , dédiée à St.-Hikire. 

On 7 cnlCiTe le seif^, Paroine^et 
un peu d'orge. Les fourrages ne sont 
pas de boMW qnalilé. Boit taillis, 
dont ressonee se compote de chênes 
etbouleaox. — 18 chevaux, 380 bétes • 
à cornes , 300 bétes à laine. On la- 
boure avec (les bœufs. — 1 moulin à 
farine , mu par eau. — Foire : le 
25 juillet. — Une ();raiulo route ve- 
nant de Hodeux et allant à Stavelot, 
})asse [)ar le hameau des Trois-Ponts. 

PoriJLATioN : ;)UÎ) babitans. 

SvF£iiFJciB : 1724 h. 78 a. 32 c. 

Ci*derant : pays de Stavelot. 

On y trouve oaoore lot tfuoet det 
minot dNin anoien diàteou nomié 
Romdckâimm, tur ta ririérodoSabn. 

908BS. T. Omsfhû'Nfmiteu», 

FOSSELETTE. V. Charneus;. 

FOSSKHOU LE, ruisseau qui prend 
sa source près du moulin de Ilercdia, 
commune de Héron , et traverse la 
commune de Hucorgne. 

FOSSEROULE. V. Hucorgnê^ 
FOUIR. Y. Jalhay. 
FOULERIE. V. Moriroux, Saice. 
FOUR. V. rour. 
FOUB^LLINET. T. Limbwry. 
FOUIUUUX V. Jjmpeign^. 
FOURIRE. V. «SirofPtfor. 
FOUBlIHILy.Foiiffwinfir.«itfMM. 
FOUBNEAV. Y. Manhm. 

FOD&On-LE-COHTB, enflaoNné 
ê^Grmmm Famêmf coasmone da 
canton de Balheni ; boméo an 9* 

par Ste.-Gertrude et Wboor (proT. 
de Limbourg) , £. par Noorbeek 
(idMi] , et FoaraB^8t.^ilartin , & par 
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W«Migo, S.O. par BmMo , 0. par 
Ibsch (pr0T* d» Uiui»oiiiy)* 

A I/à de 1* de W^inage, 1/2 de 
Berncaa et Maioli ,*^4 de 8te.-€r^r- 
trade, Xheer, Noorlieek et Fourun- 
8(.-larUn, 1 do Visé, 1 1/4 N.E. de 
Oalliei», 4 N.E. de Liège , 2 de Gii- 
loppe et de Maestricht. 

Le soi très-varié offre des plaines 
étendues rcrs le S. et l'O. , et des 
coteaux d'imn pente assez, rapide 
vers le N. et i'E. Le terrain est ar- 
gilciiv , S|iblonneux , pierreux. La 
profondeur de la coik lie végétale 
varie de 15 à 55 cenUiu. La \ uur, 
qui prend sa source à Fonron-Sl.- 
Pierrc , arrose les hameaux d'Uette- 
gfoeven , Schopheni et Ketten ^ 
reçoit le pet^i raiiieau de Ste.-Bri* 
pUfi et d'Alteinbrottck ; traverse le 
Tîllage de Fouren « et ta se jeter 
daoi la Heiise a Caatert* Le petit 
raiaaeau de fieek , qpi prend nais- 
tanoe à Warsage , se perd dans la 
canipagnedu Beckberg. La montagne 
de Fouron , située au N«£. du village , 
n'est pas de ces arides, rochers dont 
on lire Je marbre ou les minéraux : 
sa substance n'est autre chuse qu'un 
caillou ou pierre à teu , composée 
d'une pspAce de sable jaune. La 
hauteur de sa situation lui donne un 
CDup-d*œil le plus étendu et le plus 
varié : elle offre à la vue une cani- 
pagfiL' icrtiîe et étendue , des ver- 
gers et des bi>is , la Meuse entrant 
dans le lei rain à çquches hurixuii- 
Udof , la oUaflelle de Liège, les yillêi 
de Toegres et de Blneatridit , les 
clechera de 38 églises » plnsieurt 
chAteaas et BMÛaons de plaisance , 
parmi lesquek on dîstingae.le beaa 
ekâteau dis Mheor , «ppartianani à 
M* le baron de Loê , etc. 

La commune renferme 273 mai- 
•ow, réparties nomme mit ;. Fwrom 



(clief-Uen)| 203 1 Snauwenberg, 2 , 
à ]i3 de liAkmmbnmek, 3, à 1/2 L; 
S^eplUmÊrkeif , 3 , idem; Aelfa»«> 
ralA, 2, à 3/4 de U ; AaHan, 6, à 
1/4 de l ^ Sckêpkem, 43 , è ];3 de l; 
Oettegroeten , 5 , à 1/2 1« ; Wù^tmê' 
Acy,l|à^4 de I. La plupart sont cons- 
truites en briques ; peu en bois et 
argile et en pierres ; couvertes en 
chaume , sauf une vingtaine en ar- 
doises et m tuiles. On y remarque 

plusieurs ninisons d'une eonstruetioa 
solide et quelques grosses fermes , 
ainsi qu'une belle maison de cam- 
pagne à Snauwenberg sur la mon- 
tntriie , une autre à Altembrouck 
diwis une vallée , et lo château 
d'Oettegroeven dans la vallée de la 
Your. — 1 église, dédiée a St.-Lam» 
beri, rebAtie en 1786. Cette église , 
qui a 48 mètres de longoenr , sur 
19 m* de largeur ^pcut passer ponr 
ujie des plus grandes et des pins 
belles de la provinoe* Elle possède 
des beaux orn^mens et les reIl4|Mf 
de Ste,-ftarbe et do &te.-Lucie , qui 
y sont en grande yénération* Lo 
clocher de l'église a existé avant 
13U0 , et a été restauré en 1599. Il 
y a 2 petites chapelles , une de la 
Sie.-^ le/ rre ^ b.itie eu 1715, et l'autre 
de Ste.-Anne. 

Les principales productions agri- 
coles consistent en froment, seigle, 
avoine, orge, trèfle^, févcroles , 
vesces , houblon , quelques plantes 
oléagineuses , quelques légumes et 
fruits, fiois taillis , esaenoe mêlée do 
cbénes , bonleanx , cbannillea et 
cottdrlers.^200 ehe?aux', 320 bètos 
à oornes, lOOO bètes à laine. Le ruis* 
.sean .nonrrit d'ezcélledtes truites f 
et les étangs des carpes. ^ 11 y a 
5 monlins à fiiriiie et 2 pressoirs à 
huile I inua pOr eau ; 5 distilleries , 
dont une on ootivité | 2 brasseries ; 

11 



Digitized by Google 



t 

FOG 

quelcjucs viiiaigrerics et fabriques 
lie sirnp. — AvihU le fjoiivérneinent 
français , fin y cï)liipti»it 1(5 distille- 
ries et 14 brasseries. — Foire : le 
8* trfarai â*AVril , ëtabliè en 1808 ; 
éffe hVse pins *iiiTnr. L^ndéiittë 
'^rAïtêp Ydttte 'd« poste de Uége à 
Siix-la-CI/apelle' traverse le teeiitre 

Vçivikiïov ; 1430 haliltâns^ pai<- 
laiit le flamand. 

SupCBFiciE : 1335 h. 07 a. 44 c. , 
'^qnt 949 h, 79 a. 50*ç. eit terres la- 
hpurables ; 155 h« 23 a. 1.3 o. en 
près et vergers ; 33 08 a. 76 c'en 
liâture^; 102 b. 89 4. 90 e. en bois ; 
^4 a. 25 €• en bruyères^ 14 b, 
25 a.. 82 €. en jardins* 

, Q-demil : comté de DaUieni- 
Autriehien. 

' ;HiMiBE : On prétend que le nom 
'ûi F&uhm dérive de F'Mêrm'Fmt^, 
tUsèeilu qoftraverie oetteooAiM nn<^ 
tm duDiot/brt>tt'/Mre^ en bitur/^ 
fVm. 'Lea'eonitcs de Lu\einbourg'3r 
'ayant eu autrefois la dime, on crott 
«pie c'est de là que cet' endroit a tiré 
'son nohi de Càmte» 

LK sef^éuric avait él'é engagée 
'■fen poUr'4300 fl. , et renrborie 
en 1643 , moyeimant 20,000 fl. Il y 
avait line baillé cour de justice, tine 
cbntnbre féodale, une Cfnir féodale 
'des jrsiiîlus e( 1e3 cours foncières de 
''î'inrs, lierii, Huyiien , Gnl{)en , Oet- 
Hc;;r()ovcii et St.-T.niubert. Le chef- 
"baii de I tjurnti-lc (lomte comprenait 
'les bans d'Anbel, Clicratte, iîotisse, 
Moiuland et >'Varsagc, et lorsque la 
ville de Dalheiti fut cédée àilx H0I- 
'làtifd^js , par le partage' dà '26 dé- 
'bénibre' 16^1 , entre les états et fe 
>oi 'dïâptoàe , Vn bppistatt^ussi A la 
-ditè^»fieVuV'^^ mr^Ues seji- 
* rèobâ 'lVhdi«ê&' lés' jîmiiGiAi'^ 



Fouron-St.'Mai tin , Mheer/Mortièri 
ÎJeufchaleau et INooibeek. 

Le village de Fouron parait être 
f5rt ^itidën , e( l'en oroit même que 
hinciennè Mise de «et endroit, 
HiSmbUeen 178Spdur rempis^enieiit 
de la ndfivéUe , avilit été la eiiapélle 
du palais royal de FutonU ou 'Fa«* 
ton , 'o& LoUis-le-BèguO', rai de \ 
France , et Louia li , roi de Gêrtnc- = 
hie , eurent, en ndtembre878, Une 
entrevue f dans laquelle le partagé | 
fait eh 870 , entre leurs pères, fit 1 
confirmé. FirniondUs rapporte ce ! 
ivAiié , et Aimoimis en parle dam 
son livre ,38" eliapitre. 

trouve au lieu dit Opde Sûcle^ 
hiUiô sur la montagne do Fotjron , 
là droite du grand cbciniu cpii cun- 
duit de Fouron à Snauwenberg et 
Galoppe, les restes d'un ancien châ- 
'ïeau-fort , tjui {teOt-étre a été celui 
lies artcleni seigneérs de cet endrèltv 
On en IrôuVe 'dés le 12^ siècle « et 
jusques dans Te milieu iln 13^ , éA 
*ùn seigneur de Fdurun donna looi 
sës 'bieds A'l'ortire teutonique : It 
t;é m mande rie db St.'^'Pierrei-FuilrMi 
en vtenlj'itoàîs ce s'éîgHeur diilt ansfl 
avoir doilfié*désl>têns'dans le comté 
de Bnlbem , ptiflque le duc de Lîin- 
boiirg, comme comte île Dalhem, 
coriseiiHt à eèlte dôn'ation. Miraéus, 
qui vivait au coTimiencertietlt du 17* 
siècle , dit , dans sou Chrcnivo» 
bcigtcùm ^ c^ue ci t endruit , appelé 
"vulgairement Fonm , « n latîn /V 
fiim Cdmifis , a été hi ri\si(!rn(M- des 
anciens cortifcs du pnvsde Dalliciii, 
et le siège de la haute coor; qu'il 
8*y trouvait des fossés ou tranchëés 
'et «foi 'bauteurs , et sur une côttine, 
appelée ySœh^ lés resiét dei 
fondemensdiin vieux èKâOMa-lbrt, 
•tî'ééDji la >hiilée; *lhtttaimée'âSlri«»- 
ISmk , Il "iè TtfyMt^it «ttlhciHlb 
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! plusieurs tinciens édifices. La cnm- 
|)agne du Steenbosch située près des 
hiimeaux de KeUcnet. dc Schophem, 
est assez reiiiîirquable par les an- 

I çipns fondemeiis et la gra.iple masse 
iû U\ï\q^\ix qiij s y trouvent- onporç. 

: twjottrd'imî. 8ur un^ ^tffli^^ de 5 

i lificUres* Oa dit r«nciçii oe f^ç-; 

li'î|imi|S.B<|iiiAins qiiq C4^r Y ^^''^^ 
places , ont ët(^ confecv^. dans la. 
lijiiiaMjiefttiyn d^t. baïueaux detSch^ 

I phem , qpçjeiinement Scapin , et 
de KetUn , a u tr efo is Kqtten . Nous 
ayons employés tous les moyens de 
pouvoir, découvrir l'endroit où le 
palnis royal de Furonis a existé, et 
&|»rès toutes les reeherclies , il nous 

j parait qu'il a été situé près de l'é- 
glise et do la Vour , en l'endroit 
^pelé anciennement Blancktijsho//'. 

j C'çst à Kou/:on-l4?-Con)tç , 

j WrXiQrrQ^ff9i autrieh.iej) fi^jL fixé 

prince de Saze-Cifbour^ , iof^ 1^ 

twre b^ MoêÊ». qgi(BfFim'9/M'%\ 

\ y resU du ^^Sjiiil.l^^ai» lOoept 1,794, 

^ vill^e. Ipgca le dit prin(;e df 
î &|i^e-GMiloprg « l'«rçhidu)Ç CliariQs , 
princes de Jf^^ftriM.ch, , de "\flf^^ 
I çleck, de Li^Qe.; le. général uiqjpc 
j baron ^i^eher , le gçi)qr,al major 
I.incken , le «Triiéral romtç dQ Cler- 
I ù] l , le général majoj: bi^ron Frohn, 
; le niiirqnjs de Ghasleler, les comtes 
i Gruii , PaJly , Colloi edo , Wratislaw, 
\ Kiusky , iNeupper^, Dulue; les ba- 
rons Feufîhlerslebca, Vincent, Ha- 
gen, liops , \yarnsd,orff, Ulbrecht, 
I Heuipelen, I^othkirelî , ^^Ivuiiy, ç4 

qttwrtier-générftl. ^ pmn^A^^wt 

m 

I 



août , et i*en>it le con^pandemcnt 
de la grai^dii aj^cç çp^^ de 
Clerfayt. 

F 0 1' KO xN -S A INT-M A UT I \ , en fia- 
oiand tS^.-Mertcns l 'oiucn , coin- 
mi|f)ç du canton d*Àubcl ; bornée 
i|P N. par Nourbcek (p.i>iv. dij l^iin- 
bourg) , N.É. pa;* Si^nak^.(ifl,eni) , 
E.'par Xeuyen, S. AvMhel » 

§• Bftn ïof!no«-»l.-Pierr^ , S,Q, par 
Wi|rjW|g<|« Q. pap S((uroiiri^-(kifii|le« 

Â- de Noorbçek et Fourgn- 

St. -Pierre , 3y4 do Fonron-le Comte, 
1 l;4 d'Anbel , 4 l/2.iN..«.ft ||^.Y^ 
yieriie^N.E. do Liège. 

L*a.3peet du territoire <?4 très.<« 
varié ; le vilhifje est situé dans uno 
vallée ; le reste est élevé çt çi;tre- 
coupé de collines. Le terrain est 
argileux , Si)blonneux , marneux et 
marécageux, La coutdic végétale a 
10 à 40 eentim. de p ru tondeur. La 
Vour, qui prend sa source a Fonron- 
St. -Pierre, et le Veurg , qui prend 
nai^.^np9 aux ènvirpm} dM haïqça^ 
QC} n^v « arrosent U çonnxiuue % 
^ réMnbaent un peju a^-de8Soa• 
4i v;Jlpgjçp.(iiv.itBd^ri^surFouroii* 
IftsQ^e.lly a yn^jfpyiiidnpiiilm 
dftftiplfiimfi^. Wlf||l«9 étangs. 

Lf.ç9$9i|iii0f coqikpiçend 243 mai- 
sons , rppar|i;içs comroe suit : 97 à 
St. 'Martin , 26 au Plank , 4 
F^ufS, ou Fqurixhe ,18 au ^erg , 
9 au Crindal , 2 à flagclstein , 4 sur 
Le //<etd.y 4 au Ays, 2 i\ Siroucen- 
h()sch,S à ['lient. I an P^ocrt , I au 
Kruyabei'i/ , et G au Conenhosch. LIleji 
sont construites partie en briques, 
partie en bois et argile et en pierresj 
couvertes en p.ulle, sauf quelques* 
i^^^es eiit ardpi$çs et tuiles; dissémi- 
On y»i^Qm^r/|iiQ l^ presbytère 
et quelques autres maîsoç/i d*ui|e 
«gnstrijpfiftp soji^p^ '-r-, i 
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roîssiaîe et colîf^jjîaîo avec un cha- 
pitre de trois chanoines , qui existait 
déjà au 13® siècle. Le curé en était 
doyen et les trois chanoines allaient 
autrefois célébrer les offices dans les 
églises succursales de St.-Jean-Sart, 
Fouron-St. -Pierre et SIenaken , qui 
étaient depuis pourvues de curés ou 
ficaires perpétuels. L'église de Saint- 
Xartin , qui est assez bien liâtie , 
possède quelques beaux ornemens 
provenant du doyen Einonts ^ mort 
en 1780 , et les relîifues delà Sainte^ 
Croix et de St.-Blaise y sont oonser* 
vées avec beaucoup de vénération. 
liC chœur a été rebâti par le doyen 
Dael y mort en 1741 , et Tcglise a été 
restaurée en 1630 et en 1708. 

L agrienlhire et Texploitation des 
bois forment les principales bran- 
ches d'industrie. On y cultive )e 
froment, le seigfe, l'orge, l'avoine, 
les pois , fèves , etc. Fourrages as- 
sez abondans. Quelques légumes et 
frnits.Boiâ taillis, essence de chênes, 
frênes et saules. — 94 chevaux^ 
210 bétes à cornes , 700 moutons, 
les eours d*ean et les étangs four^ 
frissent des truites , earpes , etc. 
Il y. a 1 moolin à &rîne et 1 pape^ • 
terie, mus par eau; I brasserie. 

PopuLA^TioN : 1095 babîtans , par- 
lant le flamand. 

SuPERFiciB :-1294 h. 73 a. 37 c« 

Ci-deTant : comté de Dalhem. 

Histoire : La seigneurie fut en- 
gagée en 1626, pour 3100 fl. l.e 
ban éclnit au roi d'Espnfjne jmr le 
partage du 2() déeenibre IGbl entre 
le dit roi et les étals des Provinces- 
Unies. 

On remarque aux environs de 
l'église quelques ruines d'un ancien 
château* 

rOUHON- SAINT- PIERRE, en 



fotr 

niune du t nntnn d'Aubel ; bornée 
au N, et E. par Fouron«St. -Martin , 
S. par Aubel , 0. par Warsage et 
Fouron-St. -Martin, i 

A 1/2 1. de Fonron-St. -Martin , 
3/4 d'Aubel , et 4 N.N.O. de Vcrviers. 

Sa superficie est a!.sez inégale; le 
village est dans une vallée ; le reste 
est élevé et entrecoupé de colline», 
le terrain est sablonneux, argileux, 
marneux , piérreux. La profondeur 
de la coQohe végétale varie de 10 à 
centim. — Le ruîssean de Voar 
prend sa source en cette conimone. 
Cette belle fontaine sort d*un petit 
bâtiment en espèce de grotte , fermé 
d'une barrière de fer , et construit j 
en 1660, au-dessus duquel il y avait r 
ijfie beUe petite chambre de plai- i 
snnoe, démolie en 1826. A 20 niètr. 
Sud de cette fontaine , il se trouve 
une [lefite source, appelée la Fon^ 
iaine de St.-Jean^ dont une partie 
d'eau est conduit par un tuyau de 
plouib dti 190 mètres jusques dans 
la cour du château , ou elle forme 
nn beau jet d'eau. 
^ La commune comprend 91 baln« 
fatîons, dont 69 sont sitnés à iSataf- 
PwfTB (che^lien), 12 à Ruhad, 
1 à LùS,l BU Peûriêhêrkkof, % av 
Hoih, 5 au PFatervalf bt 1 appelée 
Fenne é$ Bmbmnt, Elles sont cons- 
truites une partîë en briques et 
(lierres , et l'autre en bois et arg[ile$ 
couvertes en chaume , sauf quel- 
qnes-!ine,s en ardoises et en tuilesj 
(généralement disséminées. On y re- 
marque un beau château , dit h 
Commanderie , qui a été ci-devant la 
résidence d'un commandeur du bail- 
lage dé Vieux-Joncs. Il vient d'un 
seigneur de luuruu , qui dans le 
13^ siècle, donna tous i^cs biens à 
l'ordre teutonique. Ce bel édifice i 
d«iille gottvememeiitlnnçaiss^était 
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cmparë, mërite une nttentîon parti- 
culière tnnt pnr son antiquité quo 
par son importance sous le rapport 
de Tart. Il est situé nu milieu d'un 
ét^iiig qui entoure tout le bâtiment , 
qui formait une forteresse. Vers 
Iti N. , se trouve les masures du 
Tîeax obAtean qui a existé avant la 
«mmianderie , et donc an raoreeau 
deainraille sert encore à la clôture 
du dmettère* A quelques pas de 
rëgKae « vers TE. , il y a un aneien 
petkobàteau ou maison depliMance^ 
diritée aujourd'hui en trois habita* 
tiens. -<| chapeUe auxiliaire dédiée 
à St.-Pierre , dépendante de Fouron- 
Si -M.\rtîn : rf=;batie en 1660. Les 
reliqfjcs de St. -Corneille , données 
à celte cliMppHn par le pape Clé- 
ment Vlll , en 1766, y sont conser- 
vpps nvec bt'aïK^oup de véne»r.Uion. 
Les principales brau(!hes d'industrie 
consistent dans l'aijrioulture et l'ex- 
ploitiiUoii des bois. On récolte le 
froment , le seigle , l'orge, l'avoine, 
les pois , les fèves , etc. Fourrages 
aim abondans. Bot» taillis , d'es» 
leoce de chênes , bouleaux , noise* 
tiers , aunes , etc. 04 cboYaux , 
M bêles à cornes , 400 montons. 
On pèche des carpes et des truites* 

I moulin à farine', mu par eau. 

PopuLATio» t 440 habitons , par» 
lant le flamand. 

ScPEnFfciB : 511 h. 50 a. 20 e. , 
dont 187 h. 12 a. 13 c. en terres 
labourables; 96 h. 95 a. 25 c. en prés, 
p jtures et vor§ers^ 184 h. â4 a. 62 c» 
en bois. 

Ci-devant : commune libre, gou- 
Teruée par un noinaiandeur du bail- 
lage de Vieux-Joncs. 
Celle commune prend son nom 
ruisseau de / ou/- ou Four, et du 
patron do l'église. 
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FRAGNÉE. V. 

Yemée, 

FRAIPONT, comuiime du cantoni 
de Loiivei|yné ; bornée au N. par 
Olne et ^ess<invaux , E. par (^or- 
ncsse, S.£. par Tbeux, S. par Lou- 
Teîgné, S.O. par Gonné*Andouniont^ 
0. par Foret. 

A l|2 1« de Heasonvanx , 1 d'Olne,- 
LooYeigné et foret, et 3 1/2 S.£. de 
Liège. 

Sa superficie est très<^lefée sur 

le haut des montagnes , mais elle 
est très^basse dans les fonds dea 
collines et de ravins. Le terrain est 

sablonneux, argileux, marécageux, 
ronnîlletix. Lri proFnndeur de la 
couf'he vp^étale varie de 10 à 60' 
centini. Ou y trouve du Fer n!i;n*s(0' 
granulaire et terreux globii!i(i)riue , 
du scbiste argileux , du poudifif^ue 
psnnimitique ((Hrcd'avAne). La Ves- 
dre côtoie toute la cotnuiune. Il y n 
en outre, quatre ruisseaux ; savoir : 
Soquinry, qui prend sa tonree dans 
kl commune de Theux ; Criquion , 
qtii prend naissance en cette coro* 
mono \ Xharefpné , qui prend son 
origine dans celle de Louveigné» et 
Targnon » qui vient de celte de Foret. 
Ils se jettent tous les qnatredans la 
Vesdre. Cette rivière a , au pont de 
FraipontyUne élévation de i02mèir. 
au-dessus de l'Océan. 

La commune comprend 180 ba- 
bitat!f>ns , réparties coninie suit : 
Fratpont{{^hQÏ-iiiiv\) \ 13 ; Charneuj?, 
9, à 1/4 de I. ; Ji duisart , 12, à 
1/2 I. ; Tra&inster y 17 , à 3/4 de 1. ; 
Jj'ecoin , 6, à l I.5 et Trou-Iienard , 
3, à 3/4 de 1. La plupart sont cons- 
truites ea piei j es brutes, quelques- 
unes en briques ; presque toutes 
couvertes en paille ^ peu en ardoises 
et ei| tuiles* 1 éf lise , dédiée A 
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St.-Gilîes , et 1 ( hnjjclle dépendante, Sa sïiperpK'ie e^^f assez i.né(^a]e, 

dédiée A St. -Nicolas. Cette r;;lise et le leriain ,11 (^iIouk , rocaiileui 

fut bâtie en 17(^6, et fa paroisse de et schisteux. Lac ioatamci et plu- 

FraipontdénjeiiibréedeceUed Oliie. sieurs puils. 
La chcipeiie dépendait ci-dcvaiit de Les maisons, sotii AU ndit^br^de 

la paruisse.de Luuveigné. 58, y compris 1 située à la Jtwhétf 

Les récoMçaronsiBtent en froment à 1/21. EUes. «rnt construites ea 

seigle, orge, avoine, épeautrQ.Tynr- pierres, ei piMB^ie en boti et 

rajres assez abonda ns. Il y il eniiroo argile; eoiiiQSPles en disumetS 

400 herturet de J»oi« , datas lesquels l'eiLeept&ciii du cUUesu et de dem 

k» habilaiia de ie Ibuât^FraipoiU atttres maisons , qui seul couvertei 

ont le droit de couper tout bois , «n ardoises. QuelqOM - unes sont 

à reieepliiin des^ chênes , et fiiire agglomérées, et les autres dissé- 

pâturer leurs bestiouK. Cette pro- minées^ — 1 chupelle atixiliaire, 

priété a été dounéc au oi- devant dédiécà St.-Moriiu , dépeiidante de 

seigneur de Fraipont , par un prince l*église de Soheilt*— ' 1 bureau d'en- 

de Stavelot. ~ 33 ( hrvnnv , 190 legistreinent. 
bêtes à cornes, 30 clicvres. On y On y récolte scî{jle , épeaulre, 

élève dt's abeilles. Un pêche des avoine , pois et vesces. Fourrages 

meuniers ,barbentix , truites et bro- peu abundans. Bois peuples de 

chets. 11 y a des fours à chaux chênes , hêtres , etc. — 34 chevaui, 

pour Tusa^e de rîi^n(;ulture , des (iG vache», 500 laouiuiis. — Q"cl- 

carrières ; o oioolins a farine, dont qucs fours à chaux pour fsoica^ 

un fait mouvoir alternativement une ment des. (erres, 
meule à moudre les buis de leînt«ice, fmsiAnqitk : 331 habitelu» 
«ne 2* à mandre Tépeautre , et. ÇoFBamiB : 666 h* 12 a> 90 0m 

5s à moudre le blé ; I; moulin, à tan; doni près da.la moitié «w teifd'^ 

Z tanneries ; des manufiicturef d*ar^ bpurablea» 
mes : une uaîne à canons, de lusîl €fr>^là?ant paya de lÂéffi» 

el 40 forges.; 1 laminoir, pmir le , ÏRAITLRE Y .CombUtM^J'^ 
isuc; 1 f<>ulerie pour If» draps qui FRAITÏ.. Y. Iheux, 
ae fabriquent à Verviers et enirieeai. FRANCE. V. l^Ukrs-le- Temple. 

-r-UfOutede la Yesdcetravenela - FRAIVCIIEVILLE. V. ^M^^^^^^^ 
commune. FKAKCHIMONT. Y. Theux. 

Population : 885 habitans. .FRANCOMONT. Y. Lamberm^ - 

SuptHFicir : 887 h. 69 a. 49 c. FRANCOlUiliAJlBS, coniiminfij^ 

La commune se compose cJl Aa?/<« canton de Slavelol ; bornée aW 



ei basse Fraipont ; la haute depeur par Sart , L. et S. h' p»*'" 



dait autrefois du pays de Stavelqt, fPmsse), S. par Stavelot, 0, ^ 

et la basse de celui de Liège. Lit ze. 

FRAlTl]RE,coinmuii( du canton A 1 1/2 1. de ^"^^^'î ** fl 

■de Nandrin ; bornée au A. par îlaji- Stavelol , Spa et La Gleîa^t 

-drin , E. par XJIemeile , S. par Seuy^ Yenviera , et 12 1^. de U^p , . 

d. pv Soheil-Tinto*. Sa sapccficie «si tràsrélejce e 

A 1i2 U d*Rlieiiiel]*, Seisf et Sb^ entrecoupée de niOttl««Q^ "[^^ 

li«itc,^4»llaçtdritiyet31;4deHuy. raio eMt'/teiéaiig^uX»: 1^*^ 



Digitized by Google 



I v^gétil» Tirlb rS'àdOceritnn» 
' de profondeur. La terre esl pro* 
daetive et il ne inaiiqtte que du 
; enlealra'potir Pdohautiàr; la culture 
I mécmtêtm trop d^eng^rais. Les habi" 
; llM sont en général laborieux et 
1 robastei , l'air Froid, rnais sain, et 
i iiec la chanx toutes ees campognes 
.iirj<iurd*huî incultes donneraient 
j (fes pâturages nbondaiis [mmit la 
' quantité prttfli'jieuse de bétail qui 
s'y trouve. On y rencontre du quarti 
hyaiin prisme , vt (i<* l'ampélite 
aiuinincux. — Irai ko» champs a 
une élévation de 46') mètres au- 
dessus de rOccaii, et devant Ba- 
runheid , 54{j mètres. — La cora- 
urane est arrosée jiar l*E«u-Huuge, 
qui lotif 0 la Frdasé , et y prend ta 
source en Momm, nfarais* Le roît* 
i ^de ChaHeite prend sa source 
entra Hockai èt Baronheid^ et se 
jette dans r£no-Aoage, à Tayal de 
la ferme des Fagnonx. Le ruisseau 
de ftoben (trend-sa source en Èodf 
leai, entre Biifonheid et Francor- 
uhainps , et sejèlte égaleraent dans 
TEaiU-RoU^. Celui de Roanny prend 
n.iisfîance en Uui de LoneuK , et tra- 
verse la coniniune de Lu Gleizc. 

La coniiuune de Franrorciianips 
comprend 181 habitalions , répar- 
ties comme suit : Francorchamps 
(rhef-lieu) , 59 ; Ster, 80, à J/4 de 
\,yffnck((i, 23, à I 1. ; h'aronheid, 
13 , à 3/4 de I. ; llarze^ l , à 1 I. ; 
Pagnoux, 1 ,à ly'i 1., et Orûnehamps, 
4 , à 3^4 de I. £U0s sont eaostruttes 
cii'pieri40B« eu' bois et argile ; cou- 
vettes én paille , s(Mf queiqUes-uneii 
en ardoises» 1 éfjîÎM /dédiée à 
St.-Georges yi chapelle à fiockaî, 
diidiéeà St.-Donat. 
On u*Y récolte qu'un peu de seigle» 
d'avoine , d'orge. Fourrages abon- 
daas. Bois tailMs , dont la ooupe se 



M l IS ena. Les terres reséeni 19 
àl5 aes'eto jaohèrfss. Les tcavatix de 
la culture se fout en grande partib 

avec des bœufîi. — 20 oheveex» 

900 a 1000 bêtes à cornes. On y 
engraisse des bœuB. On f élève 
beaucoup d'abeilles, et on eh amène 
d'assez loin pour la saison de lâ 
bruyère. On pèche des truites dans 
les ruisseaux, — 1 moulin à farine, 
liiu par eau. — On y a ntitreFnis 
expliiilc de t'aluii. — Foires aux 
LesliaiiK : les23 avril et 10 octobre. 
— La grande route de Spa à Mal- 
médy et celle de Stavelot font leur 
joiu iioii tlaiis ic Village, 

PoruLATioN : 930 babitans. 

SurEfiFicie : 2563 fa. 91 a. 44 e. 
• Francorehamps était autrefois «ne 
terre possédée par l\ibbaye de 
Stavelot, dès rufi600. 

HisTOtas. Il parait que Détendrait 
a retenu le non deFraneordiamps^ 
Francorum campus y d'un camp de 
Tarmée deChilpérieet de Rainfroy, 
qui fut défaite, par Charles-Martel. 
L'ancien noim de ce lieu était Grand' 
Pré, et les prairies (eportetiteocore 
aujourd'hui. 

An ^'.0. (le IJarunbeid, il y a une 
partie de i Ii iiiiii qu'on appelle 
cliatis.sée des Ixoniains , on paré du 
diable, et qtii se trouve enc(»re du 
côté d'Eupen. U y avait ci-devant 
un bêtre, qu'on noimmaiX hêtre de 
Ckwhmagne, et que tes étrangers 
Tenaient souvent visiter. Le ha- 
meau de Barooheid parait avoir 
été construit sur les débris dHitt 
nhoieh ehÂtéau ; les avéntiea eu 
hêtres se Toient éneore » et o*est 
tuut'ee qui reste de cette atieieiine 
baroDliie, qui a donné son nom à 
ce hameau. Qn trouve constam* 
itient dans les champs , dés débris 
de maisoas', mêlés de cendres i ce 
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qui prMfie que le village éo FrftB* 
corehanipi ■ été dëtniit et ineendié 
dam !ei aiident temps. 
. FRAMCQUËYAL. y. XemibeyifMwl. 

FREHISSE. V. ^««-dv-iloM. 

FRELOUX , petite ccmimiine dv 
oanton de MoUogne-aux -Pierres; 
bornée nu N. par Keiiiexhe , E. pnr 
Foos , S. par FeAbe-le^Baut-Clocber, 
0. par Moinole. 

A 1/2 I. de. Kemexhe, Fooz et 
Jflum.ile , et 2 3/4 0. de Liège. 

l^a siiperftnie du lern>ir présente 
peu d'inéffnlilés. Le terrain est ar- 
gileux. La couche véjjt'talc varie 
de 45 à GO centim. de [irolundettr. 
On y trouve de la chaux earboiialee 
et du fer sulfuré globuhfurme. 

Il ii*y a que 10 maisons , oons- 
tmites en briques , et eouvertes en 
cbaame, excsepté le cbÂteau, qui 
est couvert en ardoises; disséminées* 

Paroisse de Fetbe^le-Haut-CIo* 
eber. 

L'agriculture forme la principale 
brancbe d'industrie. On récolte le 
Iroment , le seigle , rëpeaulre » 

l'avoine. Fourrages pour la consom- 
mnlinn locale. — 34 cbeVAUx, 40 
bêtes à cornes. 

Population : 80 habitans. 

Sri'i uFu^iE : 172 h. 40 a. 63. c. 

l'PvKIUSSAflT. V. f tiiers-le-Temp. 

FlUbli. V. Saire. 

moimmmNT. v. oine. 

FROIDBISE. V. J^P'aremme. 
FROIDECOUR. Y* ShumoiU. 
FROiDEVlLLË, V. JtaAtsr, «SSTe- 

FROIBFOIITAINE.V.aylf«A»i#Af 

FROIDHEID. V. Néèêonvmus. 
FROIDMONT. Y. riaccQwri,Liiaê. 
FROIDTIIIEK. V. Oermmh 
FBUNHY. V. Tijguéê. 
FUM.\L , commune du canton de 
Uixj i bornée «a II. par FaUaia, £• 



par Wanumt , S. par flvcorgnc j 0. 
par Harnefle. 

Le territoire de cette commane 
est bas et èntrecdupé decoHtaet. 
Le terraÎA est argtlent, saUoDnstt 
et schisteux. La profondeur de la 
couche Yëgélale varie de 16 S 3( 
centiraétres» La Méhaigne traverse 
la commune. 11 y a des fontaines. 

On y compte 110 maisons; la 
plupart ronstruifcs en pierres et 
couvertes en paille ; en partie ag- 
r;l rjincrées. On y renia rtpie l'anciea 
chàieau de Fumai, titre dune ad- 
eienue famille dU pays , situé sur 
la rive droite de la Mchaigne , au 
sommet du cuicau escarpé que 
forme sou lit. t— 1 église , dédiée à 
Sc.*lartiii « et 1 cbapeJle de 8ls*<* 
Barbe, plus ancienne* 

Les récoltes consistent en froiasa^ 
seigle, orge, avoine. Fourrsgw 
abondans. Bois plantés de clièaeif j 
bouleaux et trembles. — Chevaux, 
Taches , mouCoiis. 1 moulin s | 
£irine« rou par eau ; 1 bratiene* 

PoPiiLâTiea : 542 habitans. 

SiPFRPiciE : 567 h. 41 a. 40 c. 

Ci-devant : comté de Namur. , 

FUTY01E.V.X«^,f"f«^ I 

G 

GARDE'DE-DIEU? V. Chameus. 

GÉK ei LA MUi J'E. V. Tthangt. 

GEER , commune du canton ds 
Waremme^ bornée au lY. parBo^b^ 
£. par Hollogne^sur-Geer et Barisai 
6. par Lîgnef et Lena*St.-Servaii t 
0.parÂboleas»K.O.par Trongoés. 

A ]/4 de L de Boëlbe , 1/2 
Ligner > et 1 1/2 0. S. 0. deWs- 
rémme. 

Le territoire de celle commune , 
4ont la sor&ce est pUlo «préieaU i 
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«Il torraiit «f^pleai et marécageux*. 
Laooaebe régétale i^25 èdOoeatim. 
d'^iaieur. La ooniiÂnno est ar- 
vdftée par le Geer , qui lui danne 

probablement son nom. Il y a la 
fontaine de St.-Hubert et trois ou 
quatre antres pelitea ibataioet i 
afflucns du Gcer. 

Ln commune f oinpte 56 maisons; 
I la plupart construites en bois et 
j argile ; couvertes en chaume ; dis- 
; séminées. — 1 chapelle au\! Iiaire, 
dédiée à St.-IIuberi, dcpexidaate du 
I l'église de Boëlhe. 
! Or y oakif • le froment « le aeigle, 
Forge , rëpeadtre , l'avoine. Foni^ 
rages aaaet abondana.— >^ ehemux^ 
10 héD» A oorM > ISO montona,^ 
i brasaerie. 
PopOLAma : 250 habUans. 
SspERWcn s 286 h. 12 a. 24 e. 
Ci-devant : pays de Liège. 
GËËR (le) , appelé aussi le JAER, 
en flamand Jecketfen latin JecorOj 
petite rivière qui prend sa source 
dans les biens communaux de Lens- 
St.-Servais , arrose les communes 
deGeer, Darion, Hollog^ne-snr-Geer, 
(il aiidaxhe , Waremme , Olefe , 
La [itrt inange, Bergilez , Grandville, 
Lens-sur-Geer , et Oreye , où elle 
traverse la route de Liège à BruxeU 
kl « et aerl dans cette partie, de 
lîaKÎle ans provîneeajdo Liège et de 
UaalMMrg. Ello eiitfo dana cette 
dernière provi«ee » traYerae lea 
aenanmca d'Oirange ^ Lowtige , 
loMon^ Tongrea » Hall , Sluse y re> 
vient daoa In province de Liège , 
fNinr travener la commniie de 
GloQs ; en sort ponr continuer son 
cours danslaproTÎnce deLimbourg, 
en arrosant les communes de Ro- 
clenge , Bassenge , Wonck , Eben- 
Emael , Canne, et se jette dans la 
Hease «n-doMous du fort St.-Pierre 
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à Maestrielii* Le Créer |iareoiiii dana 
la previoee 24,000 mètres enviroiii 
et a 8 19 mètres de largeur. Sa 
pente est insensible depuis Lens- 
St-Rem y jusqu'à Tongres , mais de 
là à Maestricht, cette pente est très- 
rapide : elle est de 42™ 827, sur 
une longueur de 24,00(' mètres 
envîror! qu'il y »i entre ces deux 
villes ; c e.st donc 1 785 de j>ente 
sur 1000 mètres de cours. Cette ri- 
vière reçoit , entre Berf^ilei et Lons- 
sur-Geer , l'Yerne , ainsi que la 
Mule , à 2000 mètres au-dessus 
d'Oleye. 

Cette petite rivière ftlt moavoir 
un grand nombre de roonlina A Ik* 
rino depaia sa sonree jusqu'à aoa 
embo«eliwe« Elle n'èat paa IbrI 
poiaaonneoae ; on y troave néan* 
noina dea angnillea, broeheta, 
carpes et autres petits poissons. 

GËKTË (Petite) , ou plutôt la 
JAUCHE , petite rivière qui prend 
nnissance à Jauche , baigne Orp-le- 
Grand, Maret, Peilnines, Linsmeau, 
Heylissem , Kiixrm , YTanghe , 
Overhespen, Neerhesitun, Orsmael^ 
LcaUy et autres cndi-oits , et se pré- 
cipite ensuite dans la (1 rande-Geete, 
qui a âun eiubouciture dans le 
Déraer. Elle alimente quelques 
moulins. 

CrEHEUT. V* Jîùmbcurg. 

GUIVAUI. Y. OfH». 

SELLÉE. ?. BtHtM , PwHt^Bi- 

chotH. 

G£ME]f ICH , commune du canton 
d'Aubel ; bornée au N. par Vaela 
(prov. deLimbonrg), £. par le paya 
mixte , S. par Moresnet , S«0. par 
Montzcn ^ 0. par Hombonrg et 

Teuven. 

A )fl 1. de Vaels et Morcsnnt , 
1 de leuven, 4 lj2 N. N, £. de V er- 
viers. 

12 
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CSbtic coitimune est située dans 
iit>e Va4K'e> entrecoupée de colliiiet*. 
Le terruin dstKubluniietii, argileux, 
marcrngewx et rociiilloux , offrant 
In rrriie» lawât ne et le ealcaire an- 
Ih: ifèrc en extraction. Ot? tniuve 
(liiiis les environs de la glaueouie 
babieusev La eouchc végélale 
de 15 à 45 «•enliniètres de j>i oion- 
dcur. La Gueule arrose la eonnnune; 
un torrept^ nututué Zoe^ naissant 
d'un Imii 4tt WallMini » lr«¥«rMi 
«OSM U eottmune , et ne jette dans 
la Giteele a Mofesnet» tJu graud 
nombre de fontainei . 

. ha cofntmine buniprend 224 mai- 
sons , detit 106* à Gtmemich , 66 à 
f^alkêrif^ et 62 àStra9ien. Elles loiii 
iMiAstriiites en {)ien*es , en briques « 
ea bois et argile j la plupart eeu» 
vertes en paille , quelques-unes en 
ardoises et en ttiiips ; disséiiiioées. 
-1—1 église , dédiée à St, -Hubert. 

On y récolte du fronient , du sei- 
gle, de l'orge , de I nviti ne. Fourrages 
iiboiidans. l> )is taîili» , d'eSscncô 
de ehérres, bouleaux et ehai nie:^. 
— 70 clievaux , 500 béleb a eornes , 

200 Hkoetona. On y élève beaucoup 
d'«tMSlUcft« Onpébbe 4et traites daM 
ïk Gueule. — il y a i fuiir î cka«uE « 
J oMrrlère^ 1 noatin à farine, et 
1 moaliD à rusante d'une £iUlerie 
et lainerie^ 1 &brfqiibA Idlidfe et 
à lainer le drap. 

PeputATioM.* 1072>&]jjtiift,{iar- 
laiit l'allemand. 

SoPEfitiGiE : 1157 h. 69 a. 93 c., 
Ci-devont : ( hef-bati dc MoiItztîl, 
duché de Linjbourg. La seigneurie 
avait été vendue en )G48 , ^Hiur 
5000 fl. Sous eette seigneurie, il y 
avait 3 eours foncières, qui étaient: 
jélenshcrg , St. "Hubert et Paîante, 
GENSTEUBLOEM. V. J/omhourg, 
GE^SlEliUOF. V. liumbourtf. 
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GERâRD SART. y. St.'jinit*. 
CERNECHAMPS. Y. Liemmi, 
GEliUMOlil. Y. Combkm-m- 

Pont. 

GLL LE. Y. Gueule, 

GEXIIE , ruisseau qui prend sa 
souiec près du village de Frailurc , 
passe à l'O. du village de Lierneiix, 
au village de Lnnsivnl, et se réunit 
au ruisseau de Liciiite , &uuï le vil- 
lage de Uierlot. 

GHBm Y. GhH. 

GIBE. Y. AtjwmUB , Sftiwmk 

GILEPPE, ruiaseaaqui preedia 
soliree dan» le» Haute» Fanges , li- 
mite DU Il« la eommuiie àù Jalbay , 
et se jette dan» la Yesdre. 

GIPPE. Y. Jywaille, ^^nimmO, 

GIVES. Y. Ben-Ahin, 

GLÀl]>i. V. Jntet GkdH. 

GLËIXIIE, coaini une du canton 
de Hollogne-aux-Pierres ; bornée au 
IN. par llorion-lloz.ciiiunt, E. etS.E. 
par les Avvirs , S. 0. par St.-Geor<ye5» 

A 1/4 de 1. de Horiun-iloii n i i l 
et des Awirs, et 2 1/2 0. S. 0. de 
Liège. 

Cette commune, située dans uB 
vallon , est lungec sur toute §tA 
étendue par deux ih ontagnes Imh*- 
•éee. Ue.terraitt eit argileux , sohîi* 
teuK ^ ikieailleax-. 1a ipcefinidear dt 
lâ ceufibe v^^le fvtw de IS à 
40ecntldhtaeof Bi<iietftlfayeft^ 
fnr uu ruisfieae , prend nais- 
sance « flenon^HeaénmC età Saint- 
Geoligea , et qui se fetid diM ^ 
«oinniunè dès Awtcai 

Il n*y a que 24 Miaiëoiw, y corn* 
pris la ferme isolée de la Boremi 
'CtHi>tru j!ps en |rierres et briijMC^' 
cl ( ( UN t t U i* eu fchauiÈe, t^eu en 
ardoises et tuiles^ On y remarqué 
l'ancien eliâleau de ffâMepenni ^ 
dont îa ])ai fit' iVirtc a été démolie i 
et le rcstte urraugu d iq>res un guut 
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àéAl^ A- la 8le»«Vierge , et dtfpaii^ 
liante de l'effliae de HoBémeiit. 

On y eahive le aeigle , le froment , 
r^peaulre « Taveiae, l'orge, les 
vfroles y les navettea« Bois taillis 
-doet la principale assenée est la 
cbarmillc. — 20 chevaux , 35 bétes 
à cornes , 00 moutons. Denx étants 
peu[»lés (In carpes. — 1 <\irri( ro do 
pierres à paver; 3 moulins a hirioe, 
et 1 pressoir à huile , mus par eau, 
— On y exploite de la (erre-houille. 

PoPOLATioa : 136 habita us. 

SiiPERFiciE : 202 h. 70 a. 68 c. 

Ci-devant : pays do Liège, et dé- 
pendant de la haute oona de Ho- 
lîea. 

Xisvof ae : Le chàleM de Haele» 
penne fot pria en 1491 , par l'évèque 
Jean de Heme. 

GLEIZE. V. £m Gimm. 

GLUJIS, commune elAe^iieu 
du cnnton de ee nem ; bomée au 
N. par Sluse et lîUeu ( proY. de 
Limbourg ) , N. E. par Hoclenfje (id.), 
î!. par Ilotitaiîî-St.-Sfméon , S. par 
Slins , 0. ])ar l'aiiVe, \. 0. par Ne- 
derheiin (j rov. de Lîlubourg). 

A 1;2 i. de Siins , 3/4 de Paifve , 
1 de MilSeii , et 2 1^4 N. de Licf^e. 

Le village est situé entre deux 
collines , au milieu d'un beau vallon 
qu'arrose le Geer. Le territoire de 
la comaanne comprend » outre le 
vallon el lea deux eoHinea, une 
partie des termina aîlnéa snr les 
hanteenu Le tearain est en partie 
aav^eagenx , partie foeaillenK » et . 
partie argileux. La couche vé^^f talc 
▼arie de 10 à 25 cenlim. fie profon- 
deur. Plustenrs fontaines. 

La commune m eompo^e de la 
réunion de cinq hameaux, qui for- 
maient jadis autant de communes 
• dtttiuotea^ aavois : iUiM, qu'on peut 



^miMénr eommé te ebeMeq , où 
se trpurant le^îise; ta maison eotn* 
monale a^e esal le d*ëeete, el 19^ mai- 
sons; JMri«a¥eo68 maisons ;i5)itfi#* 

Pierre, a v ee 80 , aveo 

1 •) , et Qbome, aiEeo 59; ensemble 
421 habftationa. 

Les anriVrtTH's' habilaliens sont 
pour In plupart coiisiruites en bois et 
ar^jile, et couvertes rn y>;n'lles ; celles 
qui f»nt été bâties de;)iii>^ 50 ans, 
ainsi (|uf K's fermes, sont ^«jun alc- 
ment construites en pierr4>s cl lirî- 
ques, et couvertes en tuiles ou ar- 
doises. — 1 église primaire , dediéo 
a St.-Victor ,et l chapelle anitli<iire , 
dédiée è ^.-Lambert, au hameau 
de Dofaw, Qn viens manuserit, dont 
il ' est âiil mentlen dans lea revis* 
trei de la enra , perte que Sainl^ 
'Mnteaiie, W é«éq<|e de Tongres, 
ât Uliit aux mémea lieux des ora- 
toires qui ont daiis la suite fait 
place aux édiAoes aotueU. L église 
n'était qu'une espèce de chapelle à 
laquelle on a successivement ajouté 
un chœur et deux nefs latérales. On 
y a fait des réparatioua considéra- 
bles en 1829. 

Les récoUes consistent en seigle, 
froment, épeautre, orge, îivoine, 
féveroles, pois, vesces , sarrasin. 
Fourrages pour la consommation 
locale. Outre les arbres à Amit , on 
j imnive beaucoup de bois blancs , 
• de aaoles^ d^ Mii^s , ormes et pen- 
piiers* 188 ohefanx , 21 1 vathes, 
862moqtoiis. On pèohe dans le Geer, 
des anynillea , broohela , oarpes et 
autres petits poissons. — Le prin- 
cipal genre d'industrie et de com- 
merce consiste dans la tresse en 
paille , la qonfeotion et le débit de 
chapeaux de paille , connus dans le 
pays sons la dénomtnntinn de chei- 
peauf; dê Gloui, Ge commerce a pris 
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àm mnàê cl^eloppemeM àefniê 
lin aemKriède; il î'ëlenil aajÔQr^ 

d*hai noil^seulenient dans toute 1# 
Belgique et la floliaiuie^ miiis e»- 
cote en Allemagne, en France, efo. 

Plusieurs briqueteries ; 2 fours 
où l'on fait de la chaux »ivec une 
espèce de marne furt dure; 4 mou- 
lins à Farine, 2 pressoirs à huile, 
tous mus par le Geer ^ plusieurs 
brasseries. 

Population : 1949 habitans. 

SurLuiiciE : 1053 h. 84 a. 62 c. 

Ci-devant : pays de Liège. 

Histoire: On prétend que le nom 
de Ghn» dérive du mot Ekff à 
cause que St.-Eloy y a toujours, été 
honoré d'une manière ipéoiale* 

Les amia dei lettre» ohériiaent la 
mémoire de M' Ramctts, curé de 
GloM 9. ancien professeur de rhéto^ 
rique au collège de Liège , déeédé 
à Glons, le 8 janvier 1826. 

GOAHA. V. Flémalle-Haute. 

GOE , commune du canton de 
IJnibnurff; bornée au N. parliaelen, 
%. par MLinb uh, S, par Jalliay, 
0. par Limbourg. 

A 1/2 I. de Baelen et Lîmbonrg, 
t3/4 de Mculhath, 1 1^2 de Jaibay 
et E. de Yervicrs. 

Le terroir est entrecoupé de col- 
lines. Le terrain ett argileux et ro- 
eailleux. La profondeur de la eouciie 
Tégétale varie de 10 A 3& centim. 
On y trouve du poudingue pmmni^i- 
iique. La Yeidre arrose laeemmonOy 
0| les ruisseaux deGîleppe^Borcben 
et Bofnie la séparent de celles de 
Sembach , .îaihay et Limbourg, 

Il y a 90 maisons, dont 11 à 
Mevremont-Goè , à 1/2 1, , et 7 à 
Pierrrse. à 1/4 de 1. La phipart sont 
coiistniites en pierres, quelques- 
unes en briques et en bois et ar^nîe ; 
. presque toutes couvertes en paiiiei 
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ggiomefees » a i acoqpiion ans «bp* 
mes de Ifadrimoni^ NoHtfuy, La- 

dore , Betane et le SUiê, — I églne, 
dédiée à St.-Lambert, qui est très- 
ancienne. L'église de Limbourg fol 
érigée en 1460^ en prévôté et en 
église paroissiale en ôtant cette pré- 
rogative à celle de Goé, qui devint 
succursale de Linibourjj. 

L'agriculture forme la principale 
branche d'industrie. On y récolte 
très-peu de froment , seigle, orge, 
avoine. Le foin est assez abondant. 
Bois taillis, d essetices de chênes, 
bouleaux et coudriers. — 3d che- 
vaux , ISS vaôbes. On péobft éci 
truites et autres poissons dsni la 
Yesdre et la Gileppe* — fieorre» 
qui se vend au marché* 1 Hom 
à dMUx, 1 Ibnlerie de draps»-* 
On y a exploité de la calamine* 

Ponra.4ne« : 497 habîtans. 

ScPBaFieiB: 772.h. 15 a. 21 c, 
dont une grande partie en bois. 

Ci-devant : cbef-l^an de BssisOy 
duché de Limbourg-. 

GOE. V. Limbourg. 

GORSNE. V, Marchin. 

GOFFOîiTAîAE. V. Conmse, 

GOLNAl , ruisseau qui prend nais- 
sance dans la fange de Joubieval, 
traverse la section du bart, cora- 
jttune de Lierueux , et va se jeter 
dans reaudeRonceàSalnbCbâteso. 

GOMË (la), y. E^nmÊg. 

GOMELEYAY. V« iVssMMireaif. 

GOMZ&ANDOUMONT, oomaraas 
du canton de Louveîgné; bornée au 
N. par Foret , N. E. par Fraipeat » 
£• par Louveigoé» S.O. parSpri- 
mant , 0. par une enelave d'£aaettZ| 
N. 0. par Beau fa vs. 

A 1/2 I. de iouveigné, 3/4 de 
Foret, Fraipontct Rfaufays, 1 1/4 de 
Sprimont, et .S. E. S. de Liège. 

Le territoire est montagueiut i 
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parties trèê-ëleyëes , d'autres très- 
iNutes. Le lomun est èeliwleat ^ 
I nMrécegeùx , «rgilenx. Lu profen* 
I dter (le iâ eoufàe Tëgécale a 10 à 
I 40 eent im . On trouve à Andonmen t> 
4u poodtAn^e psammitique. La coin- 
mane est traversée p<)r un ratsseav 
qai prend naissance à Slinval , com- 
mune de Louveignë,et se jette dans 
ia Vesdre au Trooz , cuniinane de 
Foret. Le ruisseau fie Gobry forme 
I la limite entre les cumtiinnes de 
GoiQzé et de i^eau^ys. Plusieurs 
peCits étanfys. 
' Les r>G maisons que comprend la 
commune, sont généralement cons> 
truites en pierres , couvertes en 
paille, et situées comme suit : 7 à 
Gaws^fehe^lîeu) , 22 à Aniimmmt^ 
à f/3 de L ; 1 à la Craig'-Henrati , 
à 1/2 1. ; H Cruue-Foête, à 1/4 de L$ 
6 aux Férgêê^ id.; 2 à HmekMf 
à I/O de I . ; 2 à Groseonfin , à 1/4 de L; 
2 nu Fond'du'Tige , à 1/6 de l. ; 
1 à MoêbeuM, à 1/4 de 1. ; 5 au Tkiet' 
deS'Foryes, à 1/8 de et 8 aux 
BrmjheSf à i/4 de L On y remarque 
Une belle maison de caiiipa|rDe* — 
Paroisse de Louvcigné. 

On y récolte le seigle, Tépeautre, 
l'offre, ravi^iùe, les pois, vesces et 
ré|jon (seigle ). Ftmrrntyes pour la 
couëiHUtnalion luc.ile. Bois taillis, 
d'essences mêlées de bouleaux, au- 
nes, charmes, aménagés à 12 ans; 
très-peu de futaie. — 30 chetanx , 
130 liétes « ooraes , dOO bétesà 
laîaa. — 2 fours à ehaus pour IV 
rendement des terres 3 1 moutîn à 
ferine ^ mo par eau. — L'ancienne 
route de Li^ à Spa , aveo on em» 
branchement des Forges au Troos^ 
traverse la ooamune. 
PbruLATiox : 300 habitans. 
Superficie : 701 h. 16 a. 07 0* 
Ci-dav«at : pays de Li^* 



Histoire : Gomzé est un des pins 
anciens villages du pajs. On ne peut 
en douter, puiscjne le Minir dêê 
««Mrs, composé dès le 14* siècle^ 
en fiiit mention* 

60RHEZ. V. AuM. 

GORIA. V. Oteppe, 

GOKONNKS. V. lAMhtmfy. 

G0TALLË8 (ftourreux-) V* Lou^ 
veigné, 

GOTELLES. V. Tihange, 

GOTTES. V. Filot, Pwmêée, Strée, 

f^an.r-sorn- Chrrrrmont. 

GRACE et MOAT€Gi\£E, com- 
mune du canton de Hollogne-aux- 
Pierres; borucc au N. par Loncin , 
Ans et Glain , E. par St.-Ni<;olas , 
S. par Jenicpfia , 0. par Alons et 
fiollogne-au x-Pierres. 
- Graee a 3/4 de I. 0. de Liège , et 
Montegnée, 1/2 I. 

Celte commune est composée de 
trois hameaux principaux ; savoir : 
Grâcêj co I n p r en a n t Chaume de G râee^ 
Pérou f JB<n»^Muieite et Jale; Mori' 
tegnée , comprenimt Chaussée de 
Montcgnée , Tfixhay , Ftrdhois , 
Pannj et Lamarj ; IJcrleur, compre- 
nant I c p e l i f h a 1 1 1 (.1 1 1 rl r T 0 u tes- T-^o t'es. 

La superticic di' ccllo couiirnine 
est assei iuégale , entrecoupée de 
petites collines ; il s*y trouve aussi 
des parties plates, principalement 
vers le N. Le terrain est argileux , et 
dans quelques endroits sablonneux , 
marnenx et rocailleux. La profon- 
deur de la couche végétale varie de 
30 â 60 oentim. Un petit ruisseau , 
qui prend naissance près du chàteaa 
de Hollogne-aux-Pierres , arrose la 
commune. U y a deux fontaines à 
Grâce, et 2 à Nontegnée. 

La commune comprend 620 mai- 
sons ; la plupart construites en 
briques , peu en pierres , quelques- 
unes en bois et argile î couvertes 
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en paille, &r«soeptiMid» quelques- d« RoQhefvn lui forent pffsoilfi I 

unes en ardoiaet et en Uiîles ; diaië» «veo 120 eulre»i qui tant dé* 

ininqe»t sauf celles situées 8«r U oapités sur Thcnre, çt leurs oorpi 

chaussée de Grâce et celle de Mon* jetés dans les earrières. Cruelieexé» 

tegnée , et près des q^lises de ces cutiamm.Qe fut au cliâteauite^viéce, 

deux endroits. On y remarque l'an- où le comte do Marlebofoug avnit i 

cien château de Grâce avec trois pris son quartier , et que ia cnpitub- 

tours carrées, qui n*est plus habité i\ou fut cdnclue et signée au rowp j 

depuis l'ail 1794. — 2 éjjlises, une devant Liège , le 14 octobre 1702, ' 

à Mtjutegnée, dédiée à St.-bandx 1 1, d'un côté par ce général et les di- 

et l'autre à Gràee, dédiée à ^«-lieuiii pûtes des états-géiiéraux des Pro- 

1 chapelle à Berlenr. vinces-Unies , et de l'autre par rcuï 

L'agriculture et rexploitalion de de la ville et principauté de Liège, 
la houille , forment les principales GRAET. V. Ilombourg, 
branches ti iiuiustric. On y cultive GRAK D- A AZ, ruisseau qui pwni 

le froment , le seigle , l'épeautre , sa sooroe à Grand-Âai , arrose fetit' 

Verge , Tavoioe , 1^ (.olia , les fôve* Aax^ IIeure*le-Romin et Essosnrt, 

ro)es. Fourrages, Beaucoup de lé* et sujette dans la Meuse à Tsadrort 

gumes et fruits. 3 petits hoîs taillis, dit DmMm^Poui , caouniae àt 

— Il 0 chef aui « des vaches et mon- Visé. 

tons. — Il y a 4 grandes houillères , GUAND-AAZ , V. Hermée. 
savoir ; ceUe de Pansy , oelle de GRAND-AVIN. y. Àms, 
V Espérance , celle des Sarts et celle G R A N D AXHB, oûBfiwnne d» can- 

du Bonnier, Il y a un petit chemin ton de Waremme; bornée au N.par 

de fer depuis la houillère du Bon- Berloz, N. E. par Waremme, S E. 

nier jusqu'à un dépôt, éfabîi près par Celles , 3. 0. par HuRogne-sur- 

de la grande route de Lié«!fe a Rierset, Gcer. 

à l'aide duquel «>n y transporte la A 1/2 1, de Celles, et b. 0. de 

houille et le charbon : un seul ehe- Waremme. * 
val traîne 900 kilogranies. — 1 mou- Sa surf.jce gé»iéra!ement uniCj e«l 

lin à farine, mu par le vent ; 1 idem, située dans la vallée de la petite 

mupai eau, 1 f abrique de cbaudières rivière de Geer , qui arrOselsW»" 

ou de machines à vapeur, à Moute^ mune. Le terrain est argileaxstsi^ 

gnée ; 2 brasseries* — La route de récageus^ , et la P»'<'^^*5|L-*T 

Liège à Bteraet traverae la commune, ooucht végétale , d'environ Tnctm* 

. PoviiLàTipv : 3064 habitaos» 1| y a des fontaipoa* 

SumviGiB ; 792 fa. 70 u. 29 o, Jioamaisoqssoiit au nombre de 

Ci-devant: paysdcLiégOi henliene Elles aofit eonstruUflS en bois et ar- 

Cismosane. gUsi ; tr^-peu eu pierres et briq"es , 

flisvoiBB : Cest dans une |>laine couvertes en chaume et en tuile^i 

entre les villages de Gràoe et de disaéminéea. 1 chapelle au»»^ 

Boizée , où l'arnice des princes était liaire , dédiée à St,-Denis , 

rangée en ordre de bataille , ayant dante de Téglise de jBoilug"»^*^ 

révèqae Jean de Bavière à leur tétô, Gcer, . . 

en 140>^ ; on lui deniunda j^rat^e , et Oji y enîtîve le froment, le 
cmuiie ief seigueurs dts Sçriiifig et Turge^ répeavUre, i'a¥oine> les p 
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elles féveroles. FouTrnjjcs , Ic^jtiines 
et fi^uits. — 40 phcvanx , GO hèivs à 
cornes*'— 1 moulin à tarine, luu pur 
le vent. — La chaussée des Koiuaiiis 
longe ie territoire de la eoiDiuune. 
Population ; 217 habitans. 
Superficie : 168 h. 62 a. 28 c, 
Ci-devant : pays de Liège. 
GKAKD-BEULEUa. Y. Tarien 
GEAUD'BOIS. V. C9reishe-H9u- 
imur. 

GRANDE-PLiiCi. Y. Thm^f. 
GRàNBE-VAUX. y. Nmninn. 

GRAND-FOSSE. V. Ewnem». 
GR\Î*D-HALLET , commune du 
canton de Landeo ; JMirnëe «u N* 

par Lincent . E. par Avernas-le- 
lîaiiduin , S. E. par Hannut, S. paf 
Xhisnes, S.O. par Pf-fit-ÎTallet. 

\ î/4 de 1. de Petit-Uatlct , î;2 de 
Liiitent , 3i4 d*Avernas , Ilaimut et 
Thlsnes , o 0. de Waremnie , 5 
N.O.N. de Hay , et 8 0. de Liège. 

Le village est ]dacé dans un site 
bas , mais assez agréable , plus long 
que large de TE. à TO. Le territoire 
€•1 partagé par une oolline bordée 
«« N. par me espèce deYidk«u^ aa 
fâed ëmpel terfieule le rniMeau de 
Heer^fofltaine.'Les purtiet fepien-' 
iiioealei el méridionale* lont dei 
plaleeexpeuiwiéft, qui s^liu linent 
! vers le vilbge. La partie du S. est 
! une terre franche mêlée d'argile et 
• de la profondeur de 70 à 90 centim., 
et celle du N. est une terre en partie 
pfprrefise, sablonneuse, rocailleuse, 
<f t eii parlie ar^'^tleuse. Elle renferme 
<^ims son sein des pierres blanches 
9 ui durcissent au sul< il , et sont 
roprcs à la bntise, et [i ii tit ulière- 
■ïfcaeiit à la conutruction des fours à 
^uire le pain. — Une quantité de 
' petites fontaî-nes. Pendant 4e treoi*- 
lilement de terre qui te ftl venebUr 
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le 23 février 1828 , on vît jaillir 
nue nouveHe fontaine, dont les eaux 
soiil de coiiU'iir j.-ifjTiàf rc , dans une 
praii'iu de M. leLuur ^nnestreDocheD, 
au centre de la cuniniune. 

Il y a 134 maisons, construites 
en pierres blanches , à l'exception 
d*une partie en briques et eu bois et 
argile; presque toutes couvertes en 
laitle, peu en ardoises et en tuiles; 
a plupart dïMéminées, On y re- 
marque le reste d'une ancfenne tour^ 
eà les erimtnels poavaienit autrefois ' 
•e.réfitgier, et se mettre à l'abri des 
poursuites de la justice pendant 
trois j«mrs. — 1 église , dédiée à 
Si.-Blaise , rebâtie en 1762. On y 
conserve avec beaut;otip de vénéra- 
tion les rclIqnesdeSt.-Blaise, Sainte- 
Barbe , St. -Douai et St. -Louis. 

On y récolle troment , aei^jïe , 
orge, avoine, féveroles , vesces, lin, 
trèfle , colza , etc. — 75 chevaux , 
145 bètes à cornes , 200 bêtes à 
laine. Le ruisseau nourrit des an- 
guilles et autres petits poissons. — 
Il y a beaucoup de maçons. Pin- 
lieors carrières de pierres blanches 
tf^<*^tendres et d'un trayait foctle ; 
2 meuKns' à farine mus par eaît ; 
1 brasserie. 

PoipetAfioii : 685 habitans. 
SupESficta : 531 h. 15 a. 46 c* 
Ci-devant : duché de Brabant , 
baillag^e de Hannut. La seigneurie 
ftit engagée en 1626 ponr 3100 fl. , 
et vendue en 1644 pour autres 
3100 fl. Il y avait une haute cour et 
une cour censnle. ' ' . 

GRANDHEID. V. ^ra.' 
GRAND-IIORRÉ. V. Battice, 
GRAND-MOULIN. V. Saice, 
GRAND -POIRIER. V. Fierset- 
Barse» 

IrRAND^ÎlÉCH A IN, commune dii 
canton de Yervicrs : bornée an H • 
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|Mif B«ltio« , £. fur Petit-R^oluiHi » 
S. E. par Lambermonl et ATefiiei , 

S«0. parSoiron, 0. par Xhendelesse. 

A 1/4 de I. de Petit-Réchain , 1/2 
deLanibermoTit , Soiron et Xhende- 
lesse, 1 de Bnttice, d|4 de Wegoe» 
et N.O. de Verviors. 

Sa snperfirie pst élevée et eutre- 
coi»[>ôc d'une colline. Le terrain est 
argileux , sal^lomieux , maréenjjeux, 
et cuntieiit du calcaire en explnita- 
ticin. La coiiche végétale a 25 à 
35 cejitim. de j>n)f(nidcur. On y 
trouve de largile sniectique. La 
commune est errosée pur un ruit* 
seao qui prend naisnooe dee soureei 
de deux fbntoiaes. 

11 7 a 180 meisoits « réperties 
comme suit : Grmnd'Réckmm , 106; 
iSltoçttt», 52 ; FmhoU , 15 ; TrilM» 
mont y 3, tiffémHêhry 4. Elles sont 
eotislniitesen plerree et en briques; 
couvertes en ardoises et en paille. 
— 1 église, dédiée n St. -Pi erre dont 
on y conserve les relicjues. 

Les récoltes consistent dans une 
petiteqiiantité dctronuMit , épeautre, 
seigle, orjje, avoine. Fourrages pour 
la consommation locale. — 125 che- 
vaux , 275 bête» à cornes. On y 
élève des abeilles. — Beurre et fro- 
mage. — 4 fours à chaux ; 3 oar- 
riéref ; 4 fabriques .de draps. — 
Feire : le 29 juin ; nne tecande 
foire , le 3* mercredi d'oddbre « 
ëlabtteen 1834. 

PoFirtATioH : 1075 habitant* 

SuFEnFiciE : 385 h. 36 a. 66 c. , 
dont 4l h. 04 a. 90 c. en terres la* 
bourables; 314 h* 58 a. 56 c. en 
prés, pâtures et vergers; 5 h«. 28 a. 

23 c. en l)ois. 

Ci-devant ; duché de Limbnurj^ , 
haut-ban de ilerve. II y avait une 
coin de justice, dont dépendaient 
Lambcnnuiit et Wegnes. 



GEAJIDRT f n&têWÊ qai pfsad 
naiseanoe dans la oomnnne de Cor- 
nesse , sépare oette commune (k 
celle de Wegnez , arrose le liea dit 
Grcmdrff y et se jette dans la Yeiàv 
au Heu dit Galette , nn-dessiis de 
Pépinster II ffut mouvoir an atelier 
de mécaiii(|ii( s à filer. 

GR A IS l ) I i V . V . Cornesfe , / / r q nn. 

GRAiNDlHlXHE. V. fTerbomont. 

GRANDVILLE , commune du can- 
ton de Waremme; bornée au N. par 
Orcye, E. par Lens-sur-Geer , S.E. 
par Uodeige , S. 0. par Bei^ilez , 
N.O. par Beers (proy. deLind)ourg). 

A )f4 de 1. de Bergile^ , et 1 K.K. 
de Waremme. 

Le territoire de cette conunune 
est bas et plat, entreceapsparle 
Geer. Le terrain est sablonneux et 
argileux. La profondeur delà couche 
végétale varie de 15 à 3Û centioi. 
L*Yerne traverse aussi une partie de 
la commune. Il y a des fontaiaes. 

La commune comprend 73 nui- 
sons ; dofit 3/4 construites en bri- 
ques , et J/4 en bois et argile? 
couvertes en paille , sauf quelques- 
unes en tuiles ; dis-séminécs. — 
1 chapelle auxiliaire dcpendoaisél 
l'église d Oreye , et dédiée è^i**" 
Servais ; une obapelle appelés A 
Ivoire Dmmê de à»» Staom,^ 
laquelle les fidèles ont ans grasii 
dérotion* 

On y réoolfe da «igle , dn fto* 
ment , de l*avotne et des fourragé* 
— 90 chevaux , 75 vaches , 200 bêles 
à laine. On y élève des abeilles 
Le Geer nottrrit des oarpes , bro- 
chets, etc. — 1 pressoir à 
niu par des chevaux. — La granae 
route de ]Aêf^e à Bruxelles traverse 
l'endroit a 3faîson- C oune.h^^'^ 

eienne voie romaine traverse «a** 
le territoire de cette comniunet 
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ForuLAfioii » 353 habiUms. 
SmpBaFicn : 391 h. 55 a. 40 c. 

Ci-devant : pays de Liége« 

GRAxNDZEYE. V. Plainevaux. ■ 

GRANGES. V. Cl^motU , 
neux, Rotheux, 

GRAPPE. V. Baih're, Hodimont. 

GRÉTRY. V. Bol/and. 

GRIMBIEVTLLE. V. Chevron, 

GRIMOBY. V. Thimùter. 

GRIMONSTER. V. Ferrière. 

GRISSEPIERRE. V. St.-André. 

GKlVii.Gi\LE , coiiHuuïie du can- 
ton de Liége-Est^ bornée auN.E. 
par Jupille y £. par Beyne^Hensoy , 
S. E. par Chènée , S. 0. par An- 
;;lear, N.O. par Liège. 

A 1/4 de I. de Gkéiiée et Anglear, 
3f4 de LiëgOt 1 1/2 de JapUle el 
Beyne-Hensay. 

Trois aeotioiM composent la oom- 
mane ; savoir: Bois-de-Breux , com- 
prenant BeUefontaine\ les Bruyères 
ei Maiveau; Bressoux , conifirennnt 
Robermont et l'rou-Loueffe , et Gii- 
r^ff-née ( chcf-lieu), comprenant les 
I hier s y Pétille, Tonihay Qi fies. 

Les parties, qui sont baignées par 
h Meuse et VOurii' , sont basses; 
le reste est fort élevé et entrecoupé 
de colUoes. Le terrain est eu génë> 
rai cPaiie bonne qaalité ; il est dans 
cerlaiiiefl localités sablonneux , ar- 
gileux , marécageux et rocailleux. 
Les parties basses fournissent d*ex- 
osUeos fkàturages , entr'autres les 
prés étendus de Droishe» Les meil- 
leures terres ont une couche végé- 
tnle de 45 à 60 oentira. de proftm> 
dciir. On y trouve de Panthracite 
«cbisloïde. 

Il y a une source d*eau minérale 
iulfuro-ferrugineuse, située à Wez, 
à Pendroit dit la Bonne- Femme, 
M. Belvaux , professeur à Piiniver- 
âite de LicgCi a soumis cette eau à . 
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ranalysa, et • constaté qii^an Idlo- 
gramme contenait : 

grains 

Carbonate de cbaox 0. 1995 
id. de Magnésie 0. 0692 

id. de Soude 0. 0225 

Sulfate de Soude 0. 1040 

Cil 1(3 rare de Sodium 0. 0301 
Matière de nature orgnn. ^ ^ 
Carbonate de Manganèse ) 
La présence de l'acide hydrosul- 
furique et de Pacide carbonique y a 
été démontrée , mais la quantité 
n*en a pas été déterminée. 

La commune comprend 471 ha* 
bitations , construites en brimiei et 
en pierres ; couvertes en ardoises^ 
paille et tuiles* Dans les trois seo- 
tiens dont se composa la commune, 
Pagglomération des maisons n'est 
pas trés*régulière. L^ntérieur de la 
commune est pavé par les routes 
qui la traversent. — 1 église à Gri- 
vegnéc, et 1 ebapelle dépendante 
au hameau du Bois-de-Breux. Cette 
église date de l'au 84 I ; niais elle a 
été agrandie pendant Je courant 
du 16^ siècle. C'est un certain Jean 
des Prés qui y bâtit premièrement 
une chapelle sous rinvocation de 
St.-Gapraise, et y édifia un herrai- 
tage, dans lequel il ▼éc«^:40 ans* 
£lie a été érigée en saccwsale en 
1832. Une partie de la commune feit 
partie de ta paroisse de St.*1lemacle; 

On y cultive le houblon el: tontes 
espèces de grains. Fourrages très- 
abondans, beaucoQp.de foilis. Lé- 
gumes et fruits. On y cultive aussi 
la vigne. — 102 chevaux , 229 va- 
ries , 300 moutons. — Laitage fort 
abondant. — La clouterie occupe 
he<niie()ii[> de monde, ainsi que les 
établissemens industriels. L'usine à 
fer , mue par l'eau et par la vapeur, 
est la plus importante de la pro- 

13 
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vincc. Toutes les brandies d'indui- 
trie exploitées à Liège ^ tirent des 
ouvriers de cette commune. La ma- 
çonnrrin m nf rupe beaucoup. — Il 
y a 8 briqticleries ; 2 houillères : 
l'exploitation de la Chartreuse et 
eellc du Trou-Sonns ; 4 luouiinH 
nuïs par eau : une filature de laine 
et mouture de bois à teinture j une 
fabrique, fenderie, laminoir, etc., 
à cuivre ; unefoulerie a draps j une 
ftbriqiie de machines > fonderie, 
laminoir, étirie de fera et affinage^ 
d fabriques à relies : une à oouler 
le fer, une à le fendre et une à le 
marteler; 1 fabrique dechaudièrca 
ponr les machines à vapeur, et ] 
autre à construire des machines à 
vapeur et autres; 1 inanufaeiure à 
filer la laine, et 1 à fouler le draps; 
] fabrique à cuivre avec laminoir, 
etc.;lfabri<iuede cordons de boyaux 
pour instrumens de musi(|ue. — La 
commune est traversée par 3 routes ; 
celle do Liège h Vcrviers et S[)a , 
celle de Liép,e à Aix-la-Chapelle, et 
celle de Liège à Jupille. 

P0PULAT108 : 2600 liabîtans. 

SvnafioiB i 736 |i» 43 a. 61 c* 

CirdeTant : pays de Liëge et dé« 
pendante de ia eour de Jupille. 

HtftfoiBB : On remarque daha la 
commune le oî-devant monastère 
de Bnhmmmiif supprimé par legou* 
vernemcni français. Quelques au« 
leurs marquent son origine à l'an 
1 193. — On voit, à quelques pas de 
IVg^Iise de Grivegnée, une tour très* 
antique. 

GROSCOIif m. V. GomMé-Andou- 
mont, 

GllOS-OîiEUX. V. Charneuje. 
GROSSES-BATTES. V. ^nglevr, 
GROSSES-PIERRES. V. Beau/ays, 
J'otci , Ilollogne-aux- PietTea. 

GROSTfllER. V. U RM. 



IIAC 

GRYH ANSTER. V. Nasonvim. 

GUELDRE. Y.Cenxhe-Hmmm. 

GUEULE (la-), ruisseau qui prend 
sa sotirre en Prusse, pn^se parle 
centre de In commuiir de Mf.wesnel, 
sépare la coniniuuc lio ilombourg 
de celle deGcnicDicb, traverse Teu- 
ven , entre dans la province de 
Liui bourgs , et va se jeter tiaua la 
Meuse, au-dessous de Maeslriclit. 
Le cours de la. Gueule est très ri- 
pide et sujet à des débatdm» 
irëquens ; elle fait mouvoir dsoi Ii , 
province plusieurs moulins à Isrise, ; 
un a lan , un à huile , des iuémet 
et une usine à pointer les canont. 

GULPE ( In } , ruisseau qai prend 
sa source dans ia commune de Hun)' 
bonrg, et se jette dans la Gueule à 
Galoppe (province de Ijinibourg). 
Elle Eut mouvoir plusieurs moulins 
à farine. Le cours de eelle petit** 
rivière est fort rapide et sujet À des 
débordenieus. 

GULPEN et GULPElUltlUP- 
V, fJnjnhourg, 

t.lilx^£. V. BaUice, 



H 



HÂBIEHONT.y.CftsfmM». 
HÀEOSA. ¥. Wmr^t-rEtè^ 

HABOSART. V. Filiersle-BoniHit. 

lIACbOISTIER. y.JSoilMd. 

Il ACCOURT, commune du wnton 
de Glons; bornée au N. parLixhc, 
E. par Visé, S.E. parnermalle-sous 
Arijcnteau , S.O. par Oupeye,0. pf 
Heure-le-î{f>mnin , N. 0. par Wuock 
(prov. de Lim bourg). ■ 

A I;2 1. del ixho, Visé, Herinalle 
et neure-îe-Uuuiaiii , oy4 d'Oupeye. 

1 dolloutaiu, 1 1/4 deWonckjC^ 

2 1/2 jV.N.E. de Liège. 

Les 3/4 de la commune «oni 
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pente ^ et le rette est pUt, Le ter^ 
rflin est argileux et snblonneax. On 

trouve de la craie blanche à Uul- 
lumbaye. Le ruisseuti de Grand-Aas 
traverse la corn ni une. 

On y compte 271 maisons repar- 
ties comme suit: //accourt (chef- 
liea), 174; /lallemhaye, 94, 1/4 
de I. , et P\oidmont ^ 3, à 1/2 I. La 
plupart sont construites en pierres 
et briques , et couvertes en paillej 
(iisscininées. — 1 église dédiée n 
St.»ltiibert| dont ellepotaède le* re* 
l^ues; 1 eliApelleà ÉaileailNife* 

On y cultite le seigle^ le froment, 
IVirge, ravoitie. Fosmfei oasev 
abondios.— 80 ohevauz, 300 béCea 
à corneiySdO moatoas. — lisouUii 
à ^rine , mu par onn. — Le ehemm 
pavé de Liège Visé par Oopeye , 
maintenant abandonné^ U r a fegg e b 
commune. 

Population : 1283 IiaLitans. 

SiiPËBFiciE : 727 h. 92 a. 35 c 

Ci-devant : comté de Loo'£. 

HisToinn : La commune de Hac- 
etHirt usl ia patrie doLiberi dcFroid- 
monty qui naquit en 1587 à )a Grande 
FmidmoDt , qui n*est aujourd'hui 
q«^in petit homeaa oompoaé de 3 
imimi d*expioftatieo«.Oii a de ee 
lîifiiein doetear de Looraiu , bea«* 
coup d*oavrages. C'est lui qui fit 
imprimer le fameux livre de Jaaté- 
iiiiis, intitulé Autjustinus, 

1IACA£L£X« V. GamMi^Jndau' 
fHont, 

HACK , ruisseaa amte la 

commune de BaHice. 

HACk. V. Jlombourg, 

HADRIMONT. V. Goé. 

HAFTAL V. La Pu ni. 

IIAGELSTEIN. \,FouronSt.^Mm' 
il», II 0 m bourg, 

H AL EU. Y. Nandrin. 

UALlNSAliT. Y. Fraiponi. 



IIALLEDET. V. ClenmmU. 
HALLEMBAYE. Y. Huccourt. 
11ALLËT« Y« Gtimé^UtMtt, Ptêà^ 
Halivt, 

Il ALLEUX. Y« CAemaiix, Cm- 

bhiin-an-Pont. 

IlA(.LOUX. V. Lîntbourif. 

Il A M, V. E mieux* 

UAMEYAL. V. Charnenr. 

HAMOIR, commune du c^ititnu 
de Aandrin j bornée au M, par liuiii- 
blain-FairoD, E. par Xhoris et Fiiot, 
S. par Tieaa-'Viile, 8. 0. par Tofao- 
gne (pnir. de Luiemboarg) » 0« 
par OailiBt. 

A tf2 L de Gimiblam*r«rim et Fi- 
lot, I da Vien-YiHeelOoffet, l %fl 
de Tubogne, et 2 £. 8« S, de Hey. 

Le territoire de cette commune 
eat généralement bas et entreeuopb 
de collines. Le terrain est sablon- 
neux , argilenx , marécageux , etc. 
La conchc vcgélnhî varie de 15 à 35 
centim. de profondeur. On ytrotivo 
de !a chaux carboiMtée mn^nésiFèro 
priiiii(i\(' convexe (gisement dulo- 
niie) , cL du marbre rouge et blanc» 
La commune est traversée par TOur* 
te , qui y reçoit le Vebloa et, le 
ruisseau de Besuie. Le pont de Ka- 
moir, situé sur rOurte» a une lar- 
geur totale de débinidié de 36" 20* 
Cette rivière y a une élévation de 
lO4iuèlre826Oau*desstt0de l'Océan. 

La commune comprend 118 mai- 
sons, dont 101 situées à Hamoir, 
9 à Xhîgnessc , 6 à Hamoir' Lassxis , 
! à Tabreux et 1 n Benui'. FJIessont 
coiistriiitos partie an pierres et bri- 
ques ? partie er\ \m\% et argile; cou- 
vertes ca ardoises et en paille. On 
remarque un ancien cluiteau au ha^ 
rocau de Uamuir-Liis.sus. — I église 
à Xhignessc, dédiée à St.-Pierre. 
2 chapelles. 

On y oulUrerépeaiitre, le seigle^ 
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Torge* r«voine, les pois, vesces ei 
fiSreroles. Bois peuplés de chênes , 
diarmilles , etc. — 18 chevaux , 50 
vaches, 300 moutons. On y élève 
des abeilles. On pèche des truites , 
brochets, saumons, barbeaux. — 
Fours à chaux et carrières; 1 moulin 
à farine , nm par eau ; 1 brasserie. 

PoruLATioif : 528 habitans. 

SuvERuciL : 1094 h. 44 a. 93 c. 
• Ci-devant : pays de Staveloi. 
. HisToiAB : Cette commone est la 
patrie da célèbre Jmm^GUIeB Del- 
eaur^ sculpteur, né vers le milieu 
dtt 17* siècle , et de son firèr e /«on 
JDekawr^ célèbre peintre , tons les 
deux lits de Gilson Delcour et de 
Gertrade de Verdon. On a du pre- 
mier un Si.-JeaH'-'BmptiÊiê^ qiii se 
voit Hors-Château , une Vierge au 
Vînave-d*îsîe, qnî ^oni dnix fort 
beanx ouvrages; la supcrljp/b/t/aiVw, 
qui fait un des plus beaux ornemens 
de la place du marché de la ville de 
Liège; le Christ qui se voyait au- 
trefois sur le pont des Arches , posé 
sur la Dardanelle, et qui se trouve 
aujourd'hui au-dessus de la porte 
de la cathédrale, etc. 11 mourut à 
Iléye, la nnit do S an 4 avril 1707. 
Par son testament, il laissa tous ses 
hSens ponr la fbndatioti d*ane cha- 
pelle^ qui a été érigée à îlamoir^sur 
le modèle de celle de N. D. de Lo- 
rette dans la Marche d'Anconne. 
Cette chapelle fut consacrée le 23 
septembre 1739, par Jacquet, évê- 
que de lîippone , et stifFrn;jarit de 
révéque de Liège. — Jean Delcour^ 
peintre, fit à liome le tableau de 
t Assomption qui était sur le m ai ire- 
autel de l'église des Guillelmines à 
Liège, et étant de retour dans sa 
patrie, il fit la table d*autel de 1 e- 
glise collégiale de St.-Pierre. On 
voyait aosiî dane le eoovent dbs 



Anges à Liège, un Ange-Gardimét \ 
sa composition j très-estimé des con- 

naisseurs. Il mourut à Liège enl694. 

HANFFFF , conimnno du rr^nton 
de Bodegnée ; borrico au A. par 
Donceel , E. par Jeneflc et jlorinn- 
llozéniont, S.E. par St.-Geor||es ( un | 
point seulement), S. par Verlaiite, I 
S.O. par Seraing-le^Châieau , 0. par 
Vienmie. I 

A 1/4 de I. de Donceel ; 1/2 de | 
Verlaine et Seraing*Ie-CbAteaa, I ' 
Jeneffis, Horion et Viemme, 1 1/4 
de St.-Georges , et 1 3/4 S. E» de 
Waremme. 

La superficie de cette comamie 
est légèrement ondulée. Le terrain 
est argileux, et la coudie végétale 
de 20 à 50 centim. de profiondaur. 
Un ruisseau qui prend naissance dans 
les communes de Verlaine et de Se- 
raing-le-Château, arrose le territoire 

11 y a 125 maisons, construites 
partie en pierres et en briques, par* 
tieen bois et argile; la plupart cou- 
vertes en paille j disséminées. — 
1 église 60Uâ i'iuvocation de Saiat* 
Pierre. 

On y cultive le lirMent^ le seigle, 
Vorge, lepeantre» rav<Hne« lesfi^ 
véroles» veaces, pois et eoka» lé- 
gumes et fimits. — 80 chevani , 9B 
vaches. 

PoPDLATiOff : 71 1 habitans. 

SrPËRFicii : 761 h« 15 a. 21 c. 

Ci-devant : pays de Liège , hal- 
lage de la Hesbaye. 

ÎÎtstoirf : La seî^ynenrie, qiîî avait 
été de tout temps i'uri dos francs j 
aïeux du comte de Moha , tomba en \ 
partage nu comte de Hostadc lors- ' 
que le comte Albert de Moha fit une 
donation de ses biens à l'église do 
Liéi^e, en 1204. Le cliàleau de Ha- 
ViéÊà avec la seigneurie du village 
et de Donceel y relevait demièM- 
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ment de la cour alodiale de Liëge. 

UANNÊSCHË , commune du can- 
ton d'Avenne ; bornée au N. par 
Acnçse , F., par Burdinne , S. par 
Bierwart ( prov. de Naniiir), 0. par 
Forvillc (idem), N. 0. par Meefte. 

A 1/4 de 1. d'Acosse , 1/2 de Bur- 
dinne et Biervvart , 3/4 de Furvilie 
etMeeffe, et .3 U.^^.O.dc lluy. 

La superhîc-ie de cette commune 
est élevée et entrecoupée de colli- 
nos* Le terrain ett argileux et d'es- 
m bonne qualité an N. , et le reste 
naréean^eox. La profondeur de la 
eouche végétale varie de 16 à 45 
centim. 11 y a 2 fontaines» 

La commune comprend 60 mai- 
sons , h plupart construites en bois 
et argile* et couvertes en paille ; 
qaelques-ufies L.nties en briques, et 
couvertes en nrdoises ; en partie 
aggflomérécs. On y remarque un an- 
cien château. — 1 église, dédiée à 
Sl.-Lambert , très-ancienne. 

On y cultive le froment, le seigle, 
l'épeautre, l'orge, l'avoine, les fèves 
et les ievcrules. Fourrages pour la 
consoruraatioD locale* — 150 <^e- 
vaux , 230 vaches. — 1 moulin à fii* 
rine, niu parle vent, 

P0F01.AT1011 : 330 habitans. 

SuPBBFfcn : 4^ h, 02 a. 32 c. 

Ci-devant : comté de Hamur. 

HAliNUT, ancienne ville, corn- 
mono du canton d'Avenne ; bornée 
au N. par Avernas-Ie-Bauduin et 
Bertrée, E. par Poucet, S. E. par 
Biehen, S. par Villers-le-Peup!ier , 
S.O. par Crehcn , 0. par Thisoes, 
N.O. par Grand-Hallet. 

A 1/3 de 1. de Pousset, Vilîers-le- 
PeupHer et Crehen , 1/2 d'Avernas , 
Bertrée et Thisncs , 3/4 de Lens- 
St..Remy et Grand-Hallet, 2 ];4 
O.S.O, de Waremm^ , If . O.N. de 
Iiiy,et70«deLiés^. 
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La superficie de cette commune 
est élevée et plate , avec une colline 
insignifiante au N.E. Le terrain est 
argileux. La profondeur de la cou- 
che végétale varie de 25 à 45 cent. 

Il y a 187 maisons , y compris le 
château. Une moitié des habitations 
est construite en briques et pierres, 
et l'autre moitié avee les bâtimens 
ruraux sont eu buis et briques et en 
bois et argile j couvertes en ardoises, 
quelques-unes en tuiles , et d'autres 
en paille ; en grande partie agglo- 
mérées. L'intérieur de la ville est 
pavé. — 1 église primaire t^sous lin* 
vocation de St.-Cbristopbe ; très- 
ancienne. On y conserve avec beau- 
coup de vénération une parcelle do 
la Ste. Croix. — 1 bureau d'enregis- 
trement. 

I/agricuIturc fornîe la principale 
branche d'industi ic. On cultive le 
froment, le seigle, les orges, l'a- 
voine, les féveroles , colza, chan- 
vre, lin. — 106 chevaux, 150 bètes 
à cornes , 220 nioutons. — Laines , 
beurre de première qualité. — 1 mou- 
lin k farine , mu par le vent j 1 bras- 
serie. -«Foires : le lundi après se|i- 
tuagesima, le 30 juin, le lundi après 
la 8t.-Jacques , et le 7 octobre. Une 
nouvelle foire, le 23 juillet, et un 
marché hebdomadaire tous les je»- 
dis , eut été autorisés en 1830. 

PoruLATioa : 1085 habttans. 

Superficie : 656 h. 72 a. 78 c., 
dont 600 h. 66 a. 87 e. en terres 
labourables; 20 h. 80 a. 60e. en 
prés , pâtures et vergers ; 13 h. 
33 a. 34 c. en jardins j 0 h. 92 a* 
80 c. en buis. 

Histoire : L'ancienne petite ville 
de Ilannut , en latin Ilunnutum , et 
aneiennement ffannuye, fiiisait au- 
trefois partie dn ducbé de Braban^ 
quartier de Bruxelles» paya Walloo. 
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Un château , dont il ne reste plus 
que des ruines, les fbrtifioatîont et 
ane enceinte de marailles percées 
de trois perles^ avaient élevé Han- 
nut au rang de vil le. Il était alors le 
ebef>lieu d'un baillage, comprenant 
dans son ressort 12 communes « et 
possédait on bureau de douanes et 
un bureau pour la perception des 
droits provinciaux. Ce cbAtcau nvait 
été bâti dans îo 12<' siècle, snns le 
règne de Henri I , duo de iirabaot. 
- H VNSÉ. V. Olne. 

IIAQUENIÈRE. V. Jehay-^ode- 
§née. 

. HARMKMONT. Y. Verlaim, « 

flARKAl. V. Flémalle-Grande. 

HABRE (Cbamp de}, Y. Chevrm. 

BÀRTENGE. V. WaremtM. 

HARZFi. V. Fratu^rckamps, 

HARZÉ , commune do canton de 
Ferrière ; bornée an N. par Ay- 
waille, E« par lorcé , S. par Wei bo- 
rnent et Ernonheid, 0. parXhoris* 

Ail. d'Aywaillei Lorcé et Xbo- 
ris , et 7 E. de Iluy. 

La surface de ce terroir est iné- 
o^nle et entrecoupée en partie de 
coteaux à pentes rapides. Le terrain 
se compose en [jartie d'une terre 
sablonneuse, et partie d'une terre 
niarccagcubc. La profondeur de la 
couche végétale varie de 10 à 35 
centim. Un petit ruisseau prend nais* 
sance à Tendroit dit h Moni, 
et se jette dans rAmblève en la 
commune d*Aywaille. 

Il y a 142 maisons , réparties 
comme suit : Harsé (chef-lieu), 79 ; 
Ilavelange, 17, à 1/2 i«; Paradis, 
27, id; Pavillonchamps , 9 , à I;4 
de L; Pouskon, 5^ à 3/4 de L; et 
Houssonlonje y 5 , a 1/4 de 1. Elles 
sont construites partie en pieri es, 
et partie .en bois ^ couvertes en 
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paille, une partie en ardoises \ assez ! 
agglomérées au che^lieu* On y re- ; 
marque anandencbâteau.—! église, ; 
dédiée à St.^acqnes. 

On y récolte du seigle , de l'é- j 
peautre , de Torge « dé rarebe. 
Fourrages peu abondans. Boiststllii 
et de haute futaie»^ 30 chevniix, 
300 bêtes à cornes, 500 bêtes à 
hiiric. On y élève des abeilles.— 
3 fours à chaux et qTirIqiirR prtifpâ 
carrières de pierres a bâtir ; 2 mou- 
lins à farine, et 1 pressoir à haile, 
mus par ea u . — On y «a exploité du fer. 

Population : 743 liabitans. 

Superficie : 19! I h. 40 a. ti'à c. 

èi-devant : paysdeLuxenibourg. 

HASSË (la), ruisseau qui prendM 
source dan» In commune de %çinr 
mont, et se Jettedans l'ihiHerarle 
territoire d*£sneax. 

HA8SE. Y* Sprimûm. 

HAUREGARD. Y. BM» , U 
Beid, 

HAUSTËR. y. Faujf^w-Ckmt- 

m 01} t. 

IIAUSTRÉE (la). V. Dalhem. ■ 
HAUT-BOIS. T. Mortier. 
lîAUT-LAVEliX. V. Jcmeppc. 
HAUT-MARET. V. La Reid. 
HAUT-SART. V. Theux, 
IIAUTE-BODEUX. Y. Bane-Bo- 

HAUTE-rOLlE. V. Ensival, Lm^ 
veigné, yaux-Sous^Chevremini, 

HADTEPEUHE. Y. GieMe. 

HAUTfi-RAFHAY. Y. (Mm. 

HAUTE-RENST. Y, Futêg-tm^ 
Chevremoni, 

IIAUTE-SAIVE. V. Saire. 

HAUTE- VAL. V. Fircqnis. 

IIAUTE-ZAURÉE. V. Dison. 
IIAIIVENT. V. HcnH-ChapéU* 
11AU7.EUR. V. Batiice. 
UAVAIE. V. TVegncz, 
HAYEGliÉ , ruisseau qui preod sa 
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! soarcc dans la coinroune do Loti- 
veignc , et se jette dans la \e%lt^ à 
; Fraipont. 

1 n WELANGE. V. mrzê. 

UAIK-DEL PRAU:. \ , Saûe. 

EAYE. V. Nandrin. 

H\YEDESPAUVKES.V..9prtmon/. 

fiAV K-DKi:SSi:. V. C/ennont, 

HAYi:-l)L-CIiF.M>:. V. Sijnmoni. 

UAYEDL-LOLP. Y. /W-soms- 
Cherremonf. 

Haïes. V. Clamoni, Sprimont, 
Thimister , Xhendelesse» 

UEES. Y. llouihourg, 

111 l.F.REUSE. V. Ficrset-Barse, 

UEGGEN. V. Baelen, 

BEID. V. Foiiron-St,-Marii>i , 
Louveigné, Tignée , TVarsagc. 

HEILRIMONT. V. La Ghize. 

HEMBE. V. Ou/fet, 

HENA. V. Fissoul. 

IIKNCEVAL. V. Ou/fet. 

UENN E. V. f'mix-siouti-ChcvrcmoHt, 

HE!VOn^:E. Y. Àndrimont. 

HENRl-CilAPELLE, commune du 
canton de Linibourg ; bornée au 
et N »E. par Moiiiten, É. par Lotitteii» 
(Pnistc), S* par Weikenraed et 
fiaelen , S. 0. par Bilatain et Àndri* 
mont, 0. par Clermont, 

A J 1;4 de L deBilstain , 1 1/2 de 
Thimister et Aubcl, 2 ];4 d'Andri- 
mont^ et 3 N. N. E. de Verviers. 

Sa superficie est très-ëlevée et 
entrecoapée de collines. Le terrain 
est sablonneux, argileux . ninréca- 
geux , rocailleux et nianiL ux. La 
coïKîhe végétale a 10 à ccntim. fie 
profondeur. On y trouve delarliaux 
earbonalpe (M*nvcii?ie , du fer uli^isle 
blanc glolMililoi'iiu^ radié, concré- 
tiomié Hianielonne ; de la craio 
Wancbe, etc. Il y a au Born-Driesch, 
près du village , un ruisseau qui fait 
mouvoir un moalin , ot se perd dans 
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la Gueule. 11 y • des fontaines à ' 

Heuvel. 

La commune comprend 273 mai- 
sons, réparties comme suit : /fcnn- 
Chapelle, ( cbef-lieu ) , 9() ; V ivier, 
32, à 1/4 de I. ; Ruyff, 24. id. ; 
I/cirrvl, 22, a de I. ; J lokvlbach, 
30, à 1;2 I. : Auii'<rnfj. 'i."), à 1 1/2 I.; 
Ilaurent , l(î, à i i. j et quelques 
maisons isolées. Elles sont construi- 
tes en pierres, en briques , en Ma -> 
et argile; couveriesen ardoises, en 
tuiles et en paille ; agglomérées aa 
Tilbige, dont Tintériaor est pavé* 
On y remarque les auoienscliâteaux 
deliuyff'y Uehimberg eiBeukm,-^ 
\ église, sous Tin vocation de Saint- 
Georges, très-ancienne , et rebâtie 
en 171 S. Ce n*ctait anciennement 
qu'une cbapelle, dans laquelle les 
ducs de Limhnîirg se faisaient dire 
la messe par leurs chapelains, lors- 
qu'ils étaient à la chasse, ou eu 
voyflfye. Elle fut construite par le 
duc Henri, qui érigea en même temps 
ce village eu franchise avec onze 
bonniers , qui entouraient cette 
église. Elle était filiale de Baeleo , 
et a été érigée en paroissiale , dans 
le 16" siècle. Une partie de la com- 
mune est comprise dans la paroisse 
d'Andrimont. 

La commune ne renferme que 
peu de terres labourables ^ ens^ 
mencécs en seigle , aToine et orge. 
Bois taillis et de haute futaie. Les 
principales richesses agricoles con- 
sistent en pâturages, — 9.'i chcvnux, 
1390 bêtes à cornes, 210 moutons. 
On y élève des n]>cillcs, et l'on pèche 
dans les ruisseaux des tanches, bro- 
chets et truites. — Commerce de 
beurre et fromage dit de Lanbourg. 
— 1 moulin à farine mu par eauj 
1 brasserie. — Foires : le dernier 
mardi d'avril et le mardi avant le 
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28 octobre. — La grande route do 
Liège à A i x -la-Chapelle travers o I ev il- 
lage. Un embranchement sur Eupen . 

Popi I.4TI0» : 1345 habitans, dont 
les 3/4 parlent [allemand^ et 1/4 le 
français et le wallon. 

ScPERFiciE : 1490 h. 37 a. 94 c. , 
dont la majeure partie en prés. 

Ci-devant: chef-ban deBaelen, 
dttoh^ de Limbourg. La seigneurie 
avait été vendue en 1644 , pour 
12,000 B. Cétait à Henri-Cba- 
- pelle 9 à l'hôtel de la Couronne, oà 
s'aasenibkiient les Etats de Tancienne 
province de Limbourgi avant fan 
1790. 

MëNRI-FONTAINE; ruisseau qui 

prend sa source dans la commnne 
de Cras-Avcrnns, nrros;c lîoi tree , 
Avernas-le-Bnudiiiii, Grand et Petit- 
Hallet, et se jeite dans la petite 
Creete à Orp-ie-Pctit. 

HENHI-MOULIN. V. Fosse. 

HENIUSTER. V. Grand- Réchain. 

liOKOTlA. V. Awpsin. 

HEPSÉE. V. rerUtiM. 

HCUIESTER. y. JMay. 

HBREDUT* V. Hér^, 

HERMAiLE-SOUS-ÂRGENTEAU, 
eommane du canton de Glons; bor- 
née au N.O. par Haccourt , N.Ë. par 
Visé, £. par Richelle , S. £. pnr Ar- 
gon tean , S. par Herstal , S. 0. par 
Yivegnis , 0. par Oiipeye. 

A 1;2 I. de Haccourt , Visé , Vive- 
guis et Ouppyp, 1 de ilerstai, et 2 
N.E. N. de Liège. 

Cette commune est bituéo dans le 
bassin de la Meuse qui la Ionise à TE. 
Le terrain est bablonneux et pier- 
reux. La couche végétale a 10 à 35 
C^lim, de profondeur. 

Il T a 177 maisons, situées comme 
suit : HermaUô^ffmtie, (chel^lieu) , 
152$ ffermt^Bw99, 19, à 1/2 L; 
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Preixhs , 4 , à 1/3 de l. ; yt/tt Chêne, 
î , ft J/2 l. j et li'enhet, 1, à 1/3 de 1. 
Elles sont construites en briques, à i 
l'exception de quelques-unes en ' 
pierres; couvertes en ardoises, en 
tuiles, en pùlle. On y remarque 2 
belles maison.s de campagne. — 
1 église, dédiée à St.-Lambert ; re* 
bAtie en 1780; le clocher est à» 
Tan J624. On y remarque an mau- 
solée de marbre d'un Iravail ex- 
cellent, élevé en 1556« en ménoivB 
d'un comte d*Ar|fenteatt. | 

On y cultive le seigle « le fro- | 
ment , l'orge , l'avoine , el un peu de { 
colza. Fourrages pour la consomma- 
tion locale. Les vergers sont plantés 
de pommiers , de cerisiers et de 
noyers. — 56 fhevaux, 150 bètes à 
cornes, lOO bètes à laine. — Blan- 
chissage do toiles. La vannerie. Le 
tricotage des bas de laine fournit un 
moyen de subsistance aux feaimes, 
qui livrent au cuuniierce le produit 
de cette industrie. — 1 distillerie j . 
1 brasserie. 

PCFinLAnea : 8dS habîtans. 

ScpsafioiB : 645 h. 78 a. 08 c« 

Gi-dcTant : terre franche du ma^ 
qnisat d'Anvers , enclavée dans la 
pavs de Liège. 

ilERMALLE-SOUS-HUY , com- 
mnne du canton de Nandrin ; bor- 
née au N. par St.-Geoi^es, N.È. par * 
Engis,E. et S. par Glermont,0.psr 
Amay , N. 0. par Flône. 

A 1/2 I. de Clermont, 1 de Saint- j 
Severin , 1 1/2 de St.-Georges , 2 de ; 
Nandrin , et 2 1/2 N.E. de Huy. ' 

Le village de Hermalle est situé 
à demi-côte dans le bassin de la 
Meuse; Mallieux et Chaumont sont 
au bord de cette rivière. Le terrain 
yarie , terre dVillnvion , partie ia« 
blooneose et caillouteuse. Il ren- 
ferme la chaux sulfatée trapéaieone, 
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qnclqnpfois raaohée, le poudingue 
psaiimiitique , etc. La commune est 
traversée par la Meuse du S. 0. au 
N. £. , et par le ruisseau d'Oxhe* 
Plasieurs Fontaines. 

La commune comprend 90 habi- 
tations^ réparties comme suit : 66 à 
ÏÏBnmUe (cheF-lieu) ; 14 à U iKW- 
Imus; 7 à Clunmàni, à 1/8 de !•$ 
24 OmMf ^ à li5 de 1. ; et la ferme 
de ffaUme, k 1/5 de 1. £!lea «mit 
Doutrnitei en iiiems el briques \ k 
i plupart convertes en paille, plu- 
sieurs en ardwsea et en tnilei; af* 
glom^éet au centre du village. On 
y remarqtie rancien château de 
Herraalle qui fut pris et ruiné en 
1315, par les Liëgeois et les Eutois. 
— I église, dédiée à St.-MartiQ| re- 
nouvelée eu 1600. 

Les récoltes consistent en fro- 
luenL , seigle , épeantre , avoine. 
Très-peu de fourrages. Bois taillis. 
— >40 chevaux, 100 vac^s, 550 
montons* Le rnisseaa d*Oxhe est 
peuplé de traites. — Une grande par- 
tie des habitans sont maçons et me- 
noisiers.— 1 monlin à farine , mn 
par eau ; 2 brasseries ; 1 usine al> 
lanière à la Mallieux. — La grande 
Tonte de Liège à finy traverse la 
coramone» à la rive ganobe de la 
Meuse. 

Population : 590 habitans. 

Superficie : 484 h. 16 a. 49 e., la 
majeure partie en terres laboura- 
bles. 

Ci-devant : pays de Liège. Les 
seigneurs de cette terre se sont 
tonjours qualifiés dn titre de ^«n- 
Mnté Pour avoir une id^ie de son 
ancienneté^ on n'a qn^à oonsniter 
Hemrioonr, dans son Mwoir d&$ 
Nobles, 

H£R1IÉ£, commune du canton de 
Cikiiji } bornée an N. par fieureole- 



Romain, E. par Otipnro, S. E. par 
Vivejrnis, S. par Uerstal, S. 0, par 
Milniort, 0. par Fexhe-Slins. 

A 1;2 1. d'Oupeye, Herstal et 
Heure-Le-Romnin , 3/4 de Fexhe « 
1 1/2 de Liège. 

Sa superficie est plate , sauf que 
avr dirers points t la pente dm co- 
tlBanx est très*rapide. Le terrain est 
argiieni. La pronindenr de la eoo^ 
die végétale a 15 à 30 eentim. La 
commune est arrosée par le rois» 
seau de Cîrand-Aaz . 

On y compte 160 maisons, 7 cont* 
pris le hameau de Gmiici-y/af, com- 
posé de 15, à 1/4 de 1. Elles sont 
construites en briques et en bois et 
argile j couvertes on ])Liillc , peu eu 
ardoises; dissérutriécs. — 1 égUse^i 
dédiée à St.-Jean-Bap liste. 

Les principales productions sont 
le froment, le seigle, lepeautro^ 
Tavoine. Bois taillis. — 30 chevaux , 
60 Taches , 300 montons» — Lea 
femmes et lesenlkns font des tresses 
de paille pour les fabriques de idm- 
peaux de 6lons.^2 mouKns à fa- 
rine, mna par eau; 1 pressoir à 
hnile mu par des chevaux. 

PoPB&AVioir : 800 habitans. 

SuPEBncia : 543 h. 39 a. 30 e* 

Ci-devant : pays de Liège. 

Histoire : La terre de Grand- jéas^ 
dont dépeiulaieut les sefg^neurics de 
Pelit-Aai el de Ilermée , semble 
avoir été un démembrement de 
celle de Liers, qui faisait autrefois 
l'apanage d'une [>LiibaaLite famille , 
dont une branche porta pendant 
quelque temps le nom ^Aqz, Dans 
>M suite l'héritière de ce nom passa 
«recses biens dans une IliuslrB fe- 
mille descendue des dues de Lim- 
bourg. Enfin après quelques autrés 
révolutions ; elle vînt en la puis- 
sance de Jean Gnrtius , seigneur de 

14 
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Wischerwcrdt , qui Tnii 1605, fit 
bâtir Ig château de Grund-Anz , le» 
quel fut pillé et ruioc en 1 b3G. 

HÉBON, commune et cheMieu 
du canton ; bornée au N. par La- 
roontzée et Vissoul , E. par Lavoir, 
S.£. parCouthuin, S. par Landenne, 
O. par Waret-l'Evéqye, lf.O« (»r 

A Ifi h de l4i¥oir, 3;4 de L»» 
nonkiée et Warat^rEvèqae , 1 de 
Irfmdenne , et 2 lf2 0. N. 0. de Huy* 

Sa superficie est élevée aa N. et 
au a., el plate à ei à TO. le 
terrain est sablonneux, argileux , 

marécageux et rocailleux, li ren- 
ferme des carrières de pierres à 
bâtir et du fer. La courbe vt'jrétale 
a 20 à 50 centim. de prufonclLur. 
Un ruisseau , qui prend sa soui ce à 
Forscille , traverse la cjonnnune, et 
va se jeter dans ia McbaigneùjUuba. 
Il y a 10 fontaines. 

I*a comniuae coisprond 209 mai- 
mtk^ réparties eoame aiiii : Hérm, 
90l AvedMt, 12; le SmiB^ 16; 
JMêur, 12; Bm-Planté, 4$ 
Boing , 49 ; FormUkf 66; Trtm^ 
JBoû, 10« £liea •oiil'ODnstruitea em 
pierrefty en briques , en boîa et ar> 
gile ; couyertes en ardoises, en tui- 
les , en pni!!e. — 1 église, sous l'in- 

\ ocatioa 4e ât.-Martin » rebâtie en 
1753. 

4 

On y çuUive le froment, le seigle, 
l'épeautre, 1 or^;c , Tavoine. Four- 
raguâ abondans. bois taillis. On y 
cultive aussi la vigne. — 3î>0 cbe- 
Tittx et poalaina , 400 }»ètea à eor* 
net» 200 liétea à laine* Beenoonp 
d^eMllea. Lea étangs sont peuplés 
de eii|Nt«-^Foiiie à duiiu; mr^ 
lièret; minea de feri 1 nieuKn à 
vent et 1 aetre no par eau ; 2 bru»» 
aeriel« dont une en activité* 

fomàmm i9ii babitani* 



m» » 

SiPERFicu: : 1266 b. 20 a. 08 c. 

Ci-devant : pays de Liège. Une 
cour de justice à B tinf^. — On re- 
marque dans la coiiitnuMe deux an- 
ciennes tours ; une chapelle de 
St.-Pierre avec un cimetière, et une 
autre à Boing , démolies. 

BERSTAL, conmiiiie do canloi 
de Licge-Nord ^ beroëe au N. 
Kermée et TIvcfRia , £. par W«d- 
dre 9 S* par lupille, S,0. par lié^s, 
0. parVottem, N. 0. par Hilroort. 

A 1/2 de Henuéeei Vivegnbyids 
Hermalle» Milmort et Liège* 

Une partie de la ooauaitne est 
dans le })ns«;în de la rive gauche (îe 
In Meuse , et l'autre est élevée et 
entrecoupée de coteaux. Le terrain 
est argileux et scbisteux. La bye 
prend sa suurceprèsde l'andenne 
ferme de Monsin , et se jette dani 
la Meuse au cœur de l'isle de Mon- 
sin. Un autre ruisseau prend Bois* 
sauce aai. bois de .Pootisae, atie | 
jettedana laHemeanJdolsai.llB^^ : 
missean prend se aonroe â Yottoa 
et« la Buse du Patafa» etsejsite ! 
dans la baye* La eomaane est bai- 
gnée à r£. par la Menie* Uy*^ | 
ianlainea» 

La commune comprend 1500 mai- 
sons , dont 44 à Hareng- 150 à 
Fréallcy GO à Rhci^, 50 à Ponime} 
46 à CherfaHe , 40 à l'isle de i^on- 
êiu, et 1 J 40 à Hental (chef-lieu). 
Elles sont construites en pierres,^ 
briques , eu buis et argile, et 00*^ 
vertes en ardoises, tuiles et chattii*' 
A peu près de la moitié est sggl^ 
mérée. Llntrfriear de ee bat» «»' 
lage est paTë. Une maisen eooBi- 
nale , lituëe prâa de l'égllie , et rei- i 
taurée en 1883.— 1 église, dédiée I 
la Ste.-Vierge et à St.-Charleroagoe» 
ei 1 chapelle auxiliaire, dédiée a 
St.*Lambert* Lea hiatoriena nf|M^ . 
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• tciii qne Pépin ayani fittt nûmr îo 
pont \ci]e Cheratte sur Meuse qui 
aboùiiiMit d« oe lieu à Pontisse» 
Gharlemagne, son fils, onr(iluya les 
débris de ce pont à bâtir une églitè 
a Herstal, en Thonneurde la Sainte- 
\ierge. Cette église, détruite parle 
feu du ciel , a été rebâtie en J677 , 
par le chapitre de N.-D. d'Aix-la- 

, Chapelle , qui percevait la (iiina. La 
chapelie de Si. -Lambert , qu'on pré- 
tend avoir étu bàUe par St. -Hubert, 
dépeud de Téglise de SL-Barthé- 
leiay à Liège. Les baamittK ée H»- 
reng el d*Arob iont oooiprii émm» 
k paniifse de MilMii, et le quar- 
Iwr de Gororaieine datts oelb dm 
Sto.-Foi lez-Lié|;e. 

Les produotioiia du sol sont la 
froment , l^épeautre » le aeinfle « 
forge , l*avoine. Fourrages asses 
abondons. Beaucoup de légumes. 
Les vergers sont plantés d'arbres 
fruitiers de différentes espèces. La 
vigne est cultivée sur les coteaux. — 
136 chevaux, 249 bètes à cornes, 
600 bêtes à laine. On y élève des 
abeilles. — Lo cummerce consiste 
dans les objets de Fer , de quineail- 
lerie en tout genre» arme» degoerte 
et de kuce* Il y a des briqneteries , 
dai ittiaes de honillef 1 ouNiliB â 
&rina ma par la vapeur , et 3 aetrea 
mas par eau ; 1 fabrique d*arroet 
de foerre ; 1 diatillerie | 2 brasse- 
ries* Foires : le lundi avant 
le 19 septembre, et le mardi de 
Piîqties ; établie^ en 1835. — La 
route de Liège à Mnestri cht, et l'an- 
cienne route de poste de Liège à Aix- 
la-Chapelle, traversent le chef-lieu. 
PoruLATioN : 7000 habitans. 
Si i^i nnciE : 15G8 h. 2(> a. 43 c. ; 
la majeuru partie en terres labou- 
iibles* 

BiuvoiEB : 'Mental « en latin AWv- 
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le/tM» em jgsnVfeftim, <|iii.MiHie 

résidence du seigneur» a été tet 
eélèlMre dans Thisteife de F renée « 
sens lee rois de le seconde race. On 
j remarque une ancienne citadeUe« 

ou palais , qui était la résidence or- 
dinaire de Pépin-le-Gros , maire du 
palais, qui en [>rit le nom de Hers» 
lai, o'est ce qui a fait conjecturer 
par les uns que c'était le lieu de sa 
naissance, et par les autre!*, qu'il en 
est le fondateur. Cliuricinagne y 
célé b ra le s fêtes de Pâques en 771 ^ 
772et77S,etoalB en la manière que 
Pépin, son père, Tarait pratiqué* 
Ctîarles4e^Chaiive Tint y eenolttre 
fim per iao t partage du royaeme dé 
Lorraine, en 870. Charles4e»9inqile 
f ^èaat m\ 919 ; car il y signa en d*- 
plènra de cette date. 

fierstal devint dans la suite an 
domaine du duché de Lothier, et 
lo duc Godefroid UI l'cni^aj^ca en 
1 1 7 1 à Radulphe , ëvéque de Lié^je, 
pour 300 marcs ; mais il en con~ 
serva le domaine direct ou la sou- 
Ycraineté. Cet engagement ne fut 
pas de longue durée ^ car Henri I"' , 
fils et sneomeiir de Gedefiroid « 
donne Merrtal en fief è son file 
peiné Godefroid de Loe«ain , cpU le 
traiMinit è son fils Henri, et Herttel 
devint ainsi reoansge des pninés 
des ducs de Braliant. Béetrix , sœur 
de Jean de Louvain , mort en 1324, 
fut investie de la terre de Herstal, 
qu'elle laissa à sa mort à son cousin 
Guillaume , sire de Uorn. On ne sait 
pas comment cette terre passa à la 
maison de Heinsberi^. Marie de 
Heinsber(if In dojina à son époux 
Jean , comLc de î^assau qui en prit 
possession en 1 444. Uerstal fiit cédé 
par lareioe Marie, douairière d'Hon- 
grie , à Féréque de liége » en 
échange deMerienbooif, arec eon- 
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•entcment des ëtits de BralMiit et 
dn prince d'Orange comme irassal , 
et ayant en fief le dit fierttal* Oo 
«Tait tena des conférences pendant 
un siècle , au sujet de la compensa- 
tion promise pnr les Espagnols, sans 
avoir vu les effets de leurs promes- 
ses , tant de fois roitérces depuis le 
traité de Binche du 6 mai 1546 ; 
mais enfin l'évêque Maxirailien- 
Henri de Bavière eut le bonheur 
d'en voir l'éxecution par un acte 
fâit. à Bruxelles le 15 juillet 16ô5. 

Noos aTons dit que dès Tan 1444, 
la maison de Nassau était en pos« 
session da la seigneurie de Herstal, 
subordonnée cependant , quant aux 
droits de souverain , à Tèglise de 
Lîcge , qui en avait acquis une par* 
tie. Les choses demeurèrent en cet 
état ji]squ*en 1702 <|ue Guillaume- 
Henri de Nassau , roi d'Angleterre, 
étant mort sans enfans, sa succes- 
sion , dont Herstal faisait partie^ fut 
contestée entre Frédéric I*^"^, roi de 
Prusse, et le prince Jean-Guillauiue 
Frison de Nassau Dietz. Le sort de- 
meura indécis jusqu'en 1732, que 
- les fils des deux prélendans parta- 

gèrent la succession à l'amiable : 
entai ftit adjugé à Fk'édertc-Ciuil- 
lanme » roi de Prusse* Ce prince 
étant mort en 1740^ le roi, son |tls, 
vendit peu de temps après son droit 
à Téglise de Liège pour une somme 
de 150,000 ëcus. C'est à dater de 
cette époque, que les évéques de 
Liëge prirent le titre de bofonê de 
HerstaL 

Les sentimens des historiens est 
que Uerstal et Jupiiie étaient égale- 
ment le nom de ces deux domaines 
pris ensemble ; mais que dans la sé- 
paration qu'en tirent les empereurs, 
ce qui fut donné à Tevéque de Ver- 
dun conserva le nom de JuptUe, et 
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le reste ftit annesé au docbé ds 
Brabant sous le nom de jSTsnfsl, 
C'est ce qui a dcsiné lieu à'qeel< 

ques-nmr de croire que le palais oa 
la résidence de Pépin ait été à Ju- 
piiie , et non pas à flerstal , où il 
aurait seulement eu ses écuries, et 
que le nom de Herstal dérive du 
flamand : llveren S(al , qui veut 
dire ; écurie du seigneur. 

Non loin du gros bâtiment qu'on 
dit avoir été le pninis de Pépin, et 
qui est situé aux environs de le- 
glise de Herstal , on remarque en- 
core un ancien édifice , appelé le 
Rèfuge du thtmomeê ê^Ais^ aîtné 
au bord de la Meuse ^ et bftii par 
Charlemagne. 

Herstal est la patrie delaiidbert 
de Ylierden , qui a fait en vers la- 
tins les éloges des évéques Ernest 
et Ferdinand de Bavière, et qoi 
s'est aussi occupe de l'histoire de 
son pays. Il y est né en 15G4. 

IIEIIVE, ville , commune et chef- 
lieu du canton de ce nom j enclavée 
dans le territoire de celle de Bat- 
tice, qui la borne de tous lescôlés. 

A 1;4 de 1. 0. de Baltice, 2 0. 
de Terviers , et 3 1;2 £• de Liège. 

La ville est bâtie sur une émr 
nence, et cette situation présente 
le plus brillant aspect qne l'os 
puisse voir. On y découvre de toui 
côtés un nombre infini de maisons 
isolées, environnées de prairies et 
pâturages. On y trouve de la terre 
végétale excellente, d« 1 
cicusc , fie î'arjyile comp.Tctc , delà 
terre glaise , de la marne , de ^* 
craie blanche , du fer sulfuré blanc 
dentelé, etc. 11 y a 6 fontaines qo» 
se joignent et proviennent chacune 
d'une source différente; 2 siitïS* 
fontaines séparées, et quelq»©*?»""* 
pes publiques. 
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Ony eoiiip(6 5]4.iii»fons,dont 
6 aa mimeaa d*Mltau», à ];4 de 1. 
Eitet sont eonslrutles en pierres et 
en Inriqnes ; coiivertet partie en ar* 

doises , partie en chaume , et quel- 
j qtjes-iines en tniîes j ngglomérées. 
I La ville est bien bàde, et rinU-ricur 
' pavé; il y a 2 hospices : celui de 
1 'Ste. -Elisabeth , fonde avant l'an 
1749, et destiné actuellement aux 
vieillards des deux sexes , veufs ou 
célibataires , âgés de plus de 50 
ans ; et celai de S(*-Henri , fondé en 
181 1 , et destiné à reœTOÎr les ma- 
I lades des deux sexes. — 1 é^se pri- 
; maire, dédiée a 'St^ean-Baptisfe, 
dont elle possède les reliques, ainsi 
qa*une parcelle de la Sie. -Croix, 
qu'on y conserve avec beaucoup de 
vénératiou. Cette église , quoiqu*an- 
tique, est assez belle; elle a été 
agrandie en 1653; et supérîeure- 
! ment restaurée en 1776. On ne con- 
I naît pas de paroisse plus ancienne 
- dans le duché de Limbourg, que 
! celle-ci ; celles do Charneux , de 
Clermoiit , de Tliiai^ister , et de Chai- 
■ Kieux , en dépendaient ancienne- 
KBent. La paroisse actuelle com- 
prend, outre la commune de Her7e, 
la majeure partie de eelle de Bat- 
^ice. 11 y a encore une église de 
lWeott¥ent des Récollectines et 
vne chapelle pour les hospices. — 
1 bureau d'enregi8trenient| 1 direo* 
tion des postes aux lettres. 

la commune de Hervé ne ren- 
ferme point de terres cultivées en 
céréales. Les exploitations agricoles 
! ont pour objet la conservation et 
I l'amendemeut des pâturages , qui 
î nourrissent les riches et nombreux 
I troupeaux de bétail, auxij^iiels un 
! doit le be urre et le fromage, si 
avantageusement connus sous le 
<N>mde i(aifmetdc/h>ma^e défisrve 
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on de Lmbaury» Cest à Herre et . 
dans ses environs, qu'on fiiit ces 
fromages si recherchés , connus 
sous le nom de Remeudotts ; ils pas- 
sent pour être les meilleurs de 
l'Etiropc- et le célèbre médecin van 
ISNvitcii dit, dans ses ouvrages, que 
ce sont les plus sains qu*il connaisse. 
On observe pour les faire , d*era- 
ployer le lait qui est resté dans le 
pis de la vache, après qu'on l'a 
traite à l'ordinaire : un quart d'heure 
ensuite on la trait derechef, et c*est 
de cette petHe quantité de lait qu'on 
â>rme ces fromages* On en lait une 
seconde espèce , qu'on appelle fro- 
mageâ de$ quaire Mtumë, ainsi ap- 
pelés parce que les quatre coins de 
ces fromages ont on goût et une 
couleur différente , ce qu*on opère 
au moyen d'épiceries et de jus des 
plantes ordinaires et odoriférantes. 
11 s'en fait une troisiènie espèce 
qu'on nounne simplement fromages 
de Hervé : il sert principalement 
pour le commerce extérieur, et la 
quantité ca est donnante. — Le tiers 
des prairies est fauché pour les foins 
d'hiver , les deux autres tiers sont 
ahandonnés à la pâture des Tachée 
laitières. On fiiit servir ahernative- 
ment au pAturage les prairies qui 
ontété fruchées rannéoprécédente, 
afin que le séjour des bestiaux les 
engraisse. -^Presque tous les habi- 
tans font un commerce de détail , 
les uns en épicerie, les autres en 
marchandises d'aunage. — Il y a 
quelques briqueteries ; 2 fabriques 
de draps; 3 tanneriesj 2 savonneries; 

I rafclincrie de sel; 1 brasserie. — 

II s'y ti uuve un grand nombre do 
corduiuiiersj on assure qu'ils suriL 
bien à 600 ; ils colportent bottes et 
souliers, aux fbireset-marohés delà 
provineet— Foires aux bestiaux s le 



Digitized by Google 



}I0 H£a 

mardtda oariiaTal, le^maï, le mer* 
oredi après le 2* dimanche d*août y 
6t le 6 novembre. Un marché au 
liearre et an froAMge, le jeudi de 
cbaque semaine. — La route de Liège 
à Aix-ïa-Chnpclle traverse la ville» 

Population : 3100 habitans. 

Superficie ; 197 h. 44 a. 72. c. 

Ci-devant : Duché de Limbourg. 

Histoire : On fiiit dériver !e nom 
de Hervé des mois latins ilerx f ia, 
et si Ton eu croit un mémoire de 
M. des Roclies , cette Tille exiatait 
d^à dans le 7« siècle. Le baron de 
HeanioOy qot en a donne une des- 
cription , prétend qu'elle a été éta- 
blie par ane colonie romaine ; d*aii* 
Ires veulent qu*elle a été fondée par 
on roi des Tongroîs, nommé Jth- 
pilla. Mais sans noos amuser à re- 
chercher le nom de son fondateur, 
ni le temps de son origine, nous 
rapporterons une charte du duc 
Jean, de Tan 1336, qui la suppose 
déjà érigée en ville et qui confirme 
ses privilèges. Cette charte fut 
confirniée par Wenneslas , fils du 
roi de Bohême, en 1378 j par HLaxi- 
milien d*Aatrîehe , en 1480 ; par 
Philippe son flls, Tan 1496; par 
Qiaries-Qiiint en 15S0 j par Phi- 
lippe II 9 roi dXspagne , en 1593 ; 
par Isabelle sa filLa et Albert d'Au- 
triche en 1598» et par Phili{ipe III, 
roi d'Espagne, le 9 avril 1661. Suit 
cette charte : 

tf Nous Jehans, par în r^v^ce de 
«Dieu dux de Lothr, , île Brabant et 
•n doLeinbourg^b, faisons savoir a tous 
)»que pour le profit , et utililey du 
»nou8, de nos snceesseurs et de 
ntous nos bouffreois de notre ville 
udeUerves, nous avons donné et 
M donnons hiretaulement pour noas^ 
wpoiir nos hoirs et pour nos suo- 
noesMiuf » à nos féablcs et âmes 
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n bourgeois dorant dis, à leoishoin i 

»et à leur successeurs, les privilsgei { 
»et franchises qui chi après •'as* j 
aauient. Premiers leur avons donné ; 

net volons que nre dit bourgeois de 
«Herves aient dcrens nrv dite ville 
Msept echevins , iniz, €t cunstiiijez,à , 
»roetre et constituer de nus bour- ' 
))gois de nouslre dite fucise, qui 
Mvvarderont nre droit et jn^^eront 
»de ce qui avenrat dedens me dite 
» francises et de toutes les ameodei 
nque nos dit escbevin jugeront, à 
» SMToir des amendes de chinne lols 
ade sept^sok « et sis denier ds aœ 
nniarc et de aoiasaute sols. Osif est 
ikureToIontey que nre dit bonîgois 
»en ayent le tierch dernier pour 
i»nre dite ville et franchisoi de tenir 
9 et amender, et cel argent que II 
«lèveront desdites amendes pour 
«leur partie, doivent il convertir 
»tous dis en omendement de nre 
)> ville de Uerves devant dite, parle 
«consent et conseil de nre seiies- 
»chal de Lemboui'^h et volons que 
i»cascuns soit menez par luyetpaf ; 
n jugement devens nre dite firss- ' 
)»chise , et que nre dit boorgoii de | 
«Herves ne payent taille, ne crasse, j 
une que on leur prende leur bsetei, ■. 
M chars y ne chevuos, ensy ^neoel | 
» fiait ailleurs en nre pays , encore j 
» volons noos que nre dite ville de 
«Herves soit aussi franche comme 
»est nre dite ville de Lemhourghsi 
J) avant que nre echevins de HcrTCi 
i)Ie wardent, et ont amnienet an- 
nrliiennenient j)ar leur devantraitis- 
i)Bonné à Levure , le lundi après le 
jijour de Saint Remy , en l'an àc 
» Tincarnation nre seig. mil Irw 
ncens trente et sis. Par le Duc et 
*>son conseil , avec paraphe. «L'en* 

E'nal de ce diplôme se conaerre dm : 
s archives 00 cette ville. 
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Le haut-ban de lerT« compre* 
mH ift viUe de Hervé et les yillagef 

de Gbarneux, Battice, Tlitmister , 
Chaincux: , Clerinont , Jiilnmont , 
Asse, Mortroux , Graad>Kechaia , 
Petit-Rcchain , Dison , Hodimont , 
Soiron et Wodcmont , à quoi l'on 
ajoutait la terre ci-devant libre de 
Bolland. La seigneurie du bun de 
Hervé , y compris Charneax et W«- 
rimont, fut Temliie en 1644, pour 
40,000 fl.t et celle de le franchise 
de lerve- en 165S, ponr 10,000 fl. 

Le roimitre comte de Coblens fit 
établir à Hervé , eu 1765 , le bureau 
principal des droits d'entrée et de 
sortie. L'empereur Joseph II y éta- 
blit en 1777, le premier tribunal 
de justice de îa province, ainsi que 
la demeure du capitaine de cercle 
pour les provinces de Liinbour*^ et 
de Gueldre. Le duc Charles de Lor- 
raine y fixa, la même année, un 
collège de belles-lettres , et l'impé- 
ratrice Marie- Thérèse , ayant eu 
rapport des progrès rapides de cet 
ëtahiHssenient , accorda , par un res- 
crit de mot! d'août 1779 , que l'on y 
comstmirait un pensionnat aux frais 
de Mm Irésor. 

En 1783, le gouvemement-gd* 
séral accorda à cette ville rentref iôt 
royal des marchandises ,eten 1784» 
la caisse provinciale des revenus de 
S. M. y fut établie , ainsi que le 
f^rctte de îa chambre des domaines 
et tonlieux du souverain, et celui 
de la matricule et de la commission 
des charges publiques de la pro- 
vioce. Le bureau de la recette gé- 
-nérale des domaines du souverain, 
y fut aussi fixé en 1790. 

Le gouvernement français j avait 
étaUi nne école secondaire, où l'on 
enseignait les humanités. 

La ville de Hervé • en le malhemr 



H£U lit 

d'être pillée et brâlée plusieurs 
fois, et notamment par les Liégeois 

en 1466. Elle a souffert aussi ex- 
traordinairement d'un corps de pa- 
triotes brabançons, (pii s'en étaient 
emparés de force le 7 août 1790. 

C'est à Hervé que se publia, avant 
le gouvernement français , le Jour- 
nal-Général de l'Europe f dont le 
célèbre Lebrun était le principal 
rédacteur: 

Il y avait aoui aotrefois tin oon* 
vent des Réoollectines de ta oon^ 
grégation de Limboorg , qui a été 
supprimé par le gouvernement fran* 
çais. Ce couvent etsonégliseavaieni 
été rebâtis en 1736, et ces reli* 
gieuses, qui ont été jusqu'au nom* 
bre de 48^ depuis réduites à celui 
de 21 , tenaient un pensionnat con- 
sidérable et une école pour les 
jeunes personnes du sexe de la ville* 

IIESSELLE. V. Charneux. 

IILSTREUX. V. Esneux , Meni- 
hachf Xavier, 

HESTROUMONT. V. La Reid. 

HEURE'HAIITE etlEURE-BÂSSS* 
Y.Ramêée. 

commune 

du canton de Glons; bornée au N* 
par Hotttain''St.*Slméony N. E. par 
Haeconrt, S. par Oupeye, 8.0. par 
fiermée, O.parFexhe-Slins. 

A 1/4 de 1. de Houtain, 1/2 de 
Haecourt et Hcrméc, %4 d'Oupeye^, 
et 3 N. de Liège. 

Le village et le hameau de Beau- 
rîeu sont situés chacun dans un 
vollon légèrement prononcéjAmery, 
situé sur une colline, présente quel- 
ques maisons rustiques et encore 
plus des cabanes en amphithéâtre. 
Lorsqu'on s'élève des deux premiers 
endroits par une douce pente aux 
limites de la commune, la vue em- 
brasse presque partout un- vaste 
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champ, cl (le distance en distance , 
l'nspfct psl très-vari<». Le terrain 
est nr;;ileux. La inrilhMiri; terre se 
compose d'une nr^il»- douce et fria- 
ble de 30 à 35 cciuim. de proton- 
deur. On y trouve de la chaux cnr- 
bonatée crayeuse et de la craie 
blanche. Un ruisseau, qui prend sa 
source à Grand-Àaz , (raTene la 
coimnmiè du S*0. au et ou le 
nomine IUtiê$9au du MmUm^ Le 
nuMeaa de Rcmau prend naissance 
▼era le oentre du village, coule dana 
la mcme direetion que le ratiseau 
du Moulio, auquel il ae réunit avant 
de passer sur la roue du moulin 
d'Aïuery. Un ruisseau, prenant 
sn source au hnmenu fie Beaurieu , 
coule c[JC(>rc daus la luéiue direc- 
tion, et se rc iinit aux deux autres 
qui n*ontpIu$ qu'un seul lit vers le 
ceiUre du village de Haccourt. 

La commune comprend 193 mai- 
sons», dont 144 au chef-lieu j 37 a 
Amery, à ];4 de I. j 8 à Beaurieu^ 
à ]|3 de 1. , et 4 en FtnOs, k 1/4 
de 1. Elles sont constroitea en boit 
et argile, a l'exception .d'une treur 
taioe en briquet; ooUTertes en 
cbaame, sauf quelques-unes en ar- 
doises et en tuiles. — 1 église , dé- 
diée à Ste.-Geneviève et ^-Remi; 
ancienne et solide. 

On y cultive îe seigle, le froment, 
l\'peautre, l'orge, Tavoîne. Four- 
rages pour la consoniin.ition locale. 
Légumes et fruits de diverses es- 
pèces. — 93 chevaux , 100 bêtes à 
cornes, 690 moutons.- — Les iommes 
font des tresses pour les chapeaux 
de paille*— 3 moulins à farine , nos 
par eau. 

. PonriA«oa : 1022 babitana* 
SmariotB : 663 b. 10 a. 73 c. 
Cî-deyant : paya de Liège. 
HisTOfan : Quoique ^ leloa la tra- 



dition orale par Hcure-le-Romain, 
horaromana^ on y)ré(cnd que c*est 
rendroit où les Kouiains curent un 
échec et périrent, cependant il oe 
reste Tii loiube, ni aucune trace de 
monument qu'ils y nient laissés. 
Dans les registres aux Lia|)tcnie8 on 
écrit ôra romana, ce qui sigaiâe 
frontière romaine, et Ton netroure 
karm renumm que Irès-rareaMat. 
néanmoins ffêmv^ie^-Rmamf et 
Gaulois , doit fiiire croire qu'oa ta- 
rait dû écrire hora. 

HEUSAY. V. Beyne-HmsÊf. 

HEUSEUX. V. Cerexhe-Heums. 

HEUSLÈRE. V. Jufèmmit^ ifsr- 
troux , St,' André» 
' HEUSY. V. Stemhert. 

HEUA EL. Y. Ilcnn-ChapeUe, 

IIEYREMOM. V. Gof% Ltmbourp 

HEYD. Y. Tignèe , Jl arsage, 

HEYENDAL. V. //ombourg. 

HEYOULLi:. X.St.-Remî. 

HEZ. V. Queue-du-Uois, Siiûe* 

HIERLOT. V. LiemmM. 

HIERV1CHE.V. Charmmus. 

HOCKAI. ¥• Frm^cùréumm* 

HODBEAiniÛNT* Thms. 

HODCHAIPSL y.XcmM^. 

UODËIGE, commune dncaetoi 
de Waremme ; bornée au 5* |W 
Grandville et Lens-sur-Geer, N.K. 
par Fiie-le-Marsal, E. par Moniale, 
S. par Lamine , 0. par Pousset (un 
point seulement). 

A ]/4 de 1. de Lamine, 1/2 de 
Lens et Momale, et 1 E. de la- 
rcin me. 

La iiUjioi ficie de cette commiuw 
offre beaucoup d'irrégularitéi» 1* 
terrain est argileux , sabloonatSi 
mêlé de silex, sur fond pierreot. 
Les metUenres terres sont compo- 
aéea d'une argile douce et friable, 
de la profondeur de 30 coati** 
IiTeme «rroie le village* 
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n y â 97 maisons ; consHnites on 
kîqiwt et «n bois et argile ; cou- 
vertes en paille et en tuiles ; dissé* 

minées. — 1 chapelle auxiliaire dé- 
pendante de réalise de Lamiaei et 
dédiée à St.-An(Jré. 

On y cultive le froment, le seigle, 
Favoine, l'orge, les vesnes et fé vé- 
roles. Fourrages, légumes et fruits. 
' -82 chevaux, 103 vaches, 240 
moulous. 

PoFVLÀTioH : 570 habitans. 

SomvMtt : 426 h. 52 a. 45 o« 

G^deviat : pays de Liège. 

lODiikioirr. V. mmutÊT. 

lODllONT, oeoinMtie de eao- 
ton de Verrien; bornée au N. par 
Petit-Réelieiii et Hmoii, N.E. per 
Andrimont, £« et S. parVenrien^ 

I O.par Lambermont. 

A 1/4 de 1. de Yerviars, 1/2 de 
Bison et Laïubennonti et 3f4 de 

Petit-Rcfhain. 

Ce bourg est situé dans un vallon 
entre la rivière de Vesdre et le ruis- 
seau de Dison. Son terroir est assez 
réguîier , s uif une montagne au N., 
et urio colline à TE. Le terrain est 
argileux , et en grande partie scLis- 
teaji et pea fertile. Il y a 2 foa* 

La eoimenoe oomprend 286 màU 
900»; réparlief eoSiOM sett : Mhdi- 
mnni, 224; le IMt, 5; la Grappe, 2; 
PekMd, 5. EUet eont bâUea en 

fitrret et en briqnea, sauf quelques- 
UMM ea boia et argile ; la plepart 
comrertes en ardoitei , qoelquet- 

nnes en tuiles et en paille ; agglo- 

méréeg , à Texeeption de relies des 
l^anieaux. Le bourg est bien bàli, 
ei l'intérieur pavé. — 1 maison com- 
munale. — ^1 église sous l'invonation 
de St. -Jean-Baptiste ; ci-dcvani tdia- 
pelle sous la juridiction de l'église 
de RéchâiQ; et élevée au rang des 



MUNwraalei en ~ 1 temple 

]ireteitant. — 1 hospice, dettinéi 
recoefflir lea ipaiadca et Tidllarda 
indigens ; il oontieot en nombre 

moyen de 14 personnes, et seare» 
venus étant insuffisans , la OOaa- 
mune pourvoit à ses bc>oîns. 

Les habitans de cette commune 
ne se livrent point à la cnlt!ire dea 
céréales. Quelques prairies et des 
jardins. — 28 chevaux, 14 vaches.—- 
11 y a 1 moulin à farine , I à foulon, 
$ QSUiea de mécaniques à filer la 
laiiie, mut par eau ; 13 établis- 
•OMM de mëeaniqeet â filer la 
laiee, etc. , mita par la vapeur; 24 
manafiicturéa de drapa et autrea 
étoffes de laine; 1 fonderie; léta<* 
bliiaenient de eonitruetion de mé* 
caniqaei de tout genre ; 2 manafao- 
tures de cardes à peigner la laine ; 
1 filature de coton ; 1 fabrique d*a* 
cides snlfariqne<î et nitriques; une 
brasserie. — M.irehé : tous les mer- 
credis et samedis. — Le bourg est 
traversé par la route de Battice à 
Spa , avec un embranchement noa- 
Ycllemont constrnit pour communi- 
quer par le lionveau Pont-Léoj)old 
à la route de la Vesdre. Un pont en 
pierre! la porte deHodImimtde 5* 
40 d'ouvertnre. 
ForviAfimi: 2500 babitans« 
SuTBanaiB : 18 b. 15 a* 84 o» 
€i-devant : de<jié de timboorg , 
haut-ban de Henre, baronnte de 
Petît-Réchain , eConiînairementap* 
pelé le faubourg é^Eipogmê^ parce 
que c*est un faubourg de Vervîers, 
dont il n'est sépnré que par un petit 
ruisseau, et qu'il était anciennement 
sous la domination espagnole. Ce 
n'était au 12* siècle , qu'un village, 
situé dans ce même lieu , dont tous 
les environs étaient inhabités. 
HODOMEZ. V. Siaveloi, 

15 
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• HOBT» oomaittiie du 0ânl/om de Bnmnam : h. 88 a.68«.| 

HandriD ; bornée au JS» par Villefs- dottt anviron k iscrilié «n terres fah 

uns^Tours , £• et S* par Anthiioes » bonrablea. 

0. par Ta?ier. Ci-deTant : pays de Stavebt. Il f 
A 1/3 de 1. d'Ânihisnes et Villers, avait 2 cours de justice , nae é 

1/2 de Ta^ier, 1 1/2 de SpriauNUty Poulseur et Taiitre à ÎTody. 

et 5 E. de lluy. On remarque un ancien Lhàterji 

Sart, Poulscur et Embiérir for- en ruine, situé sur lamoatagaede 

ment une enclave, qui est bornée Rënastienne. 

au N. par Esnenx , E. par S[h imout, HOEGNE (la) , ou rivière de Pol- 

S. par Comblaiu-au-Pout , 0. par leur, qui prend sa source sur les 

Anthisnes. Hautes-Faiifycs de Mahnedy , des- 

La surface de cette commune est cend par Kuyonprcz, NeunmlMO, 

inégale et entrecoupée de eellines» Hoalîn de Pdlear , Pollear, GUan; 

Le terrain eit argileux, saMonneu» reçoit aona l'aoeieai dd^teau ânfmof 

marëeageiiz 9 roeaillevx, el dans la ehioiont la petite rÎTiére de IfMf 

partiede FO. sckisteax. Pkwiears ra- ou de Spa ^ I onge le boaiy de Tben 

riëtësdeehaui,eiitr^aatreslaeliaaz qu'elle laisse sur aa rire gaache; 

carbooatëe mëtaatatiqne. L'Ourte arrose Juslenvine^ et se jette daiu 

arrose la eommufie; le Kj d'Oaeux la Vesdre à Pépiaster, après être 

la sépare de celle d'Esneux. groiftie d'un grand nombre de rui$* 

La commune contient 86 habita* seaux. Son cours depuis sa source 

lions, situées comme suit : Hody est d'en vîron 27,000 mètres. Celte 

(chef-lieu), 26: Sait ^ 14, à 1 1. ; rivière est peuplée de boaaes trw- 

Poulseur, \^ à l Kénastienfip, tes et âc meuniers. 

1 , id. j Embierir^ 1 , id. Elles sont II 01 (Ter). V. Ilombourg* 
construites en pierres, sauf quel- UUi^F. V. Baelen. 
ques-unes en bois et argile; cou- HOFROIDMOM. V. Thimister, 
vertes en ehaunie, quelijues-unes HOG^OLL, eounnune du csato" 
en ardoises. — 1 église, dédiée u de lluUogne -aux - i^ierres ; bornée 
St.-Pierre, à Hody, et 1 chapelle aulf.E.,E.et S.E.par Awan8,0.par 
de St-Servaiflà Poulaenr, dépea* Foos, 9.0. par yillen-l*Evëqaa» 
dante de l'ëgliie de Gomblain-^u- A ]/4 de 1. de Fooi , h2à'A^ 
VonU et 2 aN.O. de Liège. 

On y onltife Véfwautre, le aeîgle, Sa surface est inégale, at cotre 

raTOÎne» le^Tesces. Fourrages , lé- ooupée de oblUnes; le terrain es 

gumes et peu de fruits. Bois taillis, argileux et sablonneux. L^épaisscir 

— 50 chevaux , 96 bétes à cornes, de la couche léf^étMA» rarie dett** 

600 bétes a laine. On pèche des 60 oentim êtres. . 

saumons , anguilles , barbeaux , Il y a 70 maisons, y , 

truites , etc. — 2 earrièrcs de pierres hameau de Cahairc, avec 

à pnver: quelques tours à chaux; de 1. Elles sont construites en p j 

1 moulin à farine, rau par eau : 2 res , brînucs, bois et argile» 

' 1 ' etpai"^* 



brasseries particuUères. — On y a vertes en ardoises , tuiles elp^J 
exploite de la mine de fer. en partie l'^rrtdonicrccs.— j^^^P^ 

PorujUTJOx : 458 habitons. auxiiiftirc, dédiée à St 
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dépendante de la iiieoarMle de 

Foos. 

On y récolte le smgle, le fro- 
ment, répeaotre, Torge, Tavoine. 
Fonrragreg; légumes et fruits. — 40 
clievnux , 50 bêtes à rornes. — 2 
moulins à vent. — La route de Liéjje 
à St.-Trond traverse la commune* 

Population : 300 ha bilans. 

SuFEnFiciE : 287 h. 03 a. 47 c. 

Ci-devanl : pays de Liège* 

ÏÏOIGNÉE. V. Cheratte, 

HOKELBàCH. Y. HenH-ChmpeUê. 

1IOUG0ETTS. Y* Ckmmm». 

HOLLOGSS-ÀUIrPIERBES, oom* 
Mlle et oheMiea du canton de oe 
nom; Komée an par Lonein, 
£. par Grâce-ttontegnée, 8.E. et S.O. 
par IKons , 0* fwr Yelroox , N.O.par 
Sierset et Awans. 

A 1/4 de L de Mons, 1|2 de G rare, 
3/4 de Bierset et Awans , 1 de Je- 
ineppe , et 1 1/2 0. de Licf^e. 

Sa superficie est (-iitrecoupée de 
collines sur toute l'étendue du ter- 
ritoire , excepté au N. , ou s'ouvrent 
les belles plaines de la liesbaye. Le 
terrain est argileux , rocailleux , 
pierreux, sablonneux. La profon- 
<iear de la couche végétale a 20 à 
90 oentim* CNfi y tronve la oraie 
Uanelie, le tn^oaieaire, le silex de 
la eraie blaneàe, le sobisto argi- 
leox*^ la cbanx carbonatéot le cal- 
caire anlhvaoiftre , la cbanx carbo- 
natée incrustante , le sulfuré 
gUteliforme. Le raiiBaean de Mahai 
prend sa souroe en cette oommane, 
arrose le village, et se jette dans la 
Meuse à Jemcppe. Plusieurs fon- 
taines d'enn douce, et des sntirccs 
deau\ iitincrales , dans lesquelles 
prédonnne le carbonate de chaux. 

Il y a 170 maisons , y compris la 
ferme à'Aulichamps, et les liameaux 
de la y alise f des iJroêseS'Fim'eSf 
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et dtt IMrk^Patar, Laplapart aont 
ODiiitnntes en-briqnea; convertes 
en paille^ pen en afdoiset; diisd* 

minées. Oo y remarque on ancien 
château. — 1 église , dédiée A Saini* 
Pierre , rebâtie en 1756. 

L'ipjt )( ulture et Texploitation de 
la houille forment les principales 
brandies d'industrie. On y récolle 
du froment, du seigle, de Torge, 
de l'avoine, de l'épeaulre, des féve- 
rôles , du trèfle , du foin et des lé- 
gumes. Les vergers sont plantés de 
pommiers , poiriers , noyers , eeri« 
sien* Boit taillis mêlés de Intaie,— 
U y a 7 moulins, â fisrine , mns par 
eanj 1 pressoir à buile, mu par nn 
elieval ; 1 brasserie fiarticnlière* — 
La route de Liège à Bierset traverse 
une partie du territoire. 

PoruLàTiON : 969 habitans. 

SrrrRFiciE : 656 h. 55 a. 66 c. 

Ci-devant : pays de Li<»çre , ban- 
lieue tis.mnsnne.-- Cette terre pnrait 
avoir été détachée de celle de 
Bierset. 

IIOLLOGNE-SUR-GEER, com- 
mune du caïUoii de Warcmme ; 
bornée au N. jjar licrloz, , A. L. par 
Grandaxhe,S.L pur Celles, S.O. par 
Omal et fiarion , 0. par Geer , 
N* 0. par Boëlbe et Rosoux*Gren- 
wické 

• A ]/21.deBerlos,Gellei«Boênie, 
1 S.O. de Waremme* 

La suHboe de œtto commune est 
assez unie et couverte de belles 
plaines^ Le terrain est argileux et 
marécageux. La profondeur de la 
conrhe végétale varie de lt5 à 35 
c( [Kim. Le Ueer travme la com- 
mune. 

Il y a 92 maisuns. bâties en pier- 
res, briques, bois et argile ; cou- 
vertes en paille et en tuiles, sauf 
4|uei(^ueâ>-uucâ eu arduiâc;» j diâ&é- 
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niiiëBt* On y remarque an aiicÎMi 
château , rebâti en ldft2.-*-l é^ié», 
«MiéeàSt.Brm. 

Les rccoUet oooiialQBi en fi^ 
nMfeit , seigle , oryo , ëpeanCre , 
avoine, pois et ft^'eroîes. Fourragfcs, 
légumes et fruits. Bois taillis, es- 
sence de chênes, bouleaux, charmil- 
les et coudriers. — 80 chevaux, 100 
bétes à cornes ,250 moutons. — Un 
moulin à farine , mu par eau. — La 
chaussée des Humains longe le ter- 
ritoire de la commune. 

PoFVLATioi : 550 habitans. 

SnraiMlB 1 608 11 78 a. 75 ou 
• ^MmMi : pays do Liége^ bail* 
lage de HiBtbaye* 

Emttum t Le ek&teaa de leBe* 
paeHHtr-Cieerftit attaqué et pris par 
le mambour Arnold de Blanken- 
heim , qvifit tranoher la tête à trois 
gentilshommes, en 1312. Il fut 
aussi attaqué en 1483, par le duc 
de Clèves , envoyé dans la Hesbaye 
par Tarchiduc Maximilien : Arem- 
berg y accourut à la tète de 20 mille 
hommes, mais la place était prises. 
Le même château fut encore atta- 
qué en 1650 : le baron de Vallengin, 
-qui s*y était fortifié, défendit vi- 
georeiifeiiienl la place pendant 
^wlques jours, après quoi il ae 
rendit par eomposition au colonel 
Soroty'qtti le ftieteerter atec aea 
gêna aar les lenroa da oonld de 
flamnr. Les seigneurs ligaéi gardè- 
rent le château jusqu'au rooîa de 
jaillet 1651 , qa*il fat repris par 
quelques troupes réglées, qui étaient 
soutenues par quelques bandes de 
milices, sous la conduite du bourg- 
mestre Pierre Rossius. Les troubles 
qnî affligèrent le pays, sous le règne 
du prince Maximilien-Henri de Ba- 
vière , ayant causé la ruine de ce 
château» JS, de Seraing, qui en 



était alors propriétaire , se lûilbi de 
le faire rebâtir Tan 1652* 

HOLTON. V. Oktê. 

ilOMBOURG, commune du can< 
ton d'Aubel ; bornée au N. par Xm» 
ven , N. E. par Gernenich , E. par 
Montzen , S. par Henri-Cliapellc, 
S. 0. par Aubel , 0» par f outob- 
St.-Martin. 

A 3/4 de 1. de Teuven et Gerae- 
nich, 1 de Montzen et Aubcl, 1 1/4 
de Fouron-St.-Martin , 3 1/2 N.N.E. 
de Yerviers, et 6 1/2 £.N.£.de 
Liège. 

Ses dëpeodaiioei aoiil ; Smeit, 
K i mmnk » GnuBi f Mmr ^ Etftkm» 

Omi ie 'ffeyemhi^ GtkntÊ, Etpe- 
Wtff^i JDmrp9 f^ronebempt^ SoU^ 
Canquet , Lattenheuwerj Boffenraii^ 
Piey, Klauwheyd, EUen-Bunder, 
FeU^ Brem^ Bamisch^ PFeydenfeltf 
Tunnetf Oheyde, Ackerstradt, Bras- 
herg , Ilack , Gentterhof , Straàt , 
Berg, Belven y Ffoppisch , Stadtkou- 
len , Hees y Keer ^ Commely TouWf 
Gulpermeulen i Gulpen , J^ogelsank, 
P^eljaeren, Gensterbloem , Houdal, 
Schevemont , Ten~Drisch , B^tUt' 
rsi», Merckhof y Hagelstein, M»* 
bnek, RBtherg, DaeUtraât^ krJStff 

bmm, RmmnMf t ,m»A tt , Sm0h 
der, Midddhaf, Obmmmg. 

le temlr eat montueux , maiiaa 
y remarqoe qpelqeeii'ylainei «wei 

étendues, surtout au hameau de | 
Remeradal. Le temiiii est sablon* \ 
neux , argileux , marécageux , pier- 
reux et schisteux. La couche végé- 
tale varie de 15 à 45 centini. de 
profondeur. On trouve à Brnsberg 
du zinc sulfuré octaèdre. Il y a 
4 ruisseaux ; savoir : 1° la Gueule, 
qui occasionne quelquefois des inon- 
dations très-nuisibles aux berUii 
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qMiid ellw anllim pendant 
elle longe la oomaiie à VU, àiaSJE* 
«a If. E* » et la sépare de celle de 
Gemenidi ; 2* la Gelpe, qui prend 

naissance en cette oommune, à Ten- 
droit dit Gulpen, et se jette dans la 
Gueule à Galoppe; d<*leTunnetsbag, 
qui prend sa source en cette com- 
mune , et se jette dans la Gueule un 
peu au-dessous de Bleyberg ; il fait 
eu partie la séparation entre cette 
commune , et celle de Mont/en ; 
4*îeHeYendaIerbag, qui prenfl e^^a- 
Jement naissance en cette coin ni li- 
ne, et se jette auâbi dans la Gueule 
an peu au-dessous de BofFenradt ; . 
il sépare «ne pertie de cette com- 
mune de eelle de Teuren» 

la commune comprend 814 mat- 
sons , la plupart construites en bois 
et argile , f|iielqaes*une8 en pierres 
et en briiiucs \ couvertes en paille , 
saaf quelques-unes en ardoises et 
en toiles; presqu e tontes dissémir 
nées. On remarque à Obsinnig un 
château d'une construction antique. 
— 2 éf^lîses : une à lîoïnbonrf^ , dé- 

I diéeà St.-Brixes, etTautr i^ à IlLMuers- 
dal , dédiée à St.-Hëriberl. Cette 

. dernière a été séparée de celle de 

, Teaven t-n 1833. 

On y cultive le froment, le seigle, 
iVi^icaulre , ravoine j ïoi^a, les pois, 
fôyes , Tes ces et trèfles. Fourrages 
peur U consommation looale : le 
produit umaucil de Imn est de IdSOO 
quintnux^ Boio taillis peuplés de 
«lilmes , charmes , bouleaux*^ 193 

i chevnux» ]5i7 bètesA cornes, 

i montons, — On peut vendre , annde 
oommune, 2000 kilogrammes de 
laine , 48000 kîL de beurre , 32600 
kil. de fromages, etc. On j élève 
des abeilles. On pêche des carpes^ 
truites, tanches, brochets. — 11 y a 
3 moulins à farine, mus par cau} 
2 fabriques de potasse» 
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Fomanon : 16S3 babitans, pai^ 
knt rallcmand et le flamand. 

SmaFicn : 2533 h. 66 a. 07 o« « 
dont environ 1190 h. en prés, pâtu- 
res , veiigers et jardins , 845 h. en 
terres labourables , et 260 h. en bois. 

Ci-deTant : duché de Limbourg , 
chef-ban de Hontzen. La seignearie 
nvnit été TCUdue CU 1648 j pOUf 
14,000 fl. 

U0MF,U01]X. V. Al/cur. ' ' 

HOMVEiM. V. St. -Nicolas. 

HONTEN. V. Mou t zen. 

HONTUEM. V. Baokn. 

UONY. V. Esneux. 

HOPPISCU. V. Hambourg. 

HOElON-HOZiHONT , commune 
du canton de fioUogne-aux-Fierres | 
bornée auN. par Roloui et Veiroux, 
fi. par Hons et Gbokier, S. par 
Awirs etGIdibe, 8.0. par 8t,-Geor- 
ges , 0. par flanefie , H. 0. par Je* 
neffe. 

A 1/4 de 1. de Glelxhe, 1/2 de 
Jeneffe, 3/4 de Roloux et Mons, 1 de 
St.-Georges et fianefie , et 3 0. de 

Liège. 

La surface de cotte commune est 
assez unie, à l'exception des seuls 
hameaux de Uozémont, Lnneux , 
Cahotte , Usine-Marche , Crâne et 
Tesnière, qui sont enlrecoupés de 
collines. La majeure partie du ter- 
rain est argileux , une petite partie 
sablonneux. 11 renferme des cou- 
dies de petits cailloux de quarts 
blanc. Un ruisseau prend naissance 
à Fontaine, et se reiid dans la com* 
ranne de Gleixhe. 

Il 7 a 836 maisons , réparties 
comme suit : CahoUe, 76 ; Ha^ 
rion , 74 ; ffoMémont , 40 ; Fon» 
tainej 49; Loneux , 21 j Lexhy , 13| 
Rosart , î 1 ; Roureroy, 9; Ronâpoi- 
rier ^ 3; Rengisart , Arbrc-SainU 
Michel , 8 ; Crâne , 6 ; Boni-le-Moi- 
ne, ^\ Tesnière, 4^ Trokay, 3; 
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Udn»'Mw€(kêf 8. La plupart iOnl et de Toiigreft, étant entré an ^ 

bâties en briqaes, let antres en lage de florion, et expnlté atee 

pierres et en bois et argile ; qnel* ignominie par les idolâtres ^ alla le 

qnes-nnes oooTertes en ardoises el reposer sur une petite hanienr, ^ts 

en tuiles , les antres en paille. On y le Pas de St.-Mmimf et qu'Oi^er 

remarque les anciens diâteanx de le Danois y fit bâtir une chapelle es 

Lexhy , Horion , et Fontam%* — Tbonneur de ce Saint , au 9" sièctei 

1 église primaire , dédiée à 6t.-Sau- HORION - HOZÉMONT , mmm 

TOur; très-ancienne. qui prend sa source à Horion-Hoïé- 

Les principales productions sont mont pt à St.-Georg:cs , traverse la 

le seigle, le froment, l'épeautre, commune de Gleivhe, et so resd 

Forge, l'avoine , les féveroles , les dans celle des Awirs. 

navettes. Il y a des terrains humides HOKNAY. V. Sprimont, 

qui produisent beaucoup de four- HOHWAHB. V. Battice^ 

rages. Kois taillis mêlés de futaie. — IIOSDI ^ . V, Latinne. 

170 chevaux, 307 bêtes à cornes, UOTGjNi^. V. Spnmont. 

507 moutons. Quelques étangs^ 1^0Tl\M,.y . Hermalle-wu-Bifl' 

Seuplës de carpes. — 4fbursàdiattx; HOUDEL. "Sé Hombmrg* 

moulins a farine > mus par eau.— HOUGUE. Y. BaMhB. 

On y exploite de la bouille.— La lOUIfiUX. Y. Olemsiur. 

obaussée Verte on des Romains tra- HOUKAtS. Y. Enahai, 

▼erse une partie du territoire de la HOULT£AU. Y. Battice. 

ooraroune. HOUPE-LE-LOUP. Y. Oa/^'. 

PoPbLAnoK : 2096 babitans. HOUSSE, commune du canton de 

Sdpebficif : 1786 h. 2& a. 56e., Dalhem; bornée auN.parSt. Kpiui, 

dont 1367b. 19a. 00c. en terres la- E. par Treml)Ieur, S. par Barciiou, 

boïirables, 202 h. 64 a. 00 e. en S.O. parSaive, 0. par CherattP. 

prés, pâturer et vergers, 160 h. A 1;2 1. de Sf.-Remi et Troiii- 

26 a. 00 c. CI) bois. bleur, 3; '* de Saivc et Ciieratte, 

Ci-devant : pays de Liège, bail- 1 de Waudre et Balb^^ 2 N.E«d« 

lage de Hesbaye. Liège. 

Histoire : Il y a encore eu 2 cba- La campagne est élevée et pWj> 

teaux forts, l'un à lluzéraont sur ciiij ecoupéc d'une colline ^ ^5r^ 

une élévation, et Tautre à Rouveroyj un petit ruisseau à TE. I* ▼"■8* 

ils ont été détruits dans lesaneiennes est sur la plaine ; les hameau^ sont 

guerres d*Awans et de YVaroux, et en pente Ton fO* Le terrain c$t 

les fbndemena servent maintenant argileux dans la situation ^^^^f^^ 

à la construction des maisons. les ooUines sont mêlées de schiste 

n y a un endroit , appdé Pas- et en. partie de gravier. ^'^P^*^"^ 

Saint^Martin , qui fait partie du de la couche végétale varie àevJ 

village de Horion , où il y avait W centim. Le ruisseau de Bolia" 

ancienneraent une tour , dont il ne sert de limite à la ct^irmiune ar ^ 

reste plus le moindre vestige. Le celles de Trembleur et fie 

père Bouille, dans son Histoire du Le ruisseau de Ste.-l f»! * ""^ Oït- 

pays de Liège ^ rapporte (|u'ou dit la séparation entre iloussc t i 

que St^-Sartin, évéque de Trêves ratte. Le petit ruisseau duBscia)} 
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arrose la commune depuis Barchon 
jusqu'à Levai , et se jette dans celiit 
de BoUand. 11 y a une foaUune prés 

de l'église. 

La communo comprend 165 mai- 
sons , réparties comme suit : Housse 
(ehef-lieu) , o3 ; Levai ^ 9 , à 1/4 de 1.; 
Burdo-Cumim j A , à 1/3 de L ; la 
ItM&eMB, 9, à 1/5 de 1.; Richau- 

àl/4deL; Omtnwe,^, à l/Bdel.; 
la NotMOey 19, à 1;5 de L» et Fêrd^ 
hoù, 7 , id. £Ue8 sont bâties en 
pierres et l»ii|iies; la plupart cou- 
vertes en paille, quelques-unes en 
ardoises , peu en tuiles. — 1 église | 

, dédiée à St..Jea&*Baptisto. La tra- 
dition fait rmonter sa construotioii 

1 au temps des croisades ; c'était une 
chapelle d'un hôpital de St. -Jean, 

I rebâtie et augmentée de deux autres 
chapelles. 8 maisons sont de la pa- 

1 roisse de St.-Bomi. 

'■ Le prineipal coiiimerce consiste 
dans le débit de platines de fusils, 
pistultju et leurs g^arnitures , qui 
forme aussi le principal genre d'in- 
dutrîe. — Les récoltes consistent 
flafironient, seigle, orge, aToine, 
jéreroles. Fourrages , légumes et 
finnits. Peu de bois taillis. — IKche^ 
Taux, 70 bétes à oomes, 120 bètes 
«kôae. — 2 mooliiis à&rine, mus 
par eau; 1 brasserie en non activité» 
— On y exploite de la houille. — 
n y existait autrefois une foire» le 
24 juin, mais elle n'est plus anivie. 
PopuLATToiT : 88o habitans. 
S(iP£&rici£ : 237 h. 97 a. 92 c, 
dont 139 h. 52 a. 17 c. en terres 
labourables; 71 h. 98 a. 10. c. en 
prés , pâtures et vergers ^ 7 h. 79 a. 
60 c. en bois. 

, Ci-devant : comté de Dalliem , 
chcf-ban de Fouron-lc-Comte. 
fiiSToiBE : Ce village échut au roi 
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d'Espagne, par le partage dn 26 dé- 
cembre 1661 , entre le dit roi et les 
états des I^vinces-Unies. 

L*an<Âen cbàlean des seîgnoars 
de Housse, construit ou reconstruit 
en 1163, a été démoti en 1827, 
rt iî n'tm reste plus qne les fonde- 
uirns, sur lesquels on a construit 
un Intiment rural. 

IIOUSSOXLORGE. V. HoTMè. 

HOUTAIN-L'ÉVÉQUE , commune 
du canton de Landen; bornée au 
N. par Walsbetz , N. E. par Weze- 
ren, E. par Montenaken (prov. de 
Limbourg) , S. E. par Cras-Avernas, 
S. par Bertréc et Avernas-le-Bau- 
duin, N. 0. par Wamont. 

A 1/2 1. de Walsbetz, Wczercn, 
Montenaken et Wamont, 3/4 de 
Cras-Avernas, Bertrcc et Avernas- 
le-Bauduin, 1 de Laaden, 2 I;9 0. 
de Waremme , 5 N. N. 0. de iluv , 
et 7 0.5.0. de Liège. 

fValho est le nom vulgaire de la 
partie de la commune vers l'E. 

La commune présente un sol 
inégal, des plaines ondulées, plus 
ou moins inclinées. Le terroir se 
compose en partie d'une terre argi- 
leuse » douce et friable, d'un labour 
&eile, et en partie d*un terrain ar- 
giloHKiblonnenx , mêlé de rocaille. 
Le centre de la commune est ma- 
récageux. La couche végétale varie 
de 10 à 30 centim. de profondeur. 
La commune est arrosée par le ruis- 
seau des Sept-Fontaines , qui y prend 
naissance , au lieu dit Lazarey , 
entre Uoutain et Montenaken , dont 
il forme la limite, et par celui de la 
Fontaine, qui prend sa source au 
centre de la eoiuniune , près de 
l'église , et qui alimente seul le 
moulin à farine de ce lieu. Ces deux 
ruisseaux se rcuaisseui au moulin 
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de Jeaneonr , oommime de W«b- Tépeautre , l'orge , rarome. Imt- 

betz. * nges pour la consommation locale. 

La commune comprentî IGO mai- - — 47 rhevaux, 62bètes à cornes, 

sons, flont la plupart construites en 250 moutons. — Les femmes font 

bois et argile, et couvertes en paille, des tresses pour des rlia peaux de 

Il y existe plusieurs belles et {jr.indes paille. — 2 £abriques de chapeaux 

termes , de même qu'uue maison de paille, 
d'école, construite en 1829. — Une Population : 891 habitans. 
église, dédiée à St. -Lambert. Près StptKnciE ; 519 li. 90 a. 61 Ct 
du chœur , on voit un monument fu- Ci-devant : pay s de Liège, 
nèbre ou tombeau, construit en 1830, HOUTSIPLOUi. Y. EsnmM. 
à la mémbife de la dame Van Ber- BOUYEICIfEZ. V« SUmM. 
mer, sa bicoifeitrice. HOUX (aux). Y. Chnmii 

On Y ealdve le froment, le seigle , HOUYOU. Y, B4i$ktm. 
rorge,raToine,lespois,leclianTTe» HOYEMOUT. Y. Cmbkm^w- 

le colKa.Iies|irésne produisent qu'un Pont. 

foin de mauvaise qualité. Lé^iimcs HOYOUX, Y. Bois et Bonu. 
et fruiU. — 1 50 chevaux , 250 bétes HOYOUX , rivière qui prend son 
à cornes 9 400 bètes à laine. — Un nom au hameau de Uoyoux , corn- 
moulin à farine, mnpar eau^d pe»> mune de Bois et Borsa, se formant 
tites brasseries. d'un petit ruisseau qui vient de 

PoprtATîOH : 074 babitans, parlant Veriée et commence à Bazin , et par 

le flamand. des fontaines très-abondantes des 

SupiRPiciE : 689 h. 97 a. 92 o, hameaux de Fontenoy et deHoyoai; 

Ci-devant : Pays de Liège. arrose les communes des Atum , 

HOl lAlN-St.-SDlÉON, commune Chtvi« r, Modave , Vierset-Barse, et 

du canton de Glons j bornée au se jette dans la Meuse à 

N. par Roclenge et Bassenge ( prov. Hoyoux reçoit par ses rives, un grand 

^UnilNmrg),N.£.parYYoiiek(id.}, nombre de petits xnisseaux. B 

S.£. parHeure-le-Bomain«S.O*piir siget à de grands débordeiBeni' U 

Fexhe-Slins , 0. par Gkrns. ftit mouToir 83 usines, dont la plo» 

A 1/2 lieue de Roclenge et Heure, crande partie sont des papsitfies; 

^4 de Fezbe, 4 1/2 N. de Liège* des moulins à fisoine et des usuiei 

le TÎllage est élevé, et le bamean employées à la f^ibrîoation et a 

d'Onze est situé dans un vallon et manipulation du fer. 
longé à l'O. par le Gmr* Le terrain HOZÉMONT. Y. Horion. 
est argileux. HUBERT-FAYS. Y. Baitice. 

Il y a 1 '^3 maisons, dont 39 au HUCORGNE , commune du canton 

hameau d'0»«©, a 1/3 de 1. Quel- de Héron; bornée au N. par 

ques-unes sont construites en pierres neffe et Fumai , E. par Vinalmo»» 

et en briques , les autres en bois S. par Moba , S. 0. par Couthu*/ 

et ar^le; la plupart couvertes en 0. par Lavoir. «.-.j 
chaume, quelques-unes en tuiles; A 1/2 1. de Marneffe et Fo»*» 

disséminées. — ^1 chapelle auxiliaire 3;-i de Lavoir, 1 1/4 de Viaiil*'**' 

indépendante, dédiée à St.-Simcon. ct 1 1/2 N. 0. de lluy. 
On y cultive le seigle , le froment , La superficie de cette eeW"""^ 
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est assez basse^ et entrecoupée de 
collines. Le temin est evgOeiuc, 

glaiseux , rocailleux. La couche vé- 
gétale varie de 15 à 35 centim. de 
profondeur. La Méliaigne et le ruis- 
seau do Fosserou le (ravcrsent la com- 
mune. Tl V u quelques fontaines. 

La commune compte 100 maisons; 
la plupart construites en pierres , 
quelques-unes en bri(|ues , et le reste 
en bois eL argile ; couvertes en paille, 
à TexcepUon de quelques-unes en 
ardoises -et en tnfles $ disséminées. 
On y remarqne les anciens châteaux 
de FmMkUe et de Foêimimh. — 
1 ^lise , sous l'inyocation de Saint- 
Jean; r^taurée en 1B29» 

On j cultive le froment , le seigle , 
Tcfieaitfro , Tavoine. Foorraf^ , lé- 
giiBWs et fruits. Bois peuplés de 
chênes , hêtres , peupliers de Ca- 
nada , bouleaux et charmilles. — 
1 moulin à f'irinp . sur l;i Méhaîgne; 
I brasserie an ciiàtean de Fosseroule 
pour Tusage particulier du proprié- 
taire. 

Population : 503 habitans. 
Superficie : 839 h. 53 a. -41 c. 
Ci-devaut : pays de Liège. 
HUIT-SAULES. Y. Anghur. 
HUSQUBT. y. Siêon, PeUt^Rè^ 

HUT » ancienne ville » commune « 
cheS-Ueu d'ai^rondissement , de dis^ 
trict communal et de canton ; siège 
d'un tribunal de première instance. 

Son territoiie«st borné au par 
Antheit, Ë. par Tihange, 8. E. par 
Vierset-Barse , S . par Mardiin, 0. par 
Bcn-Abin, N. 0. par Waiijse. 

A 6 lieues S. 0, fie Lié^ye. 5 3/-4 
E.N.E. de Nam ur, et ib de Bruxelles. 

bno vallée , arrosée par la Meuse 
et le Hoyoux , et entourée de char- 
mantes eoliines , donne Fassiette à 
la ville. Ces hauteurs dont les plus 



douces pentes sont garnies de vig- 
nobles , de ?eigers , de bocages, et 

remplies de quantité de maisons de 

campagne , contribuant à son orne- 
ment, 8eml)îpnt n'y être placées par 
la nature que pour lui forjner la 
plus agréable perspective. Le fond, 
composé d'une terre d'alluvion , ren- 
ferme des terres excellentes, et quel- 
ques prairies le long des rivières; 
les coteaux sont revêtus d'une faible 
couche végétale, de nature schis- 
teuse et calcaire. Ce terrain appar* 
tient à la formation calcaire anthra- 
cifôre qui possède tout le bassin de 
la Meuse, coijointement avec les 
roches subordonnées , tdles que le 
schiste alunifère , le schiste Intn- 
mineux , le phtanite , le fer carho- 
naté, la houille. Les rochers qui 
hérissent le cours de la Meuse , pré- 
sentent un système de couches de 
schistes , de psaramites et de poii- 
dingues qui prennent une mulf iir 
rougeàtre. On y trouve encore le 
quartz calaminaîre , le plomb sul- 
fiirc , la dolomic , le tuf calcaire. 
On y distingue , parmi diverses subs- 
tances minérales , la chaux earbo- 
natéo transposée , la chaux sulfatée 
adculaire , le «ne , le plomb carbo* 
naté bacillaire , le plomb carbonate 
terreux, le cuivre carbonaté vert 
aciculttre radié. La houiUe s*y trouve 
en couches moins puissantes que 
dans le bassin de Liège; elle est 
maigre et d'un aspect brillant, quel- 
quefois en fragmens laminaires qui 
ressemblent au fer oHgiste écaiîleux. 
Le terrain hoiiiller et le schiste alu- 
mineux rcufermciit beaucoup de fos- 
siles, et l'on remarque au-delà de 
Huy la grotte du Tron-iMaiileau ^ 
dans laquelle on en a découvert 
aussi un grand nombre. ~ La Meuse 
sous le pont de Uuy , à l'embou- 
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einire àa fiof onx , n iiiio ëlévatioa 
de 02 mèCtès 118 «o-desm du ni- 
Teau de U mer. 

' La Mei! Jifîeela Tille en deux 

quartiers. Elle reçoit par sa rire 
droite, au bout du pont, dam Yen- 
cciuto de la ville , la rivière de 
Hoyoïiit , qui alimente un {^rnnd 
nombre d'usiîics importantes. La 
Méhaigne vient se jeter dans îa Meuse 
au faubouri^ de Staltc. Panin phi- 
sieurs sources d'eau, on en remanjuc 
deux ])rincipale8 au fanljonrj; de 
Ste.-Catherine ; Tune située cians un 
jardin au-delà de Faneienne église 
de S«i]ile4]!atheriDe , Tient par le 
moyen de toyaux alinMmter la ibn- 
taine qui se trouTe sur la pim: 
eette ean dont la majeure partie de 
k Tille se sert , est excellente ; 
l'autre est située dans la prairie à 
la JFantaine : IWu de celle-ci jouit 
d'une plua |[rande réputation de 
salubrité que celle de la fontaine 
de St.-DomitiaTi . qui a été connue 
depuis lon<]^-teTn]>s . connue le prouve 
la description de la vie de ee saint 
évèque de Tonf',res . dans le G* siècle. 
Fisen parle de la tbntaine de Saint- 
Doniilian dans ses Flores Ecclesiœ 
Lmdicnsis , et Fauteur du livre , 
intitulé : Diva Virgo Sartenais, im- 
mimé èn l^ftê^ noms amirend que 
lesfiëTveaac^ dans le 17« siècle, y 
avaient sonrent reoonrt : ce «qne 
eonfimae le père Fonflon dans son 
I/tsioire de Liéfê, Materne ^ Loye, 
Nicolas Baiimix et Guillaume de 
Paire, trois médecins de Huy, ont 
composé , an commencement du 
18* siècle, difierens petits éorits en 
faveur des eaux de la fontaine de 
Ste.-Catberine. Bresinnl . dnns son 
Parallèle des fi! aux m in< I aies du dio- 
cèse et pays de Li<"^;e . dit que !p<; 
expériences qu'on bt sur les eaux de 
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cette .dernière fontaine, tcw YiXt^ 
ont été si eiSencesetsi me^TeiHeases 

dans la guérisoa de phtsîenrs mala- 
dies trè»-opiniàtroi, qu'elles étaient' 
devenues cél^n^s par Tusafe que 

les étrang^crs en faisaient. Elles con- 
tiennent , selon lui , entre toutes lés 
autres, l'esprit le plus volatil, le 
pins subtil et le jdus pénétrant, 
telicuicnt uni avec le souffre et la 
matière pbysiqne de Mars, qu'en se 
divisant, il les entraine a%ec lui. 
M. Delvanx , professeur à l'univer- 
sité de bif^e , a soumis à i'anah^ 
les eaux ferrugineuses de Huy , et 
a trouvé •SUT nn titra: 
Peroxide de fer • . • 0«0ilS0f"« 
Oxîde de manganèse. 0,066?â « 
Carbonate de chaux • 0^177711 « 
Caiiion. de magnésie. 0,03230 » 
Chlorure de sodium • 0,00940 » 
BuUkte de sonde. . . 0,00589 » 

Silice • . r . 0,00673 « 

Aluniine 0,00096 ■ 

Acide carbonique . . 0,01271 ;» 
Ln ville compte 2 faubour{];=? pro- 
picDicut dits; siwoW'. Ste,-Cailifn»(' 
et iSialte^ et la c lunnuue eompreiul 
12154 iiKiisons plus ou moins bien 
consiniites ; la plupart bâdes en 
pierres et briques, et couvertes en 
ardoises. On y remarque riiotel-ds- 
yille , qui est vaste et régulièreaMot 
construit; le oMtesm-â^rt, et ane 
trèa-bdie église , dont il aéra psri^ 
ei-aprèt. L'hospice aux TÎeiUi'^ 
des deux sexes , aux orplieliBs et 
smx femmes en eondie, peut rece- 
voir un grand nombna de malades , 
et contient plus de cent salles. 
L'hospice d'Oultremont, situé près 
de la grande église et du château , 
contient 24 salles destinées à rece- 
voir des vieillards des d( u\ sexes, 
et des orphelins, lesquels doivent 
être nés dans les ooiiimuiiesde» ar- 
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uiiii, bi. -Georges ou llucargue. II 
yfi en outre I mout^ie>piëié, 1 école 
myenae el iadiitlriellet 4 ëoolM 
primaifei pubUqnps, 1 tulU à» «pee- 
liflle, 1 fliaitOB d'arrêt, 1 oomitéde 
Mwrs, 1 oaÎMa d'^pargira, et 1 
aooiété d'Iiarmonie , qui loméo ml 
1 ^ ! a asflfialé en 1825 au concours 
de Matines, Ot a remporté Ie2o prix 
(l'cxcculioîi , en 1826 le 1"' prix à 
Gaiid, en 1827, le2« prix irexécu- 
tion à Bruxelles , et en ib26 lu ville 
du Liège lui a décerné une médaille 
pour so'i zèle et ses talcns lors des 
îètes-Giétry ; 2 bureaux d'enregis- 
trement ] 1 direction des postes aux 
lettres. — La ville reçoit journelle- 
lueiil des aiuéiiuraliuiàs et enUlollis- 
semens. 

l'origino de TdgUM UKVBMm, 
dédtéo à If olre-Bamoy oi-do?aiât 4sol» 
Itoiale et arohidiAoonale« aitndea 
la rire droite de la Meuse ^ remonte 
jusqu'au 2f ûôole , selon quelques 
iiistorieuii «t doit m Ibndemens à 
St.-]|aUri>e , 1"' cvêque de Ton- 
Uros; eepeudant Waion, 1»2« évê- 
que, fut Le premier qui fonda 15 
prébendes dans cette église , et 
Thëodiiin , sou successeur , les aug- 
menta de 15 On jeta le 15 marslSl I, 
les f(jn(Jemens de cette église telle 
'ju elle se voit aujourd liai. Ce ma- 
^MilHque temple est nnii-seulcmeut 
le [dus beau de la ville , mais aussi 
uu dus plus considérables du pays* 
Sott antiquité et sa structure le Jreii.- 
deot très-remarquable^ Se beauld 
est am peu allérée par la dësavao- 
t i^ciise titeatMiii» qiii eal au pied 
d'en recber «liie et esoarpë qui te 
86ne d'un eôté^ tandis que de l'aur 
tre il est resserré par la Meuse qui 
neJoÎMe qu'une plaee d'une pedto 
lti||enr« Getteiégliae consiste en un 
«i|Mlneax ? aÎMeaii d'avdù&Mtare 
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gol}i4t|^uc^ [oi lué un t i oiv : l très- 
solidement bâtL Elle a 41 mètres 
de liAtttanr enr 6S «êtres de cirçon- 
fôfenœ. Ce vaiiaeaa n*eat ni môiae 
beau en dedans qn*il eat en dehori : 
il a 70 «lètret de lon|||«eor eûr 
33 1;2 mètres de Inrgnnr.-* 1 é|^iae 
succursale, dédiée à St.*Pierre,Aln 
rive ganelui de la Henae. 

U ne se trouvait point de ville 
dans les Pays-Bas , où il y ont a»» 
trefois tant d'églises et de monas- 
tères (|ue dans celle ci , proporlîon- 
néuieut à sa grandeur, il y avait 14 
églises paroissiales, 1 collégiale, 
1 abbaye de ct|auoines réguliers de 
l'ordre de St. -Augustin , nommée 
Neuj-iMoulier f et les couveus dont 
la déoouiiaation suit, savoir ceux 
d'iMNnmee i les Crotsiers (où le aé- 
nëial de IWdre fiiiaait «a rdaidenee), 
lei Augustin! , les Carmes , les Gn- 
poeina » les Réooleta nâ les Mres 
lUnenrs. Les Trîmtaires y avaient 
aussi un monastère sur la Sarte, 
dans les défpendanoes de nette viUe^ 
et les Jésuites un eullége. Les cou- 
vens de fiiUes ëtaîeot : Tabbaye de 
St. -Victor , les prieurés de Ste.-Al- 
detjonde et de St.-Qairin , les Sépul- 
crines , les Carmélites mitigées , les 
Tliérésiennes , les Glarisses , les Cé- 
lestines , les L ; selines ^ les Soeurs 
Grises avec un béguinage, et plu- 
sieurs aulreâ muibuns pieusei» et Ilù- 
pitaux. 

Les principattL oljets ^de «em- 
meroe eonalslent dans reiploitatsen 
des mines qui se trouvent au alen« 
tourSf tds que le for, l'alun , le ^ 
soufre et Je efaarbon de terre. Au 
moyen de son port sttr la Menée * la 
ville fait aussi un grand commeroe 
de iMé. Celui de vin devient de jour 
en jour plus important. On y trouve 
16 distillerîas , 10 braaserîea » d £&- 
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briques de culle-forte , ] 1 moulins 
à ferine , 8 moalÎDS à tan tar U 
Hoyoux, 25 tanneries, 6 monlins à 
liroyer des cailiooz ponr les fabri- 
ques de ftfenee, 2 pressoirs à huile, 

4 batteries à chanvre , 1 foulerie , 
I fabrique de fer blano, 2 lami- 
noirs , 2 forges ou martinets, 1 four- 
neau à réTerlïère destiné à couler 
des ouvrages et rases en fer , 1 haut 
fourneau, 1 moulin à scier le bois, 

5 pnpeteries on l'on emploie le 
t'lil()r(> nu le c]:!!!:)!'!!!^" do chaux pour 
le blanchiment de y)apier , 2 ratfiiie- 
.rics de sel, 1 savonnerie, 2 fabri- 
ques de zinc, 1 fabrique de vases 
en fer laiiùué de formes différentes, 
1 abattoir public 3 des mines de ca- 
lamine et de aine en exploilation.— 
Les productions agricoles consis- 
tent en seigle, orge on e8cour||eon^ 
ëpeautre , ayoine, tiveroles, trafics^ 
pea de froment. Il y a de belles 
plantations d'Arbres fruitiers, tels 
que praniers et cerisiers. Le fond 
an vallon est en grande partie con- 
sacré à la culture des légumes, qui 
approvisionnent non-seulement la 
ville, mais encore tout le Condroz. 
Les niteaux schisteux et calcaires, 
orientés S.S.E. , N. et N.O. , sont 
plantés de vignes, iiois taillis d'es- 
setîce mêlée de chênes, charmes, 
bouleaux et aunes. — Marché ; le 
mercredi de chaque semaine. Foi- 
res : les trois 1*'* mercredis de ea- 
féme, les t*** mercredis des mois 
de mai et de juin, les 1*'* après les 
16 aoftt, 9 octobre, 11 et 25 no- 
■vembre. — Une partie de la ville et 
de son territoire est traversée par 
la rente de Li^ à Namur. 11 y a 
sur la Meuse an fieau pont de pierre 
de taille, qui réunit les deux quar- 
tiers de In ville. Il est composé de 7 
arches en arc de cercle de 9™ 90 à 
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18™ 40 cent, d'ouverture, à 11* 
30 cent de lai^^ur ; son débondié 
est de 627 mètres. 11 a 58 mètaw 
de longueur sur 10 mètres 20 cent, 
de largeur. Ce pont fut construit 
en 1294 , dëtrait en 1693 , par les 
français, et rebâti en 1714. L'ialé- 
rieur de k ville est pavé. 

PoF0LA«oa : 7290 habitans. 

StnPEBFioiE : 799 h. 96 a. 29 c. 

Huy dépendait ci-devant du pnys 
de Lierre , coratfî de Huy. Bonr^* 
mcslre-régent de cette ville euiit 
membre du corps de l'état tiers da 
pays , et le p^nuvernement était ie 
même que celui de Liège. 

Histoire : La ville de Huy est 
nommée par Icsauteurslatinsi^tfUM) 
Hyum et Muyomm, et Ton omit 
que la rivière de Noyons a doaoé 
son nom à cette anoienne vittCi sp 
pelée dans les anciens monanieBi 
ffûyum. 

On prétend quecetfe ville est fort 
nncienne» et Wendelin y place la 
forteresse des ÂtuatiqueSy dont Cé- 
sar parle. Bède, dans son Histoire 
â\4nghtprrc , dit que la ville rie Uuy 
a été fonflée GO nns avant la n»'''*" 
s iiM 0 de JésTis-Christ , et fait réfu- 
gier en ce lit'ij (les Druides seijjneuf* 
belfjes , après qu'ils eurent ctc vaiii- 
en s par J nies-César près de Tournav. 
Tacite j)lace la première dcsolatï'Hï 
de lluy à l'an 4 de l'empifa ^ j 
Néron , qui est le 58* de llb* | 
dtrétienne. Il dit que cette viH^t 
•IKée des Romains , éprouva des 
tourbillons de flammes qui sortant 
de la terre dévoraient les édifices 
de œtte ville. Bucberiu> prétend 
qu*au lieu de OMimê Juhonum , » 
faut lire Huionum. Becan et Figju» 
le décident ainsi , et Varnant n'en 
fait ancun donte. 11 est aisé de com- 
prendre que ce phénumèue ^ 
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âtroir été caDié par les «ou&«s qui 
s'exhalent des minet et dei carrières 
bitummenses , dont les environs de 
lay sont remplis. Cette circonstance 
et les autres convictions doivent éta* 
blirque cette ville subsistait en ce 
temps- là. Fisen adopte ce senti- 
ment. — Plusieurs auteurs préten- 
dent qu'eu ce temps*là ; la ville de 
liuy n'était pas resserrée entre des 
montagnes escarpées et les rivières 
de ilcubc et de Iloyuux, où elle est 
aujourd'hui. Placée alors à l'oppo- 
site du château , sur la montagne 
^Athon qui prend naissance au ri- 
vage gauche de la Meuse, elle jouis- 
sait de l'a^frément d'un terrain uni, 
éteadtt , décourert et très-fort par 
sa situation. On j trouve encore des 
Tîeilles masures» 

Attila^ roi des Huns, enveloppa 
la ville de Huy dans la ruine de 
Tongres et du pays de Liège. Elle 
fut pillée , «nronfjée, hnik-o et dé- 
truite. Eîlo 1 lit rétablie au coiumen- 
cement du 6^ siècle^ 82 ans après sa 
destruction. 

On trouve dans qucitpies an- 
ciennes chroniques, qu'en Tan 148, 
l'empereur Antonin-lc-rieux se plai- 
sait fort à Iluy , où il faisait quelque 
séjour, du situation avantageuse, 
sîosi que celle du rocher haut et 
escarpé qui: la commande, loi fit 
former le dessein de Tagrandir, et 
de Tentourer de murs : et pour la 
rendre plus forte et la mettre à Ta* 
bri de toute insulte, il fit bâtir un 
château sur ce formidable rocher. 
Les annalistes liégeois ont placé 
dès comtes à Huy dès le temps de 
Charlemn^T^ne , et ils ont prétendu 
que cet empereur étant allé à lîuy , 
y fut si bien reçu , et trouva cette 
ville et sa situation tellemeut à son 
gré , qu'il rérigea en comté, dont il 
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invertit Baain son parent, fils de 
Hadreit de yalois,«l issu de Dodon, 

frère d*Alpaïs, maîtresse de Pépin 
de Uerstal. Ce Bazin fit réparer le 
château, et le fortifia d'une tour « à 
laquelle il donna son nom. — Le 
comté de Huy ayant été possédé 
par 15 comtes^ pendant pltis de deux, 
siècles (*) passa dnns le domaine des 
évèques de Liège. Ansfride , der- 
nier comte, élevé à Tévêché d'U- 
trecht, en fit en 985 , une donation 
à Notgcr et à l'église de Liège , qui 
avait déjà des droits considéra- 
les* Othon III approuva cette do- 
nation par on diplôme de la même 
année. — Vers Tan 997, Lambert, 
comte de Louvain, ne pouvant di- 
gérer la donation qu'Ansfrîde^ son 
cousin , avait faite à son exclusion , 
fit alliance avec les comtes de Flan-' 
drcs, de Hainaut et d*Artois, puis 
vint planter le piquet devant Ilny * 
avec ses alliés, mais il fut contraint 
de lever le siège. 

La ville de iluy fut pillée et brû- 
lée par le fils de Baudouin, comte 
de Flandres, du temps de Févêque 
Wazon. Elle fut reparée par l'évè- 
quc Théoduiu , qui commença par 
•rebAtir Péglise de Notre*Bame. Le 
château de Huy fut.attaqué par 6o- 
defroid , comte de Ni^mor , qui avait 
joint révéqne Frédéric; il se rendit 
k Frédéric ; le comte de Lonvain 
mit le feu à cette partie de la ville , 
qui est du côté de la Hesbaye. — >La 
Tille de Huy fut prise en 1596 » par 
le capitaine Charles Haraoguer , 
gouvernenr de Bréda , envoyé des 
ctats-généraux » qui fit cacher peu» 

Ç*') L^aateur du Recherches star f histoire 
49 Liégê observe qu'U faut rdëguer oette 

particularité au rang de« fable» qui entou- 
rent le berceau âr^ Fa<;te>iIiégeoia| cQmnie 
de ceux de tou» le» pay». 
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dant la uuit dans une petite maison 
att pied du diâloaay 30 hommes, 
qm f étant entrés paff ane échelle 
de eorde^ se mirant en embuscade 
dans les endrelts par oàles habtians 
du ch&teandevaienlpasserp < ' n r aller 
à la messe ; ei les ayant en cifet sur- 
pris an passage, ils les lièrent ei les 
jetèrent l'un après l'autre dans un 
trou. Le château fut pris par ce stra- 
tagème , et la ville tut t'orccc de se 
rendre. Mais elle fut reprise avec le 
ohâteau par le comte de la 31otte , à 
la tète des Espii«ijnols et des Lié- 
geois. Celte ville subit plusieurs au- 
tres bicges. Elle fut prise par les 
Français en 1^75, et rendue à l'évé- 
que par le traité de Himègne en 
1678* Blte fut emportée d*assftut par 
les Français en 1693 , et presque 
entièrement hràlée ; elle Ait reprise 
en 1694 , par les Espa^ols; et re^ 
due à l'évcque par le traité de Eys^ 
vrkk en 1697« £Ue fut encore prise 
par les Français en 1701 , ei reprise 
par les alliés en 1703 ; prise par les 
Français le l^^'juin 1705 , et reprise 
par les allies le 12 juillet. Les Hol- 
landais y ont tenu garnison jusqu'en 
1718 ; ils en démolirent les forliÉU 
cations , et la rendirent au prince- 
évêque de Liège. 

Uuy est la patrie de Laurent Me- 
lart^ y né en I&IS, bourgmestre de 
oetAe^vllle , auteur d'une BùÊmm é» 

mlh 0t ehâimu <fo Huf «T da jm 
mitiquMf atec une^dironeln^îe de 
ses comtes, ete* Liège, 1641^ fii4^; 
de Henri Rampen^ dooteur de la. 
fiundté de Lonmin, auteur dW 
eommoataire sur les fumhne évan^ 
giles , imprime à Louvain , en 1632, 
neuf ans après sa mort; de Gilles 
d'Ardennes, orfèvre et ciseleur, y 
né vers l'an 1617, qui passa plu- 
sieurs années on FrancA en Aik* 



magne, oà il se fit une graaée ré- 
putation et une grande fortane par 
•ses ouvrages, et surtout par ses 
Mlea statues y et de Jean^Hubeilr 
Joseph Ansiaux , musicien ooop»- 
sîleur distingué, dont les messes 
sont très-estiraées , y né le 16 dé- 
eembffe 1761 , et y décédé en 1826. 

Huy est aussi le lieu de décès de 
Pierre l'IIennite , premier auteur 
des Croisades. 1! fonda en 1108, 
près (les inurs de Huy et au N. de la 
ville, sur la rive droite de h Meuse, 
une abbaye de chanoines réguliers, 
où il mourut en 1115. On y Toyait 
autrefois son tombeau dans «ne 
grotte sous la tour. Telle a été h | 
destinée de cet homme qui» né éiM . 
robsenrité, bottloYersa l'ioropeet ^ 

TAsie, et vint monrir ignoré éim 
ttttOiiin du pays de Liège* 

I 

INGIHOUL. V. £hein. 

ISLE-ADAM. V. Lambermont. 
1 VE Ri\ A F 0 NT A llli ¥• UGieù^ 

JACE. Y. Jemeppe* 

JAER, V. Geer. 

MUL V. Grâte^Âfm*ofmé9 

JALHàT , eononune d« eanisn ée 
Limboof^ ; èomée an H«iMur€oésl 
Ltmboarg, K. E. et E. par Meuv 
heeh » 8.£. p«r Weianie iat lUlmedf 
(Prusse), S. par Sart; 0* |Mff MIsVi 
lf*0« par Sterohert. 

A 1 1. de Sart et Stembert , 1 lf2 
de Goé et Patleur, 2 J|4 & £. ée 
Veryiers. 

tks dripendspoes aonfc : àftfrùtff/ 
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1 à 3/4 do 1. du chef-lieu ; Charnmx, 
' À J/2 I.; Jlerhiester, à 1;4 de I. ; 
Fouir, h \ fl I. ; cl difTérciitos mai- 
sons isolér-s, f clîcsqiie '1/«rm??mo;t^, 
Vercier^ J 'ontamc, Champ-de- / 'ouir, 
BoHnpont, JJ a raque- Michel , Moulin 
de Jalhay , Piron-ChencuT , etc. 

L'aspect de cette coimuunc pré- 
sente un vaste plateau incline. L'ex- 
trémité inférieure est au N. y Tautre 
; aboutit aux haviet fanges. L'apreté 
du climat et du froid de ITiiver s'y 
Sûwot sentir plus fortement qa'ail- 
leurs a fait donner à eeite com- 
mune le nom de Jalkaig , qoi reut 
dire Gelée. Le terrain est argileux 
peu profond , mêlé de pierres^ dites 
I fktm d'ardôiëe. On rencontre fré- 
quemment sur le plateau des amas 
cunsidérables de seories et de lai- 
tiers qui indiqtient d'anciennes opé- 
rnlions métallurgiques. — La com- 
111 line est limitée au N. par le ruis- 
seau de Gileppe, et au S. par la 
Hooirne ou ruisseau de Polleur. Le 
ruisseau de Mariaumout la sépare de 
Celle de Stembert. — Elévatiuii de 
385 mètres au-dessus de l'Océan. 

la commune comprend 348 ha- 
IrilstioiM ; construites en pierres 
I brstes et en bois et argile ; convcr- 
I Cet en paille , à Texoeption de quel- 
I ^nes-mies en' ardoises et en pannes; 
assez dbsëmmëes. Le village ' de 
Ji^Uiay a beaucoup souffert d'un in- 
cendie qui y éclata le 23 mars 1835. 
I église à Jalhaf y dédiée à Saint* 
Michel, 1 chapelle auxiliaire à Su- 
^ister, construite en 1789, et dé- 
^'i'*e à St. -Hubert. Quelques maisons 
^'clu commune soûl no îii prises dans 
paroisse de btembcrt. 
Les récoltes consistent en seig;le, 
avoine et^un peu d'orge. Fourra- 
ges pour la consommation locale, 
^ois taillis plantés de chênes^ hè- 
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très y bouleaux y charmilles, cou- 
driers ; la coupe se fait de 15 à 20 
ans. Les boeufs sont généralement 
employés nn\ tmvativ agricoles.— 
20 chevaux, 860 bêles à cornes^ 
1000 moutons, quelques chèvres. 
Les ruisseaux nourrissent des trui- 
tes et des écrcvisscs. — Commerce 
de bt't.al cL de produits agricules. 
On exporte une grande quantité 
d*ëoorces de ébènes , dont la nia« 
jeure partie est employée par- les 
tanneries de Stavelet et deMalniedy. 
Bois à br&ler que Ton eondoit à 
Verriers, — 1 moalin à ftnne mua 
par eau.— 'Foires : le 23 avril et le 
prenâer mardi d'octobre. 

PefetiAnoii : 2148 habitans. 

Superficie s 5d07 h. 13 a. 90 c. 

Ci-devant : pays de Liège. 11 y 
avait une cour de justice, etnne cour 
féodale à Surisler. 

On y voit encore le reste d'une 
ancienne voie , qui traversait la 
gr.Hide lande de Jalhav , et se diri- 
geait sur le [inys de Liinbourg. — 
La maidon appelée le elialeau, qui 
a existé depuis plus de 600 ans, est 
presque démolie. 

HtsvouiB : I«es Jalhaiteis ont tou> 
jowrs été répnlëe les metlleiirs et les 
plus Tatllans eoldats du marquisat 
de Franchimont; en récompense 
de leur braveare ou dili|penee, on 
loar avait aeeordé différcys droits 
et privilèges que les ciroonSlancet 
ont fait disparaître. 

L'an Î162, les Jalhaitois se dîs- 
tînfyuèrent à la tète des Frnnehi- 
raontois . au siège de Milan, sous la 
conduite del'évéqueHenri de Leyen; 
à la prise de celte ville, le l'^'^ mars, 
ce fut la compagnie de î ilii.ty (|ul 
moula la première à l'assaut. L'em- 
pereur Frédéric lui en témoigna 
tonte sa gratitude.— L*an 12^, les 
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Lorrains étant renas faire invasion 

do FrancbiinoTit , les JaHiaîtoîs for- 
mèrent le noyau d'une jk tilc année, 
attaquèrent et battirent complète-^ 
ment les Lorrains dans un camp re- 
tranehé près de St.-Remacîe. — 
Thierry Lardemiols de J.illi.iy tua 
/ de sa propre main le prince Henri 
de Gueldre, dans une course qu'il 
était vena filtre aveo quelques trou- 
pes dans la marquisat de Franchi* 
mont , le 23 avril 1286. — Les Jal- 
baitois se distinguèrent encore à ^a 
t^ des Franchiroontois , en 1291 1 
ils défirent entièrement les troupes 
Lirobourgeoises , aux ordres de 
M. Monandy , châtelain de Lim- 
bourg. — L*an 1668, Guillaume de 
Nassau, vint, avec une armée hol- 
landaise , assiéfi;er la ville de Liège , 
et la pressa t res-vivenient ; alors les 
FrancliiiiKintois^ aides des Lognards 
et des (^ondrosiens, sous le com- 
mandement de l'espagnol Mondra- 
gone , lui firent lever le siège; la 
compagnie de Jalhay était encore à 
la tête des Francbimontois , et se fit 
remaniner par sa valeur, sa bra- 
voure et son caractère énergique. 
->*L'an 1647, au mois d'aoàt, le ca- 
pitaine Grégoire, -commandant des' 
Jalbaitoîs, après des prodiges d*une 
valeur peu commune , fut tué près 
de Jalhay, par les Lorrains sous les 
ordres di% colonel Housse , ainsi que 
M. de Sclessin, lieutenant du comte 
de Lynden , commandant-général 
des Frnnrîîîmf)!i(nis.--Lnrs du bom- 
bardement de la ville de Liège p tr 
les Français, le marquis de Botililers 
f«it abattu et Liesse, et son eheval 
blanc tué, par le nommé Coi lotte 
de Jalhay ; ceci est arnvc le 6 juin 
1691 • — Tout ce qui précède est tiré 
de diflfôrens andens docnmens , 
dont des extraits nous ont été en» 
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voyés par M. Grégoire, boargnwstrs 

de Jalhay. 

Un détnclicmcnt de l'armée da 
duc de Bourgogne fut entièrement 
défait au hameau de Surister^ le 1" 
mars 1469. 

JAMAGiN'E. V. Marchin, 

JAUCUE (la). V. Geete, 

JAVAZ. V. Bas'Oha. 

JEAffCOUR. V. JfVMttM. 

JECKER. Y. G9êr. 

JEHANSTER. V. PoUmM'. 

JERAY*BOD£GNÉE, commune et 
cheMieu du canton deBodegaëe; 
bornée au N. par Verlaine, E. par 
St.-Georges, S.E. par Flône , S. par 
Amay, S.O.-par Ampsin (un point), 
0. par Yillers-le-Booillet et fiis- 
Fonlaine. 

A 1/2 l. de Verlaine et Fize-Fon- 
taine , 1 de St.-Georges , Flône et 
Ampsin, 3/4 do Yillers>le-Bouillet, 
et 2 N.N.E. de Iluy. 

Jehay et Bodegaée sont réunies 
depuis 1822. 

Le tcrnloiie de cette coraiiiane 
est généralement bas et entrecoupé 
de Goilines. Le terrain est argileux , 
marécageux , glaiseux et pierreux. 
Les couches végétales ont 15 à 40 
œntiro.de profondeur. Un ruiiseaOi 
appelé Delvenne, prenant sa scores 
au lien dit Prébatta , à Jehay, tra- 
verse la commune du N. auS.«actire 
le moulin de la Paix-Dieu , et se 
jettedansîa Meuse au village d'Amp- 
sîn. Il y a 3 fontaines, dont >iiie à 
l'endroit, nyiprln Xair/ntr^ à Builc- 
gnce, dont i'eau est très-exceilcnte. 

La commune comprend 220 mai- 
sons, y compris 27 à Dieu-le-Garde, 
15 à flaquenibrej 1 h Malgueulc, 5à 
Pmx-Dieu et 10 à liogerée. Ellei 
sont construites en briques , i Tat- 
ception de quelques-unes en hoissi 
argile ; disséminées* *~ On y fo- 
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inarcpie le beau château de Jehay , 
d'âne constriKsUon antique , situé 
dans un vallon agréable et riant, 
dont la pente douce et peu sensible 
ne lui dérobe rien de la vue du 
charmant paysag^e qui l'environne. 
Malgré sa massive solidité, il est 
bâti sur pilotis , et souteTui d'une 
cbarpento qui le fait paraître sus- 
pendu au-dessus de Tétano^. Ses 
abords n'eu sont pas une des niuiu- 
dres beautés. Le propri^aire Aotuei 
de ce eli&teaa est H. le tMron Vaa 
dea Steen , goQYenienr de le pro-^ 
noce de Liège. — 1 église à Jenay , 
dddiée à SL-Lambert, et 1 chapelle 
indépendante à Bôdegaëe, dédide à 
8t.*5afard. 

Ony cttltive le seigle, Tépeautre, 
le froment , Torge » Pavoine , la na* 
vette , les fëveroles. Assolement 
triennal et seiennal ; jachères. Four- 
rages assez abondans. Fruits. Bois 
futaies et taillis, d'essence de chênes^ 
frênes , hêtres et îiois blanc. — 
yÛ chevaux, 250 bétes à cornes, 
700 moutons. Les étangs nourris- 
sent (les brochets et des carpes. — 
Beaucoup des habitans sont matons 
Pt menuisiers, et vont travailler à 
Licge. — On y exploite, dans trois en- 
droits diiïérens, de la terre-houille. 
— -I moaKn à farine ma par eau ^ 
2 brasseries « l'une à Bodcgnée , et 
l'aotre à Jehay. — la grande route 
de Liège à Eu y passe à IH. du vil- 
lage de lehay, et la chaussée Yerte, 
dite d!ei RamiUnê, le traverse du 
S. aa N. 

PoruxATion : 1116 Habitaiu* 

Sirpaarion : 975 h. 33 a. 

Ci-devant: paysdeLiége. 

Histoire : La terre de Jehay , an- 
cienne Laruunie, accompagnée au- 
^€fois de beauit droits seigneuriaux 
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relevant du prinœ-dvéqee, dans sa 

souveraine cour féodale deli^fe^ 
fut dès les et IS^" siècles, comp* 
tée entre les biens do la puissante 
famille d'Awans. Elle passa dans les 
siècles suivans par les mains dr; 
divers possesseurs, tels que sont les 
familles de Montjardin , d'Athin , de 
dosswin dit de Beyne , de Tuvin , et 
de S u L ; jusqn'à ce qu'elle parvint, 
dans le ib^ siùcle, à une branche 
de la maison de i^Icrode, d'où elle 
est sortie pour passer à la famille 
da baron Van den Steen. 

On remarque dans cetteeommiuie 
la ei'-devant abbaye de la Paêse* 
Dieu , Ibndëe vers Pan 1231 , selon 
Bouille, et en 1238, scion Fisen, 
par la libéralité d'Arnold de Go- 
warem* Ce seigneur» qni avait de 
grosses difficultés avec son frère, le 
rencontra un jour dans un bois, 
bien accompagné ; Arnold se sen- 
tant trop faible po ur fnire tète, prit 
le parti de lui demander la paix, 
qu il obtint. Ensuite il prit l'habit 
dans l'ortJrc do St.-François , al)an- 
donnant tous ses biens a sa mère, à 
condition de bâtir un monastère au 
même lieu oà il avait fiitt la paix 
avec son Mre. La mère exécuta ia 
volonté de son ftls , et le monastère 
Alt appelé Pms-XHeu, Il a été sup* 
primé par le gonvemeroeitt Iran* 
çais, mais l'église , qui a été restau- 
rée , sert encore pour y dire la 
messe tous les dimanches. 

A 1/4 de î. de cette ancienne ab- 
baye, vers lo N., on voit les restes 
du rhâteau ou nuiison forte de Bo- 
deguce, qui était autrefois le siège 
d'une haute vouerie. 

JEMIA'i'K, commune du c.inton ' 
de llullogue-aux-Pierres ; bornée 
au N. par Gràce-Montegnée , £. par 
St.-Nicolai et Tilleury 8.E. par So^ 

17 



Digitized by Google 



II.Q.'fiar Vous. 

A l/4del.deTilIeurJ/2deSaint. 
iiicolas et FlénaUe-Graride , 3/4 d« 
lions et Montegnëe, 1 de UoUogQû, 
etl 1/4 O.S.O. de Liège. 

Ses dépendances sont : Bois-de- 
Mont y Bontov, Jacc, Haut-LareuXy 
Bas-Lan'ux y Mahotte , Pairay , 
Quatre- JiuclU'S y Bicux y le Tilleul, 
■Toutes-Voyes, et BuUs-à-AIerteilles, 

Une partie du terroir eit située 
dans le bassin de la Keiue^ «1 ofk9 
une tarfoc» aiaei Hoie ; le fiPte pré» 
lenl* 4ii terreim imMiUieiis« Le 
tenftin est «rgilewi / gUiiMs al 
idiiatees. la pVoFopdeur <kr ta eoo- 
vhe végétale des meilleures terres 
a ÛD oenta. l4 MeuM longe le ^ilrr 
te^e et la con^mnne qu'elle sépare 
de aellc de Seraing. Un ruisseau, 
qui prend sa source à Hullogne aux- 
Pierres, traverse le village de Je- 
meppe , et se jette dans la H^UAQ^ 
beaucoup de fontaines, 

La commune comprend 324 mai- 
sons y lu plupart construites eu bri- 
ques, el couvertea en ardoises et en 
paille , qutilquea-anii» en tnilea ; ag- 
gloipérte dan» le village , dont Tin-. 
idrkMcisil pavA>*-«Oiiy ramavqiMt 
8 aneiena ebèleiiiut, layolr ; «elnî 
<!• k Miw», celui de floj^er, a| 
cfllnl du Fiên^-Chéief^H. é^kni 
antcaioU eecwpëv par 4m Amr 

liers , qui dans les guerres çon- 
\raient ce pays contre les incursions 
des troupes voisines et étrano;ères. 
Onn^a qu*une tradition fort qbscure 
de ])lusieurs faits qui les concer- 
nent , et que les historiens n*ont 
]ias ëclaircis. — 1 église, dédiée à 
Sl.-Lambert ; réparée en 1743. 

Va^iQuUure et rcxploitation de 
la houilhi Sofoumi les prioçipales 
Intnaliei d'indiutria. On y cnlti?» 
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le froment , le seigle , rayolne» 
Torge , l'épeautre , le» févcroles , 
Mfles , chardonfy houblon, fitqMM- 
ques plantes oléagineoses. Fourra- 
ges, légumes et fruits. Bois taillis 
d'essence de chèneSjhêtreSjbouleam 
et charmilles, aménagé^ à 11 ou 12 
ans. Au sud s'élève un coteau où 
l'on cultive la vigne. — Quelques 
briqueteries; 2 njoulins à tiinnu.a 
vapeur, cl 4 mus par eau j 2 bras- 
series.— Foires : le nti^rdi de Mf^m 
fli le 17 septembre.*- la f9Utfi^ 
tmTjDcié par la grasAi r9^U^i9UH^ 

Bqfiii,âmii : IMShabilaai. 
Svraavrm • Ml h* 77 a. 03 c. 
Ci- devant : pays de Liigai 

lieue Gisinosi|qf9* 

Cet ancien ei célèbre village, qui | 
semble sortir du sein des rochers, 
et s'étend jusqu'au rivage de !a 
Meuse , fait connaître par son éten- 
due et le nombre de ses liabitans, 
les avantages qu'il relire du com- 
merce de cette rivière. Son lerraiO) 
fortifié par la nature qui Ta pla» ' 
entre des défilés inaccessibles ^ a 
dppné occasiqn à la cp^3tr^qtion de 
plusianra çtiàteaiix«^Qn rei^injue 

aujisî ef^ jc^ttê êoniinnne fin \ 
cpqirent d|ei^ pèiîe^ fîarmes fi^f** 
âés , h^\i dfpjiis leiîvet mpprif ' 
par jj^li?efnei||^ent français. Le- 

«Uafi 4p ç4 çofï^eni a été démolie' 
. h a^ilfepiftU cpuTenti dit nôpM 
sert maintenant de maison com- 
mune, et sa petite chapfîUe^cw* ^ 
vertie en salle d'école. 

Bouille, dans son Histoire dupa^^ 
de Liège , parle d'un pont de bon 
sur la Meuse entre JeraeppS 
Seraing, construit en ^381, duSOB* 
sentiment do l'év èqqe et fia sMp 
tf e , pour la ^A^mmoàUéîo^Çoii^ 
Hm» ^ rutiUté 4e h filbw 
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JENËFFB^ eoranOM du eftiitoli 

(ieUollo^ne-aux'Piefreà ; bornée ait 
N. par Remieonrt , N.E. par Noville) 
8. E. par lloloa\ , S. pnr Horion- 
Hoiëmont, S.U. par Uiiae^, 0«par 
Boncoel et Limont. 

A 1/2 K de Noville et Roloux , 
3/4 de Horion , Haneffe, Donoeel et 
Limont, 1 Je Keniioourt, et 2 b.E. 
de W»#enitit0tf 

Utorriloir» innfcMe une iwrhtoê 
Amb nliie; la terrain mk «rgileos i 
■AkHiiirai, €1104 Lft praAMHlmr d» 
k «HiofiNi TétféUle Térie lia 45 4 70 
MttlimètrM. 

Il y a 110 HMàmiit^ eonstraitei 
partie en briqao», fMflie en bois et 
irgile; couvertei en paille^ mvS 
qiielqit es-un es en mUnses «1 oa 
tuiles; disséniitipes. — 1 étrîîse. 

On y récolte le fronicut , ieseigie, 
l'avoine, l'cpeautre, l'orge, la na-o 
vctte. Fourrages assez abondans. 
Fruits: ijommes, poires, noix. — ■ 
1150 chevaux, 150 Bêtes a cornes , 
450 moutons. — 2 brasseries. — La 
étalée YeHe traverse une peltfé 
piMie àu tei^itom« 

•omm» 1 676 h. 99 ar* 01 
GÎHieinmt : pays de Uége» 

Histoire : On donne te aOBÎde 
paix deJeneffe ou de Votiem au con- 
cordut ^1 £ul <»»iidu lé 10 juillet 
l-^M , parce que te fiireot ie» lieax 
de conférences. 

JEYIGNÉ. V. Lierneujc. 

itVOMmm, V. Theu£. 

iOiiOSTER. y.Laneid. 

JOllVETTE. V. rotfem. 

JONCKEU. V. Mona , Potteur. 

JOSÉ. V. BatHce. 

iOUBIÉYAL. y. Liemem^ 

JDLÉHONT , ooiBBliiliodvoaiitfm 
Aubel) borné» en Ji. pet BTtaf- 
«UMiih^K. par Cbaracwi» 
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Bjiiii(^ 4 (X per Sl«-Àa4ré y 11 lO. pi* 
HoÉtroux. 

A 1/4 de 1. de St.-André , 3/4 de 
Mnrtroux , l de Charncut et Neuf'* 
château, 1 ]/2deBaitice|et 3£i.^.U4 
de Verviers. 

le plateau dii village de Jtilé- 
111 ont est assez élévë , avec une 
pente à TE. qui se prolonge ju.scju'à 
1 extrémité de la commune , et qui 
est entrecbupéé de quatre odllIttBf • 
Ail s.» à TO. et ae R. i letf pentea mA 
•ont paa ai forlééi Le lerrain eti |»ar 
parUci argileoT i glaiaaet / mreMH 
gen» veoSlIlein* ifcantonxi La èoil» 
che végétale variede lOèdOcestiiM. 
de profondeur. On trouve (fanscette 
leeallté éà silex de la craie blanche* 
Le raîiseaa d'Asse , qui prend nais- 
sance à Bouxhêmorit, et un mitre 
qui prend sa source à Bosmely se 
réunissent dans la commtine de 
lémont , dont ils traversent mio 
partie. Plusieurs fontaines. 

La commune coïuprend 5^1 ntai-r 
sonS; réparties eonimc silit : J-klé- 
mont, (clief*ltea), 16; jilkayé^ 9^ 
à 1/4 de hiHêumn, 3 , à i/2 1. ; 
n^e à*AHÊ^ 7, è t;4 de k;* €Mtf« 
«M««e,.14»è 1/6 de I. ; et TMfiMh 
pmié^ 2, à 1/d de l. La pliiplirtraoat 
ebnMruites en pferipetf, qi$alqaes- 
unes en bticpel t et fort péu en bois 
et argile; couvertes en pailid, à 
l'exeeptiôn de quelques-unes en ar- 
doises et en tuiles. — I chapelleauxi- 
liaire dépendante de i églised'Aubi»- 
Neufciiateau ; rebâtie en i772« 

On y cultive le seigle, le fro^ 
ment, l'épeautre, ravoine, l'orge, 
les favettes et la vesce. Fourrage^ , 
lé^mës et fruit», — 17 chevaux, 
240 Mai à oetrae», lOO mouton». 
On y dlève dea aliaîlltii. wmm^ 
attiQx BfwrrtMMnC de» treilas dl dw 
imÊWÊm» -** Ld ploa grande 
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duction de la commune consiste 
dans le laitage, le beurre, le fro- 
mage. — 2 moulins à farine mus par 
eau. — Ln levée de Macstricht à Hnt- 
tice traverse le viHaj^fe , maàa sur ia 
commune de St.- And ré. 

PoPDLATiOiN ; 2G5 habitaiis. 
, ScPEBFiciE : 251 h. 33 a. 33 c., 
dont la majeure partie en prés , pà- 
iures et Tergers* 

• Gi«deT«iit : duché de LimlMorg, 
liaot'^lNiD de Her?e. 

fiiSToiAs : L'opinion de qoelqaes 
anteurs est que le nom de ce Tilla|^e 
dérive de celai de Julet-CéMur, fui^ 
dit-on , y campa. 

C'est la patrie du célèbre Jean 
Bollandns, jésuite, y né le 13 août 
1 590 , lequel fut choisi pour exécu- 
ter le grand dessein que le pere 
Rosweide avait eu <le recueillir tout 
ce qui pourrait servir aux vies des 
saidts. Sa maison natale est située 
sur la route de Macstricht à Battice 
et joint la voie de Cuwette. 

JCPILLË , commune du canton 
de Liège-» Est; bornée an N. per 
Herstal» N*£. par Wandre, E. par 
Bellaire et la QueaenlQ^rBoisy SJL 
par Fléron etBeyne-IIeusay, S«0. et 
0. par Grivegnée, N.O. par Liège. 

A d;4 de I. de Bellaire, 1 1/4 de 
Fléron , 1 1/2 de Griregnée^ et 1 £. 
de Liège. 

Ses dépendances sotiI : les Bmije- 
res j à 1/4 de l. du chef-lieu; le châ- 
teau do l'^ayenhoiSf à 3/4 de 1.; la 
RueUe-des-Juifa , à i/2 1. ; les i^t«- 
iresseSj à 1/2 1. 

Une partie du terroir est située 
dans le bassin de la Meuse ; le reste 
est entrecoupé de coltines. Le ter- 
rain est argileox, caillonteos ^ scbis- 
tens* L'épaissenr de la couche vé^ 
gétale yarie de 10 à 60 cenâin* On 
j tronve de la cbaux oarbonatée 



dodécaèdre , raccourcie et magné- 
sifère pr imitive. La Meuse longe le 
territoire de cette commune au ]V.; 
un ruisseau venant de Fléron le tra- 
verse dans sa jAus ^ i andy longueur. 
De Rickinaii , dans une satyre qu'il 
composa vers 1700 , parle d'une 
fontaine minérale de Jupille , qu'il 
toomeen ridlenle* 

La commune compte d20 mai* 
sons, la plupart comtraites en bri- 
ques ; couifertes en paille et ettir* 
doîses ; en partie ag^emérées. Lln^ 
térieur du -village est paré. On y 
remarque quelques belles maisou 
de campagne , et l'ancien cbâteau 
de Jupille, situé à gauche sur la 
route de Liège. Quoique ce château 
ne suit pns celui que le séjour de 
Pépin n ilkistr c , sa construction fait 
cou naître qu'il est ancien. — 1 égli&e 
dédiée à St.-Amand. 

L'agriculture et rexpîoitatioii cltt 
iisiiies et des houillères, lurment 
les principales branches d'industrie. 
On y ottitive te froment , le seigle, 
Tépeautre » ravoine , Torge , le Iré- 
Û9, les fourrages , le bonbloR* 

J;umes et firnifa. Quel^nes beis lail- 
is« — 6 monlins à fiirine mus pir 
.eau » 2 fouleries de serges , 2 pape- 
teries , 2 filatures de laine , 1 fil^ri- 
qne de chaudières de machines à 
vapeur, 1 fabrique de colle-fbrteen 
non activité, 1 distillerie. — On v 
trouve aussi un grand nombre <le 
cîoutieVs. — Foire : le 28 octobre; 
celles des 15 avril et 24 juin nesont 
plus suivies. Ces iuires ont été éta- 
blies en 1818. — La route de Liège 
à Aix-la-Clia[jellc touche le terri- 
toire au S. Celle de Jupille à Liège 
a été construite en 1773, et reeoni* 
truite en ]82d. 
Porvi^noii : 2]24iiabi(ans* 
SumiioiB : e7d h, 87 a. Me> 
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Ci-deTant t pafs de Lîége. Il f 
•?Mtitnehnutecour de justice, dont 
reuorCùiâient Chènée^ fieaoftiyi al 
GrÎTegnée. 

Histoire : On prétend qae Jnpîlle 
fut une mai*5on de plaisance, ou la 
demeure ordinaire du fameux Pépin 
deHerstal, qui y mourut le If) dé- 
cembre 714. Foullon et Bouille 
avancent que le roi Pépin-le-Bref y 
a tenu sa cour. II y célébra les Pà- 
(^aes de 1 an 7G0. Plusieurs croient 
que Cliarleiuagne y a pris nais- 
le Tillago de Japille , l'nn de» 
pies aaeîens da pays de-Liége^ a été 
atuti un des plas Tettea û& qui y 
fussent comprii. Il tenail un rang 
distingué entre les biens de ees bra- 
▼es et fameux dm» d'Anatrasie , qui 
forasèfeni la seeoade raee dea rois 
de France. Le partage qui se fit de 
rAiistrasîe , en 870 , mit Jupille 
entre les mains de Louis-le-Germa- 
nique, dont les descendans formè- 
rent en Alleniafyne une Ijr ancbe sé- 
parée, qui par son extinction donna 
liiMi à rétablissement d'un empire 
elcclii ù qui tous ses biciis furent 
adjugés. Jupille suivit le sort eoni- 
aan, et paaaa d'eanperenrà empe- 
reur jusqu'à Henri li , aurnooiiné le 
S&iiiiy qui en gratifia Tégliae de 
Terden , qui ae maintint dans cette 
possession jusqu*à l'en 1266^ époque 
où Téglisc de Liège reçut la terre de 
Jupille à titre d*enipliitëdse sons le 
redevance annuelle de cent marce 
Hég^eois. Le diplôme de cette con- 
cession se trouve dans Fisen et dans 
le Recueil diplomatique de Miré. 

On voyait dans le Tillage , les rui- 
nes d'une tour , qui passent pour les 
restes du palais de Pépin j mais de- 
puis 2 ou 3 ans , ces ruines sont 
eutièremeut duparues. 



Il Y arait anssi à Jnpiile on eou- 
vent de ■inimea et nn antre de 8é* 
pnlehrinest qui ont été supprimés 
parle gouvernement liraneais, 

JUPKELLË, commune du canton 
de Glons ; bornée au N. par Paifve, 
N.E. par Slins , K. pnr Villers-Saint- 
Siméon , S. par Voroux-lez*ÎJers , 
S.E. par Lan t i n , 0. par Xhendremael, 
N.O. par "Wihojjnc. 

A I/4dol.de\iiIcr8-Sl.-Siinéon,t/2 
de LaîUin et Wihogne, 3/4 de Slins et 
Xhendrcuiael , et 1 3^4 ?i.îN.O. de 
Liège* 

Le terroir est entrecoupé de col- 
lines. Le terrain est argileux , sa* 
blonnenx » mêlé de silex, sur fi>nd 
pierreux ou sablonneux. L'épaisseur 
de la couche végétale Tarie de 10 à 
30 centimètres. 

11 y a 123 maisons, construites 
partie en pierres, partie en briques, 
partie en bois et arpjile; la ])lupart 
couverfes eu paifle. —1 église, dé- 
diée à St.-Barthelemi. 

On y cultive le seigle, le froment, 
Pépeautre^ Porge , Pavoine. Four- 
rages, léfi^umes et it uits. — 70 che- 
vaux, 100 vaches, 300 bêtes a laine. 
— La chaussée de Liège à Tongres 
traverse le -territoire de ki toton 
mnne. 

ParauLTioK : 616 habitans. 
SupsaiioiB : 377 h» ft7 a* 34 o* 

Ci-devant : pars clo Liège» 

JUSLi;MVILLË: Y. TkêM, 
K 

KAKllÉ. V. Flônr, 

KATTENliOiU. Y. l'ouron-k' 

Comte, 

KKER. V. Homhourg, 

KLMEXHE, commune du canton 
de Uoiigj^uc-aux-Picrrcà^ boiucu 
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au N. par Odeur, N.E. [mr Odeur et 
Villert-rEvêqoe , S.E. par Font, 
S. par Freloux, S.O. par Momele» 
0. par Fixe-le-MarseL 

A 1/4 de I, d'Odeur, 1/2 de Cris- 
aëeet Freloux , 3;4 de Villers-rEvè- 
que, Foox et Moraale, 1 de Fiie-le^ 
larsaly et 2 1;4 E. de Wareitiïne. 

' Son territoire légèremeat incliné^ 
ne présente que oe petites ondula- 
tions. Le terrain est généralement 
argileux et en quelques (Midroîts ro- 
cailleux. La coik Iîp vcjîëtale a 45 à 
60 centnu. de protondeur. 

II y a 102 maisons , y compris la 
maison isolée, ajipelco la Jhirelte. 
Elles sont presque toutes construites 
en briques, et couvertes en ehaumu; 
disséminées. On y remarque une 
vieille tour , qiu paraît dater du 12" 
ou 13*' siècle. — Icliapelle auiiUaire, 
dédiée à St.-Vincent. 

On y cultive le seigle, le froment, 
l'épeautie , l'orge, le colza , la na- 
Tette , FaToine. Fourraged , lëgufnes 
•IfrtUt». — 100chevaDx« 1I(>t«^ 
«ha», 400 moQiOnti On y éiév» 4n 
•MUet. — On y fini ifMlqQé qoiin 
«Mvee en oheraiix # béte» à oordet, 
moutons et porcs «-^LilTidilieeliau s- 
sëe de Hay à Tongres tra?eMo Kl 
territoire* 

BoFsi.ATieif t 519 hnbHans. 
SvPEHFiciB : 4^6 b* 40 «• %9* 
Ci-devant : pays de liège» 
KERWEER.V. i^Vncur. 
KTTTEN. V. Fouron-le-Comie. 
KIN. V. Jywaille. 
KINKEMPOIS. V. Jnglvur. 
KL VUWHEYD. V. Ilombauta^ 
KOSALLE. V. Fngts. 

KROUSCH. V. Ilofnhourg. 
kRUVSBERG. V. Fouron-Somt- 



l 

LAR A s. V. Fiertet-Bwm. 

LABAY. y. Rotheuse* RM^* 

LABIA. V. CeUeÈ. 

LABOrXîlE V. Bmufay$,Meim. 

LABKOyCk. V. l oret. 

LA COR. Y. La Reid, 

LA CHOIX. V. Movtrous, 

LADOliE. V. Goé. 

LAER i commune du canton de 
Làfidcn ; bomée au H. pat'WÉiiglie, 
£. par NeerwiinlcMf 8. fPir BaMir^ 
8.0. par Neerheyiisaen (pror» de 
Brabdliif) /O. ptr IMact (idem). 

Il y a une «mlaTe, \m est bernée 
itf H. par EH«afn , N .E. par Wanglie, 
S.E. , 8. et 0. par Esmael. 

ill/6del. doNecrvriîtden, 1/4 d'E- 
tixem, 1/2 de Wiwifghe , Nee^rhey^ 
l^sen etOverwinden, 3/4 deRacooir, 
4 O.N.O. de VVaremme, (! 1/2 O.O, 
de Iluy , et 9 O.N.O. de Lir^e. 

Le territoire présente une surface 
asseî5 unie. Le terrain ést ett grande 
partie argileux , et le reste snblon- 
tieiix et marécageux. La couche vé- 
gétale vai io do Ifi à 30 eeMiii^dB 
profondeur* 

11 y a 00 màitomt^MMirailMi ato 
partie m h ilq i m el IfavtK' en M 
•t ai^gilai ooaveriec «b t«èat et en 
{Miillv; avaéx ag(^lmérées.-^l é^lisé, 
MHM nn?oeMilm d« Sl.-Tndo , dent 
•n y rniiarre les veliiiaea»' 

Le» habitans se livrent prhtdp»- 
lérfient à Fagricultere. On y ctîî!i^?e 
left'OttfeTit, le seigle, raToirre, ''î 
colza , les trctles. Fourrno^f^s , légu- 
mes et Fruits. — lOOcliovaux, 125 bê- 
tes à cornes . 200 bèti» à laioé.— 
Yente do bétail. 

PerotÀTiefr r 298 habitans. 

StPKBFiciE : 317 11. 78 at 23 

Ci- devant : dui^ë de BrÉlWiii 
quartier de Xitlaii^t. 
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Histoire : Lti ii^|iiî)la do N^r- 
wififion y donnée sous \qs prdres du 
prinee de Saxc-Cobourg et de Bu- 
inouriei , en 17'J3, fut aussi celle 
(Je Laer.— Bataille du 29jaillet 1 693, 
entre les Français commandés par 
le maréchal de Liixcnibuurg et les 
alljés ; le maréchal conserva le 
champ de bataille, mais il Tacheta 
pher '• repoussé à droite et à g;au- 
che , il eût été infailliblei^ent défait 
sans les i|ii|rqptjoi||i quç duqua 
le çor^ de Laer, 

(on d« SUy^I^IS )ûirné^ V. pa» 
S|M), Ë. pfur Fr9|i)00Mh#iiipt, S.E. pac 

S^iyela( , S. Fosse et Basse-^ 
Bodeiu , S. 0« par Aahier , 0* pj|is 
Sipumont. 

Â 1 1/4 de 1. de Stoumont et S(a- 
velot, 1 1/2 de Francorcliamps , 2 de 
Sart , Fosse , H^hi^r et âpa, 2 1|2 de 
iiia8!»e-Uodeux. 

Le territoire de cette commune 
est bas et entrecoupé de collines. 
Le terrain e^t argilcui , schisteux e^ 
rocailleux. La couche végétale a 1& 
à 2li oeplini) profbndAtti. Qt\ y 
trièwr^ dii Éét pho^pb^të terreux.» 

I L'4a4ttff trrcye ^ne partiç de la 
«ommna. hp fûiimpp venant de l|t 
çfHWmme de Fnineorcluunps , tra^ 
verse (a çomiuune du N. au S., et 
1^ jette dans FAmblève. 11 y a de« 
eaux minm^^ 4^ bameau du 
Huy ; mais cea fbnjtaÎMW ftft »QPt pat 
çotreteniies. 
La commune comprend 309 mai- 

' sons, réparties comme suit : Gleise, 
48, à 1/2 1. de Féglise de Roanne ; 
Neuville, 21, à 1 1/4 de I.; Ruy , 23, 
à 1;2 \ .)Ii ernafontaine, 3,à 1 1/3 de 1.- 
Moulin du Ruy, 19, à 1/2 L; Row 
mz^ 3, id.; Exhomot^, \\, 



29 , à 1/8 de 1. ; la Fenne, 10 , à %S 
de 1. ; ^ auS' Renard y 6, à %4 de 1. ; 
Beauloup^ 4, id.; Cheneux , 31, à 
1 1. ; Monseau , 19 , id. j Lareve, 1 , 
à 3/4 del.; Jf^erimont, à 1/2 1.; Cour, 
13, id. ; Borgoumont, 28 , id. ; y^n- 
dn'mont , 1 6 , id. ; Cherronheid ,11, 
à 3/4 de 1. Elles sont construites en 
pierres et en bois et argile ; la plu- 
part couvertes en paille. — 2 églises, 
une à LaGlej^e, dédiée à la Sainte- 
Vierge, e( ra*itre à Roanne, dédiée à 
S|.*£|i«t^che. ) çb^pelle auxiliaire 
an Cheneos , ^^ée à S|.T(«anibectt 
et dépendiii|te d^ Téglisq de La 

^ Oiiy e^ltive le seigle, IVoîne, 
rëpefiytre ^ lorge. Fourrtigçii dq 
bonne qualité. Rois taillis et dçbautq 
futaie , d esscqop df chéfief , bou- 
laux, etc. L aménagement se fait 
de 10 à 18 ans. — 17 chevaux, 1275 
bêtes à cornes, 920 bètes à laine. 
On se sert de bœufs pour les tra- 
vaux agricoles. On pêche des truites, 
barbeaux , saumons. — 3 moulins à 
farine mus par eau. — Foires ; les 
29 juin et 20 septembre: établiesi 
en 1839. 
Fmi4fiMi : 1410 habitai». 
Soriafim ; 44U h. 74 a* &2 
La CUeUe dépendait autrefbU dq 
la cQur et ji^atice de Roanne; maif 
Tcrs 1802, la CfMnniane prit le nom^ 
de La Q(n9$, au lien de celui d^ 
Roanne .* il y a toi^îoQra ei% un mé- 
contentement pour ce changement 
de nom. -11 y avait à la Vaux-Renard 
un ancien cliàtcau dont le proprié- 
taire était seigneur héréditaire de 
l'endroit ; mais la seigneurie fut 
vendue verii ^760, à l'abbaye de 
Stavelot. 

LAGOMBE. V. Esneux, 
LAGRAJiOE. Y. Ewêux. 
LAHÀISSE. T. Mortier. 
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lAnAYE. V. Theux. 

LAllECQUE. V. Overhetpen. 

LAID BROLY. yiyeneux, 

LAMALLE. \. Jhis-Oha. 

LAMA Y. V. Grâce-Montcgnéc, 

lAMBERMONT , commune du 
canton de Spa ; bunn o nu N. par 
Petit-Récliaiii^ E. p;ir ll(>dinionl et 
Vervicrs , S. par Eiisival, 0. par 
Weguez. 

A 1/4 de 1. d'Ensival et Wegnez, 
];2 de llodiinont et Venrim. 

Set dépendaDces sont : Fièram^ 
Franequ99aî f Fnmeommui f I$h^ 
jidam^ Coktdhaye et Waxuy, 

Le che^lieu de la coromane est 
situé mr une hauteur, et le hameau 
de Francomont est dans une vallée, 
au bord de la Yesdre. Le terrain est 
argileux et rocailleux , reposant sur 
le schiste et la pierre calcaire. La 
yesdre longe la partie basse du ter- 
ritoire de cette coinraune , quVIle 
sépare de celles d'Ensival et de Ver- 
viers. 

I! y a 185 maisons, la plupart 
COnstruiLcs en pierres et briques; 
couvertes en ardoises et en chaume. 
— 1 église. 

Ou y cultive peu de céréales* 
Fourrages, légumes, peu de fruits 
et quelques bois taillis. — 1 moulin 
à ferine, mu par eau ; quelques fa- 
briques de draps. — Foire: le 2* lundi 
d'octobre ; autorisée en 1834. 

PoFUX.AmH : 1000 habitans. 

SvpeRFiciE : 311 h. 06 a. 96 c. 

Gi-devant : duclié de Limbourg^. 

T. A MINE, (OUI m 11 ne du canton de 
VYiiremine; bornée au N. par lio- 
deige, E. par Momale , S. par Re- 
micourt, 0. par Pousset , j\.0. par 
Bergilez qui y joint par un point. 

A 1/4 del. de Iludeige, Rcmicourt 
et Pousset^ 1/2 du Momale, et 1 1/4 
£. de Waremme. 



Le iol est bas et uni , et le temio 
argileux . L'Yerne arrose la coromane 

Il y a 52 maisons , construites une 
partie en briques , et Taulre en bois 
et argile; cou^t■^tes en tuiles et ea 
paille ; disséni i n< es. — 1 église, dé- 
diée à St.-Hadelin. 

On y récolte le seigle, le fro- 
ment, l*orge, l'avoine, des ftiarra- 
ges, etc. — 60 chevaux, des bètes à 
cornes et à laine. 

P(inji.ATioH : 284 habitans. 

SvrBRnoiB : 316 h. 82 a. 49 e« 

Ci-devant : pays de Liège. 

On y remarque une de ces groaws 
mottes on tombes assex communss 
en Hesbaye , et dont on fait remon- 
ter Torigine à l'invasion des Ro- 
mains. 

LAMONTZÉE , commune du can- 
ton d*Avenne; bornée au N. par 

Vilîe-cn-lîcsbaye, E. par Vissnol, ! 
S. par Héron, 0, par Buidinne, 
N.O. par Ciplet qui ne joint que ! 
par un point. I 
A 1/4 de I. de Bardinne, 1/2 de i 
Vissou 1 , 3^4 de Kéron , et 2 1/2 N.O. ' 
de lluy. 

La superficie de cette commune 
est assez inégale , et entrecoupée de 
collines. Le terrain est argilem» 
schisteux y caillouteux. La couche 
végétale varie de 10 à 3S eentin. 
de profondeur. Le territoire est ar- 
rosé par le Burdinal , qui y reçoit 
le Ei-Jonjan, Plusieurs fontaines. 

Le nombre des maisons est de 52 ; 
construites en pierres, en briques, 
en bois et argile : couvertes en 
jinille; nssex ntyglomerées. — 1 rha- 
peiie dépendante de l'e^lise de But- 
diune; très-ancienne^ et dcdiée à 
Sl.-Maurice. 

On y cultiTc le froment, le seigle, 
Tépeautre, Tavoine, Torge, les pois, 
fèves et la vesce. Fourrages , léju- 
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mes, fruits. Bois taillis , penfilés de 
- éhèiies, aunes, bouleaux et cou- 
driers. — 60 chevdux , 00 vaches , 

100 mnTitons. — I bràs«ierie. 

Population : 35Ï h a bilans. 

Sbperficie : 394 li. 87 a. 70 c. 

Ci-dovant ; pays de Lié^^e. — On 
préicnd que le nom de Lafuonfzée a 
été donné à ce village, pnn r (ju'il est 
entoure de monts et untrucuupë de 
collines. 

LAIOTTE. t. Wmnên. 

LANDEN, ancienne TÎtle, com- 
mune M cheMien 4a eunton de ce 
nom; iornée an N. par Rnmsdorp , 
N.£. imr Jitlenfcoven, E. par Gnige- 
loTïî (pw#r, de LtmboQrg), S. par 
I WalslwCset Waninnt . S.O. par Ra* 
I ooar, 0. par OrerwindcBy lî.O. par 
Kecrwinden. 

A ];4 de 1. de Kunisdorp et At- 
lenhoven ; 1/2 deWaîsbetz et Over- 
winden , 3/4 de Wainont , 1 de lia- 
cour, 3 O.N.O. de Waremme , 6 
N.N.O. de Huy, et 8 O.N.O. de 

Le !erroîf appartient au plateau 
de la llesbaye ; la ville est assise dans 
un vallon. Le terrain est argilo- 
nUonneux , rocailleux et raaréca- 
geax ; asseï ^tHe et d'en labour 
facile (qaelques parties excepfées). 
La ccaolie TégéCale rarie de tt^ è 90 
oeatîm. de profoi^^kltar. La com- 
mune est ârrosëe p^r le roisseko da 
MâiUm y qui prend naissantee en la 
ciRBmmie de Houtatn'4*Evêque y et 
psr celai appelé Zype^ qui jaillit à 
Wamont, et se précipite dans celui 
de la Fontaine de ta Rose, lequel fait 
jonction avec le nns?f nu du Moulin, 
et aujniieiite son volume. Une fon- 
taine, dontl'ean excellente alimente 
nn grand nombre d'hnbitatîons , est 

située presque au centre du chef- 
lieu. 

I 
I 

I 
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Il y a 150 maisons , y compris le 
hameau de St9»'Gertrude , composé 
de 2 petites fermes, à 1/2 I. Landen, 
qui ptnît nritreff»is une ville dont il 
reste encore qnclqnes vesti^^rs , 
nVst plus aujourd hui fju'iui petit 
bourg, dont la plupart des habifn- 
ti«ms sont construites en bois et ar- 
gile, et couvertes en chaume : on y 
reniar(|ue cependant plusieurs con- 
strùctions en briques , avec toiture 
én ardoises, d*un g^oût moderne. 
Lcs^ maisons sont agglomék'éés . et 
l'intérienr de la Tîfle est paré. Tout 
Cé' que Ton peut se ilgurei^ de son 
antique splendeur, c'ést qo'on en 
voit quelquefois eucore des vestiges 
par les fréquentes extractions des 
matériaux de fondemens , qui se 
trouvent ça et là. Il existe aussi au 
hameau de Ste.-Gertrude, une tombe 
frès-éîevée du cî-devnnt dtin Pépin 
de Landen. — 1 église primaire, sous 
l'invocation de Ste.-Gertrude , fille 
du duc Pépin , dont on y conserve 
les reliques. Cette église a été cons- 
truite vers 17G3, et a remplace la 
vieille église qui était au hameau 
de Ste.-Gertrude. On remarque le 
grsfhdkiatel en marlire,qui Oit d'une 
magnifique Beauté. — 1 onreau dTen- 
registremetrt. 

L*àgrlcoftore y (àtiM fa prhici- 
pale branche d'industrie. On y cot- 
tire le fronfient , h seigle, f avoine, 
Tom , les féveroTeSf la vcsce , Tes 
trèfler^ le coTta. bourrages , légurtes 
et frnîts.— 80 chevaux , 200 bêtes à 
cornes, quelques petits troupeaux 
de bètes à laine. Qnolcfues abeilles.- 
On pèche des carpes et goujons.— 
1 moulin à farine j i brasserie. — 
Foife : le 20 mars. 

Poi»tîLA.Tio^ : 703 habitans , par- 
lant le tlamaïui. 

Si]r£BFicii^ : 770 h. 41 a. 22 c. 

18 
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Cinlef anr : duché de Brabant , 
quartier de Louvain* 

Histoire : Lnnden est célèbre dans . 
l*histoire de la monarchie française 

pour avoir été le berceau de la race 
Carlo* Vingienno. Pépin, dit deLan- 
den, qui était probablement If» îîea 
de sa naissance ou de sa rrsidence 
ordinaire, jela les premiers fonde- 
mens de la grandeur de cette dynas- 
tie. II est regardé comme le premier 
duc d'Austrasie, parce que le roi 
Clotaire II lui confia le gouverne- 
inent des provinces septentrionales 
de ce royaume , qui formaient pro* 
prement la Basse^Austrasie , dans 
laquelle était située la plus grande 
partie des possessions héréditaires 
de Pépin. Il mourut à Landen le 21 
février 640 , ou selon quelques-uns 
en 639 et d'autres en 646 ou 647* 
et il y fut enterré. Ses descen- 
dans gouTernèrent oe pays pen- 
dant un siècle* sous le titre de 
ducs d'Austrasie. Ses sucecssctirs 
furent Grimoald, son fiîs, etiiegge, 
sa filîe , qui (ipousa Ausëgise ; Pépin 
de Uerstal, leur fils; Charles-Martel, 
son fils 5 Pépin-le-Bref et Carloman, 
ses fils ; Charlemagne et Carloman, 
fils de Pépin-le-Bref. — Landen était 
du temps de Pépin une grande ville, 
si Pon . en croit le martyrologe de 
Ste.-Ctudule à Bruxelles. 

Gonrard de laVarck , frère de Té- 
\êque Adolphe de la Marck » assisté 
des habitans de St.-Trond , piit 
la TÏlle de Lauden , et y mit. le feu 
en 13d4. — ^Aremberg s*en empara 
par surprise, et y mit le feu en 1482. 
. Landen est fameuse par la bataille 
dû 29 juillet 1693 , entre les Fran- 
çais commandés parle maréchal de 
Luxembourg et les alliés , et par 
celle du 18 mars 1793 , donnée par 
Buinouriez contre les Autricbiens. 
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LANBENlfï^ oommune du canton 

de Héron ; bornée au N. par Waret- 
l*Evêque et Héron, E. parCouthuin, 
S. par Seilles , S.OI par Vésin (pror, 
de Namur) , 0. par Hingeon et Pon- 
tillas, N.O. par Bierwart (prov. de 
Namur). 

A 1;4 de 1. de Seilles, 3/4 de Hin- 
f;( uu, 1 de Waret-l'Evéque , Héron 
et Coutlmin , et 3 0. de Huy. 

Sa superficie est élevée et entre- 
coupée de collines. Le terrain est 
sablonneux , argileux et rocailleui. 
L'épaisseur de la couche végétale 
varie de lâ à 30 centim. On y trouve 
la glaucome crayeuse. Un ruisseau 

Ï»rend sa source au hameau de Ve- 
aine, arrose Tramalut, et se jette 
dans la Hense vis-à-vis d*Andf»uie. 

La commune comprend 208 mai- 
sons , réparties comme suit : L<m- 
denne (chef-lieu) , 36 ; PetU-Warêt, 
140, à 1/4 de 1. ; Tramakay 3, id.; 
Troka , 7 , à 1/2 l. ; Felainc , 20 , à 
1/4 de 1. , et les 2 fermes isolées de 
Loyisc et IMoftonihe , à 1/4 de 1. La 
majeure partie est construite en 
pierres, très-peu en briques, et beau- 
coup en bois; elles sont couvertes 
en paille sauf quelques-unes qui 
le sont en nidoises et en tuiles. On y 
remarque rauLK^ue chAteau de Lan- 
denne. — 1 église, dédiée à St.-Bemi. 

On y cultiTC le frcmient» le seigle, 
TaToine. fourrajEes abondans, lé» 
gumes et fruits. Bois taillis, amiâiiA- 
gés à 18 ans. — 1 moulin à batttek 
chanTre, mu par eau; 1 brasserie 
particulière de la ferme de YelaiBe. 
— On y a exploité du plomb. 
PopviAmir : 908 habitans. 
Superficie : 1276 h. 69 a. 98 c. 
Ci-devant : comté de Namur. 
HisToiRK • Un historien rapporte 
que cette terre avait le titre de coiuté, 
et que le château était très -fort 
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{Crammaie antiq. Nam). Il fut bâti 
par le seigneur de Warisoulx» 

LANDRECY. V. Huy. 

LANSIVAL. V. Lierneuj?. 

LANTIN, commnne du canton de 
Glons ; bornée auN.O. par Xhendre- 
mael, N.E. par Juprelle, E.. par Vo- 
roux-les-Liers , S.O. parAIleur. 

A 1/4 de L d'Allenr, U2 de Ju- 
prelle et Yorottx^ et 1 1/2 N.O. de 
liège. 

Cette commonepréBente une plai- 
ne, très-peu inclinëe Ters le K. Le 
terrain est argileux. La profondeur 
de la couche Të(pétale a 30 centim. 

n y a 69 maisons, la plupart cons- 
truites en briques et en pierres , 
tjuelqurs-unes en bois et ar;^i!'" ; as- 
sez afjjjlomcrécs. — 1 é^yli^*- , ih'diée 
à St. -Servais ; rebâtie de lo09-1812. 
On y voit la pierre sépulcrale du 
marquis deFénélon, neven du cé- 
lèbre archevêque de C^anibriiv , et 
général sous Louis XV, qui fut tué 
dans la bataille de Rocour en 1746 , 
et enterré dans cette église. 

On y cultive le seigle , Tépeautre, 
le froment, l'aToine, peu d'orge, 
leifihreroles, etc. Fourrages» l^u- 
mes, fruits. — 40 chevaux, 60 bêtes 
à cornes, 400béte8à laine. — l pres- 
soir à huile mu par un cheTal* — La 
route de Liège à Tongres traverse 
I un coin de la campagne de cette 
commune. 

PopuLATioT : 340 habitaiis. 

SipERFiciE : 332 h. 16 a. 40 c. 

Ci-devan( : pays de Liège. 

L ANTREMANGE / commune du 
iMtiiofi de Waremme ; bornée au N. 
, par Oplieers { pn)v. de Liiubourg ) , 
E. par Ber^^ilez, S. par Ponssct et 
Bleret, S.U. par Waremme, 0. par 
Oleyc. 

! A 1/2 i. de Bcrgllcz, Bleret et 
Waremme. 
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Le territoire pn'sente une surface 
assez unie ; et le terrain est argileux, 
et marécageux dans les prairies (pii 
longentleôcer. La couche végétale a 
20 à 30 eentiîii. de profondeur. 

Il y a 07 maisons , bâties en pier- 
res , en briques , en bois et argile ; 
la plupart couTertes eu ^paille ; dis- 
séminées. — 1 église, dédiée à Stàntr 
Sébastien. 

On y cultive le fromeut, le seigle, 
Forge , répeautre, Tavoiue , les pois 
et fé véroles. Fourrages, légumes, 
fruits. — Le Geer nourrit des carpes, 
brochets, ccrevisses, përients, an- 
guilles. — 130 chevaux, 55 bètes a 
rornes, quelques moutons. — 1 mou- 
lin à farine nm ]ior eau ; 1 brasserie. 
— La chaussée des Komaiîis traverse 
le territoire de cette c uiniiune. 

PopcLATiON : 358 habita us. 

Superficie : 421 h. 31 a. 

Ci-devant : pays de Liège. 

LAMZEiNBERG. V. fFclkemacdi. 

LARBUISSON. V. Chameujr. 

LKBXSD.Y. RM. 

LAREVE. T. La GhUe. 

LASGHET. y. ffo$nbomrff. 

LASTAT. V. -Fowf. 

LATANI0:BI£. V. Emeu». 

LATOflfE, commune du canton 
d'Avenne ; bornée au N. par Tou- 
rinne , E. par les WalefFes et Vieux- 
WalefFe , S. par Fallais et Mameiie , 
0. par Braives. 

k 1;4 de 1. de Braives, 1/2 de Tou- 
rinne , et 2 S.O. de Warcniine. 

Le terroir est entrecoupé de col- 
lines. Le terrain est sablonneux , 
argileux et rocailleux. La Mchaigne 
longe le chef-lieu, et traverse hî 
hameau de Uosden. Il y a 3 fon- 
taines. 

La commune comprend 133 mai- 
sons , y comprb Hoêim avec 30 , 
contigu au village.- Elles sont cons- 
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trnitei ptrUe en pierres , partie en 
boin et argile ; coiiTertes en paOle 
sauf <iiieliiue8*iiiiet .en ardoues et en 
toiles ; diwteinées. On y Remarque 

les ruines d'un ancien châleau et 
jl'one rhapelletrès-antîqii<i.T:— 1 iégli- 
ae , dédiée à St.-Désir. 

On y cultive le froment, le seigle, 
l'orge , 1 epeautre , l'avoine , les fé- 
veroles , et un peu de chanvre et de 
colza. Fourrages , lé^Times, fruits. 
Bois taillis. — 100 chevaux, 200 va- 
ches , 200 moutons. — 1 moulin à fa- 
rine et 1 pressoir à huile , mus par 
eau ; 2 brasseries particulières. 
PopLLATiTioK : 741 hdbitans. 
Superficie : 714 h. 50 a. 43 c. ; la 
majeure partie en terres labourables • 
Ci- devan t : paya de Liège. 
l^TTËNIIEUWEIL Y.^mkpur^, 
lAYAUX. Y. Eême^M* 
LAYEUX. Y. Jm^p 
LAVOIR , commune dn canton de 
Héron ; bornée au N. pav Yiaeeol et 
Oteppe, E. par Hucorgne^ St par 
CSouthuin , 0. par Héron. 

A 1;2 1. de Couthuin et Héron, 
3/4 d'Oteppe et Eucgrgp^, et 1 1/2 
O.IN.O. de lluy. 

La superficie du terroir offre un 
aspect irrég^ulier; elle est entreoou- 
ée de collines. Le terrain est sa- 
lonneux , apgileux , marécageux , 
rocailleux et pierreux. On y ren- 
contre le calcaire anthracifère, la 
dolmnie» le schifite argileux ^ le 
paammite. Ces divers sdsemens cour 
tiennent dn plmnb siufnré primitif 
et laminaire, du plomb carbonatfS 
bacillaiw , du fer oUgiste granidaira 
et terrenx , du fèr oxidé hydraté , 
dn me sulfuré octaèdre, — Un ruisr 
seau qui prend naissance à Forseille, 
angse la çommnnç* 11 y a 2 ibn<- 
taines. 

La commune ne comprend que 



M malsûos, y oorapris,Fsrr«lra stoc 
5 , et la maison tmée de F'er» Uk» 
sont toutes covtstmites en pierm; 
eouTcrtes en paille, à rexo^tumdo 
quelques-unes en ardpises et en toi- 
les ; disséminées. On y remarque un 
château* — I chapelle dépendante 
de la succumle de Héron j dédié» à 
St.-Hubert. 

Les récoltes consistent en seigle, 
froment, epeautre, avoine, four- 
rages , légumes et fruits. Bois tnîlli.^, 
surmontés d'une belle futaie. — 
57 chevaux. — Des carrières et im 
four à chaux ; 1 moulin mu eau; 
2 brasacries. — On y exploite la iiaiie 
de fer, et ou y a aui»ài exploité de 
la mine de plomb, 

l^oruLàXim i 221 liabilans. 

Sufianon : i54'li« 30 a. 70 c. 

G-^dérant i pays de Liés», et dé- 
pendante delà haute^oour dç Wsme» 
comté de Hoha. 

AneienneaseiMi « il y avait à Far- 
rière une église et un château dit 
MimHon , et à Lavoir il y avait aussi 
un château antique , dont nous nV 
vous va qu'une p^to partie d£ 
débris. 

LAWEZ. V. Co^Hbluin-^M^Poni. 

LEFAIN. V. Theu:e. 

LEGIE (la) , ruisseau qui prend sa 
source à Ans, reçoit les eaux d'une 
galerie souter raine nonujice Coq' 
Fontaine , pratiquées sous les tsm- 
toires des commi^nes d'Ans, hsBSSXL 
et Grâce-Montegnée. Non loin et à 
1*E. de l'église dM^ns, ce roissesn ^ 
grossi par les-eaux d'une galerie 
souterraine , appelée â$$ Meunient 
pratiquée dans la direction d^ N. , 
vers le territoire d'AUeur. li donne 
le mouvement à plusieurs jnoulins, 
descend le faubourg Ste.-Mar^ne- 
rite, pénètrQ au moyen dVm canal 
souterrain dans l'enceinte de ia viU*-' 
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de lôége, et «e rend par les mas éa 
SL-Serediit d'Agimoai et de la 
Tiable-de-Piem , dîsTrière le pabis, 
où il ie divise en deux branches, 
dont Tune ajppelée U» B^^Bieux , 
toiTerse le palais et le mardié, 
passe sous rhôtcl*de-YilIe , et ya se 
jeter dans la Meuse, à 160 mètres 
au-dessus du Pont-des- Arches ; Tau- 
tre branche , appelée Faux-Rieux , 
sort par hi rue à\\ Pont pour se ren- 
dre également dans la Meuse. La 
Légie a wnç pente de 23" 32 sur 
1,000 meiies de cours. La ville de 
Liège semble avoir pris son nom de 
ce ruisseau, qui traverse du N.O. 
auS.Ë. le valluu dans leijuel elle <cii 
biitie. 

lÉGIPONT. Y. iSetrs. 

lEHEID. y. jindrimont. 

LEIIETRÉE. Y* Ckaudfimiame, 

LENS-SÂCfT-REHI , commune 
dn canton d'Arenne; bornée au N. 
parPoaeet,H.E. parTrongnée, E.par 
Geer et Len8-Si.-Servais , S.£. par 
Braives , S. par Avenue , 0. par Vil- 
lers-le-Pcuplier et Uanaut. 

A 1/21. de Braives et Avenue, 
3/4 de H^nnut, et 2 S.û. de War 
rem me. 

La commune se compose des vil- 
lages (le LcHs-St.-Remi , Abolens et 
JBlehen , (|ui ont été réunis. Les ha- 
bitations de Blehcn qui sont très- 
aggflomcrces n'ont (juu lui) mètres 
de celles de Loiis-SL.-Remi , et celles 
d'Aboleus n'en sont éloignées que 
dW quart de Ueue* 

lia soperficie do Lens et Blebea 
est plate, mais icelle d'Abûbo> ^ 
avobine la sourpe duGeéri esIbdM* 
Le terrain eatargflenx, etcdnide 
la partie basse d'A}>plens marër 
dfgeux. 11 y a dans les hiem corn- 
muuaux d* Abolens une très-bonne 
fimtféne, dite d9 SL-M^Wf^ 9 W 
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dans les sëcbemses est d une grande 
ntilité ma, habitans* La partiç ba^se 
d'Abolens est «rosëe par le Oeer. 

La coromnne comprend 22^4 malr 
«om , dont 126 à iMt^.-Rmi, 
7^ àLJbokm, et 53 kJBkkm. tapln- 
part sont xsonùitraîtes enboîs et argile 
et couverte» en paille. — 1 église à 
Lens-St.-Remi , dédiée à St. -Rémi ; 
1 autre à Abolens , dédiée à Saintc- 
MaTirirc . et une 3" qui n*est qu'une 
( lia pelle auxiliaire de la première^ 
à Blehcn, dédiée à St. -Antoine. 

On y cultive le s( igle , Iv Ikjhk ut, 
l'orge, l'avoiot' , U s féveroks. Four- 
rages assez aLondaiis. — 230 che- 
vaux, 290bétes à cornes. — 1 moulin 
à farine et à huile, mu parla vapeur, 
établi A Lens-St.-Remi e^ 1833. 

PofounoH t 1342 balntans* 

Somncn : 1056 h. 40 a» 42 e« ; 
sayoir : Abolens , 266 h. 36 66 c. ; 
Bleben, 197 h. 82 a. 72 e. ; Lena- 
St.-Rerai,589 h. 22 a. 14 c. 

Lens-St.-Remi et Abolens étaient 
autrefois du baillage do Hannnt, 
duché de Brahant, et Bleben du pays 
de Li^B* La seigneurie de Lens<- 
St.-Rerai , ou les Béguines et Lens à 
la Croix , était demeurée euff^^j^f e en 
1020 , pour 3200 fl. ; celle de Put- 
chez et Abolens l ut eîif;n;^ée en 1030, 
pour 1200 fl. , et vendue en 1644, 
pour 2300 fl. en sns. 

lliSToiRii : 11 y avait autrefois à 
Lens-St.-Remi un couvent do reli- 
gieuses, en partie déncii. 

Bleben est la pajtrÛQ et le )iea de 
sépulture du général baron d^CuiL- 
laert, mort par ^nijbe des IMessnimi 
qn'il avait reçues ei| 1816 , à la bar 
taille de Waterloo , où il comman- 
dait la cavalerie des Pays«>Bjls« 

LENS^ÂINT-SËRYAIS , commune 
du canUm d*Avenne ; bornée au N. 
par J^bohm et Cpeer, £. par Ligney, 
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S.E. par Tourinne , S. par Braives , 
O. par Lens-St.-Renii. 

A 1/2 l. de Ligney , et 1 1/2 S.O. 
de Waremine. 

La Bjsrhee de cette commime est 
nm»^ légâreraent ondolëe. Le ler- 
raîn est argileux, et en petite partie 
marécageux* L'épaisseur de la cou* 
ohe Tégétale a 25 à 35 centim* Il y 
a tme petite rivière fofniée par de 
petites fontaines de la commiine , et 
appelée le Geer. 

Les maisons sont an nombre de 47; 
la plupart construites en bois et ar- 
gile, les autres en briques; presque 
toutes couvertes en ehaume ; dissé- 
minées. — 1 église, dédiée à St.-Se- 
Terin ; dépendante de h\ succursale 
d'Abolens, dont elle a été sepaiée 
puur ce qui concerne le temporel, 
en 18.33. 

On y enltÎTC le froment, le seigle , 
Forge, l'épeantre, TaToine/ Four* 
rages , légumes , fruits. — 50 che* 
vans y dee béfes à cornes et à laine. 

PoKLAnoH : 248 habitans. 

SrpEincn ; 305 h. 40 a. 61 c. 

Gi*devant : pays de' Brabant. — Il 
y a eu nn ancien rliâteau. 

LENS.S11U-GK^:K, commune du 
canton de Warerarae ; bornée nu N. 
et "V.E. par Oreve, S.K. pnr l i/c-Ie- 
Marsal, S. par iiudeige, 0. et^.O. 
par Grandville. 

A 1/4 de 1. de Bergileï, 1;2 de 
Hodeige , 3/4 de Fize-le-Marsal , et 1 
E.JN.E. deWareuune. 

Le territoire de cette coniniune 
est généralement bas et entrecoupé 
de petites collines. Le terrain est 
-tablonneiix etaif;ilenx. La commnne 
est arrosée par k Geer , qui y reçoit 
YVerm* Il y a beaucoup de fon-* 
taines* 

La eoniniunc comprend 50 mai- 
sons, dont 11 à RtmUdn , à 1/6 de 1. 
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La plupart sont construite*? en bri- 
ques , les autres en bois et argile ; 
couvertes en paille, sauf quelques- 
unes en ardoises et en tuiles ; «tissé- 
minées. — 1 chapelle anxîliairei dé- 
diée à la 8te.-Vierge ; dépendimle 
derég1ised*Qreye. 

On y cultive le seigle, le froment, 
Favoine. Fourrages, peu de légomes 
et de fruits. — 00 chevaux, BO va- 
ches , 250 bêtes à laine. On y élève 
des abeilles. On pêche des carpes et 
broehefs flans le Geer. — 1 moulin à 
farine , mu par eau. — La grande 
route de Li(Vc à Bruxelles traverse 
le hameau dcl^amkin, et l'ancienne 
chîiussée des liomains si piu e cette 
commune de celle de Graudville. 

PopcLATio?! : 274 habitans. 

ScpEBFiciE : 254 h. 23 a. 35 c. 

Ci-deyant : pays de Liège. 
. LEUHONT V. ^M/Asir. 

LE VAL. -V. Houiêe, iSîr.-Asmt. 

LEXHT. y. HùHm^Hùzémmi. 

LIGHTENBERG. Y. nemi-Ouh 
pelle. 

LIÈGE, grande ville, eommane, 
chef-lieu de la provinee de ce nom, 
de distriet communal, d'arrondis- 
sement et de 4 cantons de justice de 
paix ; sicf^e d'une cour d'appel , dont 
le ressort s'étend sur les y>rovinccs 
de Liéjje, Limbour;; . l iivembourg 
et Namur, des tribuiuiux de pre- 
mière instance et de connucrce, et 
d'une université; siège d'un évêchc 
snfFraj;ant de rnrchevêchc de Mali- 
ncs ; résidence du gouverneur do h 
province, du général commandant la 
province y d'un anditenr nûlitairey 
d*an commandant de place, d'an 
receveur-général de finances, d*im 
commissaire de district, etc. 

La commvne de Liège est bornés 
au N. parRocour, N.E. par Vottem, 
£. par Herstal et Jupille, S.£. par 
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GrÎFegnée , 8. par Angleup, 8.0. par 
Ougrée, 0* par Sl.-NicolaB et Abb et 

Glain. 

A 5 1. O.N.O. de Vorriors , 6 N. K. 
de Hiiy , 5 S.S.O. do Maestriciit, et 
20 E.S.E. fîp Bnixî llps. 

In rmiiiuuac rciitcrnie la ville de 
Liège |)iO|)rement dite , divisée en 4 
cantons ou quartiers , savoir : 

' Quartier de r/tTs^, ri-dovant Amer- 
cœur, ressort de la cure primaire 

I de St.-Nicolas. Depuis le pont des 
Arches , le quartier cTAmerciBiir en 

! entier, y compris la Boyerie , Bre«- 
lofix , Fo11epen«ëe , Froîdinoiit , les 
Venues , LongdoK et PéylUe* 

I Quartier du Sud , ei-derant Avroy , 

I ressort de la cure primaire de Saint- 
Jacques . Partant du pont des Arches^ 
la rue Neuvice, l'Hôtel-de- Ville, rue 
de la Grandc-Tonr, Pince- Verte, 
place de la Comédie , Uaute-Sauvc- 
nière , Mont-St. -Martin , faiiî)oiirg^ 
St.-Lnurent , jusqu'ati chemin cjui 
conduit de St.-Gifh s a St. -Nicolas ; 
sairant le cours de la rivir? *- jus- 
pont des Arches , point du 
départ , avec tont ce qui est enclavé 
dans cette démarciation , et notam- 
ment Boute-li-Cou, Cointc, Fraguéc, 

! St.-Maur , la ruelle des Loups , celle 

j da Bois d*Avroy , celle de Bourgogpie 

I et oelle des Chèvres. 

I Qnartier de VOmtty oUdcvant 
^.«Haripaerite* lessort de la cure 
primaire de St.-Martin. Partant de 
la maison nf 26 « au coin de la rue 
des Mineurs , derrière le palais , 
lues Neuve , de la Salamandre , Vo- 
Hère , Pierreuse » jusqu'à la porte 
Sle.-Walburge, et prenant le che- 
min de Vottem , le tout à gauche, le 
faubourg Ste.-Walburge, r. descen- 
dant le faubourg St.-Léonard , le 
Mont-St.-Martin et la Hautc-SnTive- 
^i^re , place de la Comédie , Piace- 
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V^e, rue de la Grande-Toiirf les 
degrés de 8t.-Laiiiiiert , longeant le 

marcht^ jusqu'à la maison n* 26^ 
ptûnt du départ, le tout à gauche 

avec fout ce qui est enclavé dans 
cclt' démarcation , et notamment les 
ruelles du Marét , du Coq, dcvS Ris, 
du Calvaire, Naimette, Molinvanx, 
aux cailloux , de Vottem et Xiio- 
vémont. 

Quartier du Nord, ci-devant Saint- 
Léonard , ressort de la cure primaire 
de $t«*BarlIiolemi*£o partant du pont 
des Arches, me Neuvite , œllo dea 
Kineurs» derrière le Palais, rue 
Neuve, eelle de la Salamandre, le 
Fond-St.*Servais , les mes Yolièmet 
Pierreuse, le tout à droite josqu^à 
la porte Ste.-Walburge ; prenant le 
chemin qui conduit à Vottem, les 
Tawcs , Thier-à-Liége, letoutàdroito 
en y comprenant Pancien quartier 
St. -Léonard, en remontant la rivière 
jusqu'au pont des Arrhes . point de 
départ , avec tout ce ({ui est enclavé 
dans cette démarcation, et notam- 
ment Bi^nardmont , Besonheid , 
Clia|! iiiville, Cropoumoat, Jolivet, 
Par.idis, lUchelle, les Tawes , Tliier- 
à-Liége et Tribouillet. 

La situation de la ville , d'après 
les observations fiûtes sur les lieux , 
est à 50* 39* 22*' de latitude septen- 
trionale,otà23'» 11' 27"delon<,âtude 
orientale, à compter de VohserTa- 
toire de Paris.— Le léro de l'échelle 
du Pont-des-Arehes a une élévation 
de 54 mètres 735 au-de^ssus de l'O- 
céan ; l'embouchure de l'Ourte , près 
de la tour en Bccbe, 55 mètres 064; 
près l'orifice; de la bure d'extraction 
delà houillère rie la Haye, près do 
St.-Gilles , 130 mètres 470; sur la 
montagne^ près de la citadelle, le 
long du petit sentier, au N.O. de ce 
ibrt| 168 mètres 200 ; la ba&cule 
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de Sainte- Walbnrg6} IBl mètrei. 

Celte Tille est bAtie entre deux 
vaoniBpatB , dans une vallée a{];réa- 
bïe, arrosée des eanx de la Bleuse. 

Ces monfap'nr's sont distmifps dVn- 
TÎron 2230 mctn s rune de l'antre. 
La plus élevée qui est sur la rive 
gauche de la Meuse, et sur laquelle 
est placée la e!iad«01e , se nomme la 
Montaqnc-de-Ste .- f / aihurgc, et l'au- 
tre qui est sur la rive droite , et qui 

. sert , pour ainsi dire , de piédestal à 
laChartrense, est nommée le iRftfnf'* 
Cbmtlfofi.^On divise aussi la ville 
en ancienne ou haufe-Tille, eC en 
nouTelle on basse-Tille. lÂ Tille- 
hante est Mtie jiur la pente de la 
Montagne de Sfe.-Walburge , dont 
elle occupe presque la moitié. Kl le 
s*étend au S. iTisr|u*«a rÎTage d'nn 
des bras de la Meuse qui la sépare 
du quartier de Tlsle , et est bornée 

I à l'E. pnr le grand lit de la Meuse, 
qui la sépare du quartier d'Ontrc- 
Meuse. La ville-basse est oîk oi ( di- 
visée en deux quartiers, relui de 

' risle, et celui d'Oiitre-Meuse. Le 
premier de ces quartiers se nomme 
le quartier de l'Isle , parce que son 
terrain qui forme un angle , partage 
la M ense en deux bras , dont le plus 
gros lare au S. , les murs de ce quar* 
tter , et le sépare dn quartièr d*Oa» 
tre-Mense ; tandis oue Tanire bras 
moins considérable les baigne à FO. 
et «a N. , et les sépare de la ville- 
bante. Ces deux bras se rejoignant à 
la pointe de l'Isle, ne coulent pins 
que dans un seul lit entre la ville 
liante et le quartier d'Outre-Meuse, 
rjni n'est qu'une presqu*lsle formée 
par ce bras de la Meuse . qui arrose 
à rO. les murs du ([uarlier de ]'Ts](\ 
Ce quartier est séparé , au N., de la 
ville haute par la rivière entière, et 
lu rivière d Uurtc avant de se jeter 
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dans la Meuse, lui coupe la CiHk- 
pagne ; de sorte qu'il ne tient au con- 
tinent que du côté du S. — L'Ourte, 

rivière navigable , étant divisée en 
plusieurs brnnchef? utilisées par ré- 
tablissement de plusidirs usines im- 
portantes, confond ses eaux avec 
celles de la Meuse , par trois embou- 
chures, dans Teneeinte de la ville, 
et forme avec cette rivière plusieurs 
isles, qui se communiquent Tuocà 
l'autre par différons ponts. — Is 
bassin de la Meuse est composé «Tmi 
terrain d^alluvîon y et les envinm 
de Liège abondent en dépôts hodl- 
1ers. Les principales espèces inûié- 
raies qu'ony reneontresoni : ladMia 
carbonatée fibreuse et conjointe , le 
fer sulfuré, là bouille lantiDaire, 
sehistoîde, compacte, irisée et ter- 
reuse ; le silex pyroraaque et la pho- 
lérite. Le terrain houiller renferme I 
plusieurs espèces de fossiles. Onex- 
y^ltrîfc dn snble ealenire à Ste.-Wal- 
biirnc. bresnial, dans son Paroi' 
le le des eaux minérales f parle d'une 
source ferriifrineuse . appelée ^oi»- 
leau ou Jioula , qui était située à l'ei- . 
tréniité du faubourç; de Vivegnis,^ 
dont les eaux étaient en très-griurfi 
vogue en 1719. 

l*atmoBpbèreesten général d'ans 
constitution froide et numide. 
les observations dites par M.?** 
depuis 1736 jusqu'en 1783, et 
ensuite par MM. Thomassin et ù0Or 
haire, la plus forte chaletir quoa 
aitéprouvé .î T.u'fre pendant 100 ans, 
a été de ~h 37 degrés centésiroauï 
ou -+29» 60»Réauniur, le 30 
1783 ; la même année, le plus graiid 
froid s'y est fait sentir dans la nuit 
du 20 au 30 décembre : le thermo- 
iHi-tre marquait — 24*» 43*. La moin- 
dre élévation du baronu tre a eu 
lieu le 22 mars 1751, a 0» 704, et 
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là plus grande élévation a été ob- 
servée on Î82!i, ri 0*" 780. Les 
vents dt' SA), et deN.O. y (îoiniiîriit 
les diniv IIlts de l'anntn> et sont 
pres(}uo toujours suivis de pluies. 
Les vents d'È et de N.E. sont secs et 
après , et prolongent souvent la du- 
rée de riiivcr. — Le 23 février 1820, 
liégc et presque toute la province 
éprouva de fortes secousses de tremr 
àlcnflBl do (Qnn0»-«*li0iîiioodiiioiif * 
i MftaipëtBonlé des iwto Joainaiii 
y oûeaiioiuMnt plwiean anla^ea. 
fittula classe oavrière, anrtont cheft 
; les personne» employées du» les 
fonderies en xinc et en fer et les ex- 
I ploitatlons de houille , les maladies 
qui ont été le plus généralement 
observées, sont la péritonite, les 
I dartres , l'anémie. 

Le nombre des maison*? de la ville 
de Liège , y compris les usines , est 
(le 10,125 , suivant le relevé fait en 
1829 ; mais il en a été construit un 
certain nombre depuis cette époque. 
Oo y remarque un gp^and nuiiiln r de 
kelles iuaisons, qui reunissent a une 
%ade très-régulière une distribu- 
te aussi graeîease que cominode 
! iliit l'iniérieitr* On j compte 12 
i idaees pttUiiiiies , dont les plus ro- 
inaraoâbles sont lâ plAoe de Saini» 
; iasafieri «t le Marolié ; la première 
I « nae contenance dNni hecftsfe lé 
'^ras, y compris les partSes pavées, 
ctramtre contient 71 ares S3 cent. , 
7 compris la partie destinée à la 
circulation des voitures et celle qui 
sjerf à rétalage des comestibles. La 
^îlle compte 9 faubourgs, dont les 
principaux sont : le faubourg d'A- 
merco^tir. Outre-Meuse , snr route 
Je rAUema;; ne ; celui d'Avroy, con- 
duisant à liuy eLA tiiiur; celui de 
fttc.-Marguerite , sur \c. (^liciiiiii du 
Brabant^ celui de Sl.-Leuuiird, sur 
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la route de Mae^rtefac 11 y a 2beaiii 

quais, celui d'ÀTrojretceluideSai^ 
Léonard ; 0 portes , qui ont été con» 
serv€îes; 8 ponts, sur la Meuse et 
rOurte ; 20 fontaines pubbques ; 108 
pompes et 3 puits publies , ^ rues 
larges et I4ô ruelles. 

On y remarque le Pont-des-Arches^ 
l'ancien Palais de» princes-évêques, 
le Théâtre ou salle de spectacle , 
raôteMe^TOkr, les Fontaines du 
marolié,lepalaieitolUmversité, le 
Monl^piété, l'Ié«cd dn go am n» 
nesit, lâCitsdeUe, plusieiirs bsiks 
églises , ete» 

Le Pont-des-Aroiws , sur la Mense, 
est un des plus beaux monumcns de 
la ville, fie longueur est de 135" 35, 
et sa largeur de 12*" . 80 ( dans k 
longueur , il y a SS"" 80 pour les 
épaisseurs des piles, et la largeur 
du chemin de halage, situe sous 
Tarche à la rive gauche). Ce pont 
«st percé de 6 arches, décrivant un 
hémicycle, dont le diamètre varie 
de 115 à 1 8 mètres ; son débouché 
est de 714 mètres carrés. Il a des 
parapets et des trottoirs. Sa cons- 
-tmetion est vieiense : il est incliné 
À Taxe de la rbièiie, et ses abords 
sont d'un âeoès très-dîffisîle, La na- 
vigation y veneontue attssî un obstar- 
'de bien dangerenx^ la posiikm des. 
arabes n'étant phis en rapport ams 
le cours de la rivière, qui s*est porté 
sur la rive droite. Réginard , élu 
évéque en 1025 , et mort en 1038 , 
est le premier des princes de Liégc 
qui ait entrepris de La tir un pont 
siu la Meiisc. L'histoire assure qu'il 
en fit faire un très-beau au-dessous 
de l'endroit , où est celui d'aujour- 
d'imi. Les écris ains du pays racon- 
tent qu'au comniriieemcnt du 15" 
siècle, on eu ht baur un autro pour 
remplacer celui qui était détruit, 

19 
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et qu'il nt' fut arhcré qu'en 1446. p?i!rmeiil en 2 praïuies cours car- 

llâ ajoutent qu'il coûta florins r< es et régulièrement bâties , avec 

du Rhin, qui luisaient en ce temps-là une large galerie voûtée , sous cha- 

une somme excessive. Kisen assure que corps de lo[ps. Celui qui M 

qu'on avait travaillé à ce pont peu- face à la place Su-Lambert . bâti 

fiant 22 ans, et qu*on en démolit un dans le goùL moderne, Cî>t \ui ma 

de bois, sur lequel on avait passé gnifique ouvrage. Le riche portique 

pendant 19 Ans. Lé lâ^vier 1643, d'ordre composite , est orné it S 

ce nouTean ponà fat renversé par les eeiomes des plûs extraordinAira, 

eattiL de la Meuse , qui inondèrenC qui se voieaU Elles sont aosonpi- 

presque tonte k Tule bosse, et gnéesdeknrsliasesetdelevidki' 

«lême le eommenoesMiit de la yille piteux d« même ordfe d'ardutoo- 

liauio. Il fut réparé plàs beau et plus ture, aTecl2 pilastres ^tûfetùmés, 

iwi qu'aTiji rnvant ,.et fut achevé La corniche qu'elles souticniMii, 

l'an 16o7. On l'a nomme Poni-des" portent deux autres belles colonna, 

ArchUf^nmsi que le précédent qui et 12 beaux pilastres d'ordre corirh 

était composé de 7 arcades; et celui-ci thien. — Ce palais contient une su- 

n'en a que 6. On a cru sans doute perficie d'un hectare 44 ares 21 cent, 

devoir lui df>inu r le même iioin , y compris la ronr d'appel, lesccu- 

puisqu'H a remplacé l'ancien, et ries et cour , la cour publique, 1« 

qu'il eiubrajsse le raènie terrain, galeries, bâtimens des archircs, 

Maxiuiilien-Henri de Bavière fitéle- salles des assises, jardins, parqueti 

ver une espèce de forteresse sur ce du procureur du roi, greffe datrh 

dernier pont , au lieu que sur le pré- bunal de première instance, a*", 

cèdent on n'y avait bâti qu'une cha- cicnne chapelle du prince , etc. 

pelle sou* rinTooation de Ste.-Barbe, galeries donnent plaoe à nnsTWilj»* 

{Nrotectrice des batdiers, afin qoe tnde de petiléa boutiques en bois. 

a*ils s'7 troaTaient en danger, ils se Le pbua de. galerie de bi premiers 

souvinssent à la vue de cette oba*- oonr est beau. QuoiqoeleiceloBRcs 

petto, d'invoquer sa protection. On Ment do formes difl&'cnt^»' c^^^*^ 

^ait placé sur œtie cbapelle un diversité n'enlève rîen à la beautt' 

:cmcifix de broute et de grandeiv de l'ensendïle» 1jo& seul[>i^trt s dont 

■naturelle ; cette pièce qui passepour elles sont ornées, sont bizarres 

•un chef-d'œuvre est de la façon de donnent uneifet pittoresque n 

Bclcour , et orne aujourd'hui le por- lonnade qui est du style morcsqi» 

tail de la eathédrale. — L.i première et gothique tout à la fois. 0" "^^^ 

pierre du pont de la Boveiic sur la tittié , de dnix rofés à ^^'^''^o^J^T 

Meuse, a été posée le 4 décembre tluque que celle colon n kI^ s"PIT| 

1834, parM. le baron Vaudcn Steen tait, deux farade» i"*'*^^'^'"?Vi- ! 

de Jehùay, gouverneur de la pro- façade du eôLé de la rueDeffJ^ ^ 

vin ce , au nom du gouvernement. Palais , mérite d'être con<^^|^^ 

L'ancien Palais des prin(!es-évê- L'évêque Krard de la M«W*j^g 

ques de Liège, aujourd'hui le p^dais mença à bâtir ce palais» j,^ 

de justice, est un édifice remarqua- mais' il ne fut ^^^nr 

ble par Féiendue et la magnÛuienee 1S26 , par l'évèqne ^oiaf^ .a 

de ses bâtimens. Uconuste prinni* U 23 mm 1734, le m 
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palais dans ki.cbambre da conseil 
ofdiimire, airee ianl db vlolenoe, 
qu*cn poad'IieiEnss ioat le quartier, 
qui &ût face à U'iilaoe SU-Lambert, 
foi rédvil en oendresv L*ëvéque 
6e(mpBa»L(Mns de Berg, fit travailler 
à le rebâtir en 1737. — Le palais a 
été incendié bien des fbis avant le 16* 
siècle. Celui qui avait été bâti par 
Kot^er , futconsnraé par les flammes 
en 1183 aveo l'église de St.-Lnm- 
liert et une partie de l;i ville; l'in- 
i'endîe dura 13 jours. Uii le rucons- 
tniisif immédiatement après, mais 
ili'ut incendié de nouveau en léiiô. 
' Le iheaiii; au salle de speetaelc, 
construit en 1818-1820, sur rem- 
placement du couvent des Domini- 
I uins , contient une superficie de 17 
i mi 39 ceiil* Les odémim qàl éàm 
I eorant Ut htjÊde MsA en marbrb 
i SLJbaiî^ etkomikMeiedanfftduH 
: pilm en far coolé» €et édifiée » 
i «Atièfemetit iioU el aéparë par de» 
ntfit Iai|pea et •paciciïses , présente 
d portique* vers la place St.-Lam^ 
bert, 9 vers le côté opposé, et 
vers chaoun de deux cètés latéravxu 
L'Hôtel-de-ville , situé sur la place 
<lu marché , consiste en trois grands 
Corps de logis , df mt les deux colla- 
téraux percés de quantité de fenê- 
tres cintrées et garnies de baiustrcs 
bronzc's , ibnt une très-belle foce sur 
iucs. (ielui du milieu orné 
«l'un beau IruiiUhjiiee très-élcvé, fait 
feoe sur la place du marche , où se 
trouve la principale entrée. L'autre 
Siee <{Bi n'est pas noîsa noble est 
mr en» me paratt^à bette place*- 
Ubàiiunfint est ëkré aor tme vavM, 
qui oontMt une ^nde quantité de* 
pliicea ei d'eiloes deathiéa à pihi* 
Mfurs usag;cs. Uu grand et large esi 
calier de lieUea pierres , gardé par 
m..J|ttliiainMUi , ^iMfliiit :uir ua 
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beau et vaste palier , où est la prin- 
éipale- perte. L'entrée opposée ort 
nne ^nde porte eri grille de fer/ 
d\in très^bel envta^e. Une grille d» 
fer continue à droite et à gnuoKe 
jnaqn'aui: angles des ailos , sur un 
mur à hauteur d'appui, en eoftUmr 
saillant dans la me. Cet ouvrage 
qu'on peut dire magnifique, fermé 
la cour,, qui s'étend jusqu^aux deux^ 
escaliers de pierre. Ce vastq édifice 
c^t isolé , et In [jrande face a la vue 
sur- Ir. marché. Il a une superfieie 
de 12 arcs 85 cent. . y compris la 
petite cour. — Le jour de la Pentc- 
oàUi de l'an 16UI , le maréchal de 
Bouflers , général des troupes de 
Irauce , ayant iaiL élever des batte- 
ûes de mcnliers sur le Mont-ComiU 
Ion , qui fiientnnfeu oontmnel penr 
dent eûiq jours , réduisit en oendre^ 
k-pitts jpioideparàedes SHdsooB et 
des édifices , sitnés entie la Meuse ef 
le auttdié, où était Uti lUteMe-' 
ville, qui ftit renversé par l€^ bom- 
bes. Ce principal édifiée fut rebâti ; 
la première pierre fai posée le'l4* 
adût 1714 , et le magistrat prit po»* 
session de la nouvelle inaÎ9onMla<* 
ville, le 25 juin 1718. 

La plnrc du Marché est bien bâ- 
tie, quoiqu'elle ne soit remplie que . 
de maisons do marchands de toute ; 
espèce , dont les rcz do chaussée ne j 
sont occupés que par des boutiques. 
On y voit trois magnifij^ues Fon- 
taines dans le mihcu et sur la mcmu 
ligne. La principale placée entre les 
deux auireà èstun osagone posé sûr 
un odrps d'aiiMeetuve » «m Mm' 
ancècvoite, et supporté par des eo*' 
knmes d'ordre losean,' formant 6- 
pdrtiqnes , ornés dTune coi^niélie lé^ 
gnante surmenlée d'une gâterie, qnh 
embrasse une cokmne d'un seul fut, 
et cette eonÛQke est duorij^ de 6 
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iHMfaftjeprëteat— 1 6 venm:9mrkL ' ' lu Mcatch fêàtê a été «ùmirait 

poinle éo «etto eoloniio posée sur 5 dans le 17* ibècle. te voît sur la fii- ^ 

Muoles et 4 fioni^ so&l 3 déenea çade des rdief» représentant la pla- 

adosèée» soulenant mie pomme de part des fables d'Esope* 
pin» surmontée d*mo croix* Cîhaqiie L'Uôtd da gouTernement , aitaé 

née de Fezagone est garnie d'un rue AgiiDont,fiir remplaceraenade 

§108 tuyau ^ dont le gras filet d'eau, rancir eouvent des Bons £n£aB6» 

qui tombe dans un largre bassin, dont est remarquable par aes liâctâneiia 

il est entouré, se dérhaq^e dans six et roiirs. 

grandes coquilles, jiortaat sur le La Citadelle dont la ville est dr- 

pavé. Tout est de marbre, qui mal- fendue au K.O., fut construite en 

gré sa quantité, est posé dans un 1649, par leprince-évéque Maxirni- 

ordre merveilleux. Ce magniiique lien-Henri de Bavière. Elle domine 

oiivrage est de Delcour. — -Les deux toute la ville. Les Français Favaient 

autres fontaines d'uu même goût fait sauter en 1076. Elle fut enipor- 

consistent chacune dans un gres pi> tée d'assaut en 1702 , par le prince- ; 

katre «arré, dont Im angles lelran^ héréditaire de Hèssé^CaMeU , puis : 

chés f oiment 4es pilasteaB .erenr y Foi dedBède* les fordfioatfoas exié- 

eà.mùi pUcé» lea qvalrâ toyhuxy riemisa en-¥fant é^démoliea y cm- ' 

qui dtmiéÈk^Bmea gros.filels-d'eau,! feinoémeiii i la lésoltatk» du tndté 

qpib.de^graiides-caquîilBBireçàînrentk dà IS mneabto ITïHy eila n'est 

teMsiarqujeencoeBaidégCFies'Fon- plus dans' le mémeLélai de défëaae 

teines de la me HonHCliâle«li:ct d^ qw'eHa ëtaift auparavant.. Les Lié- . 

Tjiiâve-cnslc. La première est ma^ geoisont occupé la citadelle le 16 oo- 

nioniée d^un St.* Jean ^Baptiste en tohre 1830. La ville est défondœ : 

btonBe-y.arés-artistôment fait; la se- à VE.S.Ë. par le fort delà CàaftmMUie, 

oondè est une des plus belles la- nouvellement restauré, 
ville : on rulniirt^ la statufc de la Laville de Licf^r possAde en outre: 

Vierjjfe eu bronze et de hauteur na- une rliunibre de i cuumercc et des 

turclle , qu'on rc{jarde cotnme un fabriques ; un comité provincial 

chef-d'œuvre. C'est encore à Delcour d'agriculture , de commerce et d'î n- 

que la villedoit ces cmbellissemens. dustrie ; une commission d a^;n( iil- 

Le palais de l'Université , situé au turc; une administration del'enrc j^^îs- 

bord de la Meuse, a été bati sur les tremcut,du timbre, des hypothèques, 

ruines de Téglise des Jésuites. VwBtt. des domaines^ eaux et forets ; des 

GQtnte, qmfonieimédeiMOtendfr Oontrilnitioiifl directes, douanes et 

Qmée de deumngade èolonnes en «ocises ; des poiits<-eUcliattSBées ; des 

flliieetdede«kjgslétierdenttlciff«m«^ niuiesf da oadastre; de» poMe; 

iMPCt 9 fst dfna aipeei baportajat; t séminaire épiscopal ; 1 eonataCoire 

Cette université aéiéoréëe en 1816^ de Fégliso évang^qoe tençaiae et 

elinsftallér solennellement le ISsep* allçmandn; 1 anenu; 1 ceUégie; 1 eo- 

tenibre 1817... Ën 1B29, le 1^ no- ciétéd*eiiooinri^i;ea|entpa«ri1nstrac- 

vembite^ la nombre des élèves de tien élémentaire , formée en 1 â27| 

Fuqivonilé était de MO. Lecabinei 1 commission médicale , établie par 
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1 collège d'administration des pri- 
9om, maisons de force j 1 société dite 
deBimitrai des prisonniers »«ex»itant 
depab 1602 ; 1 hnrean central de 
bienfiosntoe; 1 loesélé libre d'ému*' 
ktûm pour Fencouragemeat des lei-- 
tose, des «eiences et des arts , créée 
par le priaœ Yelbniok en 1779f 
1 conservatoire royal de musique ^ 
1 harmonie Uégeoise, organisée en. 
1831 ; 1 académie royale de dessin ; 

1 institut royal des sourds-muets, 
oiirert depuis 1820; 1 école indus- 
trielle; 4 écoles gratuites pour les 
garçons, 1 école gratuite d< filles, 
établie en 1 828 ; 1 école gardienne ; 

2 établiësemcQs d instruction gra- 
tuite , dirigés par les frères des 
écoles chrétiennes ; 1 école spéciale 
de commerce j plusieurs pension^ 
uts^ 1 mèdson de santé , pour 1er 
fraitoinont de'Mién«tien mentale-ei! 
^antres maladies; loompa^uiedW 
simnce eontre inoendte , sons le* 
noni de société dst Lion Belge; 1 Iten» 
que liégeoise ou caisse d*épai^e, 
établies 1835; 1 société générale^ 
pour favoriser Findustrie nationale ; 
1 ttont^-de-piété ; 1 société de bien- 
faisance; 1 association pour Ten- 
couragement des hemix-arts ; l so- 
ciété des seirneeR naturelles, fondée 
le 14 novembre 1822; 1 société 
Grétry pour cultiver et encourager 
la musique ; 1 société Sainte-Cécile ; 
1 société littéraire , établie le 5 avril 
1779 ; 1 société d*agrément, crcue 
le 11 décembre 1808 ; 1 société mi- 
litaire; 1 société d'barmonie (Casino}, 
Itonée en 1626 ; 1 looiélé d^borti- 
enlture; IsociélédedrQ^; 1 société 
des étndians', étaMie depuis' le 
janvier 1632; 6 hospices, savoir: 
celai de Bavière, pour les 'malades 
et les blessée des deux sexes ; celui 
des kotem-'itié^lMdilMy'i'eeltt^ des 



femmes incurables , celui des orphe- 
lins , celui des orphelines, celui d^ 
honunes insensés , celni di» fenames* 
insensées, eehii de la matemité;- 
1 hospice de santé ; l-société nurteiw 
nelle , eusCant depvis- février 1868, 
et réorganisée en 1629, etc. 

Parmi les églises , on distin^pœ : 
La Cathédrale , ci-devant collé- 
giale de St. -Paul; bâtie en 967 par 
Pévêquo £racle, qui y fonda 30eha-' 
noines , suivant Ansehnc , d*Orval , 
Fiscn et Foulloii , ou 20 selon le 
père liouiiie. Cette église est située 
entre deux places , sur chacune, 
desquelles elle a un portail. Son ar- 
chitecture est gothique : elle est ■ 
belle et régulière. Le chœur a uii 
caractère gothique beaucoup plu* 
prononcé que l'église , à rextérleur 
du moins. Le petit peivtail du -oM 
de * la ]^laee dite - Dêmèv^-St ««^aul , 
' est d^œ oobstmeltoB assës irenies^^ 
qnable. On y à sculpté les signes dw 
flodtaque; mois on nepent' les ve^' 
connaître qu'en commençtet no*, 
celui de la F'ierge» On trouve danip 
cette ég^se quelques bons tableaux : 
il y en a 3 de Bertholet, I de Lai-^ 
resse , 1 de DoufFct, 1 de Carlier,» 
représnif.int le Baptême du Sei- 
gneur; une Assomption de la Vierge 
et 2 autres , ornant le chœur, peints^ 
par Ansiaux; le Massacre de saint- 
Land)ert, par Taliau de Spa ; 2 au-' 
très tableaux d'un grand mérite V 
celui du maître-autel, par Othon 
Yenius , le maître de Kubens, et les 
Quatre Svangélistes par QnelUii.' 
Parmi' les statues, on remarque le* 
Christ au sépulcre , en marhvehlttnc, 
par Belcour , et le Christ en hroaie^'» 
placé an-dèssuff de la porte d'entrée^ < 
par le même! artiste. Le busto dâmi' 
lequel est renfermé le chef de Salnt^> 
Landiert,.que- tfMipm ^knioB 
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dnent être tout dVnr; etrifiia d*aQtm oh^o^tad collégiale ; bÂtie rm la 

mareat ii*ètre que de Teraieil, eat miliea du 16* nèclc , par Véfètft» 

un numunieiil de la piété de Tér^ Smcle, qui y fionda un chapitre d» 

queEranlde JaHarok, qui enricliit. dianoiiieB. La Tifeîtte é^ise Ibt 

oe métal d'une grande quantité dé incendiée ou èommencement du W 

idemapréoieiuses, et n'épargna rien aiècle dans une émeute des Ixwi^ 

pour que l'art reJeràt le prix de oes geoia contre iee noblea t et renpli» 

matièrea. — Selon un ancien usage ^ cée par celle que nous voyons au- 

dont on ne connnît ni l'origine, ni jourdliui , qui fut bâtie Tcrs le iiii- 

la cause, on n'enterrait personne Heu du 16*^ siècle. C'est une des plus 

dans ee^e église. Les liisioricns du belles éj^lises et des pltis rc{piîières 

pays ont beaucoup raisonné sur cet de la ^ ilk- , et qui malgré l'aiicieu- 

usage ; mais tous leurs raisonne- netc <!<' s(»n architecture, ne laisse 

mens sont fondés sur de pures con- pas d être regardée des connaisseurs 

jectures. coumie un très-bel édifice. Son ar- 

L'église du Séminaire épi^cupal, chiteclui'e estgotJuquo et moresque 

ci-devant de l'abbaye de Beaure- à la fois. Le chcjcur est d'une graadft 

paire« Cette église , qui était autre* lieauté par von élévation , par M 

sut aaaes granîde pour une conunu^ voâle et par ttea Titnmx ; il est d'aa 

nanté i^égnlière « passe pouï une des eliet magique- à VexfMm% étsnt 

fim Mlea de la ville. ptseé sur un poîiA Im-élevé. font 

X*ég1ise primaire de Sê^^Barihe» l'édifice est d'une fora^ yrainent 

Inm» Gi-<brant collégiale , bâtie au; migestueuse. On y voit, dans une 

oomnenoeiiieât du^ 11* siècle, par chapelle, de beaux iMMkreUefssooip- 

Godescalo, grand prévôt de Saint- tés par Belcour, eldi^ns le ikvn» 

Lambert, et consacrée par Balde- de grands paysage» de Jupiui aa 

rie II, successeur de Notger , assisté des premiérs peintres du pays. 

d'Hcribcrt, archevêque de Cfdnjyne. L'église primaire de St. - Jacques , 

Cette église ne présente r ic ii eu do ei-dovnn? dr Vribbayc d'homnu's de 

hor<» qui pui^i>e flatter les y» ux. l'ordre de bt. -Benoit. L'évèquc lial- 

L'arcliitecture en est uuiibnae et deric II fît jeter les premiers loade- 

bien proportionnée. Les deux, tuura mens de cette église , au eonjuicn- 

et la masse qui leur sert deba.4c, cementdu 1 1* siècle; mais Touvrage 

sont do la plus ancienne époque, ne put être pou».sc pendant sa vie, 

Les fbutfi baptismaux sont remar-. que jusqu'aux feuctr es. L'abbé Jasa 

quab^Bs par leur antiquité et par les' de Gromois raoheya l'an I51d« 

aeulptnrea dont ils sont ornés, (ht ohiteotuie de eetijpipleeet tîdiedo 

vesl dana ccstte é^jtMe un tableau de détaOa qui , i^àus repréaenldnt Is 

Bertholel , représentant l'Exaltatioa genre gotbîque dans adn dévelap* 

de la oroûc , et un autre dUnglebert pâment. Le* vîtraniipeiàts sontd'une 

Fisen , représentant le Christ en grande be^iOé. Lcjià^é^ le mausolée 

croix ; ce demiertableau passe pour de Baldertc, beaucoup de statuesde 

le chef-d'œuvre do oe peintre , et il saillis^ un double escalier en pierre, I 

avait été enlevé, par . les Françaiii une cl^ pendante à la voûte du I 



Xi'jQgliae priiuaii» de iSt^-Marêm,^ sQntdetOfnwoenaiiaiméiitciiitfctro 
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mentiminëio Bam cette église tout 
ett be«a. 8« roAto éàavéù, dont kt 

peintures un peu sombres empé* 
chenf qu'elle ne soit trop éclairée 
parles tenêtres de la net'; au-dessous 
de ces fenêtres , uue galerie qui se 
dérobe à l'oeil derrière une balus- 
trade délicate , légère ; sous les nefs 
latérales , des arcades dont le cintre 
un ))cu sLii baisse embrasse de petites 
galeries formées daus le mur, devant 
les fenêtres de ces ne£s j les grandes 
«raides (plhiqaes » onlées de den-^ 
•Idares et suppctrtées par des coloOf 
ncs qui woi ontourees de ftueaux 
afin qu'elle» paraiweat moins ma»» 
sivcs; dans le chœur et sons de pe* 
(iiesnràtes gothiques 9 des cliapelles 
dont on ne voit qœ Fentrée dans 
r^^Use et qui entourent lie ehceur de 
mystère; voilà ce qui frappe, ce 
qu'on admire dans cette église. Les 
vnvîV'^eurs, dit l'auteur des Délices 
du pays de Liège, inipr, en 1738, 
admirent l'escalier à double rninpe, 
qui est à côté du sanctuaire, à m liu 
diode en entrant. Le maréclial de 
Yauhan n'avait fait que devancer le 
goûtdc Pierre P»^, empereur deMos- 
coTie, qui , retournant par Liège , en 
1717 ne tirauva point d^espressioitt 
iMei fortes , podr donner à oe eheS- 
«TcmiTre les louanges qu'il lui parais^ 
sait mériter» — Le trésor est aboo^ 
damment foomid'omemens aneiena^ 
et on .y eoaserve une infinité de no- 
tiques, dont k réalité est constatée 
par dea pronres authentiques. Les 
curieux qui ont le goût pour les 
pierres sépulcrales , peuvent aussi 
trouver en cette éjjlise de quoi le 
contenter. Parmi le grand noinlîi'e 
qui s'y trouve , trois sont digues 
de leur attention ; celle d'Olhert, 
"premier abbé en 1019, eelîedeCro- 
iQois, cl celle de Balis , aiusi que le 
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mausolée de l'érèqne Balderic II, 
inhumé dans la grotte de St.-Andrë 
en 1017 ou 1018. On a fait des ré- 
parations à ce magnifique temple , 
eu 1834 et 18-35. 

L'église primaire de Sf.~iXico!a9, 
ci~devaut paroi.si»iale , que les; uns 
prétendent avoir été bâtie en 1 OBO, 
sous le potitificatdeHem'ide Verdun, 
et d'autres en 1189. 

L'église de SL-jitntoine, ci-devant 
des pàres mineurs; fondée en 1244. 
£Ue est d'un geàt gothique^ très- 
yaste et très-proportionnée dana mm 
dimensiona* Son portail plaeé selent 
le boa goût en &ee du cliœur et du 
grand-autel , est d'un travail eiqnia. 
Sa nef largue et élevée a des ailes 
très-proportionnéea : et soit la nâigik> 
jiarité de 1 édifice > soit les décora- 
tions , tout Y firappe a§réaUeoient 
lu vue. 

L'église de Ste. -Croix ^ ci-devant 
colléf/iale. C'était auparavant le clià- 
teau-Sihestre, qui fut changé en 
église par ?^otger. Elle est d'une 
construction simple et liardie. La 
tour est d'un pittoresque ditReile à 
décrire ; elle est d'une architecture 
moresque et d'une époque très-an- 
oienne* On Toit dans le ma&trMuIel 
un taUean do BertlMilel « et dana le 
fond de l'église , une belle statue de 
Jésttfl a la o<Aonne, aeulptée par 
Evrard . — Plusieurs ont pensédiver^ 
s^nent du motif qui engagea Notger 
àb&tiroette église. Le terrain qu'elle 
occupe était alors hors^ la ville. 

L'église de St.'Denis , ci-devamt 
collégiale; bâtie par Notger avec 
r.M':'^îstanee de iV^itnrf! , grand-prévôt 
de Liege,cteonsa( 1 ( t- le 12mars990, 
selon Bouille. Elle est remarquable 
par sa tour d'architecture byzantine 
et par le chœur qui est Moiliicpie. 
L'église construite po^itcacui cmeut, 
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est dans la forme des basiliques du 
moyen-n<^e. l)nn<? la première cha- 
pelle , à droite en sortaFit du chœnr. 
on voit une grande armoire divisée 
en 1 1 loges , dans lesquelles la pas* 
fiioa du Christ et la vie de St.-Denis 
sont représentées par de [letites sta* 
tnes doiiL lus groupes sont très-bien 
distribués : ce morceau est antérieur 
à répoque de ]« ronainanoe $ il ost 
4*011 alyle fott «pproehant du golM- 
qw^ On remarque mm dans Féglise 
les figures delà Tkxgeet de 8ain(^ 
Beaia d'un heau marbre de Grénes, 
de hauteur naturelle, par Delcour, 
et «me Bëcollatioa de St. -Benb » 
•peinte par Carlien 

L'élise de Si^^Jean-Evangiliste , 
ei-derant collégiale ; bâtie par Not- 
^CT , sur le modèle de celle de N.-D. 
d'Aix-la-Chapelle, en 081 scion Fî- 
sen , en 982 suivant bouille. tUc est 
siince sur une place publique d ufie 
belle étendue, et entourée de Im IIcs 
nKusons, que des gens de cofidi- 
tion uceupent. C'est un octogone 
surmonté d'un dôme , qui n*est au- 
jourd'hui que mëdîoérenient élevé ; 
car à mesure qu'on a exhaussé les 
m» pour embellir la ville^ <m a été 
'obl%é de rekfver sou paté. Cet édi»- 
fioe est éomposé de huit arches, denot 
la x>lupart sont ornées de gfrandes 
niehes portant sur des oolonnes de 
marbre , où de très-beBes figures 
sont placées avec beaucoup d'ordre. 
Une de ces arches forme l'entrée du 
chœur. Tout l'édifice tire du jour 
principalement de la nef, qui cou- 
vre le chœur , ef qui lui en donne 
assez, pour le rench c riant et agréa- 
ble. Cette église possède le tombeau 
de l'évêque \ot{ifer, (jui y est repré- 
senté eu relief, les mains jdiutes et 
à genoux dev^int un pupitre où est 
un livre ouvert. 



Les autres églises sont : St.-Ser* 
?77?<r , fondée par Richairc , qui mou» 
Tilt i'n 94i) X Ste,-Catkerinc y rue Neu- 
vice, fondée parFarabert, qui fut 
élu évéque eu U 4 7 , et rebâtie en 1 358; 
St.-Pholien , Outre -Meuse , cons- 
truite en lloU. etrcstaurec en lJju4; 
St,-Remacle-au~ront y au iaubourg 
d'Amercœur , construite ^r Rei- 
nier, fils daroî deHaVàrre, etdoyes 
de St.^llartin$ St^^CSmtH^ke, sa 
laidbonrgSt.wGUleS) fondée en 117tt» 
par Lambert le Bègue; Sie^-F'é nnk 
•tnis; Sf.^F'ineemi f à Fettne; Sànik' 
Marguerite, au fimbourg, fondée, 
selon les chroniques ^ par JEUchaire; 
Siê^^fp'alburge , au fanbourg, ache- 
vée en 1614; St^-Gillea , ci-devaat 
d'une abbaye de l'ordre de St.-Au- 
gustin ; Ste.-Foiy au faubourg Saint- 
Tf dTiai il. fondée eu 1110, par Té* 
vcquc Obert. 

11 y a aussi à Liège ; 1 église évan- 
géliquc française et allemande, et 
une synagogue des Israélites, dont 
l'état est de 1 lOames, rucSouvcuin- 
Pont, à renseigne du marteau cou- 
ronné. 

La cathédrale 4&St.-Lambert, qui 
« été démolie lors de la dernièfe 
«ntrée de Parmée française, élsit 
•un édifice très-Taste et d'une ooni- 
•tmotîon massÎTC. Elle était bâtie 
avec tant de solidité qu'on n*8 |NI 
qu'avec une peine incroyable , par- 
Tenir â en avoir les restes, il n'eiiste 
aujourd'hui plus rien de ce monu- 
ment qui semblait être éternel, l'o- 
rigine de 1r fdndntîon du chapitre 
decetterntli< (lî aie, remonte au-delà 
du 9'' siei Ir. ( L" eh n pitre qui faisîiit 
toute la gloire de la a iile . était com- 
posé de 60 chanoines , que iuii 
noniiiKiit tréfonders. L'histoire rap- 
poile (|uc lu pape Innocent 11 vint 
à Liège ^ en 1131, uccompagné de 
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8L-fternsifd , «fcque le joar ébLasis\Te, 
il chanta la meaae.dBnsla cathédrale 
en présence de Tempereiir Lothnire 

et (le rimporntricc qu'il couroiuia le 
même jour. On n'avait jnuîais vu un 
si noble chapitre qu'il y eut alors ; 
car il V avait 9 fils de rois , 14 fils de 
dues, 29 cunitcs et 7 barons. Le 
chapitre de St. -Lambert a donué à 
l'église o papes , savoir: lltienneX, 
Nicoluî) II, Urbaui iV , Grégoire X 
et Clën:ient VL , 

Oatre la caHiédrale , il y avait 
avant le inouyernemeot français : 
7 coUégiam » 5 abbayes dliommes , 
d prieurés de chanoines rë^pliers 
de différentes congrég^ations, 2 col- 
lèges de jésuites , et lès couyens de 
cannes mitigés , de carmes déchaus* 
ses, de dominicains « de récollets, 
d^angostins , de capucins , de mini- 
mes , de chartreux , de frères mi- 
neurs et de frères colites ; 1 abbaye 
de filles au Vai-BfMif>if , 4 couvons 
(le chanoinf'ssos r<';piiit.'res sous dif- 
féreutcs dénoiumations , et les cou- 
vens de dominicaines , de concep- 
tionistes, de carmélite?» mitijTfées, de 
thérésiennes , (l'ursuliiUîs , de céles- 
tines, de fiauciscaiues , de clarisses, 
d'urbanistes , de récoUectines , de 
tertiaires, ^augustines, de sœurs 
ijrises , de sœurs bospitalières , etc. 
On y comptait aussi 32 églises parois- 
siales. 

L*industrîe et le conunerce de 
cette Tille sont très-étendus } ils con- 
siatent principalement dans tout ce 
qui a rapport à l'exploitation des 
îuineis qui sont dans la proTince. Il 
y a quantité de fosses à charbon de 
ff^rre , dite de hottilh. Il s'y fabrique 
uue quantité prodigieuse d'armes de 
luxe et de p^ucrre. La bière y fait 
aussi un objet de commeree impor- 
tant. Les fabriques de Uiucs et de 
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scies sont très-estiaiées, et ks éla» 
faiissemens poor la confection de 
macbinesà yapeuretde mécaniques 
ont acquis un haut degré de déve* 

loppement. Le fer ouvré ou non ou- 
vré, l'alun, le houbînn , 1p vin, le 
tabae , etc. , d(mueut lieu à un com- 
merce très-c tendu. La navigation de 
la Meuse , ouvrant de faciles com- 
munications avec la France et la 
Hollande, assure à la ville la pros- 
périté de son commerce d'exporta- 
tion. — Le vallon de la Meuse pré- 
sente le tableaii d'un vaste jardia 
potager , qui fisunît aux besoins de 
la TiUe et à la oonsommation d'une 
grande partie de la pcovinoe* Une 
classe particulière de fenuaieseoiir 
nnes sons le nom de BoUeresses, por* 
tent à dos à Verriers , Spa , Stavelot, 
Limboui^ , Malmedy et Maestricht , 
les légumes et les fruits que Ton 
cultive en grand dans ce riche ter- 
roir. On V cultive aussi le seigle, 
l'orge, r< ji< autrp. le trèfle, l'avoine, 
les fé véroles, de froment, lehou- 
bion. Le foin t^t abondant et de 
bonne qualité dans les prés qui s'é- 
tendent le long de la Meuse et de 
rOurtc. Les coteaux schisteux sont 
couverts de vignobles. Les vergears , 
situés à proxînnié des habitations ou 
dans les âinboorgs , sont plantés - 
d*afbres frmtien^ tels ifne poinn 
miers, poiriers, pruniers, earisien 
et noyers. 

On oompte à Liège : 48 magasins 
ou entrepôts, 1 entrepôt royal de 
douanes, 1 idem pour la ville, 36 
forges et ateliers de cloutiers, maré* 
chaux, serruriers, poêliers, armu- 
riers ; 1 manufacture de doux à la 
mécani(|ue ; 3 ateliers de carrossiers, 
6 fours à briques réfractaires , 1 fa- 
brique de ( tM use , 1 fabrique de mi- 
nium, 1 fabrique de boutons, 2 fa- 

20 
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^MriqiiiM (le bijouterie et d'ottvrtfoi 

en dr , 1 fabri(p3C d'éjMiigles , I fa- 
brique de pipes , 1 fabrique de chi- 
rnréc , 1 4 fabriques de iabsLC , 4 fa- 
Iwiques de cartes à jouer , 2 fabriques 
•de cire à cneheter, 1 fabri(|ue de 
pain à cacheter , 1 fabrique de phi- 
nicsA écrire, S fiibriques de cttllc- 
forte, 12 fabriques de chapeaux, 
26 teintureries , 3 fabriqu<'s d étoffes 
de laine, 100 tanneries cL eorroie- 
ries , 2 tisseranderics en cotonaette, 

1 filature de coton, 1 filatnie et fa- 
brique d'étoffin de coton 9 11 Abri- 
ques de draps , 17 jbouIuis à liuriae 
ions par eau , d nKwImi à fimnemns 
«par un liamuèffs de 1 a 2 Gheraux, 
*À ibotI"^ à tan, 1 moulin à ohico- 
-fée , 3 pressoirs à huile , 3 proBBOÎn 
à vin» o raffineries de ael, saTon* 
aeriea, 2 verreries, 3 papeteries, 
dl braaierjes, 22 distilleries , 6 éta- 
•blisBemena pour la confection de 
mécaniques et machines à vapeur, 

2 manufactures de liities et scies , et 
fonderie d*aeier, 9 iunderies de fer, 
o fonderies deph)nib , 1 fabrique de 
tuvanx de plomb non soudés, et un 
laminoir à ph)iub, 1 huaiitoir aplomb 
et autres objets manufacturés, 9 fon- 
deries de cuivre , 1 fonderie de eni- 
vre et afi&nerie de sine , 1 manofeo- 
tnre de tinc y, 1 raffinerie d'alnn , 
2 mnvftctiireii d'armes, 1 fonderie 
.royaledecanonsj lat^eràrépreuve 
des canons et fiisils , 1 haut four- 
•nean, 1 fourneau à réverbères, 2 ate- 
liers de fidnncalion de moules en 
terre, etc. 

Plusieurs grandes routes traTer- 
sent la ville et son territt»ire du 8» 
au N., de l'E. à l'O. et au N.O. — 
L'intérieur de la ville est pavé. 
■ Il se tient à Lié^^e 3 foires par an- 
•fiée : la preiui«ke ie 2* lundi déniai, 
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la seconde le 2 novembre , Tune et i 
Tautre de 8 jours , et la 3*^ , destinée ; 
à la vente des laines indigènes, le , 
3" mardi de juillet et quatre jours ! 
suivans. — Un marché aux jjrains le 
lundi et le jeudi de chaque semaine. 
Il a sou établissement sur la Batte, 
et est fréquenté parles uiarchands, i 
non-sculenient de la province , mm 
encore des provinces voisines. 

Population : 57,795 babitans. 

Les Liégeois ont en général IVs- 
prit vif et pénétrant , dont ils font 
un bon usage. Ils l'employent à cul- 
tiver les sciences et les arts , et à 
faire fleurir le commerce. Le travail 
etTindustric du bas peuple y contri- 
buent beaucoup. Les hOTinies'de eet 
ëtat non moins adroits et infiitîga- 
bles , ne cessent de ftaveOler. Jfm- 
très hardis, csntreprenans et intré- 
pides mineurs, sont occupés à des 
travaux difficiles et dangereux. 1m 
femmes dites botteresses y portent 
toute la journée des fardeaux , sou 
lesquels vous diries qu'elles vont 
succomber. Le beau sexe est telle- 
ment accoutumé au travail , que les 
femmes des bourgeois (pii vivent de 
leurs revenus , regcirdcnt une bou- 
tique eonime un amusement. Il n*est 
pointde paysoùrhospitalifé s exerce • 
avec plus de cœur et d'iiuiiianité. 
Les ('Lrangers ont la douce eonsola- 
tiuii d'y être caressés, et bien reçu» 
partout. 

Si pERFiciE delà eommune de Liège: 
1880 h. 56 a. 2(5 c. 

Ci-devant : capitale de Tancicauc 
principauté de Liège. 

HisTOiBE : Liège , en latin Léo- 
dium , Leodicum , Legia , en alle- 
mand Lvtiich, en flamand Lmjk, et 
en hoUandais Luik, semble avoir 
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pris son noni de Liège, du ruisseau 
dit Ugie (*). 

LVrigine de oeite ville remonte à 
8t«-Henn}plie, évéque de Tonufres^ 
élu en 658.* Ce suint prélat allant 
eonsaorer nne église è IKnant , vit 
de loin un petit village , nj^rcablc- 
I ment aitiié an milieu des forêts , des 
■ montag^nes et des mières. La beauté 
; éa site le frappa, et il s'imagina 
q«*une position si avantajreuse était 
prnjjrc à remplacement d'tine ville; 
il le prédit , disent les légendes , et 
y fit bâtir une chapelle qu'il dédia 
à SS. Côme et Damien. Cette cha- 
pelle est comme le berceau de la 
I Tille de Liège , qui en t Ift t , n'ctait 
I encore qu'un petit bourg , avant 
St.-Lambert , qui lui donna plus 
d'étendne , et sons le fNmtificat do- 

Sel elle commença à prendre nne 
rme de ville, St^-Hnlvert, son sne^ 
esnenr» y bAtit nne église à Thon* 
neurde St^-Lambert, et y transfiini 
le siège épîsC0|nil en 709 : il donna 
des lois et des régiemensde police^ 
^ et fixa les poids et mesures. Mais ce 
nest qu*à dater du pontificat de 
Richaire , que les évêques de Ton- 
j près prirent le titre à' évoques de 
Liège : le pape Jean X lui donna ce 
titre , et à son siège celui d*églisc de 
Liège, et Richaire, dans son testa- 
ment qu'il Et le 16 novembre 932 , 
se donne Itâi-niciiie ie titre de Leo^ 

nHitet ThMBM , écfMn dtt tG> lié- 

<^lc , tire rétyniologie du mot Leodium , 
fit 1 Odysâée , où il e«t question d*uii nommé 
Lewics , dont le fiU | «elon lui ^ Tint ^ apré» 
le tiége de Troie , te fixer tnr les bofdt 
de la Meute, où il bâtit k irille de Uége, 
k laquelle il flnnna le nom de «on père. 
AageluA de Curribus avait déjà douué | 
avant Thomas j la nièuic origine à U \illtt 
de Liège ^ dans unpoènie uiUas 
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La Tîlie de Liège fut , eomme 
tont le pays, détestée psp les llor* 
mafids en ^2. L^évéqne Paniberl 
la distribua en naroisses « et monrnt 
en 91^ Sons ré<réque Notifer, le 
pays prit nn accroissenient » et TétaC 
une eonsistance , qui en ârent un 
état souverain* La Meute ne eoulait 
pas alors dans son enceinte ; il l'y 
comprit , et toute la partie qui est à 
în t^nuche de ce fleuve, ftit ajoutée 
à ia vi!Ic , de sorte que la Mense la 
parta<;f.'i on deux. Il rmtonra d'une 
triple ligne do tnnrs et de ft^rtîfioa- 
lions avec des torts et des tours très- 
élevées, et prolongea de celle ma- 
nicre l'enceinte de- la ville dans 
toute l'étendue qu'elle a actuelle- 
ment de ce côté en longueur et en 
lar^nr* Les Liégeois doivent regar- 
der Kotgdr eontnN) le premier et ie 
plus innstre de leurs eliefr tempo- 
rels, et comme le Téritable fonda* 
tenr de Tétat sous les lois duquel ils 
ont véen jusqu'en 1795. Avant son 
épiseopal » le pays de Liège ne fbr* 
innit pas un état indépendant. Les 
cvéqnes étaient bien feudataires 
d'abord des derniers rois d'Austra- 
sie et ensuite des empereurs, nvais 
ils n'avaient en eettequalitéde droits 
régalions que sur les habitans d'une 
ou do doux petites Tilles qui n'a- 
vaient pas de lois ni de constitutions 
particulières, et qui, par consé- 
quent , ne formaient pas un peuple 
distinct. Les principales possessions 
de Notger furent Liège, Tongres^ 
Maestrlcht, ¥isé, Fosses^ Lobbes, 
Huy et Malines» Les empereurs dd- 
fuidirent à tout eomte quelconque^ 
à tout«jage , eioeptd les déliés de 
f évéque, d'exereer aneune juridic- 
tion dans les lieux mentionnés dans 
leurs diplômes, d'y établir desdroits 
de Tonlieu, toUe ou barnèfcs^ d'y 
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kv^r des taiUet , cloi kupto on 
péages mr la naTÎgatîon. Ik donoè* 
nmi tout Mt droîU à Not(];cr et à aei 
•uccesseurs dans révcclié da Iiëge« 
Rotg^er était dooo ainsi devenu sou- 
verain de Liëge, il doil en être 
considéré comme le premier /)nfî ce : 
du moins s*iî n'en ont pas le titre, 
il en avait Lien les droits et les pré- 
rogatives. Il percevait à son profit 
tous les droits, impôts ou taxes, 
nommait à tous les emplois, et réu- 
nissait dans sa personne tous les 
pouvoirs, 11 eut l'avantage d'avoir 
un long règne , qui lui donna le 
temps et les noyens d'affermir son 
avieriM* U mourut le 10 avril 1007, 
aeloa les ttna, 1008»aeloii les au* 
très* 

. La Tille de Liège fut souvent agi- 
tée pi^ des dissentions domestiques* 
C'est sur la fin du 1 2« siècle , sous 
l'évéque Al|»ert de Cuick , qu'elles 
commencèrent à éclater. Les magis- 
trats de liège avaient résolu en 1 199 
de faire des réparations aux rem- 
parts de la ville, lis imposèrent une 
taxe arbitraire, et ils y comprirent 
le clerjjé, crf»yant qu'il était juste 
«pi'il part.io eat le poids de la charge. 
Le clerre léclania ses privilèges, 
fit ferinci- les églises et lanea l'in- 
lerdit sur la ville. Le peuple s'indi- 
gna des violences du clergé : il 
Vameuta» et Ton traîna un ehanoîne 
, en prisott ^ d'autres furent accablés 
d'injures et deeoups* L'évéqae avait 

Îirjs le. parti du peuple. Cependant 
e grand-doyen du èbapitre oeSaint- 
Xainbert lui exposa les droits , les 
prérogatives et les services de 
•§fiiBe avec tant de force, que le 
.peuple^ changeant tout-à-coup d*o- 
pinion et de (on , promit de res- 
pecter les droits c ce k\si astiques y et 
tout rciilra dans l'ordre. 



Liège essuya une terrible oatas- 
trophe sous le pontifieat de Hugues | 
de Piervepont Albert , eomte de i 
llasbourg , avait cédé en mourant » i 
en 1212 , à cet évéque les seigneil- | 
ries de Moha et de Waleâe. Le due ' 
de Brabant Henri réclama la posses- 
sion de res deux seigneuries, et il 
inv()(|na contre réveqtie Id protec- 
tion de reHi|)erenr Olhun H . Il vint j 
porter le fer et le ieu dans le pays 
de Liège , et força la ca pi taie à se 
rendre. 11 y entra le jour de l'As- 
cension de l'an 1212. La ville tut 
abandonnée pendant un jour entier 
à la rage des vainqueurs, qui n'é- 
pargnèrent ni les femmes, ni les 
enfans , ni les églises. Le lendemaîa 
le duc de Goeidre amena .un rea- 
£iMrt à ceUd de Brabant, et le ca^ | 
nage reeommença. Les Liégeob ne 
sauvèrent leur ville» â laquelle le 
duc de Brabant avait ordonné qu'oa 
mit le feu, qu*en prêtant le serment 
de fidélité à l'empereur Othon lY, 
que l'évêqne et le peuple de Liège 
avaient refusé de reeonnaitre. 

Le eor[>s d'éelievins eut en 1231 
des démêlés avec l'évêque Jean 
d*Aps. C'est l'époque des premiers 
débats du pnnee avec les états. Mais 
c'est sous l'évêque Henri de Guelilre, 
que ces démêles prirent un carac- 
tère plus grave et plus alarmant* 
Le domeetiqiie d'un ebanoine avait 
grièvement blessé un bourgeois, et 
s'était sauvé dans un couvent, les 
éobevins ianeèreni une senieneeée 
proscription contre le coupable. 
Les chanoines réclamèrent le droit 
qu'ils tenaient des empereurs , de 
soustraire leurs domostiquei à la 
justice civile et de l'exercer eui- 
mcmes. Les éehevins furent frappés 
d'excoiîiuiunication , et la ville d'in- 
terdiction. Guiliatune, roidesliu- 



Digitized by Google 



I 



mains ^ qui ^tait alors à Hmtrioht^ 
randlt la liberté an domestique « et 
ordonna aux Mievinsde casser leur 
jogenieni : mais les cchevins refu- 
saient d'obtempérer à Tordredu roi. 
L'^vôque , ayant conroqué le clergé, 
les notables et le peaplOi déclara 
que, (le son autorité suprême, il se 
résprvnit le droit de rendre la jus- 
tice à tous les citoyens, sans dis- 
tinction. Cette résolution plut au 
peuple. Un homme du jk uplu' , 

, comme dit Tancien liistonen iloc- 
seni, se nnt à crier ; rarcbidiacre lui 
imposa silence, et lu Irappa de sa 
baguette. Cet homme furieux par- 
oourat la ville en criant que leclergé 
▼oalait tuer lee bourgeois , et at- 
(ronpa le peuple. L*ëla et les cba-» 
ooines , effrayés de ee tnmuite , 

' ({ttittèrent la TÎlle» et ils n'y reparu- 
rent qae lorsqu'ils eurent appris 
qoe le calme était rétabli. lies bour- 
geois vinrent les recevoir , pieds 
nus, un cierge à la main , et les ac* 
compag^nèrcnt jusqu'à l'église. La 
paix se fil , et les échevin?? proniiront 
tous les ans , romme amende , 
neuf aimes de vin à la féte deSaint- 
lartin , et jurèrent qu^ils ne se per- 
liiiiu aient plus de condamner les 
dumestiques des chancuues pour 
quelque délit que ce lût. 

Les échevins créèrent maUre-à- 
hmjis f un hpmme qui jouissait dans 
Is dasse du peuf^le d'une grande^ 
iufluence^ et qui s'appelait Henri de 
Binant; îki le ehargàrent de défen- 
dre la liberté de le ville et les droits 
du peuple. Henri accepta la charge 
et la eonditioii « et il insinua adroi- 
tement an peuple de choisir deux 
maîtres , qui seraient chargés de 
l'importante obligation de veiller 
au maintien de la liberté et des pri- 
vilége« de U cité : ce furent iieuri 



de Dînant et Jean Germeau , antre 
bourgeois , qu on lui adjoignit. On 
leur fit jurer dedéfendre les libertés 
et franchises contre l'élu, les éohe^ 
vins et tous autres « de procéder 
dans leur office bien et loyalement t 
et de faire utilité et profit ^ pour le 
bien de tous , des deniers et émolt^ 
mens publies, sans fraude et sans 
en rien prendre. Henri, pour affer- 
mir son autorité, éhihlit une milice 
et divisa la ville en 20 quartiers, 
confiés au commandement de 20 
capitaines, qm auraient chacun 20 
liutnmcs sous leursoi drcs, afin que, 
par ce moyen , le peuple pût être 
plus promptcmeot et plus aisément 
rassemblé. 

Les maUrea, se montrant aussî 
hardis et aussi entreprenans que 
tout le< peuple ensemble , allèrent 
d*abord trouvée les échevins , qid 
ignoraient encore qu'ils étaient joués 
par Henri de Binant.. Quand ils le 
virent, ils se levèrent de leur siège 
pour le féliciter et le remercier de 
ce qu'il avait f;Ht pour eux. M:n's ils 
furent bien surpris, lorsqu'au fieui 
de trouver en lui un complice de 
leurs machinations , ils le virent 
prendre sur eux le ton de maître, 
les avertir de ne plus opprimer les 
bourgeois et de faire justice égale 
pour tous , et leur demander de 
promettre par aerment d'ainsi fiiire 
à retenir. L*antorité des échevioe 
était donc presque anéantie, et pour 
avoir voulu usurper des droite et 
des attributions qn^ils n'avaient paa^ 
ils perdirent ceux qu'ils avaient* 
Tout cela se passait au grand éton- 
nement des échevins , du oiiapitDey 
de l'élu et des nobles , dont pas un 
n'osait souffler , ni entreprendre d'y 
porter remède , lorsqu'une niitre 
circonstanoe viut augmenter les 



Digitized by Google 



m LIE 

ifonbles* Jeftn d'Aveanesy âls de 
lUrgomite* corateMe de Flandre, 
était venu demander assistance à 

Vévêque de Liège contre sa mère* 
L^éla, dissimulant raiitoritë des non- 
veaux maîtres y demanda aox éche- 
vins rautorisalion de lever une mi- 
lice |>our cnvovcr au secours de 
Jean d'Avrsnrs. Les éehevins accè- 
dent à sa demande. Mais lienri^ eni- 
ployant tout i*ascendant qu'il avait 
sur le peuple, s*y opposa vivement, 
et prétendit que le peuple n*ëtait 
pas tenu d'aider son seigneur dans 
des expéditions étrangères ^ et que 
son obligation était seulement d'al- 
ler en guerre pont la déibnse de 
l'église, de l'élu et de la eité. L'éln 
aorlit la nuit de Liège, en fiiîsantde 

grandes meniices, et il se rendit A 
amor. 

■ Les bourgeois , vonlant rester 
maîtres de la ville ; criaient anx 
armes et accouraient sur le marché 
au moindre bruit d'attaque de la 

part des nobles soit contre la corn- 
mime, soit contre Henri de Dinnîît. 
Le chapitre et les échevins résolu- 
rent, pour les apaiser, de convoquer 
les principaux d'entr'eux , et de leur 
proposer d'abolir l'impôt sur le vin 
et la Lière. Mais Henri deDinant et 
les bourgeois qui l'accompagnaient, 
firent maintenir cet impôt parce 
qu'il était assis sur le clergé comme 
anr le peuple. La dispute devint 
très-animée. Un bourgeois , plus 
hardi que les autres^ reprocha k 
Henri de Dînant la bassesse de son 
eitraotion, et lui dit qu'il ne devait 
pas parler si haut. Des injures il en 
vint aux menaces, prenant son con- 
tenu à la main. Le bruit s'en répan- 
dit bientôt parmi le peuple, qui 
crut que Henri nvait été assassiné. 
Un s'en alarma tellement qu'on y 
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oourât et quVm enfonça les pertes 
delà cathédrale. Mais Benrise mon-, 
tra et dit qu'il ne lui était rien arriftf. 
Le trouble s'apaisa soudain^ et dia- 
eun rentra ohes soi. 

Le chapitre menaça le peuple de 
fermer les églises , s'il ne faisait 
amende honorable pour avoir violé 
le lieu saint. Les !)onrgeois ;illèrent 
pieds nus devant le portail de SaiiiU 
Lambert, demander à genruix ]iar- 
don de leur faute, et ils laissèrent 
battre de verges ceux qui en étaient 
les principaux auteurs. 

Cette réparation ne satisfit pas 
l'élu. Il lança rexconrniumcatîoniiir 
les coupaMes et l'interdit sur la 
ville. Henri, de son côté, parooenit 
les villes de la province « et per- 
suada aux hahitans de Huy et de 
8t.-Trond, de créer, comme à 
une miliee^ Le prince porta le ra* 
vagc sur leur territoire : les babî- i 
tans de Huy s'en vengèrent en te- : 
nant à Liège piller les maisons des ' 
chnnoiîies. Enfin la paix fot ménagée 
par l'intervention du légat du pape. 
L'élu révoqua rexcommuuicatiun et 
leva l'interdit. 

Les esprits notaient pas calmés , 
et il ne fti liait qu'une étincelle pour 
rallumer le feu de la guerre civile. 
Sis jeunes étourdis avaient brisé les 
meubles d'un cabaret à Huy , et 
hlessé l'hôte. Les échevins lesharai- 
rent sans les avoir cités trois fbisi 
suivant l'usage. Henri deDinant ooa- 
mt k Huy pour ftiire révoquer h 
sentence^ et Ait lui-même con- 
damné au Imnnissement. Le peuple 
prit les armes ; mais il n'essuya que 
des défaites , et il fut obligé de de- 
mander la paix, qui lui fut accordée 
à des conditions humiliantes. Henri 
de Dinant vint en pleurant deman- 
der sa gràoe qu'il obtint^ bmua 1a 
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seniDDce de bannissement fbi oûOp 
firmée. C'est ce traite qu*on nomme 

la paix de Bierset , qui fut concltie 
le 13 octobre 1955. Il y fut stipulé 
que les bourgeois de Liège prête- 
raient de nouveau le serment à Télu; 
que les 20 capitaines créés par 
Henri seraient casses; que ia \ ille 
paierait à l'élu 300 livi-cs d'ar^^ent; 
qu'oik livrerait mille bourgeois cii 
otages comme garans de la paix, etc. 
Henri obCinl un Mof^nduil pour 
M raiirer oà il Tondrait , et l'élu 
rentra A Liège le 28 octobre avec 
let cbanoines , «et loldata et tes 
échenns* 

Un ijioaveau débat aoocéda à ces 
troubles. Un impôt avait été établi 
sar les babîtans de Liège pour fer- 
mer la somme qui avait été af^ugée 
à l elu par le dit traité de paix. Le 
doyen du chapitre se plaignît que 
les ecclésiastiques étaient lésés dans 
celte taxe par utie répartition iné- 
gale. L'élu fit iever l'impôt sur le 
peuple. Henri de Dinant fut j^ap- 
pelé : il revint et fut accueilli avec 
transport cuiurae le père de la pa- 
trie; une foule de citoyens l'escor- 
tait sous les armes ; mais les éche- 
viiMy aecoorus à la téte d^une troupe 
nombreuse , attaquèrent cette muU 
titade, la dispersèrent, et Henri 
aVut que le temps de se saairer* Sa 
maiion et celles de ses principaux 
tuteurs lîirent démolies* Gérard 
Bassiers « un des plus remaanS| lîit 
pendu a une potence faite aveo les 
poutres de la maison de Henri, sur 
Qn lieu élevé. Le peuple se voyant 
abandonné de ses chefs, se soumit 
enfin, et tout l'arf^ent provenant de 
la levée de l'impôt, fut employé 
par Télu à la construction de la ci- 
tailcUc , dont les fondemens furent 
jetés cette aunée 12^. 
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Après le départ de Henri de Bi- 
nant , Henri de Crueldre eut encore 
18 ans de règne, pendant lesquels 

on vit paraître bien rarement quel-> 
qu'étincelle de cet esprit de liberté 
'qui avait causé tant do troubles. 11 
ne mit plus de l)ornes à son auto- 
rité, et continua, par toutes sortes 
de rigueurs , a extorquer au peuple 
des sommes considérables. A ceux 
qui tardaient de payer, il faisait 
enlever les portes de leurs maisons ; 
il ordonnait de les exposer sur le 
roarcbé, eCe. Ce n*est qu'en 1258 
que Henri de Gueidre se fit sacrer 
évéque de Liège. Il fiit tué par 
Thierry Lardennois, de Jalhay , dans 
une course qu'il étaiC Tenu faira 
jusque dans le marquisat de Fra»« 
obiniont. 

En 1285, au commencement du 
pontificatde Jean de Flandre , Liège 
fut le théâtre denouvcaux troubles, 
à cause d'un impôt que les échevins 
avaient mis sur les denrées contre 
la volonté du peuple et du clergé. 
Cette jî^ncrre, qui dura deux ans, 
fut teriuinée par la j)îiI\ dite de 
Clmque, par la({uelle on ctabiil uu 
impôt sur la bière , qui remplaça 
rimp6t sur les TiTres, et dont les 
reyenus étaient destinés à subTenir 
aux firais de réparations et de cens* 
tractions des murs , .fossés et ponts. 
Cet imfjôt devait être perçu pendant 
1 8 ans ; mais quandle terme de cette 
durée approcha , c'est-à-dire » en 
1302, après la mort do révèque 
Adolphe de Waldeck , les échevins, 
qui avaient intérêt à prolonger cet 
impôt |)our subvenir an paiement 
des dépenses qu'ils avaient faites , 
s'attachèrent la noblesse, et enga- 
gèrent les Jeunes gens des familles 
les pins distinguées de la ville à 
prt^ndi e leur parti, lis bravèrent le 
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peuple ctcndircnt Timpètà toutes 
lee denrées. Le chapitre en^j^ngrn 1ns 
maîtres à mettre un trrfiip à ces 
excè*; : innis ils s'y refusèrent, et le 
chapitii^ hiiua rexroramunication 
sur eux, et riiilerdit sur la ville. \ 
Le doyen s attacha les bourgeois , 
comme les échevins s'étaient atta- 
ché les nobles , et il convoqua eu 
secret les niaitreâ des métiers. Les 
houclicrs, «a mépris de Tordons 
nance des édioriiui qui avaient fixé 
la taxe, ëtalèrent lears viandes et 
les vendireDi les amies à la main* 
Le peuple exigea qu*a Tavenir les 
échevins n'établiraient plus d'impôts 
et ne passeraient pins d'obligations 
sons son consentement , qu'ils ne 
laveraient plus de milice et qu'ils 
n*aoeorderaient plus de don gratuit 
au prince. Les éehevins s'étaient 
retirés sans prendre de résolution 
et même s;ms donner de réponse , 
les uub dans l liolel-cle-ville, les au- 
tres dans leurs maisons : le peuple 
alla à l'hôtel, força rentrée, arrêta 
ceux-là ; courut au\ maisons , en- 
fonça Icîj portes, entraîna ceux-ci, 
et força les uns et les autres à signer 
l'acte. Les é^evins at^rent à leur 
parti Thibaut de Bàr , qui venait 
d'être élu évéque par lea làianoines* 
Le peuple prit les armes. L'évèque 
sortit de la ville aveo les échenns 
qu'il voulnt conduire à Yottem, dans 
l'intention d'y faire proscrire les 
auteurs du tumulte. L'évèque avait 
levé des troupes à eet effst, mais 
le peuple vînt les rencontrer avec 
des farces supérieures , et Thibaut 
renonça à son eiitre])risr. T a paix 
fut rétablie, în;ii> elle ne tarda pas 
n être rompue, lljibaut ayant suivi 
l'empereur ïïenri VU eu Italie pour 
soutenir les ii brlins, mourut le 13 
mai 1312, des suites des blessures 



qu'il avait reçues dans un condat 
sanjylant près du chàt<'an St.-Ange. 
Le siéjje resta vacant pendant un 
an, et le pays, al)aTKlonTt(* A Vnniir- 
chie, fut livré à tous les maux qu'elle 
entraîne. Le chapitre élut un mara- 
bour (jti adnunistrateur pour le 
temporel pendant rinterrègne. Les 
nobles , conservant toujours un se- 
cret ressentiment contre le chapitre, 
se liguèrent avec le oomte de Los> 
et vinrent , pendant la nuit , à la 
tète d'one troupe nombreuse, metlre 
le feu aux loges de la bonobene. 
Le peuple y courut , le prévAt d« 
chapitre, à la tête de ses partisaBS, 
de ses dîomestiques et de ses cha- 
noines, vint au secours du peuple; 
un combat s'engagea , et un cha- 
noine , noble d'origine , fut tué. Le 
peuple reprit un nouveau conmo^e. 
et le combat devint plus terrible à 
la pointe du jour. Les nobles se di- 
rigèrent sur r<'(j;lise de St.-M.irtiTi : 
le peuple les y suivit et les noliUs 
parvinrcTit à ga{yner réglisc. Jean 
DupoTit , un des jnaitres de la viUe, 
qui avait suivi les nobles , feriua ia 
porte de l'église. Le peuple furieoi 
y mit le feu , et les nobles , qui y 
étaient réfugiés , furent boniMo- 
ment consumés par les fianuass. 
Addplie de la Marck , sncosHev 
de.lliibaïut) condamna le peuple à 
rebâtir réalise. 

Les deox partis^ fatigués et épui- 
sés par tant do guerres ruineuses, 
désiraient ardemment la paix: elle 
se fit à Fexhe le 18 juin 1316. Les 
franchises et les anciens usages de- 
bonnes villes et fin commun pays 
de Liégo furent ni.iint nus ; tous 
les habita ns devaient être traites 
par loi et par jugement d'échevins 
ou d'hoiuiues; le cas d li uKÎciJf 
fut réservé à l'évèc^ue , qui avaii 
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I fe droit de brûler la maison du 

I coupable, etc. On n'aspirait qu'à 
roir rétablir Tordre, et on adressa 
des représentations à révêque pour 
l'Dngngcr à prondre Îp'; iiicstirps 
nrt ess iires pour purvtiuir a ce but 
Riiutiiire. Il consentit donc à ce 
quon choisit 20 hoinines dans le 
chapitre, les nobles ut les bourgeois 
qui seraient chargés de rédij^cr un 
règlement , dans lei|nel ils insérè- 
rent eiiu ;mUes l'établissement d'un 
tribunal composé de 6 laïques , da» 
tttt lequel oeiix qui tmàmt M 
lésés par l'ëvèqiie , poitenient leun 
plalata , et VéYètpe serait tena de 
M eoufbrmer à leur jagement* Cette 
iailitation choqua si vivement l'é* 
vèqae, qu'il reîàèa d'y. donner les 
nains, Alléguant qu'il ne youlait 
pas recevoir la loi de ses sujets* 

I L'évèqne prit le parti de se retirer 
àHuy, et le 24 février 1324 , on 
trouva au milieu du chœur , h Th^nre 
oit Von était à matines^ une sentence 
lûuuio de son sceau, par laquelle 
il mettait la ville en mterdit. La 
paixde Wiliogne termina cette que- 
relle en 1320. (l'était un concordat 
de lo ans, qui était très-désavaiila- 
gcux au peuple. Les hostihtés con- 
tinuèrent donc , et elles furent ar- 
Tét^s par la paix de Flôoe, ooiiolao 
lel" juin IteO, qui apporta des 
modifications a celle de Wihu^iic. 
Sa 1331 f on dressa à Yottem nn 
ooBQOidal) dam lequel il fut stipulé 
qae les oonseiUers de la cité , au 
mmbre de 00, nommeraient 12 

I personnei parmi les grands et les 
petits; que ces 12 choisiraient 20 
jurés , qui , avec les 20 de l'année 
précédente , auraient avec les bourg- 
mestres l'administration de la ville. 
Ces 40 jurés devaient élire 2 maîtres 
et 40 conseillers, et ces 40 conseil* 
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lers formaient oe ^ifwk iq^pelle 
maintenant le eonseil ou la lé y eiioe 
municipale ; ik devaient être remm* 

velés tous les ans» 

Le peuple se plaignait toujours 
que la paix de Wihog^ne l'avait ré- 
duit {'i une servitude oti à une nul* 
lité humiliante ; il rc'elama le droit 
d'élire SCS bourgmestres et ses jfirés. 
L'évêque accéda à sa déniant 1' par 
un acte de l'an J343 , connu sous la 
dénomination de lettres de St.-JaC" 
qmsj ainsi nommé parce qu'im dé- 
sigpia le jour de la îete de ce saint 
pour re wm v efo f les bom^gmestres, 
lie peuple était saISsfidt ; mais les 
noovelies exactions dos ofiden de 
révéque renonveldrent tous les mé* 
eontenlemens» Le comte de Hainant, 
que les nobles avaient appelé à Liège, 
s^y étantiwndu ^ se réunit aree quel- 
ques chanoines $ quelques nobles 
et plusieurs bourgeois « dans l'église 
de St. -Lambert, où il fut décrété 
qu'oTî déposerait toi! les officiers de 
réve(|ue , et qu'on tiendrait les in- 
ibrnia tiens les plus sévères sur leurs 
exactions et leurs prévafiea f ions ; 
qu'on leur en substituerait (Tan très, 
nés dans le pays, dinii la probité 
reconnue mériterait la confiance 
de la nation ; que ce corps serait- 
ooaiposéde22niembres« Ce tribunal 
si connu sous lenmn de THbmiûiân 
nègi-densf « ftit chargé d'entendre 
les plaintes des citoyens qui auraient 
été molestés ou lésés par les oflUnen 
de l'évêque, ou auxquels ils auraîenl 
refusé de rendre justice. L'évêque 
se soumit d'abord à ce déCMt; mais 
il se repentit bientôt de sa eondes- 
cendance forcée ; il en prévit toutes 
les conséquences , et le ehajjrin qu'il 
en coneutlui fit quitter Liège. A son 
retour , il manda les 4 chanoines €ît 
les 4 bourgeuiâ qui étaient de ce 
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tribunal , et les força ].ar les plus 
terrfl)lfs menaces à lui a])pcrrt('r 
les 1» lires d*érection du Iribuual, 
qu'il déchira en leur priseuce. Le 
j»euple ayant appris eette scène, 
s'assembla en tumulte, déposa un 
de ses bourgmestres , qui s'était 
laissé lâchement corrompre par 
VéwèqoLC , elle bumit aveo quelques 
«Qtret de M partisans. 

Les babUans de Tirain se révol- 
tèrent eontrerëvéque Jean d*Arokel, 
et bannirent oeuK de leurs ëehenns 
qu*ib eroyaient être de son parti. 
£e ]H*inee y envoya 4 eenunissaires 
{Mturles rétablir. Learbourgmestre» 
Jean de Harchces , accabla ces offi- 
ciers d*injurcs et vomit des propos 
(Hitragoans contrt; révêque. Les 
oftiriers ne pouvant souffrir cette 
iusolence , tTièr<^nt Je bourjjmestre. 
Les liabitans de iliuin traînèrent 
de ville en ville le corps cnsanj^lanté 
dii bourgmestre, à DiiuinL , a Uuy , 
à Liège enfin , où , après avoir as- 
semblé le peuple , ils exposèrent ce 
eadavre au palais. Le peofde saisi 
d'horreur à la vue de cet affireux 
cneetacle, jura de Tengar la mort 
dnbourgmestre. L'évéque, erai^rnaiit 
les efiets de cette émotion, se retira 
à Maestncbt : les états s'assemblè* 
cent 4 et après avoir nommé mam- 
bour Walter de Rochefurt, ils dé- 
clarèrent la guerre à l'évêque. Le 
duc de Brabant Wpnrpslas vint à 
Liège, proposa de rétablir le tribu- 
nal des 22, ce qui fut adopté par 
les Liégeois, mais rejeté par Tévèque. 
Les chanoines envoyèrent auprès de 
révêque 4 députés de leur corps 
pour rengager à accepter cette 
proposition, qui rétablirait la Uan- 
quiUité publique. L'évêque accepta 
les articles de la paix, qui, en réta- 
blissant le tribunal, y apportaienl 



une {;rrtTKle modification (Cette pau, 
qui ]M»r te 1<* titre du Pai:F des 22, est, 
suivant tliapeauvdle , du22 décem- 
bre 1372, et selon Foullon, du 7 
décembre l373). Les officiers qui 
avaient tué le bourgmestre , furtjit 
condamnés an bannissement , qui 
devait durer aniû kng-teraps qu'ils 
auraient donné aux babitans do 
Tbum une satisfiictiop oemplète* 

Cette paix ne rétablit pas la trsn- 
qnîUité. Un bourgeoisde SL-Troad, 
aoeusé d*un criBie énorme ^ avsit 
été cendiUBBné à une amende par 
révêque, qui après, lui donna dei 
lettres d'absolution , où il le déols- 
rait innocent. Ce bourgeois recourut 
à l'autorité dn tribrirînldcs22 contre 
l'évéque, prétendant que piiî^qu'i! 
l'avait reconnu et déclai'é innucent, 
il n'avait pu encourir d'anjendc, 
et il en réclamait la restitution. 
L'évèque , cité par le tribunal , re- 
fusa de coiuparaitre, allégu;mt qa il 
n'était pas soumis à cette juridic- 
tion. Le tribunal condamna levécpie 
onnine eontumax à restitiMr l'a- 
amde* L'évêque exposa sesplainlei 
au pape Gré^ire XI, qui lança 
terdit sur teut le dioeèse de Uéffi» 
Les habîtans de làége avec le cbs- 
pître envoyèrent une députatkm sa 
pape, qui , dans la vue de concilisr 
les esprits , délégua Tabbé de 8t.* 
Bavon de Gand auprès de révèqne, 
qui était revenu à Maestricht. Mais 
ce prélat rejeta toutes les proposi- 
tions d'aeeommmlement ([ue lui fit 
Fabbé. Connue les JJo<;ct)is parais- ' 
siiient se disposer a soutenir leuri 
prétentions par la voie des armes, 
révoque crut devoir leur opposer 
des forces capables de leur résister. 
Les Liégeois recoururent à la pro- 
tection de Wenceslas , duc de BMt* 
bant , qui crut qu'il valait wtm 
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que, dans cette aiFaire, il se rendit 
luëdititcur que partie. Ou ouvi it im 
eoôgrès à Casier près de Macstricht, 
et les conférences forent .terminées 
par nne fNiix signée le 14 jain 1376. 
n y lîit rtipalé qae les ecclésiasti- 
qins ne seraient p^ns sonmis à la 
juridiction des 22, ni po«r leurs 

' personnes , ni pour leurs biens ; 
que les états paieniient à réréqoe 
la somme de 16,000 florins pour dë- 
doraraag^ement des pertes qu'il avait 
faites , et que l'interdit serait levé. 
Levcquc revînt à Liège , et le 
peuple le reçut avec li s marques 
d'alli'jri'e.s.se les plus éclatantes. Il 

I mourut au mois de juin de Fan 1378. 
Mais c'csL s(Mi> le }!inllieureux. rè- 
ffnc de .Icnii (le l')a\ iri-e que Liège 
iuL (Icsolcc ptir les ^jlus grandes cala- 
mités. Il n'avait que 17 ans, quand 
il parvint à Fépiscopat. Il fit son 
entrée solonmelle le 1 0 juillet 1 390 ; 
nuds , comme il ne roulait pas pren- 
dre lés ordres sacrés, on ne Toulait 
pas le regarder comme souTeraîn* 
Une fiKtion ^ qui s'était formée à 

\ Uê^ , connue dans Thistoire du 
pays sous le nom de Hm^énuU , 
chassa Tcvêque et nomma un mam- 
bour. L'évêque se retira à lluy , et y 
' voqiia toutes ses cours. Le chapitre 
lui envoya des députés pour négo- 
cier la paix. T/évê([ue x (M)nscntit ; 
il rentra dans Liège, et le niarabour 
l it flpjrradc. Ou créa une eominis- 
>iun de 16 hommes, nommés de 
concert par Tevi que et les états , 
'jiii fut chartjée de diriger des ré- 
glciuens pour concilier l'autorité du 
prince avec la liberté du peuple ; 
e*eitoeqneronappellelai'«t»d0« 16 
ends Tomgreê» Mab les esprits n'en 

^ étaient pas plus calmes. Les mécon- 

I tons prirent la résdntion de choisir 
un autre évéque , et dans nnç as- 
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semblée des états et des députés des 
villes, ils élurent contre les vœux 
et les réclamations du clerjjé, Thiéri, 
fils de Bemi de Homes , seigneur de 
Perwes. Le clergé refusa d'acquies- 
cer a cette élection , et les Haydrois 
publièrent un mandement par le- 
qasA ik déckrèrent que les cha- 
noines et les clercs qui ne se réuni- 
raient pas aux vœux de la cité , 
seraient traités comme ennemis de 
l'état ci condamnés comme tels au 
bannissement et à la confiscation de 
leurs biens. Cette sentence ne les 
ébranla point : ils restèrent fidèles 
à l'éveqne, et ils s\ \ lièrent volon- 
tairement. Thiéri ^ rmpara de leurs 
maisons et de leurs biens , et il 
nomma à leur place de nouveaux 
chanoines , (jui confirmèrent sou 
élection, et l'autipupe Benoit Xlll lui 
eanroya les bulles de ratification. 

Thiéri persécuta ouvertement ses 
ennemis. Les deux seigneurs de Ho- 
rion , père et fils, et Nicolas Teslor, , 
aneienbonfgmesnrede Lîés;e, eurent 
la tète tranchée sur un échafaud 
dresséaux pieds des degrés de Saint- 
Lambert, sous les yeux de Thiéri et 
de Henri de Homes , son père. 

Le prîncc-évêque Jean de Bavière 
s'était retiré à Maestricht avec un 
corps de troupes choisies. Thiéri 
vinf l'y assié<;er; mais l'approche 
(lu (omto (\r ilainaut et du duc de 
Bourgogne , qui venaient au secours 
de l'évêque, le força de lever le 
siège , et il revint à Liège. Cette 
brusque retraite excita uu murmuro 
général dans sa troupe. Le mam> 
bour ne put calmer les esprits ou'en ' 
annonçant à sa troupe , qu'il n était 
mvenu un moment AXiége que pour 
concerter avec ses capitaines le plan 
del'attaque qu'il méditait, et en faire 
les prépara tuiuDs sortirent de Liège 
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le leodcmiii 21 septemliare 1408» 

Les deux armées se rencontrèrent ftu 
village d'Otlu^ , où les Liég;eois ei- 
•oyèrcnt une terrible défaite , dans 
laquelle ils perdirent plus de 15,000 
hommes. Henri et Thiéri de Homes 
et presque tous les chevaliers , tous 
les b'irons , tous les gentilshommes 
furent tués dans cette sanj^lante 
journée, Lt*s tètes des deux Uornes 
furent présentées le lendemain , 
pîrmtées sur des piques, à Jean de 
Jlavièrc , qui les envova h. Maes- 
tricht, comme uu sii^iiu ccilaiii de 
son triomphe. La nouvelle de cette 
terrible défilite plongea lÀéQe dans 
la plus grande oonstematioii* Les 
boinrgeois ëcrÎTirait à Téréqae une 
lettre pleine de floumuMion poor 
kuplorer sa clémence* H esii^ea que 
le ckv^é et la bomri^eoîsio Tinssent 
à sa rencontre , têtes nues « et loi 
demandassent pardon à genoux , et 
que tous œux qui avaient été arrêtés 
à Liège comme fauteurs de la sédi- 
tion , lui fussent livrés avec les sei- 
gneurs Jean de Seraing et Jean de 
Hochefort et la veuve de Henri de 
llornes. Les malheureux Liégeois 
étaient résolus à accepter toutes les 
conditions. Ils sortirent de la ville , 
deux à (Ilux, le 213 septembre, et se 
rendirent dans une plaine entre les 
villages de Grâce et ae Boisée, oùTé- 
Tèque les attendait à la tète de son 
arme. Os se mirent tous à genoox 
pour demander gràee* Les seigneurs 
de Seraing et de Aoohefbrt avec 26 
autres, qui forent amenés â rëvéque 
avee les bourgeois , eurent tous la 
léte Iranehée sur le champ, et leurs 
corps furent jetés dans les carrières. 
Le suiFragant de Févéque intrus 
Thiéri et le légat de Tantipape Benoit 
avec 24 autres malheureux , furent 
précipités du pont ûe& Arches. La 
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soumission de tout le pays fut le 
fruit de cette victoire, dont révéque 
abusa cruellement* L'évêque ne pou- 
vait se soûler de carnage* Quandilfat 
rétabli , il s'acharna non^seulement 
sur les coupables et sur les chefii, 
mais surlcs femmes et sur les enfims. 
sur les prêtres lI sur les religieux. 
On ne voyait tout autour de Liège 
que des forets de roues et de gilieb, 
et la Meuse regorgeait de la foule de 
ces malheureux qu*on y jetait deux 
à deux liés ensemble. Les corps de 
métiers lurent supprimés , et leurs 
bannières brûlées ; le magistrat fut 
remplacé par des déoemiifs aTecls 
titre de conseiners suprêmes. 

L'évêque Jean de Walenrode, qui 
succéda à Jean de Banrière, en 141^ 
rétablit le magistrat et les métiers, 
et leur rendit leurs pririléges, mais il 
n'occupa le si^e que 10 mois et 24 
jours , étant mort le 28 mars 141l>. 

Depuis la bataille d*Othée, ks 
Liégeois conservaient une haine pro- 
fonde contre la maison de Bourgo- 
gne. Le duc Pîiilippe-le-Bon venait 
d'acheter le comté de Namur. > 
Liégeois entrèr«'nt dans ce conitr 
et vinrent .*i-si('|vcr la petite ville de 
Bouvignc sur la Meuse ; mais ils fu- j 
rent forcés d'en lever le siège et 
d'accepter la p aix a des conditions ; 
humiliantes. Charles YIU, roi de 
France » ennemi déclaré de la mi- 
son deBourgognCf aTfliSt entreCenucn 

secret ces mpositions et Louis Uf ' 
son suoecssour, sut les décider a 
déclarer la guerre au duc Philippe. 
Battus A Hcvitenaken , ils furent de , 
nouveau fooés à subir des condi- 
tions toujours plus honteuses* Afxèt 
la mort de Philippe» Louis XI enga- 
gea les Liégeois k rompre la paix I 
qu'ils avaient conclue avec Philippe'- ' 
Battus àfirusthem^ ils durent encore | 
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I rendre les armes, et le dac de 

j Bourgogae» Charles -le 'Téméraire 
entra le 17 novembre 1467 à Liège , 
où il fit trancher la téte à sept des 
notahles bourgeois qu'il s^était fait 
fivrer comme étages , abattre Tant!- 
que et ran<;iiifique Perron , signe de 
k liberté des Liégeois , qui décorait 
le marché , enlever toutes leurs ar> 
mes et toute leur artillerie , et raser 
les tours et les^murailles de la ville ; 
il imposa de iiouvelies lois et d'c- 

' normes taxes. Liéjje essuya inic ca- 
tastrophe bien plus pénible cncuro 
Tannée suivante. Elle s'était révol- 
tée, le duc la prit d'assaut , et toute 
Tarmée qui était de près (ît? 40,000 
hoiujDcs , entra claiis l.i \ liie le di- 
manche 30 octobre 140o. Tous les 
liabitans s'étaient cachés dans les 
^ses, on sauvés par le pont de 
leoae. Ceux qui se trouvèrent maU 
heureusement dans les rues , furent 

î tués. La ville fut livrée au pillage , 
et entièrement brûlée par les ordres 
du duc , qui y fit mettre le feu à 
trois reprises. On évalue à 40,000 le 
nombre des habitans qui furent pas- 
sés au fil de l'épéc ou précipités 
Hnns la Meuse. Avant eette horrible 
cati»strophe , Liège avait une popu- 
lation de 120,000 habitans. La mort 
de Charles , arrivée en 1477 , rendit 
en partie auv Liégeois leurs fran- 
chises et leurs libertés ; mais les 
irruptions dans la |H aieipauLé , do 
Guillaujnc d'Areiuberj; , comte de 
la Marck, ne leur permirent pas en- 
core de goûter entièromant les don^ 
ceurs de la paix. L'évèqne Louis de 
Bourbon fut inhnmamement massa- 
cré par GttilUnme en 1482, et le 
pays , en proie à la dévastation et à 
1 anarchie, resta deux ans sans chef, 
lùifia, le chapitre cathédrale, mal- 
gré les menées de CroiUaume, porta, 
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tn 1 4B4| Jean de Hornes sur le siégo 
épiscopal. 

Guiliaumed'Aremberg, convainon 
d'avoir fi>rmé un complot pour U* 
vrer le pays an duc de Lorranae , 
porta sa tète sur l'échafand à Maes-» 
tricht. Ses partisans et ses parens 
jurèrent de venger sa mort , et ils 
parvinrent de se rendre maîtres, de 
Liège. L'évêque Jean de Hornes, 
qui avait dû abandonner sa capitale, 
ariK tn enfin la paix pour mettre un 
t line aux vexations dont les Lié- 
geois étaient nr( iil)l( s, et Liège re- 
couvra eiK'ore une tuis ses libertés 
et ses priviléjjes. 

Erard de la Marek succéda à Jean 
de liornes , et lut élu jicii les cha- 
noines à la pluralité des suffrages. 
B mit tous ses soins à réparer les 
maux que les seigneurs de sa mai- 
son avaient fait essuyer anx Liégeois, 
n recourut à Tautorité de l'empe- 
reur Mazimilien pour obtenir le ré* 
tablissemcnt de leurs privilèges » 
qui avaient été- méconnus , violés» 
anéantis pendant ces années de trou- 
ble et de désolation , et l'empereur 
confirma en 1 509 et 1 3 1 8 les libertés, 
franchises et coutumes de Liège, et 
Charles-Quint en 1 \\2\ . 

En 1371 , les idées déniocraliqucs 
se réveillèrent. Le peuple réclama 
le droit de foire les luis. L'évôque 
Gérard de Groesbeck prétendit (|ae 
le pouvoir législatif résidait dans le 
prince et les états. Il exigea que les 
boui^gmestrcslui rendissent les clefs 
de la ville , et il s'adressa à cet effet 
à Fempereur , qui ordonna aux 
bourgmestres «le las remettre à Té* 
vèque. Cette contestation amena un 
long procès entre Tévèqne et les 
conseillers ou jurés , snr leurs dh>its 
respectifs « devant la cbambre im- 
périale. 
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£a 11575 , les bourg^mestres firent 
une ordonnance en leur nom et 
eoliii du sénat ; l'éTêqoe les manda 
au palais , et leur reprocha le mépris 
qalls paraissaient âdre de sa per- 
sonne et de son autorité, qu'il fâjt 
eonyenu de publier au fotur , au 
nom du prince et du conseil, tout 
ce qni serait décrété. Une assemblée 
extraordinaire eut lieu le 22 mars 
1570, pour traiter les moyens de 
parvenir à une bonne paix arec le 
prince. Alors ie boiirn^mpstre Del 
Vaulx représenta })ur un j)( iil dis- 
cours, que tout l'avantagée et tout 
rhonneur des républiques , consis- 
taient à voir le prince et les su jets 
concourir au jjouvemenient d'un 
lueiiiij t ^j)iit et d'un même cœur , 
qu*il n*est rien de plus glorieux au 
chef et aux membres , que de penser 
et d'agir par les mêmes principes , 
pour le bien et le repos commun, 
qu'il n'est point de reproches, dont 
on ne puisse être chargé, ni de ca- 
lamités auxquelles on ne doive s'at- 
tendre, dès qu'on vient à s'éloigner 
des Toies qu'on a préparées pour 
conserver la paix et la concorde ; 
puis il fit une peinture affreuse du 
déluge des maux , qui avaient inondé 
le pays durant les divisions civiles , 
et du san;; qui avait été répandu, 
au lieu qu ou ne devait lever les 
armes, que pour combattre pour le 
salut de la patrie; enfin, dit-il, 
nous devrions rougir de penser à 
remettre toutes les prérogatives de 
nos droits les plus sacrés , pour les- 
quels nos ancêtres ont combattu si 
glorieusement , entre les mains dW 
étranger si puissant, que d'un seul 
trait do plume , il pourrait nous 
mettre aux fers pour toujours. Le 
sénat fit un recez , par lequel il fat 
donné commission au dit bourgmes- 



tre de s'aboucher avec l'évéque et 
le clergé, pour travailler de con- 
cert à la réunion du prince avécle 
peuple* L'afhire était en bon train, 
et l'on en concevait une heureuse 
issue , lorsque les conférences fereat 
interrompues par la nouvelle qu'on 
eut de la mort subite de Requesens, 
gouverneur des Pays-Bas. 

L'évêque Ernest de Bavière , siu - 
cesseur de Gérard de Groesbeck, 
publia , en 1603 , on nouveau réjyîe- 
meTtf d'éleetions , qui ne fit fjtj'au[;- 
nienter le mal, auquel il crut i*e- 
médier. L*empereur dut y interposer 
son autorité : il envoya vers Fan 
1610 des députés chargés de mettre 
un terme îiux abus et aux intrigues, 
et il ne trouva enfin d autre moyen 
de ramener Tordre qu'en rétablis- 
sant le réglcmoit de Heinsberg avec 
des modifications. Il publia en 1612 
un diplôme , que le peuple Liégeois 
respecta si peu ^ qu'en 1614 (m soir 
vit dans les élections la forme pres- 
crite par révéquc £mest« Les booi^- 
niestres n'en devinrent que plus 
exigeans et plus entreprenans. L'é> 
vêque Ferdinand de Bavière en porta 
en 1615 ses plaintes à la ebambrc 
impériale , qui donna , en 1628, un 
décret par lequel Hic ordonna en- 
tr*autres aux brtnî [ inestres de se 
conformer pronq)l<MU( ni au diplônie 
de l'empereur. Les métiers solJï^U- 
nèrent à vouloir suivre Fordonnance 
de 1G03. Deux partis très-achauR'S 
l'un contre l'autre se formèrent, 
connus sous la dént)mination «le 
Ckirous , qui tenaient le parti 
prince, et de Grignnux^ qni tenaient 
celui de la ville. Ces deux fiietioas 
se livrèrent aux plus grands excès. 
Le sang coula souvent dans Li^> 
et le renouvellement des élections 
«menait toigonrs des scènes mear- 
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trières. Le Lûur<juiostre Sëb.osticn 
lu rmellc, urdcuimcnt dévoue au 
|)arti populaire, fut làckement adr 
Bassiné Je 16 avril 1637, dans un 
repas , auquel le comte de Benesse» 
seigneur de Warfîuëe, l'avait inyîté* 
Cette mort réveifla toute la fureur 
da peuple. A la première nouvelle 
qui en parvint dans la vill > , le 
peuple s*ameuta et courut à la mai- 
sou de Warfusée. On enfonça la 
porte. Warfusée tomba percé de 
coups. On le dépouilla , on le lia 
par îos pieds ; son corps traîné sur 
le marché , fut écartclé , et ses 
membres sanjjlans furent dispersés 
dans tons les quartiers do la ville. 
La vengeance du peuple n'était point 
satisfaite par la mort de^Variuscjc. 
Sa troupe et plusieurs de ses domes- 
tiques furent massacres par le peu- 
ple furieux, qui fit ruisseler dans 
les rues de Liège le sang d'une 
qmantité de personnes innocentes* 
réchevin Théodore de Fléron et 
l'avocat Marchand furent cruelle* 
ment massacrés, sous préteite qu'ils 
étaient complices de la mort de lia 
Raeiie, quoi qu'ils en fussent très- 
ionooens , comme il a été reconnu 
par la suite. La maison où La Huelle 
tut assassiné, est située sur la |dace 
St.- Jean en Isic. 

LVvôrpio Ferdinand proposa de 
tenir une journée d'('(nt à St.-Trond, 
à l'effet de venir à un accommode- 
ment. Le congrès fut transféré a 
ToDgres, où l'on conclut en 1640 
une paix coiiuuc sous le nom de 
Paix de Tongres. Les factions se 
réveillèrent avec plus de. fureur en 
1646. Le chapitreespérant que peut- 
être la présence de l'évéque, qui 
s'était presque to^fours tenu en Al- 
lemagne , réprîmwait Taudace des 
fiictieiix, le praaa da se rendre à 



Liège : il y consentit ; mais à la nou- 
velle de sou approche , les bourg- 
mestres firent fermer les portes de 
la ville : les bourgeois priront les 
armes et l'évéque lut obligé de se 
retirer. H fit entourer la ville de 
troupes allemandes , et elle se renr- 
dit au mois d'août 1649 par compo- 
sition. L'évéque y entra le 17 sep- 
tembre y accompagné d'une nom- 
breuse escorte de seigneurs et de 
soldats : il fut reçu aux acclamatî<ms 
du peuple, et on lui présenta les 
clefs de la ville, qu'il fit porter au 
palais. 11 cassa rordoimancedc 1605, 
et publia un nouveau n^rlcmeut 
dans lequel il établissait une nou- 
velle f(jrme d'élection. Les r^mmis- 
6aii es de la cité nommaient 22 per- 
sonnes, et le prince 22. Un écrivait 
leurs noms sur des billets , cL le sort 
désignait deux bourgmestres et CiO 
conseillers. Ce règlement fui ap- 
prouvé par l'empereur. 

Les Français s'emparèrent de la 
citadeile le 28 mars 1676, et la dé* 
molirent. Comme elle avait été bâtie 
pour contenir le peuple , dès ce 
moment il se crut lÔire, et il déclara 
qu'il voulait remettre en vigueur le 
règlement de 1603 avec l'addition 
de 1631. Charles Dans et Nicolas de 
Plenevauv furent choisis pour bourg- 
mestres au iiiilieu du tumulte et des 
agitations populaires. L'empereur 
Léopold enjjaffea les Liégeois à se 
conformer à la réforme de 1649 ; 
mais ils continuèreut de procéder 
aux élections selon le règlement do 
1603. L'empereur enfin leur enjoi- 
gnit impérieusement par un di- 
plôme de 1680 , à adopter ediui de 
1649. On brava encore cet onire, et 
k ville de Liège fut livrée à une 
exécution aiilitaîre. 

L'éféque Bîarimilieft'Henri d» Sa* 
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TÎèrc offrit la paix aux Liëjjcois avec 
une amnistie «jéaémlo : i! Imr l;iis- 
8ait îfs ri'ji^leîiirns do et KjoI 

avec quelques tonipéramons , qu'il 
croyait néressaiiH's prmr prévenir les 
brigues et les rixes que les éleetions 
entrainaient tous les ans. Cette paix 
conclue à Liège en 1083 , y tut pu- 
bliée en février 1684. Liège fut 
divisé en deux partU, Yun pour, 
l'autre contfa U paix. La gaerre oh 
TÎle se ralluma, et ceux qui aTaieni 
montré le plus d'animorâtë -eoiatre 
l'érêque, lurent ëlevéi à la ehar^ge 
de bourgmestres. Le peuple enfin 
fiitigué de la déplorable anarchie 
qui désolait la ville, arrêta Ini-niéme 
les lMwr|r|iiestres Renardi et Macors 
airec les antres chefs de la révolte , 
qni naguère étaient leurs idoles. On 
instruisit lefirs prf)e«''S, et les deux 
bourgmestr e .> iui t nt (!éeapités.Maxi- 
railien-Iienri entra dans Lié^je au 
milieu des feux de joie qu on avait 
allumés de toutes parts pour célé- 
brer son retour. Il accorda une am- 
nistie générale, et fit publier un 
ëdit, qui est devenu la base de la 
OODStitution liégeoise , par lequel il 
abolit les 32 métiers , ou plutôt il 
les renferma dans 16 ofaambres, de 
manière que diaque cbambre com- 
prenait deux métiers , et Q déter* 
mina le nombre et la qualité des 
membres dont chaque chambre se- 
rait composée : il réduisit lo conseil 
à 22 membres, o'est-à-dire, 2 boui*g* 
mestres et 20 conseillers ; il ôta aux 
bourgmestres le droit de faire des 
édils, et borna leurs foTH ^ions à 
Tadiuinistration des i'evenn> df» la 
ville, à l'ontretien desbatimeuâ, etc. 
li mourut le 3 juin 1688. 

Le siège de Liège était depuis 
long-temps oeeupé par des pruiees 
étrangers, et la France^ après la 



mort de Maximilien-Henri, voulut 
en|Tnjrer le ehapi4rc à y placer le 
cardinal (îe Furstendjerg. Le chapi- 
tre résilia nvee fermeté aux solliri- 
tatioiis lie cette puissance , et ii 
nomma Jean-Louis d^EIderen, doyen 
de St.-Lambert et prévôt de Ton- 
gres, issu d'une des plus aneieniies 
fiunilles du pays. Le roi de Frunct' 
s'étant emparé des électorats de 
Hayenee et de TrèTes , desérécliés 
de Wonns et Spire et du Palatmat, 
mit à eontribntîoii toutes les proTtn- 
ees de Tempire dont il pouvait sW 
vrir l'entrée. Le pays de Liège ne 
fut point épargné. Le marquis de 
Boufflers , à qui Louis XIV avait ' 
confié un gros détachement de son 
armée , s*étant emparé du poste de 
la Chartreuse , bombarda la ville en 
1691, pour la punir de ce que l'évé- ; 
que avait osé loi déclarer la gueiTC ! 
Ce bombardement dura eimj jours. ! 
La Maison-de-Ville fut rumée. la 
citadelle fut livrée aux Français en 

1701 ; mais le du(; de Malborough [ 
s'étant ren(iu j naître de Liège en ! 

1702 , emporta la citadelle d'asisaut. 
L'évèque Joseph -Clément de Ba- 
vière , ayant , par cette catastroplie, 
perdu tous ses états , se retira à 
Bruxelles , et ils neluiAirent rendoi 
que par le traité de Bade du 7 sep- 
temlnre 1714^ 

Sous les princes Georges-Louis 
de Berg , Jean-ïhèodore de Bavière, 
Gbarles-Nicolafr'Alexandre d'Oultre- 
mont , et Francis-Charles de Td- 
bruek , c'est-à-dire , pendant nn 
esparf'dc ]»lusdeOO ans, Liégeajosi 
d'une trancjuillitè profonde. 

Une i*évoîutî(m éclata à Lié^^n rn 
1789 , sous le re^jne de César-doiis- 
tantin-François de lioensbroeek.qiii 
avait dû abandonner la r\]\e. (Vs 
troubles ne finirent qu*en 1791, et 
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VéféUpe reotTA bette anaée A iAè(fé* 
IiM Fmoçais , êom les ordres «tu 

général Dtimouriez , s'empafèrast 
de la ville de Liège le 28 novembie 
1792} mais ils ne la possédèrent que 
mometitanément. Le comte de Méan, 
dernier prince-évêqne , fut rétabli 
mr son siège ëpiscopal , Los Français 
y entrèrcntde nouveau ru 1794 , et 
le [xint des Arehes fut téiiidin d'une 
luii(^ ^aniTlnnte , qui y eut lieu le 27 
juillet ; les Autrichiens cédant à la 
valeur franeaise ne jiouvaieut plus 
conserver que la Chartreuse qu'ils 
n'éTacuèrent que le 14 septembre 

La Belgique el le pays de 
knét Iréanis à la France par k loi 
dd 9 Tendémiaire an 4 de la tépVL-* 
Ui({ae, et Liéf^ doTÎnt le olie^nea 
dn département de FOurte» Les 
Français s'y lIMkiotinrent jusqu'à Var- 
rivée des armées alliées en 1814. 

La ville de Liège peut à juste titre 
se glorifier d'avoir donné naissance 
à un {yrand nombre de savaas dis- 
tinj^nés. C'est la patrie de î 

llijer, ou ■llgerus , pieux et sa** 
vant prêtre , auteur d un I raitc sur 
la Férifé du mystèredc V Eucharistie^ 
dont Erasme donna une édition à 
Anrers, U mourut eu 1130. 

Bry (Théodore de), dessinateur 
et graveur, qui a surtout excellé 
dans le portrait. 11 naquit en 1530 , 
et mourut à Francfort en ISltt* 

Gsf/iér (lean-G«dllaume) , pein^ 
tre, qui excella dans l'histoire et le 
portrait, et avait un talent particu- 
lier pour les draperies. 11 était élère 
deBertholet Flémalle. La mort l'en- 
leva en 167o. à l'âge de ans, 
%i^nt né en 1640. 

Chapeauville (Jean), rhnnoine, 
j archidiaere et {^rund-vicaire de Liège, 
! néeal5ël,etmortielOji4inl617. 
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11 a donné une histoire eœlésîfuitiqne 
^Dlâége, intitii]^ s Guia Pom^Umm 

CkoMer-Swhi (Erasme de) , j uris' 
consulte , né en 1 S69 , et mort le 10 
février 1628. H a donné deux oa^ 
Trages, Ton sur la juridiction en 
matière ecclésiastiitue , et Vautre 
sur la procédure en matière de féo* 
dalitë. 

« 

Chokier-Surlet (Jean de), frèro 
du précédent , chanoine de St.-Lam' 
bort, et grand-vicaîre , ne en 1571, 
et mort vers 1630. Il s'appliqua par- 
ticulièrement à l'étude des antiqui- 
tés, des mœurs et des usages des 
diffcrens peuples . et laissa sin- eetto 
matière un ouvr.ijje , intitule : Facis 
Uistoriarum centurias duas ^ 1050, 
iji-iul. II donna aussi des mémoires 
sur des objets de controverse et d'é- 
rudition et des commentaires sur 
Senèque , Jnste-Lipse , etc. 

Corselim (Gérard), né eu 1568, 
auteur d'une Oraison funèbre de 
Juste-lipse, d*un IndM des lois« 
d'une ËspUeafion du code de Juati- 
pien ^ d'un Traiié de réponses ou de 
décisu>n8 de droit. Talère-André dit 
que ce grand-homme fut regardé 
comme l'àme de l'Université de I^Ml* 
Tain , et qu'il en fut neu£ fois rec- 
teur* Il mourut à Bruxelles en 1630, 

Cranter (Guillaume, baron de), né 
en 166^, et mort en 1751. Il pos- 
sédait une précieuse collection de 
médailles , dont il a publié le cata-< 
logue. Il a é{;alement laissé sur l'his- 
toire du paya quelques petits écrits 
on latin. 

Damenj fVValter) , célèbre pein- 
tre, né en ir>14. au faubour{if de 
St. -Léonard. 11 omn plusieurs églises 
de ses fcibleaux , et mourut en 1678. 

Damery (6imon}, célèbre peintre, 

" 22 
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élève de imn TaiBlier» H aMmiul à 
KUan en 1640. 

DeHepierre (Erasme) , bon orfévre 

ciseleur , qui vivait en 1427. 

Deschamps (Bartlieleiïii), réeoUet, 
gardien des couvejis de Verviers et 
Boiiand j auteur d'un Voyugt de Liège 
à Jérusalem e( en Âyy}iie, cuLrepm 
en 1666. 

Douffei (Gérard), peintre, né le 
16 août 1694* n excella dans le poi^ 
trait. Un de fles che&^TcBnm était 
U MofhfTB de qni 
était ^ns Féglise pardiuiale de ce 
iiiini, et qui a été consumé par les 
flammes au bombardement de Liège 
en 1691. Il demeurait dans la rue 
d'Amay , et mourut en 1660. Il était 
élève de Rubens. 

Dreppe (Louis) , f^raveur, u6 en 
1744. On a iiuprinic à Liège plu- 
sieurs livres ornés de ses estampes. 
' Dumont (Henri) , musicien dis- 
tin(jué , né en 1610. Il excellait sur- 
tout a toucher de Torgue, et c'est 
lui t|ui le premier employa dans ses 
eavrages la basse contîniie. HuÎoii- 
rai en 168% , Iniisant des 'siimièlB 
estfanéi et cinq ^mnd'mcMfts 

DmjUitr (Jean) , excellent gra- 

Tenr en médailles, né en 1687, et 
mort à Paris en 1761. €*est lui qui a 
le mieux rendu la rcMemblance de 

louis XV. ; 

Felem (Gérard de) , habile cise- 
leur, qui vivait en 1427. C'est tout 
ce qu'on an sait, e<niime de Deile- 
picrre. 

jFûen (Barthelemi) , jésuite, né 
en 1591. Ses ouvrages sont; MùtO' 
Ha i'cclesiœ Leodiensisy 1696, in-foL 
l' iurca ccclcsiw Leodiensis , 1047 , 
in-fol. U mourut le 26 juin 1649. 

FUmaUe (Bertholet) , peintre , né 
on 1 61 4. ftM «eilhwii taUeanx sont 
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Li Conter sion de St.-Paul , T^i- 
somptton de ta P^ierge, la Résurree» ] 
tion du Lazare. Sa maison est dans 
la rue St.-Renii. Ce grand homme i 
mourut le 10 juillet 1675, et fut 
çnterré dans 1 église des Domini- 
eains. Quelques-uns croient qu'il tut ; 
em^isonné par la fameuse Brin- ' 
Tilliers , qui s'était réfegiëe , et avec 
laqvelle Û sMlait étraitaineirt lié. 

.FawlKsn (Jean-Uvard), satant 
si|ite,néen 1606 o« 1609^ et moff ; 
à Tmimay le U ootdbre 1666. fl ! 
est auteur de plusieurs oamm. le 
^Hs estimé est son £ UU 9 m % «MtM 
ques de Liège, i mpr . à Liégeea t7dS) | 
3 vol. in-fol. en latin. i 

Four (Pierre du) , dit de Salsés> | 
peintre , qui vivait au 16" siècle. ; 

Fiaisne (Pierre de) , orf'ovre et , 
ciseleur, né en 1612, et mort en 
1660. C'est lui qui a porté chez les 
Liégeois ces iirts à leur plus graoUe 
perfection. 

Qlen (Jeaa de) , auteur d'un ou- 
vrage intitulé : Des habits , mosnrsj 
ctffémiMitas, fitçons de fuire^ mné im * 

iMt s# m^ânmwt «le« , qu'il impriat 
en]601, etqn'flerna Jel4l6fig«ns 
desoniimntii»« 

. <;i^(lean^Ba|rtîste de), frère da , 
précédent , et antenr d'une HtÊÊtèm \ 
pontifioêhf îinprhnée à Iiiége ea ! 
1610. 

Gûdèle (Jean) , haliîlB eiseliVi 

qui vivait en 1427. 

Goswin (Gérard) , un des peintres 
les plus instruits qui aient existé. H 
avait laissé deux superbes tableaux 
de fleurs à l'église paroissiale de 
Saînt-Remi à Liège. Ou ignore l'an- 
née de sa mort , aussi bien que c^Ue 
du sa naissance. 

Grétry ( André-Emcst-ModesteJ , 
l'un des plus célèbres coropunlOiVi 
de musiqoe françaiae , né le 11 ^ 
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Trier 1741«Hepms 1700 jusqu'en 
1799 composa 44 ouvrages, don^ 
pins de 20 sont encore ;m réper- 
toire, et n'out point vieilli màlg^ré 
les révoiuliohs (jue la miisique a 
épronT^es. Sa réputation devint ainsi 
européenne, et sera immortelle». U 
publia eu 1789 un volume in-8*, 
intitulé : Mémoires j ou essais sur la 
musique, que le gouyemciueut fit 
léimprimev en 1797 , avec dea& 
wmmm volmnet* H weeëda à 
ftomieaa daittla poMeaaion dellm* 
miti^ de Montmorency « et y maor 
ntl en septraibre 181d« Par son tes- 
tament , il légoa son cœor & 8a.¥iIlo 
n ai lle» On montre avec orgueil à 
Liège, rne des Rëcoliets, Outre- 
Même, M petite maison de nais- 
sance , sur laquelle on a placé cette 
iiisr ri ption : Ici est né Ândré-Emett- 
Modeslc C-r^tnj, le 1 1 février llil. 

Ilallet (Gilles), peintre au 17<» 
sièele , né dans la paroisse de Sainte- 
Foi. Liège possédait autrefois une 
quantité de beaux dessins de sa 
%on , dont la plupart ont péri dans 
k/)ombardement de cette ville par les 
huiçaisen 16flfL 

ffihiSF (Pleire) , sarant jiéiitite , 
né en 1572. Une merreilleiMe iaga* 
cité do jugeflaient , aîdëo d*nne ëra- 
<lition aussi .vaste qne son ffénieétait 
iecond , le Ht particulièrement ex» 
celler dans la critique; il n'y a, 
pour s'en convaincre, qu'à consulter 
ïes notes qu*il a faites sur un grand 
nombre d'anciens outrages. Il mou- 
rut à Liéf^e , le 30 jiiilh^t IGo6. 

/lard y { V t m m oois et Gilles) , frères, 
peintres, ({ui vivaient au 16* sièele. 

Heinricourt (Jacques de) , gentil- 
homme liégeois , au 14" sièele , 
auteur du Mifoir des nuhlcs de la 
£re«6aye , imprime à Bruxelles en 
1673 , et â Liège en 1791. Il a laissé 
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un Traité ië temporalité de Véffé^ 
que de Lièf^y qui n'a point éié ia<# 

primé. 

Ilonon (Alexandre de) , peintre ; 
né sur la fin du 16® siècle. 11 laissa 
entr'antres nn tableau qui est eon- 
sené dans régUse de St.-Servais , et 
une Résurrection des morts , qui était 
placée dans celle du couvent de 
Ste.-Claire. Il mourut en lOoO. 

Home (Herman) , habile ciseleur, 
qui Thrail en 1427. Cest tout ce 
qu'on ensail* ' 

Lmnê90 (Berner), peintre né 
ters Tan 1686. BbB prmcipauK ta- 
bleaux sont : le JHurtyre des omtê 
miUe Fierges , qu'on voyait dans le 
couTent des Ursulines de Liège ; la 
Résurrection des morts , et \àMariyrè 
de St. -Laurent , que l'on* conservait 
dans Vabbaye de ce nom; Il mourut 
en 1667. 

Lairesse (Renier) , fils du précé- 
dent. Son inclination le porta à 
peindre en petit des fruits , des 
fleurs l't (it\s oiseaux. Tous ses plus 
beaux ouvrages périrent dans lo 
bombardement de cette ville en 169 1 • 

L nkotm (Jacques) , hère dn)wé« 
cèdent. Cest dans les fleurs surtout 
qu'il a excellé. Il a aussi peint une 
Tingtaine de pdrtndts t rès^ n cherës , 
comme le porte le manuscrit cité 
par M. de Yillenfagne d'Ingihoul. 

Lairesse (Jean) , frère des préoé^ 
dens. Il cultiva non-seulement ! la 
peinture , mais la poésie, la musique 
et l'art théâtral . Il réussit surtout à 
peindre les insectes. ' 

Lairesse (Ernest) , autre frère , 
qui réussit dans la peinture des ani- 
maux. 

Lairesse (Gérard) , frère des pré- 
cédens, peintre et graveur, né en 
1640, n inventait facilement et ex- 
cellait dans les grandes composî- 
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lions. V Assomption qui était à la 
rrtthrdrale de Sf .-LaniViert . la Cf)7\~ 
t vi sio n , et le baptême deSt.-^^ugtis- 
tin y qui étaient aux Ursiilines , ont 
fait raclniiration des ( (muaisseurs. 

grand-liDiiniH' mourut à Amster- 
dam le liilti juillcL 17 J 1 , laissant 3 fils. 

Lombard (Lambert), peintre, né 
en 1K05. Son principal tableaa est 
le MmrhfTB 4» Sh**Bmrbe , que Ton 
Toyail dans r^glue de St.-Barfhe* 
lemi. Sa maison , qui tubsisto en<- 
core et qui fait le coin de la nie qui 
conduisait à Tcglise de St*-PieiTe, a 
été liàtfe en lâ48 sur son plan et 
sous sa direction. Lombard était fils 
d*uii bon bourgeois da qiiarticitd*A- 
iToy. T.ampson , son élève , a écrit 
sa vie sous rp titre : Lamherli Lom- 
hardi apud JUjinmics picloris cele- 
bern'mivita , Bruges, lo65 , in-S". 

LoucrcT (Mathias-Guillaumc), cé- 
lèbre jiirisr(ui:iulte et l'un des plus 
grandi) eajiuuistcs de son temps , ne 
le 15 novembre 1665. Il est auteur 
à^unRêcueiid'EdUÊ du pays de Liège 
et du cemté da Loom^ etc. , avec des 
notes sarantes , Liège , 1714, 3 toL 
in-ibl* CSe recueil renferme tout le 
droit public de Liège. A a anssi 
laissé de savantes Dissertations sur 
l'origine , l'élection , les devoirs et leê 
droits des prévôts et des doyens dê$ 
églises cathédrales et collégiales^ en 
latin, Liège, 1729. in-foL II mou- 
rut à Liénrr le 13 septembre 1734. 

Malte ^^iiennan-François de), né 
en 1G30. Il a eomposé un ouvrafije 
(jii i a pour litre : Les Nobles dans les 
tribunaus , etc., où les questions 
qui conceruLiit lu noblesse, sont 
agitées et dcânies sur les matières 
.les plus intéressantes. H mourut le 
30 mai 1703. 

Mwimm (Gilles de), eicellent gni- 
teur , né en 1722. H est rinTenleur 
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de la m^'thode de [graver dans îc 
p;oùt du crayon. 11 mourut à ^aiis 
en 1776. 

Méan fCharles de) , savant inter- 
prète des coutumes et des 1<ms di son 
pars , né en 1604. Il est autcui J un 
ouvragée sur le droit des Liégeois. 11 
mourut en 1674. 

iVi«l«lf# (Uioliel}, célèbre graveur, 
né en 1000. U s'était fidt une ti 
Mie réputation, qne Louis XIV fs* 
Tait appelé à- Paris pour être loo 
premier gr^Teur. » mourut a Liège 
en 1670. Son père, appelé Henri- 
Noël Natalis , a gravé en taille-douee 
leportraitdn bourgmestre La Ruelle, 
assassiné en 1637. Ce portrait se 
trouve dans une Relation de ce lasm* 
tre, inipriniée la même année. 

Orval (Gilles d') , né en 1220. lia 
écrit les vies des évecjues de Liège 
depuis Théoduin jusqu a Henri de 
Gueldrc. 

Pironct (Nicolas) , peiplre m 
verre , du 16" siècle. 

Pm^mu (Michd) , peintre , né 
Tcrs Fan 11^8. Ses principaux sa- 
▼rages sont restés en Italie, où il « 
passé la plus grande fMirtie de fci 
jours, n denHeurait à Liège dam h 
rue des Qarisses. 

Rameye (Jean) , ou Délie Ramège, 
peintre du 16* siècle. Ses taUeua 
sont devenus rares. 

Rannequin ou Renhin Smlèwe, 
célèbre niarhniiste, né en 1644. H 
est l'inventeur de la Fameuse nw- 
chine de Marly. Elle eoramença a 
ajjir en 1682. Avant de l exécuter j 
en nrand , il en ;i\ iiit fait l'essiii en | 
petit au château de Mudave. 11 mou- 
rut en 1708. 

Renekin (Nicolas), muiici6a,a^ 
»r la fin du 17* siècle. Le^mbei» 
titre de gloire de cet artiste, e'ed 
qu'il développa les disfttsilîoni ^ 
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santés de Grétry , qui , dans ses 

Mémoires \n\ donne l.i qualification 
(!p célèbre , et en iait le plus grand 
éloge. 

Stewart 'Pienr') , théologien, eha- 
iioiiie et >;t ,uid- vicaire de Liège, né 
I en 1Ô47. II a laissé entr*antre» de» 
Commentaires sur plujiicurs épitre» 
de St.^Paid. Il mourut le 27 avril 
1624, et fat enterré dans l'église de 
Ste.>We]burge , qu'il avait ftiithàUr 
et ériger en paroÎMe. 

tkomoê (Robert), ëoriTam du 16* 
âècle. Il est aulenr d'un ouvrige 
iaCitiilé : De Tungris etEbwromhui 
i^mmtmriuê , Strasboaig , Ifiil , 

TValdor (Jean) , célèbre graveur, 
né en lô80. Il a orné quelques li- 
Tres de piété de ses estampes , et a 
gravé les portraits de plusieurs hom- 
mes illustres. 

fValef { Biaise-Henri de Corte , 
baron de), né en 16u2. Il s'applicpia 
à la poésie française. St^s œuvres 
complètes forment 5 volumes in-8", 
Liège, 1731. Le genre auquel il 

! paraissait le plus propre , est la sa- 
tire ; eelle qu'il a composée contre 
ta fSnnnie est la meiUeiire« U mourut 
i Liège, le 22 juillet 1734. 
Wnhêcart (Jcin) , célèbre pein- 

j tre, né sur la fio du 16* siècle. U 

I xBonmt en 167^. 

I TVamcze ou TVatnesius (Jean), 
ne en 1 li2-4 , l'un des plus «grands 
hommes qui aient illustré ITriiver- 
sité (le Lnuvnin , auteur de diHérens 
ouvrages tant sur le droit civil que 
sur le droit canon, llmom uteu lo90 

j au mois d'aoû t . 

f^P'arin , ou / arin (Jean) , secré- 
taire du rui de France , iuteudaut 
de ses batimens, conducteur général 
des monnaiea dé France , et l'un des 
pins célèbmgraTenn du 17*nèol«« 
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n fit, sous le règne de Louis Xlll , 
et sous la minorité de Louis XIV, 
des médailles et des nionnaies qui 
passent jKiur des chet's-d omvre de 
jyravure, et qui ont rendu son nouî 
iiiiaiortel. « Nous a\uns é{»ale, dit 
î>31. de \ultairc, les anciens dans 
i»les médailles : Wariii esi le premier 
wqui tira cet art de la médiocrité 
»8ur la fin du r^ne deLonis XIII. » 
Gomme sculpteur « Warin mérite 
également des éloges. H a feit le 
buste de Loub XIV et celui de Ri- 
cheKen, qui égalent les plus beaux 
ouvrages des anciens en ce genre. 
Il mourut à Paris en 1672 , à 68 ant, 
lorsqu'il travaillait à l'histoire mé- 
tallique du roi. On croit qu'il a été 
empoisonné par des scélérats, qui 
étaient jaloux de ses taïcns. 

IJF,\NF. , ruisseau r|tii jMcnd sa 
source dans la coniuiune de Lier- 
neux , arrose celles de Bra et de 
Chevmn , et se jette dans l'AmMève 
près de Targnon , commune de 
Lorcé. Il donne le mouvemeut à 
plusieurs moulins à farine. 

LIERNEUX , commune du canton 
de StaTclot ; bornée aulï. par Basse- 
Bodeux, N.E. par Fosse, E. par 
ArbreFontaine et Yielsalm (proy. de 
Luxembourg) , S.E. par Bovigny 
(idem), S. jjar 3Iont-le-Banc , Ottré 
etBihain (idem), S.O. parMalempré 
et Odeignc (idem) , 0. par Halempré 
susdit, N.O. par Bra. 

A ! 1/4 de 1. de Bra, 1 i3; 4 fie Fosse. 
2 de Basse-Budeux^ et 11 de 
Huy. 

Le terroir est entrecoupé de col- 
lines plus ou moins escarpées. Le 
terrain est rocailleux , schisteux , 
argileux et marécageux. On y trouve 
du fer oligiste binaire et basé , du 
fer laminaire , du ter spéculaire , du 
fSdt Bolfuré primitif, da nt a nganA m 
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oxidé compacte , du flînllajye ottré- tre au Sart, dédiée à Stc.-Walburge; 

lite, du talc laminaire , (^caillciix . 4 chî^pelles auxiliaires : celle de 

radie , du schiste ardoise , du s< }i i^te Jevignë , ceiie d'Odrimont, celle de 

coticule , du stéaschiste diuliagi- Yerleuraont et celle de Réhannont, 

que, etc. La commune est traversée les 3 premières dépendantes de l'é- 

par trois ruisseaux principaux ; sa- glise de Licrneux, cL la dernière de 

voir: 1® le ruisseau de Ltemw, qui celle de Basse- Codeux ; 1 aaiiexeà 

£rend sa source dans la fitnge de Provedroux , dépendante de Té^ise 
[cbronTal, paue au S.K. de Lier- de SaLn- CfaAtean , pimneo d» 
neax et près du bameau de Hierlot, Luxenolioaig. L'égliso de Lierhenx 
âooB lequel il se réunît au misseau possède deux cbàsses , dont' l'im 
dit de Ge^ke pour se continuer' eu* < renferme les reliqiMS de St:»André| 
semUle sous le nom de Uennê dans et Tautre celles de Si.'Sjmëlàe , 
les oommnnes de Bra , de Che- issu de la famille des comtes de 
Tnm , etc. ; 2*" le ruisseau de Gexht^ Salm. Ces reliques font l'objet dHo» 
qui prend naissance près du village assea i^fande dévotion dans la corn- 
de Fraiture, passe à FO. du village mune; anciennementeelies de Saint- 
de Licrnoux , nu haJTienu de Lansi- Symêtre étaient portées chaque an- 
val , et se réunit au premier ; 3" le née en procession solennelle , le 9 
ruisseau de Golnai qui prend sa mai, à l'abbaye de Stavclot, mais 
source dans la fange de Joubicval , cet usage a cessé- depuis le jjouver- 
travcrse la siM tion du Sart, et va se nement français. Jean Molan en 
jeter à Salm Cliàtcau dans le ruis- parle dans son « alt iidrier des saints 
seau de iionce, qui dans ce point de la Belgique, iuipriiiié en i59o. 
forme la limite entre la commune et La dite église de Lierncux est une 
la provinoe de Lazembouru^. — Lieiw des plus anciennes du pays , et son 
neux a une élévation' do 423 mètres érection en paroisse date de Fsa 
700 au-dessus de TOcéan. 692» suivant des dooumens qui pa- 
la commune comprend 390 md- missent positils. Elle lut inemidiée 
s<ms , réparties comme soit : Xmi^ par la foudre eu 1762, et rebâtie 
neu3P (fûxé^heu) ^ ; Baneus y 12', eu 1763. Les bameaux de Eehar- 
à 2/3 de 1. \Jcvtgné , à 3/4 del. ; mont et de Noirefalise font partiede 
Lansivai, 20 , à J;2 1. ; Hierlot^ 25, la paroisse de Basse-Bodeux , etPrs- 
à 3/4 de 1.; Noinfontaine, }, à. l ];4 vedraux de celle de Saku-CbâteaUf 
de 1.; Reharmont^ 10, à 1 1/21.; tandis qu*une partie du village de 
Odrimoni , 30 , à 1 1. ; aux, 9, à Gcrncrhanips , de la commune d'Ar- 
1/6 de 1. ; Faiise, 10, à 1;3 de 1. ; brcfontiune , réunie à la paroisse 
lirux , 7, à 1/2 I.; Gernechamps, de Lierneux. 

3, id.; 1^ erhumont, 25, à 1/3 del.; La plupart des terres sont cou- 

Stirt , 60 , a i 1. ; Joubicral , 1 8, id . ; vertes de bruyères ; le reste du tcr- 

Provedroux, 12, à 2 1. ; Salm-Châ- ritoirc ne produit qu'un peu de sei- 

Uau , 4 , id. ^les sont construites gle et J'avoiuc. Lci travaux agricoles 

an pierres et en bois et argile ; cou* se font au moyen des bœufs. Les 

vertes en ardoises ; en partie aggio- fourrages consistenten foin et paille, 

nérées. — ^2éi^ises, uneà Lierneux; et sont teei aboodaM» taiilii 

dédiée à rapfitre8t«*>ifldré,ètlW d'essenoedebiMihm»«t<UMtjli 
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liétrot«---l2OQh0nna» IMObètoi 
à.oofBos, SÛOOhétesà liâse, 805 
I pofcd. Les miiteftox nourrissent dm 
[ traites. — Bcaocoiip de oairières de 
pênes k b<\tir , queldnies cmièree 
de pierfeè à f asoir et aardoises. Des 
mines de manganèse , en apparence 
très-riches pt très-abondantes; 6 inoii- 
lins à farine et 1 à tan , mus par 
eau ; 2 petites tanneries ; 1 brasserie. 
— Foire aux bestiaux : le dé- 
cembre , établie à Licrricux. 
PopDiATioR : 1909 habitans. 
SupsaFicis : 6318 b. 41 a. 18 o« 
(a-devant : pays de Stavelpt.. 
On ToU eu TiUn^ de S^lnirClià^ 
têtu les masares du oMtean de Salin» 
détroit à te fin du la* liMe» maû 
cet âadioit hài partie de la 
mime de Yiebalni « province de 
LnsadiQiifii : la ooiii]iiB»e.dfr Lier- 
oeux> n'y possède que 4 maisons y 
situées dans l^angie Ibrmé par la 
réunion des ruisseaux de Ronce et 
de Gainai. Ce ehàtean , appartcnnnt 
aux anciens comtes de Salm , n'a été 
entièrement détruit qu'à l'époque 
de la première révolution française. 
Jusqu'alors il servait encore de pri- 
son, et les babitans devaienl y mon^ 
ter la garde. Il n'en reste que des 
débris insignifians. . . . > . 

£n face du villa^ de La Comté » 
ta troQTe eaeoie ka xniam d'w 
«bf teau qui a été Jiabttë par les sei» 
gnean de l'endrail» doot w a Ibadé 
l'éfjâ»^ du Sart^Saiiite-WallNiite , 
immé à la fabrique de celte ^I^Um 
le moulin à farine «U. Sart» etc. Ità 
tenriin est maintenant communal , 
aoàvert de iHmyères , et Ton n'j ^oit 
aucun vestige de château , si ce n*est 
1 des fondemens de murailles dont on 
I tire encore en ce moment des pierres 
1 à bâtir. 
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An Imhmii de^ NoîreiUàBe* m 
remarque une aneienne maison de 
eamaagne des priaee» de Siavebt» 
Teadae par le gonTemeasent fran» 

^s. 

LIERS , commune du canton do 
Glons ; bornée au N. par Fexhe-Slins, 
E» par Milmort, S. parVoltem , S.O, 
par iiocour , 0. par Voroux-lcz- 
Liers , N.O. par Villors-wSt.-Siméon, 

A î;2 1. de Milmort , Yottem et 
Yiliers ,^4 de Fexiie , et 1 1/4 H. de 
Liège. 

Le terroir assis sur un plateau pré- 
sente des plaines légèrement incLi-- 
nées. Le terrain est argileux. 

.La «onimiine eompmd ]»abi-» 
latioM, dont 63 à Imts (cheMieu) : 
â à jSbtdU ott ^.-^ÂUrfm^ à Isé 
de L , et 2 à la^mrt^, À l|K de K 
Elles, sont cooatmites nne partie en 
plemeetlNmiaes i el Tautre en bois 
et arigplei aenvertes en paiUe , sauf 
quelques-unes en ardoises et en tui-» 
les; aisséminées. — 1 église dédiée 
à St.-Rcmi ; très-ancienne. 

On y cultive le froment, le seigle, 
l'épeautre, l'avoine, l'orge, la vesce, 
les févcroles , le coixa et les navet- 
tes. Fourrages, légumes, fruits, peu 
de bois. — 65 chevaux et poulains, 
70 bétes k cori>es , 250 bètes à laine. 

brosseries particulières. — L*em- 
liranchement aune route , de Ro« 
eottr A Fexhe^Unft « traverse le ter* 
ritoiioe de la eomnwne* 

PwfUTMR : 318 kabttans. 

Sminat t 412 h. 48 a» B7 cu^ 
dont 352 h. 54 a. 63 c. en imeii 
labourables ; 43 11* 40 a.. 75 c. en 
prés , pâtures et vergers ; 0 h, 76 a* 
05 c. en bois; 4-li« 97 n. 42 c. en 
jardins. 

Ci-devant : pays de Liège; bail- 
lage de Uesbaye. Il y avait 2 cours , 
la vieiUe cour et la cour de $t.-Jean 
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tm des teniins.-<— Khi y reoiârqiie lel 
mines de Tancien elîàteaa de Liers, 
irai fut autrefois le s^our d*utte 
Nmille ridie et puissante , oonime 
on lit dans le Miroir deê Nckleê de 
laHesbayc, page 140. 

IIERY. V. Rêiinne. 

LIGNEY , commune du canton dé 
Warerame; bnrnt'c nu N.E. par Da- 
rion, S.E. par Onud, S. par Ton* 
rinne, 0. par Lens-St.-Scrvais, N.O. 
par Geer. 

A 1/4 de 1. de Darion et Omal , 
J/2 de Tonrinne, Lens-St. -Servais et 
Geer, 1 Iy2 S.O. de Waremme, et 
5 0. de Liège. 

Le torritoîte de cette commune 
est bas et asseu plat. On n'y trouTe, 
pour ainsi dire^ que des ondula^ 
tions qiu lompent 1 uniformité de ta 
plaine» terrain est argileux , et 
dans la partie qui atl)isitte le Ge^, 
il forme des prairies marccafreusesi 
qui, jointes à un marais fort humide 
même en été , occasionnent parfois 
des fièvres interniitta?ile«^. Le Geer 
lonfrc au N» le territoire de la oom-' 
munc. 

Il y n maisons , en général 
constrnites en bois et argile , .sauf 
quelques fermes en briques; la plu- 
part couvertes en chaume, quelques- 
unes en ardoises et en tuiles. — Pa- 
roisse de Barion. 

Onyrëooltedulîroment, dosQigle, 
de FaToine, de Torge^ de ré[)eautro. 
Le chanvre et le colza s*^ cultiyent 
aussi, mais seulement pour la con- 
sommation locale. Fourra c^es, légu- 
mes , peu de fruits. — 80 chevaux, 
IISO vaches et bœufs, IdO moutons. 
— 1 moulin à farine mu par le vent; 
1 pressoir à huile mu par des che- 
vaux. 

Population : 330 habitans. 
Soriificu : 317 h. 2Ô a. 78 c. 



Ci-deruAt : BaUlagé de BannUi, 
duché de Brabant. Les aeignenncs 
deLigney , Grehen et Moucheion fo- 
rent engagées en 1 630 pou r 1 OOÔ fi. , 
et vendues en 1648 pour 1100 fl, 
en sus. 

L'ancienne chaussée Verte ou Ro- 
maine longe la eommune au S. II se 
trouve dans l'intérieur de la com- 
mune une ancienne tombe romaiiw, 

LILLE. V. Louveifj/né, 

LILLÉ. V. Spri mont. 

LlMlîOURG, ancienne ville, com- 
mune et chef-lieu du canton de ce 
nom ; burncc au N. par Bilstaiii, 
N.E. par Baclen , £. parGoë, S. par 
Jalliay , 0. par Steml)ert et Andri» 
mont. 

Al/2Lde6oé, d«4deBi1s(ahiet 
Baelen, 1 de StembeH, et 1 
N«£. de Verviers. 
" Sa superficie est élevée dans cer- 
tains endroits, et plate dans d'an- 
tres; entrecoupée de collines ci* 
darpées. Le terrain est argileux , 
marécageux ctrocailleux. La conehe 
véoctile varie de 10 à 315 ccntiiD. 
de ])roiondcur. On y trouve du mar- 
bre rou<;e . gris et bleu. — La ville 
de Liujbourg est située sur m\ ro- 
cher très-esearpé qui duuiiiic h 
Vesdre et Doliiaiii. Elle se di\i8een 
ville haute et ville basse : la ville 
haute comprend l'ancienne capitsls 
du d-devant duché, défondue W 
un chÂteaurIbrt dont il ne reste plos 
que les ruines; la ville hasse sifc 
Polhain , heaucoup plus coDsidén* 
Mie que la ville-haute avec laquelle 
elle communique par un cheM 
escarpé, taillé dans le roc. Il ys 
des fontaines. La Vesdre sppare Dol* 
hain-Limbourg de Dolhain-Bacîcn. 
Le sommet du pont sur cette rivière 
a une élévation do 201 inétre»2O0 
au-dessus de TOcéan. 
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La commune comprend 27B in '.i- 
80ns, réparties de la manière sui- 
rnnie : fJmhonrg (chef-lieu), 73; 
Z^o/Aflm-Lîjubourg, 114; Goé-Lim- 
beur^; 22; //gpfg nKWl -lÀnibourg , 
5S; aa Fmr^C^IHnet, 1 ; aux Oo» 

: i t mj w M , 4; à SMmx , 1 ; en ^alfe- 

I Mwjr ^ è y et en Brmta , 4. liles mmt 
presque loutes eonstraiteB en jiîer^ 
MB, pea en briques; la majeure 
partie eoiaverte en ndoisea dans la 
ville haute et basse, et en paille 
dans les hnmcaux, à l'exception des 
febriques de Beîlerniîx. L'intérieur 
(le Limbourg et de Dolhnin-Lîm- 
bourg est pnvô. — 1 église primaire 

I à Limboiirg, dédiée à Si, -Georges ; 
1 église auxiliaire à Doiliain-Lim- 
bourg , dédiée à St. -François , et 
dépcndnnte de la dite église. L'église' 
de Liiiibourg est si ancienne que l'an 
1130, le pape Innocent II accorda 
des îndttlgençes k emn. qoi eotttri-> 

I Inmient à en fileter les mnraâlea, 

I qitftimbaMRritdeWlurté.fille'n'étttît 
itHoid qu'une cbupeilexliiMileponr 
l'usage des oemtes et daot de Lim- 
bonrg , qui résidaient dans le châ- 

i t«m dô cette ville. Elle fat érigée 
en pi rA oté par Féveque de lÀéjgà^ 

\ l'aa 1460, et on y établit en même 
temps une communauté de 7 cha- 

j noines rc^nîîers de l'abbaye de 
Bôlduc : on r^riffea ciïalemertt en 
é[^Hsp paroissiale en ôtant cette pré- 
rogative à FégUse de Goé , c^ui derint 
succursale. La ville ayant été depuis 
détruite, et les bourgeois entière- 
ment ruinés, la prévôté subtt le 

I Blême sort, et on ne conserva qne 
^ titfe -de pr4v6l An 4xBté de Lâk*-' 
, b<mtgf« aneiM MKMMmiettt 
I que a dié teeendié arvee )»hiiiean 
maimi , le 2t Jolit 1M4. CM-Iim- 
^tfi et Ievr0ni<mt«IiwlNiÉf9 font 
PiHie de kl pafoltsè de 1M\ 
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1 f'eole moyenne sous la surveil- 
lais e du conseil de régence, établie 
dans les bâti mens de rancien cou- 
veiiL des Récollcctinos. 

La majeure partie des terres est 
«en gaion ; le reste ëst cnitiré &Bt 
froment, seigle, épeautrc, avoine, 
peu de sarrasin* Foniraipes abon* 
dans f Mgomes et fruits. 0ois taiilisy 
d'essencede chênes, bcnoleaux et eoa- 
driers. — 30 chemia, 400 bètes k 
cornes, <M)0 bètes à laine. — Beurre 
et fromage. — 1 tuilerie , 2 fours à * 
chaux, 2 carrières; 1 fabrique de 
mécanique à filer à Lîmbourg, et 2 
de draps à Dolhain -Limbourg ; 

2 brasseries en non activité. — Un 
marché à Dolhain«Limbourg tons les 
vendredis; une foire à Limbourg ie 
1 1 novembre. — La route de la Ves- 
dre traverse Dolhain-Lhiibourg , et 
Tancieniie route d'Aix-la-Chanelle à 
Spa tnarersaft la ville tde Limbourg. 

PonrLATioii : 2200 habitana. 

Suntanen : O0t \k, U a» 64 è., 
dôiit en?iroB 150 ti. en prés, pAtum» 
et Tet|;nrs , et 24Ô li» en bois et ter- 
rain incuMe» 

Gf^eyant : eapilale du dnobé- de 
eenonu 

Histoire : La ville de Limbourg^ 
était autrefois très r('<yîi1îèrement for^ 
tîftée , et elle avait ua cluiteau bàtî 
sur un roc escarpé. Ce château^ qui 
était déjà en ruine depuis Tan 1703, 
a ctc totalement démoli , et son ter- 
rain vendu en 17ôd , àdi£^eus par> 
ticuliers. 

L*origifie de la ville de Lind^ourg 
est si ancienne <^'oii ne pouiirftif 
rieneniilreq«ine£àidâi]leui£; ce 
dont les vatenrs CQttTieiniirat,' eaf 
q^eUe.lbtdtointB par loi Bfonnhnda 
en 899« lUe fui aasîésée.par laa 
troupes dès états de^éslidialie, asi 
pisnToir des^s «teiit Hnm ^ià 

23 
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uoÏA de ninrciiilire 1IS84* fille fiti 
' |Mrifle (Mur les Hollandais en 1633 , et 

reprise par les Bspagnols peu de 
temps apr^. £d les Françaia 
Fassiëgèfeiift soas le coamMUidenieiit 
dn'prince de Gondë, et après onie^ 
jours de tranchée ouverte , le prince 
de Kassau-Siegea fut obligé de la 
rendre. Les Français firent sauter le 
château et ruinèrent entièrement les 
forlifirntimi^ ; ils mirent aussi le feu 
à toutes les maisons, cicepLe l'é- 
• glise et le presbytère. La ville et la 
prDvinec furent rendues àl'Espague 
en J(i7Û . par le traité deNiinègue. 
Elle fut prise par les français en 
1701 . Le couvent des Rccollectines 
de Umbourg, fondé eu 1623» fbt 
Ivàlé pour la seconde fois , et léla.» 
bH à bolbain. La Tille fut reprise 
par les alliés en 1702* En Tortu des 
traités de Bade et de lUstad, en 
1714, elle dbvint la possession de 

rAutiirlie. 

L'ancien duché de Limbourg Mu- 
tait partie du pays des Eburons, 
qui furent, sous Ang^uste. remplacés 
par les Ton^rois . Le Linibourj^ fle- 
vint un C(im(<'' jjartieulier , possédé 
par les sciirneurs de la ninisonde ce 
nom.. JJerii i. le jUus aneien qui soit 
connu, vivait en 107 1. Henri, son 
fils , fut créé duc de la Basse-Lotha- 
ringie par Teiupereur Ucuri IV. Wa- 
leran fut nommé duc- de Lirobourg 
en im. Wjteaîim , dentier duc, 
étant moA sâaa ea&ns e» 1260| il 
y eut une grande guerre au s^jet dtr 
lasnobesnoncnliiBjieanl», AiÊde 
Bvabant, qui avait acheté le dttcbë 
en 1282, d'A l olpho , «omte d^ 
Bergh , neveu de Wtileran , ét Ray* 
aaud, comte de Gnèldre, <Iiû avait 
épousé Ermengarde, sa sœur^ dont 
il n'eut point d'enfans. Cette guerre 
init par ia fameuse baUiik de 
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ringen , près de Gigogne , du IS jttin 
12884 ^ le comte deGuddra 9a 
fait prisettnier» et le dno de Bra- 
bant ayant été rainqueur « resta ps^ 
sible possei»seur de oe duché, ea 
conscqnenee de sa victoire et d'une 
sentence arbitrale portée par Plû» 
lippe-lc-Bel , roi de France. La 
p^tys de Balbem , Rolduc et Fauqne* 
mont, depuis connus sons le nom 
de povK (VOtttre'Afeuae, furent unis 
au Limliouqç, en 1396, et formè- 
rent ensemble une j)rovinee, gou- 
vernée selon les eoutuiues et les 
anciens usages qui y avaient lieu , 
sous la direction et radministratiou 
de leurs propres états particuliers. 

Lo Limbourg pesaa avec le B»- 
bant et le nuirq[uisat d'Anvers sam 
la domination delà maison de Boll^ 
gogne par la, cession qu'en fit «n 
1399 la duchesse Jeanne, veuve de 
Wenceslas» doc de Brabsant, à sa 
nièce Marguerite , femme de Pbi* 
lippe-le-Hardi, duo de fiouiigoyaa. 
Mai^puerite désigna pour son sao- 
cesseur, son fils Antoine, qui, en 
1406, après la mort de Mar(yii*'rifo 
et de Jeanne , eut la souveranu'ic 
absolue de ces j)ays. Ses deux âls, 
Jean et Philippe , lui succédèrent, 
et après la utort de ce dernier, qui 
ne laissa point d'enfans , le Brabant, 
le marquisat d'Anvers et leLonbourg 
passèrent en 1 430 à son cousin Phi- 
lip|ie-le*Bon« La maison de Boui^ 0- 
gne posséda eet pfpviaeei juayrss 
U77 , queJUrîe, béritiève deBss^ 
gogaîe, épousa rawfhîdne Xasmi- 
lien^fikderemperenrFenlinandlQ* 1 
G'eët prfr eetto illustre allianee^ 
toiîtes les provinces Belgiques ftt^ I 
sèrent à la maison d'Autriche. | 

Avant rétablissement du conseil 1 
de Limbourg en 1789 , la ville de 
Limbourg était k «éfe de k iMtt(£ 
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cour , qui Msài lê juge Immëilkit âm 
linelié, et ^ «fait été érigée en 
i 1369 per le comte Walenn , père 

j de Heori, I*' due de.oe nom-, et 
oooftrmée en 1 356 , par la daelMse 
leiinne de Brabtiit et le duo Wen- 

I cNk» de Luxembeinr^ il n^'éeiiéait 
aveu appel des sentences de ces 
jnges royaux, qui décidaient tous 
les procès instruits par devant les 
justice» suljaltcrnos (îu rînrhé; mais 
on pouvait en rt FonuLr |ku' (levant 
le conseil souverain (ic Brabaut , et 
malgré cette réfiurniaùon , leurs sen- 
tences s'exécutaient parmi caution 
de reparando. Il y avait aussi à Lim- 
bourg une chambre féodale et une 
dke de Teidlea wm le» allfiife» fo- 
Matières. L'ëdît dn 30 j«aiet 1789, 
par leqoel le eomeil de Umbourg 
««ait été établi, foi réroqué par mie 
dépêche du 18 mai 1793, quirendt 
radrainistratioii sapérieure de la 
jasUce sur le pied où elle ét i if à la 
fin du règne de rimpératriee Marie- 
Thérèse. 

I L'ancien duché de Linibourgp était 

: partajjp en 5 districts , savoir: 1° le 
liaut-ban de J/crvc , comprenant 

! Hervé , Chameux , Batttce , Thimis- 
ter,Chaineux , Clermont, Julémont, 
Asse , Mortroux , Grand-Réchain , 

; Pt'tit-Kcchain, Dison, Soiroii etWo- 

I dëiiiottt 5 2** le haut-ban de Sprimont, 
renfermant Sprimont, Baugnée , Ës- 
aeDx, Hony, la Ehidère, la Cha- 
pelle , Taner et Villers-anx-Toars ; 
3* le ohef4Nm de l^eaib», oonaiiUUBt 

: «I limlNHirg, Baélen, Eupen, Henri- 
Chapelle, Lnalien, Bihtaln et Goé; 
4** le chei^ban de Montsm, conte- 
nant Montzen , Beusdal, Sippenaken, 

j Gemenich, Uombourg, Kelmi», Mo- 
resnct et Touven ; 5** le chef-ban 
de TValhorn , composé de "\Val- 
horn, Aateœt» Synatton, Uausiot ^ 
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Bergenraed, Kettonis, Merolt, lfie«- 
dorp, Rabolmed et Raeraa. Ge der- 
nier dieUan, Enpen et Iiontcen , 
ont été eédés » la Prusse par le 
traité de Vienne do I81«, ainsi 
qu'ane partie des^ communes de 
ttOiitzen , Henri-Chapelle , Welken- 
reedt et^ Saelcn. On a donné le nom 
de province de Limhourg à Tancien 
département de la Meuse-Inférieure, 
qui ne comprend ni la ville nt au- 
cune des communes do Tancien du- 
ché de ( (' nom, 

Limboiirg est la patrie de Phila- 
rele^ connu sous le nom de Gilbert 
Limhuutff^ chanoine de Liéjje , et 
célèbre mcdccia> du 16" sicclo , 
antenr de divers ouvrages; de Aa- 
ei e d b Fmtk^ ^ moomt en 1S66, 
laissant divers fraitéi de médeeine 
et la vie des médecins illnstres; de 

êmi$, Guilimêm^* Bfoéhœns ou ^ten 
dsf» MrêiQh , auteurs de différens 
oorrages f et de Jmn Flimm^ , 
bourgeois d*Ânvcrs, homme aaivaat 
et excellent poète. 

LI>ÎFT. V. f^iersei-'Barse. 

LlJdUNT, commune du canton de 
Waremme ; bornée au N.E. par Re- 
micourt , E. par Jeneffc, S. par ])on- 
ceel, 0. par Bovenîstier, N.O. par 
Pousset qui joint par un point. 

A 1/4 de 1. de Bovcnistier et Don- 
eeel , 1/2 de Remieobrt , 3|4 de 
MÉb, et 1 1/4 S.B* de Waremme. 

La eemmone est sitnée d«na un 
Uen asseï bas , et présente une sm^ 
. fiiee plate* L'argile domine dans lu 
plu» grande partie des tenres situées 
à r£, au S. et à 1*0. La partie dn If. 
contient un terrain beaucoup phis 
léger. L'Yeme, affluent dn Geer , 
arrose la commune. 

Il y a 62 maisons, consfrnites en 
briques , et couv€gpt^« en paiUc, sauf 
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fsdquei-iiBeft en «vdcrfiei el en toi- 
les ; aggloiuévéei dans quelques par- 
ties du Tilla^e* — 1 église y dédiée à 
St.-Martin, en partie rebâtie. 

Ota 7 récolte le seigle, le froment, 
Forge , Tavoine , la fcverole , la 
vesrp, et très-peu d*épeautre. On y 
.cultive aussi les plantes oléagineuses. 
Fourrages abondans, et fruits tels 
que ponunes et poires. — 00 che- 
vaux et poulains , 100 bêtes à cor- 
nes, 1^0 lit les à laine. Ou y élève 
beaucoup de cochoQs p que les mar- 
chanda vmMti adieler fom lei 

Petounwr : 300 kabttm* 

8nnncn : 430 li. 02 ft.7Ie. 

Gi-^evant : |Miya 4e liége. 
. LIMONT. V. Tavkr. 

LINCÉ. V. Sprmotd. 

LINCMT, commune du eanton 
de Landen ; bornée au N. par Ra- 
cour , N.E. pr.r Wamont, £. par 
Avernnf>-1e-"Rniuhnn, S. par Grand- 
Hallet et Petit-Hailet, S.O. par Orp- 
lo-Grand (proT. de Bff«biuit),K.Û,par 
Pellaincs. 

A 1/2 1. de Racoor, Waïuunl , 
Graud-llallul, Petit-llallet , et Pel- 
laines, 3/4 d'Avemas, 3 0. de Wa- 
fmme, 3 1/2 de Hqf , et 0 de 
îâégc. 

Le teiritoliepréiente aae mAiee 
eim unie, lie terrai» est futgUepx , 
IMemn:, aplilaaiieax , roemlkno. 
Il y e des carrières de pierres blan- 
ches propres à la batise, très-tendres 
et d'un travail facile , maia qui se 
durcissent à Tair. Quelque» petiles 
£cMitaines. 

Il y a 170 maisons; la ])lupart 
<)Oii^fî'" en pierres blaiiclies que 
l'on cxpidlfr duus lu commune , une 
partie en Jji iques , et une autre en 
bois et ar«çile ; presque toutes cou- 
vertt» en paille , quel^ucs-uuci» eu 
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Ardoises et en tuiles ; disséminées. 
— - 1 é|^îie, dédiée à St.-Pierrc. Oa 
y cooaerve las rdiquee de St.-&i- 

bert. 

Les habitans se litrent principa- 
leinent à Tagriculture. On y cultive 
le froment , le seigle , Tavoine. 
l'orjje, les fé véroles, vesce, lin, trè- | 
fles , camomille , chanvre , colza. ' 
Fourrages , ie^nuurs et fruits. — 
130 chevaux, '2U(j btles a cornes, 
2ÛU bcLcs a laine. — 1 moulin à fil- ' 
rine mu par le vent. 

PemAXMR e 003 MiitiM. 

8nma:7421u 22 11.83e. 

G-ideviBt I ipmller de iemHi« 
diuM de Bvabant» 

LINGB£Tt eoemmie du canton | 
de Ifaiidrîa; bornée avi N. par lU- : 
Miel, par Terwagne » 0. pwCkh 
vier , 0. par Modat» , ll«0. |Nr 
Vierset-Barse, 

A 1/2 I. de Ramelot , Terwagne et 
jtfodave, 1 de Clavier etYÀenet,6t 
2 1/4 S.E. de lïuv. 

La superficie de cette coummne 
est élevée et entrecoupée de tuUi- 
ncs. Le terrain est argileux et sa- [ 
bloiijieux. Le tcM*rent de Bouiie ar- i 
rose son territoire. 2 puits. 

Il n'y a que 10 maisons» coDi- ; 
tmîlea en pierres ; ee«wl0t m 
pafllBy aauf nnecn avdoîaei;d]Hi' 
Minée»* — )PaiiQiaae de Modaife. Ifa» ' 
aacieiuie petite église sepprâiéa; \ 
dédiée à St.-Remi. 

L^agrieulture forvae la priaevile 
branche d'indiiltrîe. Oa y cuftire 
1 epeautre et un peu de seigle. Bois i 
taillis et iMnWiMiUQi.— 14 chevauv, 
25 hctps à cornes. — 2 fours à chaw^ 
pour ramendement des terreft« ; 

PopiLATioN : 03 habitans. 

SuPEBFiciE : 259 h. 42 a. 35 c. 

Ci-devant : pays de Stavelut, 
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Glons ; boméfi tm N. par Ebcn* 
Eniacl etLanaye (proY. cieLinibourg), 
K. par Ëysdea (idem), S.£. par Visé, 
S. par llaceourt , 0* pcr WoBCk 

I (prov. de Lim])<>iir<y). 

A 1/2 1. do H,(( < (Mirt , 3;4 d« La* 

I naye , et 3 N.N.E. de Liëge. 

' Sa surface est inégale et entre- 
coupée de cfillïjies. Les plaines si- 
tuées à rO. du terroir oui une ineli- 
naLsou plus ou moins scmible. Ha 
chainoD de coteaux courant du N. à 
rO., n'offire que des t^mm vogues, 
ooKWffto flo bois vthomgm <m de 
■mmIms p&hiïioiij Le bnimin de le 
Meuse est oompeié d*oii tertew 
4i eOemu , el leafiHwe eiuei «foid* 
qnesterroiergîleuses, sablonjieatesv 
inarmiiee» et mêlées de sikx. Le 
Meuse erroso la coromeuee, en lais- 
sant un petit terrain à sa rÎTc droite. 

La commune renfernie 140 mai- 
&ûm, réparties comme suit: Lishe, 
45; Lœn, 17, et Nivelle, 78, à 1/4 
de 1. du chef-lieu. Elles sont cons- 
truites en pierres et briques , et en 
bois et arjjile ; couvertes en ardoi- 
ses, en tuiles cL eu pUiUe. Ou y re- 
eiarque Fancien château de Loen , 
dtné eu pied de U montagne. — - 
1 éi^ise à Liihe/dédîée à &.-le». 
JMrt el8te.-Bngitle^ Uée^neieBae 
etnère^lisede eelle de Seoeowrl» 
èifée ea pervHssîele ve» r«n 1200. 
A NireUe, il y a une petite ekapelle* 

bâtie en 1831. Oa remarqua en ce 
dernier eodfoil , au bord de la 

Meuse, quelques ruines de l'ancienne 
^•glisede Nivelle que St. -Hubert avait 
^iiit bâtir à l'honneur de St. -Lam- 
bert, dans l'endroit où la ehàsse de 
ce saint martyr avait reposé lors de 
sa translation , vers l'an 711. Près 
d« ces ruines, se voit î aucicn châ- 

m mmon de pki«âui6e de Ki- 



velle, ooamCt tm liAtfiimt mal. 

Les rëeoltes consistaBl en fro* 
raenly seigle, avoine, fourrages , etc. 
Légumes, fruits, et quelques boie 
taillis. — 70 chevaux, 130 vaches , 
300 moutons. Foire: le lundi après 
Qfin^^iinrKlù et le joujT suivant î éta- 
blie en 1 Bl 8. 

PopuLATio'v : 057 habitans. 

ScpERficiE ; 707 h. 10 a. 31 o* 

Ci-devant : pays de Liège. 

llisTtiiRE : Le château de Locn a 
été pendant plusieurs siècles , le 
titre d'âne branebe de f eneieMie et 
aelilo fiuwlle^ Bfm$* Soeale règne 
du fnnc ^ é y èqptb Ferdînaed de Btt^ 
yHgn, Gérard de Loen deBme, pee» 
sessenrde ee dhAteau, aiDquit par 
eagageure la seî«;neurie et jnrifliio- 
tîoH eotière de Nivelle sur Meuse , 
qui comprenait les cinq villages 
suivans : Lixhe , Nivelle , Lanef e , 

Loen et Castert. 

Le village de Livhe n'i'tnnt éloi- 
gné que de deux petites lieues de 
Macstrieht, on ne pouvait choisir un 
jioste plus propre, soit à couvrir, 
soit à resserrer cette ville. Fréderie- 
llenri , prince d'Oranjje, fut de cette 
opinion, lorsqu'il forma, en 1631 « 
le desseî» de fortifier le poste de 
Havagne , qui n'est séparé de Liihe, 
4|ne par le rinére de Meuse. Ce pre* 
jet deieera cependant sens eifet, à 
cause de l'oppeaitien qa'f forteènint 
les états de Lidge t mais à peine le 
sîége de &uastricht fut-il formé , 
que l'année etp^nole, cherchant 
les moyens.de secourir cette plaoo ^ 
vint bâtir un fort au même lien. 

LIZEN. V. Ou^ef. 

LOÉ. V. Fouron-Ht •'Pierre* 

LOEN. V. Lixhe. 

LOGBIERMÉ. V. fVanne. 

LOG.\E. V. rieuX'Filk. 

LOIURYILLE. V. Cktmml, 
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HoUogne^iu-Piemt; bornée N» 

rr Alimir, £. par Ans et Gliin , 
par Grâce-Montegnée etHollo^n^ 
am-Piems , 0. par Awans* 

La superficie de cette oommune 
ne présente que de légères ondula* 

tians. Le terrain est argileux et sa- 
blonneux. La f f>!H'lio végétale a 
à60centim. <lr profonr^Mir. 

11 y a 76 maisons, tlont (juclques- 
nnes sont assoz bien hàties. — 1 cha- 
pelle auxiliaire, depcudaule de la 
succursale d'Awans. 

Les récoltes consistent en fro- 
ment , seig^le , épeautre , orge , 
aiTotnc , trèfles , fourrages , plantes 
oléagineuses, légumes et frnits^ — 
lAgranderontode Liégeà BrinellM, 
constraite vers 17Itt, traTerse la 
oommune dn S.E. an N.0« 

• PoMULTlOIt : 40o liabitans. 
SuPERHciE : 242 h. 65 a. 89 c. • 

• Ci-deraul : dépendant de la cour 
de justice d'Awans , éleotovat de 
Trêves. 

LONGBROllX. V. Charneux. 

LONGCHAMPS, Y. Memeau, fVa^ 
femme. 

LONGDOZ.V. Liège. 
■ LONfiPRK. V. Couthuui. 

LONUlE^aM^. V . Foret. 

LONEUX. V. Chênée, Esneux, Fié- 
maUê'-Granâe^ ffnfWH'Homèmoni ^ 

LORCÉ, oommune du canton de 
Perrière boraée au N. par Ayw<idlle 
«tStoumont, £• parRahier, S. par 
Cberron , S.O. par Werbomont , 

O. par Harzé. 

A I 1. de Gherron, 1 1/2 de Stou- 
mont et Rahier , 1 3/4 de Werbo- 
mont, et 5 S. S.E. (le Liéjjo. 

S'i snperfieie est élevée et entre- 
coupée de collines, l e t'?rrain est 
milieux , marécageux, rocailleux» 



La eouelie végétale varie de 20 à 30 
oentim. ûcy i ofoiidevr. La commune 
est arrosée parPAmbléve, et par It 
Lienne , qui se jette dans rAroblè?e 
près de Targnon* Il y a dix ha- 
taines. 

- La commune renferme 127 mai- 
sons , réparties comme suit : 60 
à Lorcê (ohef-îieu) , 36 îi Chcssion . 
20 à l'arfjnm} . 1 à A or-c et 1 i\ Fat- 
gfKKje. KIlessoTit ( * instruites en pier- 
res , et eouvertes en grosses ardoises. 

— I église , dédiée à St.-Gcorge», et 
1 chapelle do la Vierge. 

On y récolte le seigle, l'avoine, 
l'orge, répeautre. Très-peu de ÉIW^ 
rages. Beammp de bois tailtis, 
peuplés de iMnes , bouleaux <t(V^ 
mes. — 21 chevaux , 100 bêles à 
cornes, 00 moutons. — 1 moufiti 
farine mu par eau, 

PopuiATiftir : S90 habitans. 

StFPCRPic» : IgBO h. 93 a. 56 a. 

Ci-devant : pays de StavjBiot. 

LORETTK. V. risé. . 

LOTH. V. rVelkenrarrîf. 

LOUVEIGINÉ. roivnimne ctrhef- 
lîeu du canton de ee nom ; bornée 
■an N.E. parFraipont , E. par Tlieiis, 
S.E. par La Reid , S.O. par Spri- 
inuiàt, N.O. par Gonizé AïKloiininiit. 
Une enclave bornée au ]\ . par Spri- 
mont, S. par Aywaille, S.O. p« 
Comblain-au-Pont. 
• A 1 L de Praîpcnt , et Sprimstf > 
2deLaReid, 1;2 de GomiéAnAMr 
mont , et 4 0.£« de Liège* 

Le rillage est dans unevidlés.le 
territoive est montagneux , et 1c te^ 
rain est en petite partie argileux* 
le reste marécageux , schisteux et 
en pierrés calcaires. La profondeur 
de la couche végétale a 20 à 
centim. On y trouve du fer hydrate, 
(l?i psamniite sablonnt^nx, et «If la 

chaux carbonatée adicuiaire» Adseux 
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u une ëléTatioii de 241 màtret* «C 

, Rougetier de 233 mètres au-dessus 
de rOcéan. — La rivière (i'vVniljîèvc 
îoïvje imo frès-petite partie du ter- 
nloire au S. Il y a ruisseaux : 
relui de Stiuval qui y prend sa 
source , et se perd dans la Vesdrc au 
Trooz; celui de ilavegué, qui prend 
naissiince darjs la commune , et se 
jette dans la Yesdre à Fraipont , et 
celui du Rougetier» qui y prend 
également sa souiM^.iÂ s'engoulFre 

La aanin«n6 conpawd 324 niâi'> 
MHS , réparties comme soit : Lmvêi- 
gnè^ê^lÈm), 86; ffeid, 2, à ]y4 

9 S&U de Ba n n v hx , 1 , à ly2 1* ; 
I Bum ^ u Sf 44 , à 1/2 i»^; Douze- 
ïfomnw»i id.; i^atre, 2, à 1/3 
de 1.; JSanmoai, 6, id. ; Jdseux, ] 6, 
idem. ; Rougetier, 4 , à 1;2 1. ; Cof^ 
nemonî.^ 10, à 1/3 de 1.; Deiyné y 
46, à 2/3 de J.; Playe^ 4, ;\ 3/ + de L; 
Fottraulle^ 3, à 1 1/21.; Ilodchampa^ 
14, ù 2/3 de 1. ; liaule-FoUe , 1 , à 
l/'ido 1.; Lilé , 6, à 1 l/'i l.; 
imri§e^ 6 , à 2 1. ; Houneui -Gotalley 
23, à 1 3/4 1. ; 10 , à 1;4 

éft 1. ; Counachampa , 1 > à 1|2 L y 
Coirfalise , 1 , à 1/3 de 1» ; J^«fSii««. ». 
2, à 1/21.; Sendro^n^^ 22, à 1j3 
ibl., et<$kMMi/.i.a, à lf4 del^ La 
pla|Mr| tmi-omstvaikes «a pierres , , 
pea en lioîa et argile ; «onrertas en. 
paille , excepté qoeliioea-uneB en 
nrdoi^s. — 2 églises , une à Louvei-' 
gué, dyédiéeà St.-Reraacle, et rautrc 
à ])eigné , dédiée à St.-Joseph j 
2 chapelles auxiliaires , une à Ban- 
ncux, dédiée à St.-Léonard, et Tau- 
*re à Blendef, dédiée à la S iinLo- 
Vierge. Environ 1/B de la conuiiuuo 
^ait partie des paroi^sea de bpr^Aio^t 
et de Sougné. 

On y cultive le seigle, l'épeautre, 
iWge« i'avumo, les pois, ves<X!», 
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Mîi^e d*esêarf»§e ditM^on. Fourra- 
ges pour la Qettsommation locale* 

Beaucoup de pâtures. Bois taillis. — 
160 chevaux , dOO bétes à cornes , 
1000 bêtes à laine. — Laines, beur- 
re, etc. — 4 fours à chaux , 1 car» 
rière de pierres calcaires; 4 mou- 
lins à farine, dont trois mus par ies 
eaux des ruisseaux de Stiuval et du 
Rougetier , vi un par rAmblcve. 
Exploitation de la mine de fer, — 
Foines : les 2â mars et30 septembre, 
on le lewlemam si o*est on diauuiH 
che» — L'ancienne route de \Aé%Q k 
Spa traverse la commune. 

PofOLàTisii : 1700 habitans. 

ScPERFiciE : 3197 11. 67 a. 70 
dont liM^I h* en terres labourabkt^ 
207 h« en prés; lo7tH h. en pâtures, 
25 h. en vergers , 87 h. en bois. 

Ci-devant : Pays de Stavelot. 

HrsToïKE : Ou y voit encore lesrestes 
de fondeuiens d'un ancien ehàteau- 
foct, situé sur un rocher, à l'endroit 
dit Coirfalise. Ltî comte Evcrard en- 
voya, en 1 4 Jacques dellorne,Raes 
de Waroux, Nicolas de Cortemback 
et quelques autres , atteints par le» 
Ar^bergien^sur la hauteur de Uac» 
court, prisonniers dans le château 
de Louveigné , oà ils relièrent pen- 
dant trois ans* 
' LOUYI3G19É. y . J^sn-i^Mn* . 

LOYISË. V. Landemie, 

« • ■ 

■ « 

HÂHIEtS. y. Pmn4e'B&mmei. 
MA50TTE. y, J0ni^»pe. . 

MABROCK. V. Homhourg. 

MAGNEE, commune du canton 
de Fléron ; bornée ;iu N. par Fléron, 
E. par Ayeneux et Olne,. S. par Foret, 
0. par.Âoimée. " ' . 
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A l;4de 1. do Flëron , 1/2 deF4H 
ret , et 2 £.S.Ë. de Liège* 

La superficie do terroir présente 
bcancovip (riiioj^nlîtôs. Le (efrmti 
est ar«>ili'u\ , marérafçciiv et rorail- 
leuv. l u niissr.Hi (pii prend nais- 
sance i T? PiKM-} f orinrla limite entre 
cette f- MmiMiMc et celles de Fléron, 
Ay( iis'u\ cl OInc. 

îl y a 64 maisons , y compris 
Ckant raine , contenant 8, à 1/4 de L 
Elles sont bâties en pierre» et bri- 
ques ; coviTeflefl e& paille et en ar* 
doÎBe9< — 1 chapelle auxiliaire, dé- 
pendante de Tégltse de Flénin ; 
dédiée k St.- Antoine de Padoue , et 
bâtie en 1766. 

On y enhive Tcpeaiitre , le seigle, 
IVirge, l'avoine. Fonrriifjes peu abon- 
dans. — 20 chevaux , 105 vaches, 
1 1 4 betcs à laine.— Des fours à chatix 
et carrières. - î/i rmifp r^o Liéj^c à 
Hervé a voisine le territoire de cette 
commune. 

Popi LATiox : 318 habitans. 

SurERFiciE : 242 h. 13 a. 9S c. 

Cî-devant : pays tic Liège. 

MAGNERY. V. Ctennont. 

MAGRÉË , ruisseau qui prend 
iNteanee à f endroit de 66 
onbtttoiRie d*SI]emeye , fiUl vwnwat 
6 moulins Â farine dans la comninne 
de TaviarVeiae Joint su misseaii du 
Sart. 

MATREUX. V. Soumagne. 
MAISON-BOIS. V. Ensival. 
MAISON-I)lT-BOIS. V. Battice. 
MAISON-COUNE. V. GrandvUk. 
MALADES (les). V. Ferlaim. 
MALAISE. V. TVaret-tEr^qm. 
MALAXllE. V. A hendremaeL 
MALCHAMPS. V. Swf. 
MALGUËULLE. Y. Jeha^-Bodeg- 
née , Homitée, 

MALHELR. V. Héron. 
MALLIEUX. \\ Si.-Georgei, 
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MALLIËUX. V. HemM^tm^ 

H II y. 

MALMETOÏJT. V. Oreye. 
MALSEMAÏNE. V. ÀnthmU 
MALVAUX. V. Ilnn>cf>. 
MALVRAlî. V, Grnegnèe. 
MAMONSTER. V. Jm ei GUùn. 
MANAIHAUT. V. Battice. 
MANGOMliliUUX. V. PêUeur, 

Stem Le/ 1 . 

MANY. V. Seraing. 
MARAIS. V. mêmffë. 
]IARCHE.EN.SAULlV.7!l*iMftr. 
HARCIE(Usiiie-}.V* H m im^ 

HARGHt (Le). T. TIms. 

MARCflIN j commune du canton 
deHuyi boniéeau N. parHoy,N.E. 
par Vierset^rsef S. £* par Vf le ei 
Tharoul , S.O. par Gi>e8nes-cl-Filée 
(proV, de Ifamup), 0. par Bcn-Ahin. 

A 1/2 lieue de Vy!e-Tbarott4, Ida 
Yierset, 1 1/2 de Huy. 

Sa surface est inéj';^a!e , rnfrrroii- 
pée de coteaux dont cpiehpies-uns 
«Dut très- escarpés. Le terrain est 
sablonneux , argileux , calcaire et 
schisteux. Cette commune tsl bt- 
rosée par le Hoyoux , et par le petit 
ruîssean de Perwek. Plasienn Ita* 
tailles. 

La oomnane oonlnMit 4120 bsbUs" 
ttdiis , réparties tiuiaMte t JAn** 
dièi (elief4iM), 27; Fémitmm, 9^ 
à T/4 de L; JanHÊgWf II, id. ; Moluj 
3G , à 1/6 de I. ; Si.^Léùnard, 26, à 
] 1/4 !.; Goesne ^ 28 , à 1/4 de l.; 
Bots- Dame' AgnèSf 20, id.: lÀie,^^ 
à 1/6 de \.\Ereff9, 14,à 1/l2delM 
Ronkaemlle, 26, à 1/2 \ .\B claire, 10, 
à 1/2 L; Belle-Maiêon , 12 , id.: 
Bûêêê, 4, à t/4 de L } Balommrt , S, 
à J I. ; P^aux^ 8, à î/2 L ; Pierpimit 
10, à 1/4 de l; Forges, 47, Elles 
sont construites jen pierres et en 
briques, couvertes en paille y 
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qo^HUiei ea ardoiiet. Il y t an 
ehàtoaa. — t église , dëdiëe à la 

I Ste.-'Vierge; ancienne. 

ho» principales branches d*indus- 
(rie consistentxlans Pagfriculture et 
lexploitation des usines. On y cul- 
; Uve rëpeautre , le seigle , Vortr^e , 
Viivoino, les pois, vesees ctfévertjies. 
oiirrag'fs . K <ninies et Fruits. Bois 
taillis [)euplés de cliènes , chaniics 
et coudriers, aménagés à ISans.— 
74 chevaux , des bœufs , vaches et 
moutons. Le Hoyuux nourrit beau- 
coup de truites , et les étangs sont 
peuplés de carpes et brochets. — 
Plusieurs carrières ; 2 forges , 4 la- 
aiiioirs , 4 papeteries , 3 nionlins à 
fiirine , 1 pressoir à hoile senranl 
titeraatîrementà battre le obanvre, 
tons mus par eau ; 2 brasseries. ^ 
Ilja3 grands chemins TicinaaXy 
dont celui de Huy à Havelange est 
comparable à une chaussée. 

PoreL&Tioa : 1790 habitans. 

SvpRBFiciE : 2195 h. 46 a. 12 c. 

Ci-devant : pays de Liège. La terre 
de Marchin était surnommée frano^ 
fl/e», à raison de son indépendance. 

M ARKXUE. V. miers-le-JJouiUet. 

MAUGARINS. V. Tkimister. 

MARIANMONT. V. Jalhay. 

MARIIIAYE. Y. Seraing. 
, MAlU03103iT , ruisseau qui prend 
' sa source au lieu dit ZeneeforM, sé- 
pare la eoiumime de Stembert de 
I telle de Jalhay. 

UARNEFFE , commane dn oanlon. 
f d'Avenne; bornée an N. par Braives 
etLatinne , N.E. par Fallais, £. par 
Famal; S. par Hucorgne , 0. par 
Oteppe^N. 0. par Viile-en-Hesbaye. 

Â 1/2 1. d'OteppOt Hucorgne et 
Fumai , 1 de Braives^ Latinne, Fal- 
lais et Ville, 2 N.O. de Hay^ et 6 
O.S.O. de Liège. 

Sa suriace est entrecoupée de 
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collines. le terrain est argileaz, 

sablonneux, mâréoagenx^rocaillenx» 
Le Bordinal arroge la coDuniuie. 

Quelques prtites fontaines* 

Il y a l IS maisons , y compris la 
ferme du Sort, à 1/8 de I. , et celle 

de 3folu. Elles sont construites par* 

tie en pierres et hriqfies ^ partie en 
bois et arijilo ; couvertes en paille, 
LU tuiles, ea ardoises j en partie 
a<M;l()mérée8. — 1 église, dédiée à 

î)t.-iieiiii. 

On y cultive le seigle , le froment, 
l'orge, l'épeautre, Tavoitie , etc. 
Fourrages , légumes et fruits. Bois 
taillis d'essence de chênes , bou- 
leaux , coudriers. — 140 cheraux , 
20()bétesà cornes, 150 moutons.-- 
1 moulin â fiurine mu par em^ ane 
brasserie. 

PoniLATiON : 615 habitans.' 

SrPEBPiciB : Ôd8 h. 55 a. 45 c. 

Ci-de?ant : pays de Liège. D'après 
Remrîcourt, dans son Miroir des 
Nobles, il paraît que lù nom de cette 
commune vient d'u a ancien seigneur 
nommé Marneffe. 

MAKOU. V. Trembieur. 

MARTEAU. Y. £;heiu, La RM, 
Spa, 

MARSINE. V. Couthuiîu 

MARTIN. V. Plainevaux* 

MARTIN , ruisseau qui prend sa 
•onrce dans la commune de Tavier, 
traverse eélle d^Esnenx , et se jette 
dans rOurte. 

MARTINRITE. Y. lam^eiané. 

MARTINSART..Y. XkmuMêête. 

MARY. V. Eêneu». 

MARY , ruisseau qui prend sa 
source dans la forêt d*£sneax , et se 
jette dans TOurte. 

MASILÏON. V. Lavoir. 

MASSARINI N. V. Baelen. 

MASSOMiElD. V. Foret. 

MA5TA. V. La Uetd. 

24 
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MASTAT. V. Stupeloi. 

. mJVOSSE.y, Fregnée, 

MEEFFE , commune fin canton 
d'Aveni>e ; bornée au N. par Embre- 
stn , E. ])nr A vin , S. E. par Arosf?e 
et Ilannèselie , S. par Fnrvillo fpro- 
vinee de Nan>ur), 0. par Ileiiipiinfie 
(idem) , N.O, par Wasseiges. 

A 1/2 lieue d'Rnibresin , Arosse, 
llemptinne etWasseigcs, 3/4 (i'Avin 
• et Uannésohe^ et 4 1/2 S. 0. de Wa- 
reuMne. 

L« terroir est enlmoapë 4e eol- 
HtiM» Le lemÎB eti sabloimeux ^ 
aryîlenx , maréettgeux et pierreas* 
Le* ieeiUe«r«t terres ent mie 

rhe vèfjéksA» de 45 eeelMA. de pro-> 
fondeur. La cominiiiie est arrosée 
par la Soiie, ^ei y reçoit un antre 

ruisseau prenant sa source yers 
Hao'iïêsclie, et se jette dans la Mé* 
fcar^ne. Quelques fontaines. 

II y a 149 maisons . rrnîstrfnte'î 
partie en pierres et bri(|iu s. jiartio 
en bois et argile: roiivcites en ar- 
doises^ tuiles et paille j disséminées. 
— 1 église , dédiée à la Ste.-Vierge, 
très-ancienne; 1 chapelle de Saint- 
Pierre, qwi est un Heu de dévotion. 

On y cuttive le froment, le seigle, 
l'orge , l'avoine. Fourrages, légumes 
et mits. — ekemex , 160 fcétes 
à eorees» % nealiiis ft ftnriae, an 
inu par le vent . et Tautre par eati'» 

Vijuvtkmm : o71 habitans. 

SvPEBFiciE : 937 b. 87 a* 40 e. ^ 
dont 785 h. ^2 a. 40 c. en terres 
laboarablea ; 60 h* 46 a* 96 e. en 
prés, pâtures et vergers. 

Ci-devant : pays de Liège. 

îîisToiRF : L'pvèqne RiJiiard unit 
à son église 12 abbayes séculières, 
dont les abbés servaient l'évèque 
chacun un mois de l'année en qua- 
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lltë de chapelain. MeefFe était de ce 
nombre. L*évcque Henri II donna 
Fan 1 149, é Waielin, abbé de Saint. 
Laurent, et à son monastère, IV^lise 
de St. Sévère à MccfFe, laquelle allait 
tomber en mine, à condition que 
l'al)l)(' \' ( (;tl)! iiniL c|nel(]ii(:-s reli- 
giciiN;. l/eve(j»ie Uaciuipiie cuoiirua 
cette II II ion en 1171. 

Le village de Meeffe fut consuiné 
pcir les flammes en 1275. Antoine 
(Je Croy y mit le feu le 2 juillet 1429. 
Ce village fut encore brûlé , honnii 
régUse et une partie de la chapelle : 
deLorelte,en 1469. 
MElàGNE. V. CUt^ ' 
MiB AIGNE (la), riirlère qui prsnl 
sa soaree prés de Wbaignooil at 
Meux en deux branches , qui 10 , 
réonissent au villa^fo de Méhaigne, j 
prorince de Namur ; entre dans la 
proviaeedie Liège à Wassein^es, tra- 
verse les communes d'Embresin, 
Avenne, lîraives, Yille-en-IIesbnye, 
Fallais, Fumai , MarnefFe, H^^n^;]I'»^ 
Molia et Wanze, et se jette dans U 
Meuse à Statte , fiiubourg deliuy. 

La Méhaigne et les ruisseaux q«i 
y affluent font mouvoir })lusieu« . 
moulins à fîirine , à huile, etc. 
MEIZ. V. Stavelot. \ 
ME LIN, commune du canton de | 
Pl^n ; bornée aa N. par BolMi j 
S. E. par lattice et par an point à i 
Xbendelesse, S. parSoaaiagoe,S.O* , 

par Hieheronz , 0* par Eregnde d 
Cerexhe^Heuseaa , N< 0. par su 

peint à Mortier. 

A 1/2 lieue de Soomagne, Miche- 
reaxet Cerexbe-Henseux , 1 1/4 de 
Mortier , et 1 3^4 de Xbendelesse. 

Ses dépendances sont : Jrdon' 
e&uvy Basnc ot Haute MeUn, Mkêuii 
Labotirhc, SnkruT et Vaux. 

Le terroir est entrecoupé de col* 
Unes, On y trouve du calcaire an* 



Digitizedby GoogUï 



I 



MM 

tbracifèrc, du schiste argileux , du 
aies de la craie blanche, du fer 
mlfuré cylindroide et blanc dentelé. 
U profondeur de la terre végéim\e 
de natere argilewe eitde 16 à M 
centimètres. Le miBseau de BoHand 
fbnae la limite de cette eotkmiHib 
' ireo «elle de Çerexhe-heoaeex ; un 
taCre Viriieaanprend n< fa i >noe dana 
la coinnitti»e.. 

La Commune comprend 1 10 mah- 
8ons,cons{niitcs en pierres, briq^ieS 
et bois ; couvertes en paille , très- 
pen en ardoîset } di&sémioéea* 
1 église. 

On y ctiltivc l'épeaulre, le seigle, 
lavoine , les trèfles. Fourrajres, lé- 
gumes cl ii uits. — 1 muuiiu ù iu- 
rine , mu par eau. 

PopoLATioif : 683 habitons. 

Banmwtm : 661 09 a» 61 o. 

Ci-devant: pays de Liège. 

llEXBA.Cfl, eommnoe dtt canton 
I de Umtwurg; boftiëe an N. par 
I Bseten , £. par Enp^ (PriiMe), S.E. 
par Kalderherberg et Butgembadi 
(idem), S. par Weismer (idem) et 
Jalhoy , 0. par €voé. 

A 1/2 lieue de6aelen,d;4de€ioé« 
el2 1/4 E. de Verviers. 
I Le terroir est entreeou])é de col- 
lines. Le terrain contient de l.i ehaux 
carbonatoe î iinellaire, lanimaîro et 
pulvérulcute , de la ehaux carbo- 
natée iHa|rnésifcro bitujninifère , du 
plomb srrd'iiré octaèdre et j^ranu- 
lairc, du ploiub cari>unaie Lrihexaè- 
dre, bacillaire, du zinc oxidé si- 
licifère aciculaire , lamelliferme « 
mamelonné , da lînc caitxmaté'ma- 
nekmnéy da fer hydraté nutosif , 
gëodique et cloisonné , et du ier 
oUjjpste terroox globnliforme* la 
profondeur de la coudie végétale 
est de 25 à 35 oentim. — La Fesdre , 
qui piend naissance dans la fiwrèt 
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de Hcrtogenwaldt, traverse la com- 
mune de l'E. à rO. Un petit ruis- 
seau , appelé Buch , qui prend sa 
source à lafontaine dite Brinmih^mf 
se joint a un antre ndmeini'dnmème 
nom, qui prend nalssanee au-delà 
d'Eupen, et se jette dans la Vesdre 
à Mcmbach. — ^Le^point oà la Yesdre 
pénètre dans la province de Uége , 
a une âévation de 430 mètres o98 
au-dessus de TOcéan. 

La commune contient Î14 mai- 
sons, y eniiipris la maison fores- 
tière de Ileatreuj; , dans la forêt de 
Hertogcnwaldt, à 1 3/4 de 1. ; 2 mai- • 
sons à Opgcniiagcn , à 1/4 de 1. ; et 
3 à Opgenmeulen, à 1/0 de 1. Elles 
sont construites partie eu pierres, 
partie eu bois et arjj^ilc ; la |)lupart 
couvertes en paille, les autres en 
ardoises ; en partie i^^*|^oméréeSé ^ 
1 église, dédiée à St.4ean-1biptf$te,* 

On j cultive fort peu de froment, 
de seigle, d*avoine, d'orge. La cul- 
ture des prés est la culture mi- 
nante. La forêt ét les langes de Iler- 
togenwaldt sont annexées à cette 
commune! Il y a un assez grand 
nombre de lièvres et de chevreuils 
qui forment une chasse de réserve. 
Cette forêt sert ^uissi de retraite à 
une quantité de sangliers et de 
loups. — 18 chevaux, 24o bêtes à 
cornes , quelques chèvres. Ou y 
élève des abeilles. — lîne mine de 
calamine, 1 iiiMuliii à 3 roues um 
par eau , destiné pour les grains , le 
bols de teinture et le tan. Quelques 
tisserands de draps tnmillant peur 
les fiibrioans àT^ip&u — La route do 
la Vesdre avoisîne le terrileîre de 
cette commune. 

Porviarmi : 644 hal»itans> ^lant 
raUemandk 

Sdperpicib: 7102 h^ 84 a» 86 o. 
G^est la plus grande commune do la 



Digitized by Googlc 



188 HEU 



H£IJ 



province de Liëge, quant à la su- 
perficie. 

Gi-derant : duclië de Limlmurg, 
ban de Baelen. 
MERGKHOF. Y. ffambourif, 

KERDOFy commime du canton 
d'ATenne ; bornée anN* par Wansin, 
N.E. par Tfaisnes , S*£. par Embre- 
ain 9 S. par WtoatAge» « 0. par Jan- 
drin (prov. de Brabant). 

A 2/3 de 1. de Wasseîgea, 3/4 
d*Kiiilnesin , 1 de Thisnci , et 4 
O.S.O, de Waremme. 

Sa superficie est élevëe. Le ter- 
rain est argileux. La couche Tégé- 
taic varie de lô à 45 ceutim. de pro- 
fondeur. 

Il y a 104 maisons; presque tou- 
tes construites en briques et cou- 
vertes en paille ; disséminées. — 
1 église , dédiée à St.-Remi j rebâtie 
en 1766. 

On y cultive le froment, le^seigle, 
Torge, I^aToine. Fourrages, légumes 
et fruits. — 130 cheraux , 220 bétes 
à cornes , 250 montond. — 2 moulins 
àfiEirine mus par le Tcnt. — ^La cbaus- 
iée des Romains longe le territoire 
Ters le S. 

PopiTLàTiov : 630 habitans. 

Superficie : 663 h. 60 a. 14 c. 

Ci-devnnt : comté de Namur» 

MERY. V. 2V<f. 

HESSITERT. Y. jiuM. 

HEIKSGHEHEN. Y. Sadm, 
ftmriMdif. 

MEUSE (la), en latin ilfoM, en 
flamand Mœêj fleuve qui prend 
naissance en France , dans le 8. du 
département de la Haute-Hame, 
de rarrondissementetà 7 lieues N.E. 
de Lanières. Ce fleuve est formé de 
deux ruisseaux qui parcourent les 
vallées de Aëcourt et d*Avrécourt , 
et dont la jonction a Heu à Fort- 



Fillières ; le cours d*eau ne prend le 
nom de Jkf0Uie, qu'après avoir coalé 
près du village de ce nom. Il par- 
court le N.O. du département dn 
Yosges , oÀ^rès de Bazoilles , il dis- 
paraît pour ne se remontrer qu'à 1 
lieue 1/2 plus loin , à Noncourt, 
fHrès et au S.O. de Neufchâteaa. H 
traverse ledépartementde la Meuse, 
arrose la partie orientale des Ar- 
dennes , et entre dans la province de 
Idége, dans son point S.O., à 3 lieues 
au-dessous de jNanmr. Par sa rive 
gauclie il longe les communes de 
iSeilles et Bas-Oha, et par sa rive 
droite la commune de Ben-Aiiin, 
arrose la ville de llny, et delà se 
dirigeant au IV. E. jusqu'à liége, 
laisse à sa rive droite les villages de 
Tihange , la Neuville , Hermalle- 
sous-Huy, Qermont, Ramet-Inn, 
Seraing, Oug^rée, Angleur et Grive- 
gnée, et à sa rive gauche Ampsin, 
Amay, Flône, Engis, Chokier, Flé- 
malle-Hautc , Flémalle-Crrande , Je- 
meppe et Xilleur ; il traverse la ville 
de Liége, coule au N. en laissant 
sur sa rive droite Jupitle , Wandre, 
Cheratte, Argenteau, Rielielîe, Visé 
et Mouland , et sur sa rive gnin lie 
Herstal , lienualle-sous-Argeuff au, 
et T ixlie, et après avoir parcouru 
la province sur un développement 
d'environ 14 lieues, il en sort ;i 
Nivelles , commune de Lixhe pour 
entrer dans la province de Liml>ourg 
à Eysden et Lanaye. 

La Meuse reçoit dansl'étendne^de 
son cours compris dans les linutei 
de la province de Liége , plosienn 
rivières et unTgrand nombre de ruis- 
seaux , savoir : la Méhaigne , le 
Hoyonx, TOurte, la Légie, la fier- 
winne , etc. Il est à remarquer que 
les affluons de la rive droite sont 
beancoup plus Dombreuz et pfais 
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considérables que ceux de la rive 
gaadu». 

le Ht de la Meuse est encaissé dans 
le tomin à coaches incliaées depuis 
OiarleTille josqu'au-desBoos deTisë, 
(NI elle entre dans le terrain à coa- 
ches horisontales. — Longueur déve" 
loppée dans la province : 70,000™. 
Zêri^ettnnpyenneàla lignemovennc: 
1 30<» 00 ; elle varie entre 80 à 260'°. 
Profondeur moyenne ou étinji^e : de 
oO à 0"» 70 m été, de l'»00à 
1""2U en hiver. Point des plus hautes 
eaux ou inondations : de 5™ 70 à 
6"00 (ces diverses hauteurs sont pri- 
ses à compter du aëro de Téchelle 
placée au pont des Arches , à Liéjye , 
lequel se trouve lui-nièmc à 54*" 73 
att'dessos du Peil d'Amsterdam , qui 
est an niveau de l'Océan). PetUs du 
lit dans la pTovince : 18*^ 26. ViêeuB 
moyenne du courant : 48 mèlres par 
minute, Teau étant supposée de 0*" 
8S de hauteur, terme moyen. La 
vitesse est de 150'" par minute,lorsque 
Teau est à l" 40 de hauteur. Elle 
est de 68™ quand Teau est élevée à 2 
mètres. On a évalué le cube d'eau 
qui passe annuellement pnr le pont 
des Arches à 2 hillions 794 imllions 
de mètres cubes. 

Ln Meuse nourrit : la grande lam- 
proie , la laini)roie fluviatile , le pla- 
ner, l'esturgeon ordinaire, 1 alose, 
le brochet , le saumon , la traite sau- 
monée , la carpe, le barbeau, la 
tanche , le goujon , la brème , la 
bordelière, le meunier, la rosse, la 
vandoise, le nase, Tablette, le vé- 
ron , la lotte des rivières , la perche 
goujonnière , la percHe ordinaire ^ 
ranguîlle. L'écrevisse commune s*y - 
trouve en abondance. 

]IEUS£ ( château de la). Y. Je- 
meppe. 
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MICUEROIjX, commune du cane- 
ton de Flëron; bornée au N. par 
Evegnée, N.E. par Melin, E. par 
Soumagne , S. par Ayeneux , 0. par 
Rctinne. 

A 1/3 de I. d*Evegnée, 1/2 de Me- 
lin , Soumagne et Retinne, ^4 d'Aye> 
neux, et 2 3/4 E. de Liège. 

Sa superficie est élevée ; un pla- 
teau incliné à !'£. et à l'O. Le ter- 
rain est argileux , glaiseux et maré- 
cageux. Tin petit ruisseau jHnend sa 
source à Pnns{>rv. 

Il n'y a ([ue 11) maisons, dont 13 
au chef-lieu, et (i à Pansery , à 1/4 
de 1. Klles sont bâties en pierres et 
bri((uesi eonvertes en paille; dissé- 
minées. — Ou y remarque le château 
de Hinnisdael, dit Micheroux. — Pa- 
roisse de Soumagne. 

On y cultive le froment, le seigle, 
le bled , Forge , Favoine , les févé- 
roles. Fourrages d*un r a pport moyen. 
— 9 chevaux, 80 vaches, 100 mou- 
tons. — On y exploite du charbon. ' 

PonFLAnoH : 110 habitans. 

SrpERFiciE : 167 h. 87 a. 88 c., 
dont 83 h. 10 a. 00 c. en terres la- 
bourahles ; 78 h. 12 a. 32 c. en prés» 
pâtures, vergers et jardins. 

Ci-devant : pays de Liéjrr». 

MICUEROIÎX. V. Sn,n»ar/ne, 

MIDMLHOF. V. llomhourg. 

MlLMOlÀ r, commune du canton 
d(; Gl(»iis ; i)ornée au N. par Fexhe- 
Slius et llerméc , S,E. par llcrstal, 
S.O. par Vottem , 0. par Liers. 

A l/i 1. de Hermée, Yottem et 
Liers , 1 de Fexhe et Herstal , et I N. 
de Liège. 

Le territoiié est montueux, prin- 
cipalement vers le S.O. Le terrain 
est argileux. La couche végétale 
varie de 20 à M centim. de profon- 
deur. 

n y a 160 maisons f construites en 
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briques et en bois et argile ; cou- 
▼ortes en tmles et en paiUe ; dissé- 
minées. -^l église, dédie à St.-Ha« 
bert ; très-ancienne. 

On Y cultive le seigle, le froment, 
l'épeàujtrè, Tavoine, Feseourgeon, 
l'orge , le colza , la navette. Fooira- 
gcs, légumes et fruits. — 82 ckeraux, 
100 vaches , 250 uioutiHis* — On y 
eiiLploite de la houille. 

PopuLATioif : 900 habîtaiis. 
- SrPERFrciE : .344 h. 0)\ :i. 24 c 

Ci-devant: pays de Liège. 

Histoire : MUmort est la patrie de 
Lauibei t Barchis, y né en 16215, qui 
a fondé un établissement à Rome , 
en faveur (les Liégcois-^\ alluiis, (jUi 
y vuat étudier les seiences et les 
beaux -arts. Suivant son testament 
du 22 octobre 1696 , sont admis de 
préférence y savoir -: les parens et 
alliés dn fondateor, -2** les sujets 
nés dans la commune de Hilmort^ 
3* cens de TaneieDue paroisse de 
Sl«-Hubert à Liège , et veux des en* 
virons de Mtlmort, et les Hesbignons 
dans le rayon de 4 lieues. Ce bel 
établissement est désigné sous le 
nom d'Hospice liégeois , et c'est tou- 
jours un Liégeois qui en est le i-cc- 
tcur. Les élèves ont le droit d y rr s 
ter 5 ans , et c'est rétablissement 
qui fournit à toutes leurs dépenses 
et à tous leurs besoins. Le célèbre 
Grétry, ([ni y était resté plusieurs 
années, fait dans ses uieiiioires Té- 
loge de cet établissement. « C'est à 
i»ce collège , dit-il , que 'la ville de 
)» Liège doit presque tous les bons 
«artistes qu'elle a possédés et qu'elle 
)» possède encore* » Darchis passa 
toute sa 'vie à Rome^ et j mourut 
en inOD. 

MINEIUE. Y. Thimistêr. 

MINISÏHËS ( les ). V. rtemt- 



MOU 

MISTAT. V. Siweht. 

MOCHIRY. y. Atin. 

HODAYE, commune du eanlon 
de Nandrin ; bornée an N. par Yie^ 
set-Barse, E. par Linchet, S.E. par 
Clavier, S. par les Avins, S.O. pu 
Pailhe , 0. par Vyle. 

A 1/2 1. de Linehet, 3/4 de Ter- 
wagne, 1 de Vierset, Avins, PailLe, 
Vyîe et Ramelot , 2 S.E. de Huy. 

Le territoire de cette commune 
est bas et entrecoupé de collines; 
en cpielques endroits de rochers 
arides. Le terrain contient de la 
chaux carbouatée laminaire et pnl- 
véi'ulente , de la chaux earbtmatce 
majjnésifère , bitmia.uiL're , du fcr 
hydraté massif, gcodique et cloi- 
sonné. Le Hoyoux arrose la oom- 
mune, et y reçoit le torrent éb 
Bonne qui vient de Terwagne et tra> 
verse Linebet« Plusieurs licmtaniaii 

n ^ a 6IS maisons , réparti» 
comme suit : Médave (chef-lieu), 
64 ; Petit-Moêmw, 9, à 1/4 de 1. ; 
Survillers , 1 ferme , id. ; Tibteamty 
1 ferme , à 1/2 1. EUes sont presque 
toutes bâties en pierres ; couvertes 
en paille , sauf quelques-unes en 
^irdoises; disséminées. On y reinar- 
(|ue l'ancit II château de Modave, 
ijati sur un rocher taillé à pic, dont 
les flancs escarpés et arides cuufuu- 
dent leur teinte grisâtre avec celle 
des muraiUes et des tourelles gothi- 
ques qui le surmontent du coté de 
Hoyoux , dont les eaux coulent w 
^ied du rooher. €e beau déltm 
fut bâti par Jean de Marobin.' Lm 
Français démolirent les ^nrtifieatioDs 
quVm avait commencées à œ dM- 
teau en 1689.^ 1 église, dédiéeà 
St.-Martin, aneiennei On y remirqitf 
plusieurs mausolées* 

On y cultive l*épe autre, VU peu 
de seigle, f otîrragos > légumes, pe& 
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ftwlft. Bôû taUlUf «886006 de 
chênes , de charmes , de hêtres, de 
I oondriers* — 48 ohevaitz , 100 Ta- 
I ches. La rivière nourrit des traites, 
I quekiaes anguilles et écrevisses. 
2 iburs à chaux ; 2 petites carrières ) 
2 moulins à farine , mus par eau ; 
I 1 moulin à huile et à battre le 
chanvre ; 2 petites brasseries. — La 
route (Je TJéjre à Givet traverse le 
territoire do cette commune. 
Popii.\T!o?ï : 351 habitans. 
Superficie : 814 h. la a. 1 1 C* 
Ci-devant : f)ays de Liège. 
UiaioïKE : l il (les descendans de 
Jean Marehiià ïaL rentrcprcueur de 
cette fameuse machine de Marly, 
qa^iaveata Ramiecpiia ou Benkin de 
Soalèaie. Cette nachhie comment 
à agir en 1682* Avant de rexécoter 
en grand, il en avait Mi Tessai en 
petit a« château do Modave. Le pio^ 
priétaire de ce château a voulu pas« 
ser pour en être rinventenr , et son 
porteait est ipravé avec une insorip* 
tion qai lui en attribue rhonneur« 
Hais on sait positivement qu*il n'en 
a été que l'entrepreneur, et que 
I c'est Hanuequin qui l't xéruta. 

MOHA , commune du canton de 
Héron ; bornée au N. par Hucorj^^ne, 
N.E. parVinalraont,S.E. par AVanze, 
S. par Bas-Oha , 0. par Coutiiuin. 

A 1/2 1. deWanze, 3/4 de Vinal- 
mont et Ba^j'Oha , et 1 N.O. Ue Uuy. 

L'aspect du territoire est varie, 
■a surface en partie élevée et en 
partie basse , entrecoupée de colti- 
nes. Le terrain est sablonneux, ar- 
gilcox , marécageux, rocailleux. La 
prt^ndeur de la couine végétale va» 
rie de lis à 35 centim. On trouve en 
cette localité du plomb sulfuré oc- 
taèdre , cubo-octaèdre et laminaire* 
U Héhaigne traverse la commune 
et la divise en deux seotioas. H y a 
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divers petits ruisseaux, qui ontlenrs 
sources dans la commune , et dont 
le principal est celui de IVisserool , 
qui prend naissance versIéron.Toaa 
• ^ ruisseaux se jettent dans la Mé-* 
iiaigne. 

Il y a 183 maisons et chaumières; 
la plupart construites en pieires et 
quelques-unes en briques ; couver- 
tes en rliamne , sauf quelques-unes 
eu ardoises. On v remarque les rui- 
nes de iam 11 li château <I<» Moha, 
situé sur un me, à proviiuitc du 
centre de ia eonuuuue, vers le N. 
C'était antrefui^ la résidence d'un 
seigneur puissant et illui»trc , niais 
ce u'e&t aujourd'hui qu'un monceau 
de masures, qui n*ofit rien de ne- 
marquable que leur situation» ^ 
1 église , dédiée à St.-âauvenr , re- 
bÀtieennai. 

On Y cultive le ftoment, le seigle, 
l'orge, etc. Fourrages, léjjumes et 
fruits. Les espèces de bois qui do- 
minent sont le chêne , le hêtre , le 
saille. — 20 chevaux, 100 bêtes à 
cornes. Ou y élève des abeilles. La 
Méhaiïjne nourrit des anguilles , 
brochets , ée revisses. — 1 tuilerie , 
plusieurs earrières de pierres à pa- 
ver; 2 moulins à farine, 2 à battre 
le chanvre, et 1 à liuile, nuis par 
eau; 1 brasserie, dont la bierre est 
excellente. On y exploite de la terro 
houille. On y a exploité du plomb. 

PopciATioN : 1100 habitons. 

aoruncns tttfO h. 80 a. 49 e. 

Moha était autrefois un faaillage 
du pays de Liège (comté de ]Ioha)« 

flisfsiBB 3 L'an 882 , le due de 
Lorraine vint assiéger le château de 
Moha , mais il fot repoussé pav le 
comte de Moha , le comte de Huy et 
l'évêque de Liège. En 1209, Albert, 
dernier comte de Moha, dont les 
deux fUs se tuèrent dans la campa- 
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ipa des Croix, où na tilleul fut 
plante , fit don de son aleu de Moha 
et de Waleffe à Të^flise de Liège , à 
conditMMi qu*il en retiendrait pen- 
dant sa vie la jouissance libre et 
inclépendantp , et que s'il Inî s?irve- 
nait des encans , ils eu auraient 
aussi la possession , mais à titre de 
fief, et à la charité d'en faire hom- 
inajje à l'éj^lise do Liège. Gertrude, 
fille du eonite, étant morte sans pos- 
térité, en i22o, l évéquede Licge, 
Hugucii de Pierrepont, occupa aus- 
sitôt les châteaux de Moha et de Wa- 
lelfe, ayec leurs dépendances. Cette 
acquisition fut cause que le duc de 
Brabant , qm avait des prétentions 
sur ces fiefs, surprit lÀége^ le jour 
de rAscensîou, et sV empara de 
tous les trésors des qg^es. — Les 
ëvéques de Liège entretinrent dans 
la forteresse de Moha, pendant 150 
ans 9 une garnison qui sut s'y main- 
tenir pendant tout ne temps contre 
toutes les attaques du dehors. — Les 
Hutois s'emparèrent Hu eVi.iU au en 
1376, et le rasricut jiour se tleii- 
vrer d'une garnison dunl le voisi- 
nage les incomiuutlait , lorstiu'ils 
avaient quelques différends avec le» 
ëvéques de Licge. 

MOHONTIER. V. Soiron. 

HOLBT. V. minagê. 

HOLINVAra. Y. Jns ei Glam, 

HOLU. y. Maninm. 
MOMALLE, commune du canton 

de HoUogne- aux -Pierres ; bornée 
au N. par Fixe-le-Marsal , N.E. par 
Kemexhe, E. par Freloux , Fexhe- 
le-haut-Clocher et Noville, 8. par 
Jeneffe et Remicourt , 0* par La- 
mine et Hodeigo. 

A 1/2 I. (le Fiie, Frelonx . Fexite, 
Noville. [riK ITt Lamine cl llodeige, 
d/4 de kemexhe et Kemieourt, 1 de 
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Lens-mr^Geer , et 1 %4 E. deWa- 

remme. 

Le territoire présente unesoifteQ 
unie. Le terrain est argileux, et la 
couche végétale a à 60 oentioi. 
de profondeur. 

Il Y a 192 maisons , réparties 
comuK suit: Momalle (chef-lieu), 
1S9; iMomclcUe^ 31; le J/om/in-ô- 
ren/, 1 , et la Chapelle^ 1 . La plupart 
sont bâties en briques et couvertes 
eu paille, très-peu en ardt>iics et 
en tuilci»; disscjuiuées. Un ancien 
chÂteau à Momalle et un antiea 
Momelette. — 1 église , dédiée i h 
$te.-yierge; 1 chapelle. 

On y cultive le froment^ lesei|ie, 
répeautre, Torge, TaToine, leift- 
Tcroles, vesces, pois, naTettei, 
colza, chanvre, etc. Fourrages sues 
abondant , légumes et fruits. — în- 
viron 200 chevaux, 190 vacha, | 
200 moutons. — Corameree de porcs. 
— 1 moulin à farine, mn p«'»r le vent; 
2 brasseries. — L'ancienne rb;nis?e€ 
dcî» Roiuains longe le territoire ^ i 
la commune. j 

Popn ATTO"î : B7B habitans. 

SrpKKncrK : G66 h. 00 a. 72 c., ; 
la juajeure partie en terres kbou- : 
rables. ' 

Ci-devant : pays de Liège j bail- 
lage de Hesbaye. 

MOMELETTE. V. Momalle, \ 

MONCEAU. V. Mortier, St. 'Jndré, 
Tillf, 

MONCHAMPS. V. Bcavfoys. 
" MON-CRASSE. V. La Ileid. 

MONLEGLERC. V. Fiilm^' 

Siméon 

MONS, commune du canton àe 
Hollogne- aux -Pierres ; borntM- au 
N.O. par Velrnnx,^^.. par iiullogue- 
anx-Pierres - K. par Grâee-Monte- 
gncc et Jemeppe , S. par ïléiu«ti^^* , 
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Grftnde , ïlëmane^Haufe etChokier, 
0. par Horion-Hozëmont. 

A 1/3 de 1. de Holloarne, %4 de 
Velroux , Flémalle-Grande et Flë- 
roalle- Haute, 1 de Horion -Hozé* 
mont, 1 1/4 de Chokier , et 2 0. de 

Liège. 

Ses dépendances sont : Crotlaux , 
à 1/6 de 1. du cheWieii ; Jonckeu , 
à 1/8 de 1. ; MHin , idem ; Tirogne, 
à 1/4 de I . ; Rullier, à 1 /2 1 . ; Souxhon, 
id. ; ArdcnneSy id. ; Paradis^ idem ; 
Dickée , idem ; Pépinsart , idem ; 
Vmyt-Deux , idem; Rosart, à 1/4 
del.; Rengiêarty à 1/3 de 1. 

le terrilûire de cette commime 
est éJeré et entrecoupé de oolUncfl. 
Le terrain est argileux , sablonneux, 
pierreu.x« La couche Téfj^étale Tarie 
de 25 à 60 centim. de profondeur. — 
2 petits ruisseaux. 

Il 7 41 225 maisons; construites 
partie en pierres et briques , partie 
en bui s et argile ; la plupart cou- 
Terles en paille , quelques-unes en 
ardoises et en tuiles; en grande 
partie disséminées. On y remarque 
unaîicien cbàîeau , situé au milieu 
du village. — 1 église , dédiée à St.- 
lambert. 

On y cultive le froment , le seigle, 
Pépeautre, l'orge, l'avoine. Four- 
rages f légumes , fruits. Deux petits 
bois. — Chevaax, Taches, moutons. 
— 1 moulin à farine , mn par eau; 
1 brasserie. — On y exploita de la 
houille. 

PopuLATioil ; 1152 habitans. 

SvFRRïiciB : 667 h. 07 a. 16 o. 

Ci-devant : pays de Liège. 

MONS. Y. Bombaye , Fiémalk- 
Grande, 

MONSEAU. V. La Glevse. 

MONSIN.V. Hcrstal. 

MONT. Y. Comblain-au-Font, Di- 
«on , Theux. 



VOUCSEUOULLE. ¥. Bru. 
HOTIT-DE-FOSSE. T. Fou$. 
M0NTE6NÉE. Y. Grâ90i 

MONTFORT. V. Emeus. 
MONT-HABFLIN. V. OIne. 
MONTHOL i;r. V. Stoumom. 
MOXTJARDIN. V. Jywaiik. 
MOMY. V. Chanteur, 
M0NT7ÉE.V. 

M0^ 17.EN , Cûmiuune du canton 
d'Aubel • bornée au N. E. par Geme- 
nicl) , E. par Moresnet , S. E. par 
Lontzen (Prusse), S. 0. par Heori- 
Cbapelle , 0. par Hoiubourg. 

A 1/2 lieue de Moresnet^ 1 de 
Henri-Chapelle et Hombourg, 1 1/4 
de Lontxen , et 3 1/4 N.N.E. do 
Yerriers* 

Ses dépendances sont : Coeseii- 
herg , Strwentrop , Berg et Swarte* 
berg, JFfontBH^ Ten Eycken; toutes 
à 1/4 de lieue environ du ohef'lieu, 
sauf la dernière qui en a près de 
1/2 lieue. 

Le terroir est entrecoupé de col- 
lines. Le tcrrnin est ar<]'ilcîix: , sn^ 
ji!()inieij\ , marneux et un \)v\\. ro- 
cailleux. On y remarque un banc 
de silex dont l'épaisseur varie de 
2 à 4 dé( i mètres. Il y a du minerai 
de plomb, de la pierre calcaire, du 
sable jaune et des roches de schiste. 
— 2 ruisseaux , dont Ton prend sa 
source à TO. du TÎllage et se jette 
au N. dans la Gueule , qui fait la 
séparation entre les communes de 
Hontzen et de Hombonr|^ ; l'autre , 
dit Wegerhach , vient de la oom- 
roanede Henri-Chapelle, et se jette 
également dans la Gueule. Plusieurs 
fontaines. 

La commune comprend 210 mat- 
sons ; la plupnrt construites en pier- 
res, et couvertes en paille, quel- 
ques-unes en ardoises et en tuiles ; 
disséminées, sauf celles qui sont 

26 
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situées aui enTirf)iis de l'église. 11 nich , E. par le pays mixte , S. par 

y a 3 anciens châteaux ; savoir : Loni/( n (Prusse) , 0. par Muntzen, 
Stret'oeatrop, Beldcrhusehei Broich; A i/2 lieue fie Gemoniehet Monl- 

les clctix premiers sont de siruc- zen, 3/4 de liergçorath , et 4 S. £. 

turc g(>lliit|iic, et le dernier a été de Verviers. 

rebâti à la moderne en 1709. — Le tcri-uir est ciitrtcuupii de col- 

1 église, dédiée à St.-£tienoe; re- Unes. Le terrain e^ argilu-sablun- 

Mtie en 1780. neux , etc-ia couche végétale a 15 

VagriouUure forme la prineipula â 4S contimètres de profoadeir, 

branche d'iiidustiie , el connste sur fond argileux et tilicfliiz. Oi y 

principalement en pâturages. On j trouTe du sine siltcalé etcatlioMlé. 

cultive aussi le froment, le seigle, La Gueule arrose le eentredekconi- 

)*épcautre, l'orge, Tavoi ne, les fo- mane« Une quantité, de Spntnines. 
"Véroles, pois^ vesee^, etc. Fourrages La commune comprend 101 lo^i- 

«bondaos. Bois taillis d*esseace de sons , dont 1 7 situées à Momnd 

chênes, charmilles, coudriers et (chef-lieu) ; 22 à «S<«r, à 1/4 de i.; 

Luuleaux. — 55 chevaux , 1135 23 à Boschhnifscr, id. ; 11 à Bam- 

bêles à cornes, 100 înoutons. On bo.^rh , à 1/2 1. , et IjI ;i Sfein ou 

y élève beaucoup «ralieilics. Les te Sl&in , à 1/4 de 1. La plupart sont 

ruisseaux et les étangs sont peuplés construites en bois et argile, qucl- 

de truites, brorhcLs , carpes à la ques-unes en pierres ; couvertes 

lune,carpc.s blaiirhes, j)ero()ts, écre- en paille, peu en ardoises ; dissé- 

visses, elrC. Benu( oup de beurre et minées. — On y reaiar<|ue le chà- 

fromage. — 1 iour à chaux. , 1 car- teau de Schimjje/en , qu'où diiaTOii 

rière; 1 moulin à farine , 1 à scier été possédé par Charleniagne, isaii 

le bois, mus par eau; 1 foulerie les raines ne sont pas si ancieoMl* 

et 1 filature de laine. — On y a ex* sauf une tour antique. Oa j 

sloilé la mine de plomb* Foire : encore le cbâtean û^AieM$btrgt^^9» 

rayaot dernier vendredi du carême* une vieille tour , et le ehAteta ik 

«— La route de Liège à Aix-ki-Cha- Bempt, qui est moderne.-: I église, 

pelle longe la commune au S.£. dédiéeà St. -Rcmi, ancienne et dont 

Population : 1000 habitant par- la cure a été érigée en ]214« 1 psli^ 

lani raUemand. diapelle de la Ste.-Yierge tu lia- 

SuPEnFiciF.: 1315 b. 84a. 31 c. meau de Sier. 

Ci-devant : duché de Linibourg. On y cultive le seigle, îe fronienl. 

Histoire: Le cbeF-ban deMonlzeu l'orge, l'avoine. Beaucoup de pa- 

comprenait Montzcn , (icmenich , tnrntjps. Bois taillis d'essence de 

Koresnet , Kt l mis, llumbourg , Ten- tliène, bouleau et cluirniiiie. — ^ 

Ten et Sippenucken. La seigneurie chevaux, 423 bêtes à cornes, l'O 

de I^ontzen avait été vendue en moutons. On pêche des truilw > 

1048, pour 7700 fl. Il y a\ati une carpes, brochets, etc. — 2 moulsi 

hauleconry-ctS cours foncières qui à farine et 1 fuulcrie, mus par sis* 

étaient JBrmch^ Terheyden^ Beldsr^ Sur la partie mixte de <^t(e co"^ 

diact, Tais ^ycl«itet XscÂ/snihsf^. mune on exploite 'de la ealanaa^' 

1I0JBl|:3N£T, commune du canton VwuLknum : 476 babitaus, iMT^nt 

d*AubeU bfMfnée au N. par Gcçje- l'allemand* 
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StFfcRFiciE : 672 Ir. 87 a. 44 c. 

Ci-rîpvîint : fliirhé de Linibourfj, 
chef bail du i^lonlzen. La seigneurie 
«vait été vendue en 1()48 ponr 
5700 fl. L'ancienne commune de 
loresnet a été divisée en trois 
purtîes par le traité de limites de 
1816. 

MORTIER, oommufie du eantoti 
de Dalhem ; bornée ait N.E. par 8t.« 

André, S. £. par BaUîce, S. par 
fiolland, 0, par Trembleiir. Il y a 
une enclaTe boniëe à TE, par Bol* 
Tand , S. par 0ereshe-Heu8eQx , 0» 

et N. par Trembîeur. 

A 1;3 de liciie de St.-AnrTré et 
Trembîeur, 3/4 de Dalhem et Bol- 
land , 1 de Cerexhe-Ileuseux , 1 1/4 
de Uelîn ,1 l;2 de Battice, et 2 3/4 
E.N.E. de Liège. 

Ses dépendances sont :Conrhiu do, 
près du chef-lieu; /lionceau, à 1/8 
de I. ; Haut-Bois^ix 1/6 de Lj P^ieUe^ 
toye, à 1/8 de 1. ; THs-dtt-F'iêu^ 
Mayeurj id. ; Roufosse^ id,; Qtrtiis, 
à 1/4 de 1 . ; Bevi-éuSari, idem ; Zo- 
home , près dtt ohe^ien ; AouAuye, 
il/6 de Le Nege^ idem ; La 
Bruyère ^ id. ; Favechamps ,à 1/2 I. ; 
le Trir -St. -Piètre , à 1/8 de I. ; le 
TUleul'BaUus , à 1/6 de 1*^ et Riche^ 
yie,R]ji de I. 

Le territoire de cette commune 
est élevé et cfuipp pnr d»'s coteaux 
escarpes. Ln (rrraiii est aj jpleux , sa- 
blonneux et gl;tiseii\ , ( oiitenant de 
la marne. La profondeur de la cou- 
che végétale varie de 15 à 45 centi- 
mètres. La commune est arrosée 
par le ruisseau de Bolland qui tra- 
Terse le hameau de Favechamps , 
par eelat de Richelette et par celui 
de St.-André , qui passe à Cortils* 
Plusieurs fontaines. 

La eommnne comprend 203 mai- 
sons^ eonstraites en pierres et en 
Mques } couvertes en diaame ^ 



sauf quelques-unes en ardoiï»es et 
en tuiles j assez agglomérées dans 
le vil!a|»e. On remarque l'ancien 
château de Coi tiLs , restauré à la 
moderne. — 1 maison communale 
avec salle d*école et logement d'ins- 
.ttttttenr, bâtie en 1825. ^1 église, 
dédiée â St.-Pierre , qui parait avoir 
été bâtie en 1687. Le hameaa de 
Favechamps dépend de la patoiSM» 
de Blegny. 

On y cultive le freinent , Te seigle^ 
forge , Tavoine, les fôveroles. Four- 
rages abondans. Beaucoup de pA« 
tarages. Légumes et fruits. — 40 
cbevanv. 300 vnches , 200 moutons. 

— 3 moulins à farine , mus par 
eau ; «ne fabri([Tic de draps. — 
Beaucoup d'ouvriers de fabrique 
de draps et d'ouvriers armuriers, 

— Foires : le 1"' mardi a])rès la 
ïriiiité, et le 1*^'" lundi des Carna- 
vals ; établies en 1817. — Le grand 
chemin de He^v« â Dalhem tra- 
verse le village. 

PoroLATioa : 1026 habitans, 

SvrBSFioiB : 318 h* 67 a* 06 e. , 
dont 09 h. 43 a. 04 e. en terres la-» 
bourables; 192 h. 99 a. 90 c. en 
prés , pâtures et vergers }3 h. 06 a. 
70 c. en bois. 

Ci-devant : comté de Dalhem. 
Cefte seigneurie échut au roi d'Es- 
pagne , par le partage du 2() dé- 
cembre iG61, entre les états des 
Provinces-Unies et ledit roi. Ou ap- 
pelait à la haute cour de Fouron- 
le-Comte des sentences rendues 
par la justice de Mortier. 

MORTROUX, commune du canton 
de Dalhem ; bornée an N. par Bom- 
baye , E. par Neufohàteau ^ S. E. par 
Jnlémonty S. par St.-Andrë, 0. par 
Dalhem. 

' A 1/2 lieae de Bombaye^ Heu^ 
château et Dalhem , 3/4 de SM* 
mont , et 4 M.Ë, de Liège. 
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Sâ iuperflcie est aaies inëgak. 
Le terrain est aablonneox, argileux, 
nuvëeageux et pierreux. La couche 
végétale a 25 à 4S centimètres de 
profondeur. La commane est ar- 
rosée par la Berwinne ; qui y reçoit 
le ruisseau d*Asse. Une fontaine 9 
dite de Ste. -Lucie. 

Il y a 99 maisons, reparties comme 
suit : Mortroux (chef-lieu) , 78 j 
Chantrainej2, à 1/8 del.; Cruxhain^ 
2 , à 1/10 de 1. ; Foulerie , 7 , à 1/6 
de I.; Ileusière et Pknaij, 4 , id. ; 
La Croix, 2, id. , et Nelhain, 4 , à 
J/8 de 1. Elles sont construites partie 
en pierres , partie en briques , par- 
tie en bois et argile» et convertes 
en paille* — 1 église , rebâtie en 
1782 9 et dédiée à Ste.-Lueie , dont 
on y conserve les reliques. 

On y cultive le seigle, le froment» 
répeautre, les orges, Vavoine, les 
fèves. Fourrages , légumes et fruits. 
JBois taillis. — 18 chevaux , 62 bétes 
à cornes, 200 bctes à laine, — 1 mou- 
lin à farine, mu par eau ; 1 foulerie. 
— Foire : le 13 décembre ; établie en 
1808. — La route de Maeslricht à 
Battiec traverse la commune. 

PoPLLATioif : 508 habitans. 

Superficie : 316 li. 76 a. 14 c. 

Ci-devant ; Duché de Limbourg , 
baut-ban de Hen^e* La seigneurie 
avait été eugagée en 1643 , pour 
1300 fl. 

HOSBEIOLV. GamMà-Andounumt. 

MOSBEÏÏX (Rys de). Y. Font. 

MOSBEUX, ruisseau qui prend sa 
source à cà^ du village de Louvei- 
gné^ arrose la commune de Foret , 
et se jette dans la Vesdre. 

MOSTOMBE. V. Landmne. 

MOSTY. V. Saire. 

MOTTE (la) V. Tihange. 

MOULAND . côuuimuc du canton 
de Dalbem^ boruée au N. par Eysden 



MOU 

etMe8ch{pvov« de limbourg), £. nar 
Beraeau, S. par Visé , 0* par Liue. 

A 1/2 1 . de Visé, Bemeau et Mesch, 
3/4 d'Eysden et Fouron Ic-Comte, 
3 ];2 N.N.E. de Liège» et 2 1/4 de 
Maestricht. 

Une grande partie du territoire 
est située dans le bassin de la Meuse, 
et présente des plaines unies et fer- 
tiles, le reste est élcYC. Le terrain 
bas est ar{^ileu\ , et offre une terro 
d'alluvion ; celui eu pente est sa- 
blonneux et pierreux. La couche 
végétale varie de lo à oî5 ceiitiiii. 
de profondeur. La Meuse longQ le 
territoire à TO . , et la Berwinne (ra- 
yerse le village du S. à 1*0. , et va 
.se j L ter dans la Meuse à Navagae.— 
Le niveau moyen de la Meuse à la 
limite des provinces de Liège et de 
Limbourg a uneélévation de 46 mè- 
tres 772 au-dessus de rOcéan. 
. La eonmiune contient 84 habita- 
tions , y compris 3 maisons à Nava- 
gne, à 1/2 1., et 1 sur la nouvelle 
levér. La plupart sont eonstniites 
en ijriques , quciqucii-unes en bois 
et ai'tjile ; couvertes en paille , pi" 
en ardoises et eu tuiles. — 1 égli>€ 
ou chapelle auxiliaire indé pcuflaiite, 
dédiée à la Ste.-Viergc ; aneienne. 

On y cultive le froment, le .seigle, 
les orges , l'avoine , les carottes, etc. 
Fourrages , légumes et firails. — 
70 chevaux, 150 vaches , 230 mou- 
tons. — 1 moulin à &rine ma ptf 
eau, 1 distillerie, 1 brasserie. 
levée de Maestricht à Battioe Ira-, 
verse le territoire de la comniuoe. 
Un grand chemin de Maestricht à 
Visé passe par le village. 

PopciATioif : 431 habitans , par- 
lant le flamand. 

SrpERFfriE : 324 h. 53 a. 80 c. 

Ci-dcvaut : Comté de Balhrm . 
cbef-ban de f ouroa4G-Ca]nt£* ^^'^^^ 
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coninmne i^ehut au roi d'Espagne, 
par lo partage; du 20 décciiibrc 1 OU I , 
«ntre ]68 états des Provinces-Unies 
et ledit roi* la aeigaeurie ayait été 
eng;agéeen 1626, pour 1060 flonna. 

Oa r«aiarqiiail autreSûs «ne 
groMe toar, à la me gauche de la 

I Berwinne près da village. Elle a été 

i démolie* 

Histoire : FréderîC">H( m i , prinœ 

i d*Orang;c , forma en 1631, le dei* 
sein de fortifier le poste deNayag^e, 
mais ce projet resta sons effet , à 
cause de l'opposition qu'y formèrent 
les états de Liég^e ; mais à peine le 
siège de Maastricht fut-il fbrraé , 
que Tarmée espagnole, cberchant 
les moyens de secourir cette place, 
vint bâtir un fort au même endroit 
(Foullon dit que ce fort fut bâti 
pàidant une espèce de blucufi qu'une 
anoée espagnole mit deyant Maea- 
tridit, mais Bouille ditpoaitiyement 
oae ce fat pendant que le prince 
«Orange rassîégeait). En yain Top- 
position des états fat renouyelée, les 
espagnols n'y eurent pas les mêmes 
égards qu'avait eus le prince d'O- 
range , ils se servirent même de ce 
fort à gêner le commerce par les 
impôt?> qu'ils commencèrent à exiger 
sur les mareh.Hidises qu'on trans- 
portait pnr la Meuse. Deux ans après 
la prise de 3Iaestriclit , ce poste fut 
encore occupé par les troupes espa- 
gnoles , qui en firent le blocus ; mais 
leur tentative avant été inutile, ils 
se retirèrent trois mois après , et 
sbandonnèrent le fort môme, qoi 
passa au ponyoir des hollandais, 
jusqu'au 22 mai 1674 , qu*il fut pris 
et démoli par le marqoU de Belfons, 
commandant des troupes françaises. 
—Navagne était d^à connu, comme 
«yant été anciennement le titre 
d*ime famille noble da pays. 
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MOULIN. V. Ànset (ilam y Basse- 
Bo d (' u.r , cr/o z , Fcrricrc , C ru n 
I/ailetf /iahie/j Sloumunl, Taviat , 
TrongnH» 

MOULIN DE riÉRON. T. FUnn. 

HOULIN-âOU»LÉRON.y. Qurn^ 

MOULIN BU'RUT. Y. La GkUê. 

MOI LÎX i^iWYl.y .Qu€ue-é9i^.BoU. 
MOUUN-A.VËNT. Y. Jw9n$, Mo- 
nta f Je. 

MOULIX (Ruisseau du), prend sa 
source à Ciplot et se perd dans la 

Méhaigne à Avenne. 

MOULIN (Ruisseau du) prend nais- 
sance dans la commune de Mou- 
tn in , arrose celles de YV'alsbetz et 

Landt n . 

MOLLIR (Ruisseau du), [)rend hh 
source dans la comuiune de Lan- 
denne, et va se jeter dans la Meuse , 
en traversant la commune de Seilles* 

MOULIN (Ruisseau du), Y. Gr^md- 

MOULINS (Ruisseau des), sépare 
le territoire de Héron de celui de la 

Queue-du-Rois. 

MOULINA Y. V. TaviêT. 

MOUIUN. V. f f 'armHmê. 

MOr^SET. Y. Sairc, Theur. 

MOXllE , eonunune du canton 
d'Avenue ; bornée au N. par Crehen 
et Yillers-le-Pcnplier, E. par Aven- 
ne, S. par Cipiet et A vin, U. par 
End)resin. 

A 1/4 de 1. d'Avenne etCîplet, 
1/2 de Villers , Avin et Eiubresiu , 
1 de Crehen, 2 O.S. 0. deWaremme, 
et a N.O. de Huy. 

La superficie offire des plaines lé- 
gèrement inclinées. Le terrain est 
argileux et rocailleux. La profon* 
dcur de la couche yégétale yarie 
de 18 à 2Scentîin. La commune est 
arrosée par la Méhaigne. 2 fon- 
taines. 
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Il y a 107 maisons , réparties 
oonuiie toit : iiwkê (eheî-lieo), 6S ; 
MotthêTon^ 40 y tiFEm§mtur^ 4, 
à 1/5 de 1. La plupart construites 
en bois et argile; convertes en paille; 
disséminées. On y remarque un châ- 
teau , Mti en 1830. — 1 chapelle 
nuxiliairet dépendante de Téglisc 
d'Avenue et dédiée à St.-Gangulphe. 

On y cultive le froment, le seigle, 
l'orge. Fourrajjes , légumes et fruits. 
■ — 81 ehevaiix . 150 bêtes à cornes. 
On y élève des abeilles. — T/nneienne 
chaussée des liomaius longe le ter- 
ritoire au N. 

Popci ATiON : 1)1)0 habitans. 

SipfcKFK iK : 44 1 b. ^6 a. 8iS c. 

Ci-devant : Moxhe, du pays de 
Liège , et Moxberon , du baillage de 
Hannot, pays deBrabant, 

MOXHERON. y. Moskê. 

HUL (le) , ruisseau qui prend sa 
source près do la ferme de Ville- 
reau, commune de Trongnée, ar- 
rose la eommune de Bettincourt, et 
vn se ieier dans le Geer aur-dessous 
de Waremme. 

N 

NAIMETTE. V. Liège. 

NAMON. V. Bomsèe. 

KANDIIIN, eoiiuiniiie et cbcf-lieu 
du canton de ce nom ; bornée au N. 
par€lemtont, N.E. par Rotheox, 
S. par TaWer, S.£. par Ellemelle , 
S. par Fraiture , S.O. par 8obeit« 
Tinlot, 0. par Abée et Fraineux, 
N.O. par St.-Se^erln. 

A 1/2 1. de Fraineux et St. -Severm, 
1 de Cb'rniont, Rotheux, Tavier, 
Ellemelle , Soh^t et Abée , 5 £. do 
Huy. 

L'aspect du terroir présente beau- 
coup d'iné((alités y et sur diTors 



points des coteaux d^une pente très- 
rapide. Le terrain est arjgpiteux , im> 
récageux , scbisienx et calcaire. On 
y troure de la cbanx oarbonatée 
raétastatique* Deux petits ruisseaux, 
dont l'un prend naissance près du 
bamcau de Raye , et l'autre près de 
celui de Beaumont, se réunissent 
au centre du chef-lieu , et se jettent 
au hameau de la Petîte-Vaux (hm 
un ruisseau qui prend sa source à la 
Grande- Vaux et qui se dirige sur la 
commune de Rotheux. 

La commune comprend 143 mai- 
sons, répartes de la ui.mière sui- 
vante : Aandrin (elief-lieu), 30; 
JJouhaie, 1 1 , à ly4 de 1. ; Alhaue^ 
8, à 1/5 de 1. ; i^avenee, IS, à 1/21; 
Faittiu, 10 , id. ,* Rimbmnê, 2, id.; 
Boiê d^ Fm^ure, 1 , à l;d de 1. ; 
SoirêM^ I , à 3t4 de L ; CroiS'AtM, 
14, id. ; TMêOkêM, S, id. ; 

yaux ^ 3,id.; Granrh'r''aur , 13, 
à l;2 1. ; Chaifo , 2 , id. ; Haleu, 9, 
id.; Elgotte, 2, id. ; la Toile, 2, 
à 3/4 de 1.; le Fraineux, 3, à 1/3 
de 1. ; /?ea«wofif , 2, à I/B del.; 
Haye , 6, à 1/4 de 1. ; Trôcourn , 1, 
à 3/4 de l.; l^omheu , 1 , à 1/b del.; 
Croix-Claire , 2 , à 1/3 de 1. La 
part sont bâties en pierres , quel- 
ques-unes en briques et eu Ixhs et 
argile; couvertes en ] km Ile, peu tu 
ardoises. — 1 église priuiaire, dédiée 
À St.-Martiii ; ancienne. 

On 7 cultive le seigle^ Tépeautre, 
l'ayoîne , les pois , vesces , etc. F€a^ 
rages , légumes et peu de firnili. 
Bois taillis.— 70 cbevaux , 1 ttO bét» 
i cornes, 1^ bètes à laine. —plu- 
sieurs fours a obaux pour l'ameodc- 
ment des terres ; 1 carrière; 1 vos- 
lin À£srinc mu par eau ; 1 brasserie. 
— La route de Liège à Givet tra- 
verse les hameaux de la Toile et du 
Fraineux. 
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PoFmnOM: H.^O li tbitans. 

SupERriciE : 1453 h. 96 a. 91 o. , 
dont 1000 h. en lerm laboufaJilm j 
287 h. en prés, pàtum et vevgen, 

et 130 h. cil bois. 

Tt fleTant : paya de Xiége^Baft- 
Condroz. 

N ARMÉ A , ruisseau qui prend 
naissance entre YVarnaat et Vaux- 
î Borset. 

AATISTAY. V. Goé. 

NAVAGNË. V. Moulmi. 

HAlTEtTE. V. iW. 

NÀZE. y, Zeivé, Si9um4m$. 

lfE1tt.0N (le) » ntUsefta qui prend 
sa MNirce à Boii«aînl, ftovinee de 
Hamur, el m jette dans TOnrle à 
Haraoir. 

NEER'AUBËL. V, JM. 

KEERUESPëN , commune da ein> 
Ion de J^anden ; bornée au N. par 
Osmacl-Gussenhoveii (prov. de Bra- 
baiU), N.E. par Dormael (idem), 
S.K. par i\eerlan<lon . S. par Neer- 
wmdeu , S.O. pair Wangiie, 0. par 
Overbespen. 

A 1/4 de 1. d'Overhespen , 1;S 
d'Orsmael et AVanglie , 3/4 de Neer- 
landcu et ^eerwinden, 1 1/4 de 
Laaden, 3 1/2 O.N.O* deWarenwie, 
7 1/4N.N.0. de Huy,et9 1/4 O.N.O. 
deliége. 

le terrain est générakneat plal^ 
argileux, Mblonneux et pierreux. 
l<a profondeur de la couche végéttde 
varie de 1^ à 30 centim. La petite 
Geete, oa plutôt la Jauclie, baigne 
k comroiuie» et la sépare de oeUe 
d'Overhespen. 

îl V a 04 maisons; partie cdus- 
Iruites en pierres et briques, partie 
en bois et argile ; eouvertes en jur- 
doises, en tuiles et en eliaunie ; 
assez «agglomérées. Un b)cal d'école 
I primaire , cuustruit eu 102^-1830. 
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— 1 chapelle auxilîam dépendante 
de Téglise dfOTerhespeK et dédiée à 
St.-Maurtce ; rebâtie. 

On y cultiye le froment, le seig^, 
l'avoine , l'orge , le trèfle et les 
graines niénjytnenses. Fourrages, lé- 
gumes et fruits. — 00 chevaux, 100 
bétes à oornes . 400 bêtes à laine. 
L<" ruisseau nourrit des anguilles et 
goujons en assez grand nombre. - 
La nmte de St.-Trond à Tirleniout 
passe au jX. du territoire. 

ParutATion : 311 habitaus, parlant 
IellaniMMl« 

Bwuanm : h. 79 a. M c. 

G»-d«fant : pays de Brabant , 
quartier de Tirleraonl. 

Hisvoiaa: En 1787, elle essuya dea 
désastres de la batailla de Baocnir. 

KEËRLANBËN, cmaramie doean* 
ton de Landen ; bornée au N. par 
Dormael (prov. deBrabant), N.E. pav 
Halle (idein), S.E. par Attenboven, 
S. par Ruinsdorp, S.O. p;ir Neer^ 
winden , IS.O. par Necrhespen. 

A 1/4 (le I. d'Altefïboven , 1/2 de 
Landen , 3/4 de Necrhespen, 3 0.^.0. 
de AVaremme , et 8 N.N.O. de Huy. 

La superficie de cette cuiumune 
est assez inégale^ l'église el quelques 
maisons sont sileéM sur une liaa* 
teer, le» autres maisons sont dans 
«ne vallée, devant laquelle se trouve 
une belle colline. La majeure partie 
du terrain est argileux el asseï fer- 
tile* Un ruisseair qui prend aeis« 
sauce à Orphie Cîraod, traverse ht 
eommune, et va se jeter dans la 
petite Geete. 2 Fontaines. 

II Y a 55 maisons ; partie cons- 
truites en briques , partie en b{>is et 
argile; couvertes en paille et en 
tuiles ; disséminées. — 1 chapelle 
auxiliaire dépendante de l'église 
d'Attenhoven, el dédiée à Ste.-Marie* 
Magdciaiite* 



Digitized by Google 



200 Me 

• On 7 onlIiTe le froment, le ieîglo, 
Vor^e , TaToine , le chajivre , les 

pois , trèfles , vesres. Fonmi^es 
assez abondans. Léginncs et iViiits. 

- 50 rhevaiix , des vaches et inou- 
toîis. Le ruisseau est peuple d*an- 
(; Il il les et nutit'î» petits poissons 
lil.mrs, et les étangs de carpes et 
brochets.— 1 brasserie. 

ToFLLATioN : 350 habitans , par- 
lant le flamand. 

SuPBaFiciB ; 565 h. 90 a. 54 c. 

Gî'deTaot : pays de Brabant , 
quartier de Tirlemont. La aeif^earie 
aTaît été engagée en 1626, pour 
1900 fl. , et vendue en 1648 , pour 
2100 fl. en ans. 

HiavoiftB : Lora de la bataille de 
Landen ou de Jïeerwinden, le 18 
mars 179.3, le sanj^ y coula à si 
rrnTuh flots , qu'il rougit le ruisseau 
ptMulaiit (rf>is jours. Quatre maisons 
seulement échappèrent à l'incendie 
qui alors consuma le village de décr- 
ia nden. 

- NEEHWIADEN , commune du 
canton de Landen; bornée au N. par 
Wanghe et Ifeerhespen , N.E. par 
Neerlanden , £. par Rumsdorp et 
Landen^ S.Ë. parOverwinden, S.par 
Racour , 0* par Laer. 

A 1/6 de 1. de Wanghe, Overwin* 
den et Laer, 3f4 de Neerlieapea 
et Landen. 

- Le territoire présente une surface 
assez unie. Le terrain est argile- 
sablonneux ^ mêlé de silex. La cou- 
che vê<;/>(ale a 15 à 30 centiin. de 
profondeur. 

La commune comprend Go mai- 
sons; la plupart construites en bois 
et argile, quelques-unes en briques ; 
couvertes en paille, tuiles et ar- 
doises; disséminées.—-! chapelle 
auxiliaire dépendante de Téglise de 
Laer, et dédiée à la Ste.-Groix , dont 



on y conserve les reliqnes; elle a 

été bâtie en 1730. 

On y cultive le froment, le seigle, 
l'orge, l'avoine. rourrnj'Ts , légii- 
njes et fruits. — 00 elievau\ , 100 
bètcs à cornes , 200 bêles à laine. 

PorcLATioif : 450 habUans , par- 
lant le flamand. 

SiPLanLiE : 403 h. 13 a. 43 c. 

Ci-devant : pays de Brabant , 
quartier de Tirlemont. 

HismaB : Ce village est célèbre 
par la bataille que les Français y ; 
gagnèrent le 29 juillet 1 693 , et par 
celle quHIa perdirent le 18 mari 
1703. Lora de la sanglante bataille 
de 1 093, entre les al liés et la France, 
Guillaume 111 , rot d^Ângleterre , et 
Emmanuel, électeur de Bavière, 
coni?nandaient rarmce des alliés, 
et le maréchal de Luxembourg celle 
de France. Les Français , s'éf ant ; 
approches avec 80,000 hommes i 
vers l'armée des alliés qui n'était 
que de 40,000 , furent repoussés 
avec vigueur par trois fois , et pcr- 
dirent un grand nombre d'officiers I 
et de aoldâta; mais retouroant 4 la 
charge avec dea troupes fraichei t 
ils rompirent Tannée des alliés , et 
Tobligèrent à se retirer vers lou- ' 
vain et Namur. Le champ de ba- 
taille demeura aux Français, qui 
achetèrent bien cher cette vi( toire , 
puisqu'ils y eurent plus de 15,000 | 
hommes tués, et 9 à 10,000 blessé* 
— La bataille de 1793 s'est donnte ^ 
par les Français sous le eoinninaile- 
ment du général Dumouriez, contre 
les Autrichiens ; la victoire alors 
remportée par ces derniers, Icsprc- 
iiiiers rétrogradèrent jusqu'à leurt 
IrooLières. 

KEGi:. V. Boliand , Mortier. 

ISELUAIN. V. Mortrous, 

RERDRIX-UAIES , roisseta qoi 
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prend sa sonroc aux prairies de ce 
nom > et se jette dans la Méhaigne à 
Fallais. 

NERETH. V. Baelen, 

NESSONVAUX, comiuuiio du can- 
ton de Fléron ; bornée à l'O., N. et 
I. par Oine, S» parFraipont. 

A ];4 de L de Fraipont , ] /2 d'OI- 
ne, et 3 S.£« de Liège* 

Sa superficie est inégale. Le Tal- 
ion a la forme d*un T. Le terrain 
€8t argtleox à Vaux et Betomont ; 
schisteux à Gryhanster et Sar4e- 
Bois ; sablonneux k Gomëlevay , et 
pierreux et roeailleux pour le reste* 
La Vesdre sépare cette commune de 
celle de Fraiptint. Un ruisseau prend 
sa source à Vaux, dont il poite le 
nom , et se jclte dans la Vesdre au- 
dessous du village , après avoir 
reçu la Chinliutte, qui prend nais- 
sance à rO. de Ncssouvaux. Beau- 
coup de fontaines. 

La coj[uniune contient 1 1 0 habita- 
tions^ savoir : 55 a iV^saonvaii» (chef- 
lieu) ; 25 à raus, à 1/4 de I. ; 7 à 
Cktmdckamps , à 1/6 de L ; 5 Sur^ 
h-BaU, à 1/4 de i*; 4 à Gryhanaier, 
à l;3 de 1.; 3 à Cmnéleva^f à 1/10 
de 1., et quelques maisons dissémi- 
nées, comme Froidhcid ^ Tonvoye^ 
Sokeuy Elleheid , KieusMÊiénoge^ etc. 
la plupart sont bâties en pierres, 
quelques-unes en briques ; couver- 
tes en paille , peu en nrfîoiscs et ea 
tuiles. — 1 église à I roidiieid, dé- 
pendante de celle de Sounia^ne. et 
dédiée à St.-Pierre j bâtie en 1670. 
Bnns le temps que les Hollandais 
possédaient Olne , ou ( oriviut de 
bâtir cette église à l'extrènie fron- 
tière de la commune , pour être à 
portée d'Olne et St.-Hade]in. Depuis 
et même avant !*échaoge que INsm- 
pereor Joseph 11 fit avec les Hollan- 
«Uis, Nessonvaitt était oonpris dans 
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la paroisse d*Olne, et lors du con- 
cordat de 1801, rc>;lisc fut érigée 
en succursale, mais un n'obtenait 
aucun secours du gouveruement 
pour îjiiUu ier le prêtre. 

Ce terroir produit du froment , 
du seigle , de Torge , de Tavuine , 
de l'épeautre. Fourrages de bonne 
qualitîé. Léguraeset fruits. Quelques 
bois taillis d'essence mêlée de chê- 
nes , frênes 9 charmilles , bouleaux* 
— 17 dievaux , 40 bêtes à cornes , - 
quelque» moutons et chèvres. — 
4 usines à canons, 2 fouleries , 2 fi- 
latures avec un moulin à broyer les 
couleurs, toutes mttes par eau. — 
La route do In Vrsdre traverse un 
coin de la commune. 

PopuT 4TI0N : 490 liabitaus. 
Slpkhficie : 112 b. 79 a. 09 c. 
Ci-devant : pays de Liége^ voue- 
rie de Fléron. 

ÎSi.LliO\NlER. V. Niiuiilk-sur- 
Meu$e ef Amay, 
NËUGT. y. Clmtm. 
NEUFCHATEAU , commune du 
canton d'Anbel; bornée an N. et £• 
ar Warsage , S.E. par Charnenx , 
• par Julémont^ S.O. jpar Hortronx^ 
0, par Bombayo. 

A 1/2 1. de Warsage et Mortronx, 
3/4 de Bombaye, 1 4e Julémont , 
11/2 de Charneox, 2 de llerve, 4 
N.N.O. de Yerviers, et 4 li.E. de 
Liège. 

L'aspect du territoire est tres- 
varié ; il est plat â l'O. , et des plai- 
nes ondulées et des coteaux boisés 
dont les pentes sont très-rapides , 
se trouvent au S. et à l'E. Le terrain 
est sablonneux , argileux, maréca- 
geux , schisteux et marneux. La 
couche végétale varie de 10 à 50 
centim. d'épaisseur. La Berwînne 
traverse la commuae du 9. à TO. Le 
ruisseau de la Canelle prend nais- 

26 
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sance en cette ronuimno, laquelie JVEIÎMARTEATJ. V. Sart. 
îl 8(«pnre tIe rcHe de Warsaee, et lo NEUPREZ. V. Flumevauj:, 
ris de Rt mn;;» prend sa source au NEUVE-COUR. V. BatUcB. 
hameau des Waides. Ces deux ruis- NEUVEUAYE. V. St.^Anâfè* 
spnu\ se iettent dans la Berwinne.. NEUVEr VILLE. V. Ofji«. 
Une fontaine , appelée de St.^Lau- NEUVILLE-EN-CONMOZ (la ) , 

^^^f oommone du cantoi;! de Il«iidnii; 

II Y a 151 maînonf, répartie» bornée au N. par Ramet, £. par 

comme suit: N^fMteau-ÂMn ^ Seraîog, S.E.parPIainevaiix,S.pâr 

54 • JffMWf 17; le» Wwwfe», 28; Rolheux , 0. par Ehein. 
Feehemt». 20 , et WviéiMnt ,32. A 3/4 de I. de Rotheux-Riraière, 

la plupart aonteonstraite» en pier- 1 de llaraet-Yvoi ; 1 1;4 de Plame- 

re»ateDbriqiie»rq«elqne»-Bnesen vaux, 1 1/2 de Seramg, et û l^i 

boi» et argile; couvertes en paille, E.N.E. de Huy. 
peu en ardoises et en tuiles. On y Sa superficie est élevée et entre- 

remarmie le beau château de A^ew/"- coupée de collines , et le trrram 

Mteûm. rebâti à la moderne, et argilenx et calcaire. Un ruisseau 

Fantique cbâteau de TVodémont, — - arrose la commune , et va se perdre 

1 éirlise, à Aubin , dédiée à St-Lau- dans la Meuse. Plusieurs fontaines, 
rent, rebâtie en 1789, arec une II y a 118 maisons, dont 6 sont 

chopf Ile du château rebâtie en 1716. situées aux Sept-Fawes^k 1/4 de l.î 

La cure a été érigée en 1 021 . 4 à Bcllake, à l;2 l., et 7 à Ro^t, 

On y cultive le froment, le seigle, à 1/6 de L Elle» »ont con»troitei ea 

l'orre Tavoine, les fcveroles, vesce» pierre» et en , et la plupart 

et pois. Fourrages, légumeaet fruit», couverte» en paille, le» aolreteii 

liob taillis, peuplé» de cbônes , ardoîae», quelques-une» en pannei. 

aunes , cbarine» et coudrier».— On y remarque un château aalifoe 

65 cbevaux , 370 bête» à corne», avec 4 tours. — 1 église.^ 
519 niotttoi». — 1 JBonlîn à farine On y cultive le seigle, lépeantre, 

mu par eau ;1 brasserie au château, Pavoine, Porge. Fourrages ; te 

FoveLAnON : 904 habitans. tail.li» , peuplés de chênes , heires 

SvPBavidB : 879 h. 67 e, 28 e.,, et sapins. Le» étangs nourrissent 

dont S48 18 a. 08 c. en terres des carpes. — îl y a quelques bri- 

tabourable»; 02 a. 84 c en qneteries, 1 four achaux, 1 carrière 

prés, pâtures et verger»; 12^ b. de pierre calcaire , 2 moulins a ^a- 

94 a. 05 c. en bois. "ne mus par eau , 1 brasserie. 

Neufchâteatt faisait autrefois par- Foires ; le 2^ mardi de mai et w 
tie du comté de Dalhem , et Wodé- 10 novcuibi e; établies en 1829. 
mont du haut-ban de Hervé, duché La commune est traversée pâf » 
de Limbourg. Le premier échut au grande route de Liège à Tenrag- 
roi d'Espagne , par le partage du 2G ne , avec un embrauckemeat W 
décembre 1661 , entre les états des Cinef» 
Pro V i nees-Unies et ledit roi, PoFTOàTioïi : 646 habitans. 

N EU F C 0 li R . V. Beyne-Seuêay. Bcmmam r 1087 b. 69 a. «a «. , 
NEUFPREZ. V. RitÊhêw-RimiÂn. dont 284 h: % a. 33 c. en terres 
NEUFViLLE. V. B^ytw-Htuiùif. laboumli^; 108 h. 22 94 «» «" 
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prés, pâtures et vergers; 645 h» 

' 10 a. 94 c. en bois. 

; Gt-devant : pays de Liège » Bas- 

Confîroz. 

Histoire : rancicnnetédu château 
ne peut être révoquée en doute^ 
; puisque dès le 14" siècle il était 
'■■ possédé par la famille de Dommartia 
I Warfiisée. Renier, fils de Thomas, 
' eci^nieur 49 Hermalle, fut le pre^ 
. miet âe cette fiiinille qui porte le 
I titre de seigneur de le Neafville* 
i Celte terre demeura fort long-temps 
dans cette femille avc^o le somom 
î de Marteaum — Oo dît qu'il n'f 
«Tait aocîennemeot que neuf mai- 
sons dans la commaoe , et que delà 
loi fut donné ïe nom de Neuville, 
NEUVILIF-SUR-MIUSE, com- 
mune du canton de lluy; bornée 
au N. par Arapsin, E. par Amay , 
S. el 0. par Tihange. 

A ]jf4 de lieue de Tihan^e et 
d'Ampsin, 3/4 de Strëe, Ifi £. 
' deUuv. 

I '* 

' Une partie du territoire est située 
i dans le bassin de la Meuse, le reste 
. eit élevé* Le terrain est argileux, 
«•Monneui et roeeilleiix. La com- 
none est longée par la Meuse et 
entreeoupée par un ruisseau qui 
prend sa source dans la commune 
de Tihange. 

JA eYaque26 maisons , réparties 
somme suit : NeuviUe (chef-Heu' , 
14 ; Neubonnier, 8, à 1/4 de 1. , et 
Petit-Bois , A , à 1/6 de 1. Files sont 
bâties en pierres et briques , et la 
plupart rouvertes en chaume, le 
reste en tuiles et ardoises. On y 
remarque un ancien château, res- 
tauré à la nioderoe, qui passe avec 
raison pour «ne des plus belles 
maisons , qui se voient sur le rivage 
delà Meuse. — 1 chapelle auxiliaire» 
dépendante de l'église de Tihange. 
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On y cultive le froment, le seigle, 
répeautre , Tor^je , ravoine. Bois 
taillis. — 10 chevaux, 20 bèfcs à 
corfies , 1 i)0 lii'ies à laine* — 1 iiras<t 
série au château. 

PoPCi ATioN : 140 habitans. 

Superficie : 2.'.2 h. 83 a. 25 c. 

Ci-devant : paya de Liège. 

NEUVILLE. Y. Jndnmont, Che- 
ersn, Ciplet, Eheèi^, Lm Gleise , 
Ohe, Rûmtée , fV mim* 

NEUWEN BAUW. Y. Hùmhmrg. 

NIASTER. T. JywaiUe. 

NINANE. V. ChauMnimtu. 

NIVELLE. Y. LisU 

NIVEZÉ. V. Spa, 

NOBLF^HAYE. 3oUand. 

NOIDRÉ. V. Sprtmont. 

JNOlllEFONTAlNE. Y. Lkmmuf. 

NOIHEVAUX. V. Foret. 

AUIRFALISE. \. Foret. 

NONCEVEUX. V. AywaUU. 

MOULÉ. V. Comesse, 

KOUVELLE-CHAUSSÉE. Y. Bat- 
Hee» 

NOVILLE , commune du canton 
de Eollogne-aux-Pierres ; bornée 
au N, par Momalle, If .£. par Fenha- 
.le^Haut-Clocber, S. £. par Aoloux, 
S. 0. par Jeneffét 0. par Remicourt. 

A 1/2 lieuedeMomalleet Jeaeffis, 
et 2 ]|2 E.S.E. de Y^aremme. 

Le territoire présente une surface 
assez unie et plate* Le terrain est 
argileux et sablonneux. La coùche 
Té[;étale a 45 À 65 eentim» de pro- 
fondeur. 

La commune comprcnfl 35 habi- 
tations , prcsqnc luules construites 
en briques , vi (ouvertes en paille 
et en tuiles ; di&si minées. — 1 cha- 
pelle, dédiée à St. -Pierre, et dé- 
pendante de l'église do Fexhe-le- 
Haut-Glocher. 

La principale branche industrielle 
est rsgrioolture^ qui f est asses bien 
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soignée. On y cultive lefroroeni, le 
seigle y répeaotre » l'aToine. Four- 
Tages pour la consomination locale. 

' — 54 rlievaux , 40 vaches , 2 trou- 
peaux de bôtos à iaine. — La chaus- 
sée Verte longe le villa{]fe à l'O. 

Population : 210 liabilans. 

ScPEBFiciJB : 392 h. ]5 a. 68 o* 

Ci-devant : pavs de Liège. 

NLiiOP. V. l'euten. 



QBOIUIE* T. Gkm$. 
OBSINNIG. Y. ffûmbaura. 
OCHAIN. V. Clavier. 
OGQUIËRy eommune da canton 

de Huy ; bornée au N. E. par Bende 
(prov.de Luxembourg), £. par Bor- 
lonpalange (ideoi), S. par Bonsin- 
Chardencux (prov. de Namur), 0, 
et N. par Clavier. 

A 3/4 de liene de Br ride, liorlon- 
palange, Konsin-Chardeiieux et Cla- 
vier , et 4 S,E. de Huy. 

Le terroir est entrecoupé de col- 
lines j \c terrain est en grande }/ariie 
argileux^ reposant sur la pierre cal- 
caire , le reste est schisteux et sa- 
blonneux. On Y trouTO de la houille 
terrense. La commune est traversée 
par un petit ruisseau , qui prend sa 
source dans la commune de Clavier^ 
et va se jeter dans TOurte à Harooir* 
Il 7 a des petites fontaines. 

La commune contient 125 mai- 
sons, dont 110 sont situées à Oc- 
quier, et 15 à jémaê, à 1/2 I. Elles 
sont bâties en pierres ; la majeure 
prti'fie couverte en j)aille, le reste 
t'u tuiles et nrdnises. — 1 église^ 
dcdiee à JSt.-lu.-nuu'Iij. 

On y cultive le seigle , l'épeautre, 
l'avoine , peu d'orge. — 54 chevaux, 
160 bêtes à cornes. On péclie quel- 
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qnes truites dans le ruisseau. — 11 ; 
y a 1 moulin à farine et un pressoir | 
à huile , mus par eaa; 1 brasserie, 

1 distillerie. — Foires : !e mardi ' 
après L.ctare et le mardi après le 9 ' 
octobre; elles ne sont plus suivies, j 

PoFCLATio?( : 558 bnbitans. j 

STirrRFTciE : 777 h. 30 a. 74 c. | 

Ci-(kM;iiit : princij)aiité de StaTC- ! 
]ot. 11 y avcut une haute cour de | 
justice, dont une partie de la com- 
mune de Borlon dépendait, et une 
cour allodiale. 

OBEIGKE. V. Oujfei, 

ODET. y. Boi9->Borêm. 

OBEUR , commune du canton de 
Hollogne-anx-Pierres ; bornée au 5. 
par Herstappe (prov, de Lirabourg), 
£• par ViHers-rEvêque, S, parKe- 
mexhe, 0. par Crisnée. 

Â 1/4 de lieue de Kemexheet 
Crisnée, 1/2 de Villers-rEvéque,et 

2 1/4 F. de Waremnie. 

Le territoire ])résente une surface 
unie et plate ; le terrain est argi- 
leux et sablonneux. La roiirhc 
végétale varie de 35 à 65 cenliûi. 
de prolondeur. 

11 y a 43 maisons ; bâties en pier- 
res* et briques , couvertes en paille, 
sauf quelqucsrunes en tuiles et es 
ardoises; disséminées. — 1 église, 
dédiée à St.>Severin. 

On y cultive le froment, le seigle, 
l'cpea u tre , Forge , Tavoine, le coin, 
les févertdcs. fourrages assciabon- 
dans. La chaussée de Liège à St.- 
Xrond traverse la commune da S.£* 
au N.O. 

Population : 250 habitans. 

Superficie : 269 h. (32 a. CO. c 

Ci-devant : pays de Liège. 

ODRliMOxM. V. Lierncnx. 

OETEGROEYEN. V. 
Comte. 

OG^E, V« Sprwwni, 
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; OHA. V. BûÊ-OkQ, 

OaSYDE. y. ffomhoufff. 

\ OLEYE , coinniine du canton de 

I Wiremme ; bornée au N. par Bas- 

I beers (prov. de Liinboorg). N.B. 
par Opheers (idem), £• par Lantre- 

I mange , S. 0. par Waremmo , N.O. 
par Roclenge. 

À 1/2 lieue de Waremme ^ et 5 0* 
N.O . de Liéo-e. 
Sa superficie est en partie élevée 

I et en partie ba««e. Le terrain est 
argileux , sablonneux et maréca- 
geuï. La commune est arroiëepar 
le Geer , qui reçoit la Meule qui 
sépare une partie du territoire de 

I eelni de Waremme. 11 y a des fon- 
tiinea. 

La commnne comprend 106 val- 
ions , constroites en iNriques , et 
coDYertes en paille» — 1 église » 
dédiée à St.-Denis. 

On y cnUîYe le seigle, le froment. 
Forge, l'ëpeautre. Fourrages pour 
la consommation locale* — 68 che* 
▼aux , 70 vaches , 250 montons. — 
1 moulin à farine , tnn par eau» 
! Population : 527 habttnns. 

SuptRFiciB : 400 b. l it) a. 93 c. 
i Ci-devant: pays de Licffc. 
! On y remarque une ancienne 
1 tunibe. 

I 

' OLNE , commune du canton de 
Verviers; bornée au N. par Sou- 
magno , E. par Xbendelesse et Soi- 

I ?on , S. £. par Comesae , S. par 
Fraipont et Nesaonvauz, 0. par 

^ Forel et Magnée^ N . 0. par Ayenenx. 
A ];2 lieue de Soumagne, Xhen- 

, delesse et Nessonvanx , 3/4 de Soi- 
ron , 1 de Fraipont et Ayeneux , 
1 1/4 de Foret , et 2 0. de VerTieri* 
Sa surface est inén^ale et entre- 
coupée de collines. Le terrain est 
a r i ! eu \ et schistcu x . La profondeur 
de la couche végétale Tarie de 10 
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a 46 œntim. On y trouve de Vano^ 
nie sulfuré et dn plomb sulfuré 
laminaire* La Yesdre longe la com- 
mune an S. Le ruisseau de 8t.-na- 
delin , qui prend sa source dana 
la commune de Battice , arrose 
l'endroit nommé St.-Ilndelin. Celui 
de Vaux qui prend naissance à len- 
droit de ce nom , arrose aussi la 
coTTiiinine d'Olne. 11 y a plusieurs 
fontaines. 

La commune contient 580 habi- 
tations, réparties c(»mme suit: Olne 
(chef-lieu), 109: Froicibennont , SI, 
à 1/4 de L :;jJots (VOlne, 30, à 1/2 L; 
Haute- lia fhay, 24, id. ; Basse-Raf- 
hay, , 20 , îd. ; Vaux^ 77,id. ;^aiMé, 
47, id. ; Geiwaus, 18 , à 3;4 de l; 
Si.'H4Mm,39, à 1/2 L; Newm- 
Fith , 20, id.; Fuweus, 39 , à 3|4 
de I. ; RHwfMoHfTI , à 1 L^ÂIroii^ 
17 , à 1 1/4 1. ; Mont-ffiut^, 15, 
a 1/2 1. Elles sont bâties en pierres 
et briques, et couvertes en ardoises 
et en paille , très-pen en tuiles. La 
plupart des maisons d*0lne sont 
bien construites et rangées en rues 
sur un roc qui lui serf de pavé , 
ce qui fait qu'il ressemble plus à 
une ville ryi'à un village. On peut 
dire qu'Ohie est un des plus beaux 
villajies du j);i\ s. On y voit un châ- 
teau , situe au milieu du village, 
et remarquable par Téléganoe et la 
régularité de sa eonstrnetion. — 
1 église , dédiée à St.-Séba8tien , 
renoavelée en 1761 ; 1 chapelle 
auxiliaire , dédiée à St.-Hadeliii , 
agrandie en 1830* 

L'agriculture et la fabrication de 
canons de fusils et de clous , for- 
ment les principales branches in* 
dustriellcs. On y cultive le firomeot, 
Tépeantre, le seigle. Forge, Ta- 
voine, etc. Fourrages; bois taillis 
composés d'essence de chênes, chsyr- 
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mes, oondrlm. — 125 cheraux, 
623 bétes à cornes, 590 moutons. 
— Laine et bonrrc. ~- Tl y a 4 fours 
à chaux, 5 rarriôrt's ; 3 moulins à 
farine, 4 t'oulcrics, 2 usines à ca- 
nons de fusils , tous mus par eau ; 

1 fabrique de drops ; 1 brasserie. — 
Un marché hebdomaflaire s'y tient 

* tous les lundis. Foires : le lo avril 
et le 4'' luuili d octobre , autorisées 
en 18.34. — La route de la Yesdre 
IniTerBC une petite partie de la€om- 
mime^ yen le 8. , et la grande route 
de Liège à Alx-U-Cbapelle la longe 
du.c6tédaK. 

PofiiiATiQii : 2874 habitans. 

Superficie : IMl h. 10 n. 08 c., 
doBl ^ à 600 h. en terres laboura- 
bles ; autant en prés , pâtures et Ter^ 
gers; et 70 à 80 h. en bois. 

Ci-devant : comté de Dalhom. 

TÎJSTnTKE : La srij^ntMiriP froiue fut 
eii(];aj»ee en loo9, pour IHHt) fl. , et 
veudue en 1G44 , pour 13120 (1. Le 
ban et village fut cédé au\ états- 
généraux des Proviuces-l r.ies, par 
le partage du 26 décembre 1601 , 
fait entre le roi d'Espaguc et les dits 
états. U fut cède par les Hollandais 
à Itomperear Joseph I1 1, par le traité 
de Fontainebleau du 8 nov. 178IS. 

Céit près du village d*01ne que 

02 impériaux, commandés par le 
capitaine baron d'Aspre, avaient sur* 
pris dans leur camp et absolument 
dispersé le 3 août 1790, environ 7 
à 800 patriotes brabançons , qui y 
avaient laissé canona, tentes et ba» 
gages. 

OMAL , commune du canton de 
Waremme; borncT» an N \\. jiarllol- 
logne-sur-Gcer , E. par (belles, 8.K. 
par les WalcfFes, S.O, par Tuurinne, 
0. parLigncy, K.U. par Darion. 

A 1;4 de 1. de Ligney , 1/2 de Cel- 
les , et l ];4 S.O* do Waremme. 
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Le territoire présente une sur&ce 
assez unie et à peu près plate ; le 

terrain est sabloiinen\ . argileux et 
eîi fief if r pnrtte mn rccageux.. La pro- 
fontlt in (ic la couche végétale a 20 
à 30 ceutim. Un pefit affluent du 
Gcer prend sa source dans la com- 
mune , et s'appelle l'Musse Geer , 
d'Omal. 

Il y a 32 maisons ; la plupart cons- . 
truites en bois et argile, les aolre» 
en briques ; couvertes ea ebaunie; 
disséminées.— lehapcUe auxiliaire, ■ 
dédiée à St.-Iiambert,eldép(»ukBle | 
de Féglise de Darios. 

On y cultive le froment, le seigle, • 
l'oi^ , Tavoine , Tépeautre. Les 
fourrages sont assez aboudans. — 
70 chevaux , des vaobes et montons. ; 
1 distillerie. 

PoppT ATTO!^ : 182 habitans. ' 

Superficie : 30o h. 07 a. 71 c. 

Ci-devant : en p.-niip pavsdeBra- 
baut, et en partie pays de Liège. 

Histoire : On y remarque 8 tom- 
bes, et l'on dit que le nom d'Omal 
d('rive d'O/ AJalum ! exclamation 
que l'on attribue à César après ans 
bataille où les Romains sucoomb^ 
rent. 

Ornai est la patrie du savant Jesa- 
Fabre d'Omalius, auteur d*une col- 
lection d'arrâts, d'un traité des de- 
voirs d^anproeonsQl, d*au trésoiieri 
d'un capitaine des gardes, etc., et 
d'autres traités du divorce et de la 
répudiation, des cens et des impôts, 
des étangs , des viviers , des fleuves, 
des forêts , de la chasse. Il a anjssi 
composé plusieurs volumes d'avis et 
un traité des saisines. 11 mourut 
en 1622. 

OMBRET. Y. Aniay, Jlermalh- 
sous-IIuy, 

ONEUX. V. Comhlam-awPo^ ^ 
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ONEUX. V. Ry ê'Oneux. 
i ONZE. V. r/oHfam St.-Siméon, 
0PGEM1A(.1:N. V. Memhach. 
OPGENMEULEN. V. Memhach, 

I OR£T£ 9 comimine da canton de 

I Waremme ; bornée au N. par Vech- 
raael (prov. de Limbonrg) ^ N .E. par 
Otrangc (idem), E. par Thyt^ S«£. 

: par Fiie-le*Marsal , S . par liens-snr^ 

' Geer, 0. par Grandville. 

A2 1. N.E. de Waremme, et 4 1/2 
11.0.0. de Liège. 

Le territoire présente une rarface 
lisez plate. Le terrain eat «ablon- 
Deux et argileux, et dans quelques 
prairies et jardins maréca^rou^:. Le 
Gaer arïose la commune. IMusteurs 
Ibntaines. • — Orcye a une ëlévation 
de 101 mètres 9di( au-dessus de 
rOccau. 

li y a 112 maisons , y compris la 
I maison du Petit- Malmetout* La ma» 
jVurc partie est construite en pierres, 
le reste ën bois et argile ; prcsrfue 
toutes couvertes eu paillo, quelques- 
unes cti tuiles ci en nrfl(»ises. On y 
remarque les ruines de l'anrien cM- 
tenu (rOrere, dont une partie a été 
n'tnhhe. — l éjjlise, dédiée à Saint- 
Ikiiieiit; très-aneicune. 

On y cultive ie seij^le, le froment, 
l'avoine, les fourrages, et quelques 
grauie.', oléa<>incuses. — 80 chevaux, 
110 betes à cornes , quel(|ucs bctes 
à laine. — 1 mouliu à farine mu par 
eau. — Foires : les 14 mars, 2 mai, 
21 juillet ei le mardi après le 
dimandie d'octobre eUes ne. sont 
pas Fréquentées. — La grande route 
de Liège à St.-Trond , traTorae le 
territoire. 

PonjLàtnm : K82 habttans. 
SvmtiGii : 4441 b. 21 a. IS6 c. 
Qi-de?aBt : pays de Liège» 
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Histoire : Le château d'Oreye fut 
pillé et ruiné en 1636. 

OTEPPE , commune du canton 
d'ATenne; bornée au par Ville- 
Mi-Hesbaye, E. par Marneffe , S.E. 
par fiacorgne, S. par Laroir, O. par - 
Yissoul. 

A 1/4 de l. de Yissoul, 1/2 deMar- 
nefie , 3/4 de Lavoir , et 1 de Ville- 
en-HeslNiye. 

da superficie est élevée et entre- 
coupée de collines. Le terrain est 
argileux et schisteux , offrant le 
scljiste ardoise, la chaux carbonatée 
ferrifère et lamellaire, Parratyonite, 
le ([uariz liyalin prisme limpide , et 
le cuivre piriteux ma<5sif. La pro- 
fondeur de la couche vcg^étale varie 
de 10 à 35 centiui. Le Burdiual ar- 
rose la commune. 

Il j a 1 1 4 maisons, y compris lo 
à Goria , 5 à TVerichet, 16 aux CVe* 
fiétfs, et 8 au Rond-BonniBr, Etles 
sont construites partie en pienvs , 
partie en briques , partie en Ms et 
argile ; plusieurs couTertes en ar-» 
doises,* les autres en paille. On y 
remarque un anei(m château. — 
1 église , cMiée àSt.-]iichel; rebâtie 
en 1832. 

On y cultive le froment, le seigle, 
Pavoino, etc. Fourra jjes , légumes 
et fruits. Bois taillis d'essence do 
chênes , hêtres , ormes , frênes , 
bouleaux. — 40 chevaux, 80 vaches. 
— 2 brasseries. 

PopriATioif : o80 habîtans. 

Si PERprcîE : 375 h. 3o a. 86 c. 

Ci-devaut : pays de Liège. 

OTIIÉE , commune du canton de 
Glons ; bornée au N.E. par Henre-le- 
Tiexfae (prov. de Lbnbourg) , £. par 
Wihogne, S.E. par Xhondremael , 
S. par Awans , S;0. par VUlers- 
rSveque, N.O. par Kosson (proT. 
de Limbonrg). 
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A 1/4 de !• de Xhendremadi , 1/2 
de Heare-le-Tîexhe « Wihogne et 
ViUers-rETéqae, 1 deRuascQ, 1 1/4 
d'Awanfl, et 2 1/2 N.O. de Liège. 

Le territoire présente une surfiice 
unie. Le terrain est argileux , mêlé 
de silex. La profondeur de la cou- 
che végétale a 10 à. '^0 rcnliiuctrf's. 

Tl y a 180 maisons; la plupart 
construites en bruines , rt rouvertes 
en clianuie, peu vu nrtloiscs et en 
tuiles. Un ancien eiiateau, rebâti à 
la moderne. — 1 église, dédiée à 
St.-Pierre; elle: existait en 1222, et 
a été reconstruite et agrandie en 

ia20. 

On y récolte le froment, le leiglc, 
Torge, Tépeautre, l'ayoine. Four- 
rages, légumes et fruits. Sans bois. 
— 80 cheYanx,^13IS vaches, 400 
moutons, «^n y a beaucoup de ma- 
çons. 

ParvLànoN : 960 liabitans. 

SirnaricR : 528 h. 67 a. 23 c. , la 
majeure partie en terres laboura- 
bles. 

Ci-(le^ not : /'Icrtorat de Cologne. 

Histoire : lue bataille sanjii^lante 
s'est donnée dans la plaine d Otbép. 
le '22 septeiuln-e 1408. Les Lié^jeois, 
qui soutenaient , contre leur évèque 
Jean de Bavière , le parti de Henri de 
Bornes, seigneur de Perwez, qu'ils 
avaient nommé mambour , et de 
Tbiéri , fils de Henri , qu'ils avaient 
élu évéque, essuyèrent une terriblo 
défaite , dans laquelle ils perdirent 
envirqn 13,000 hommes, en sorte 
que' la plupart des anciennes mai- 
sons du pays furent éteintes. Les 
têtes des deux Hornes furent présen- 
tées le lendemain , plantées sur des 
piques , à Jean de Bavière , qui les 
envova à Maestriebt , comme nn 
signe certain de son triomphe. C'est 
cotte journée qui valut à Jean , duc 
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de Bourgogne^ qui tenait le parti ; 
de l'évéque , le. surnom de Jesn 
saiM /Mur, et à réycquc celui de Jean 
êom pitié, qu'il ne mérita que trop 
par l'abus cruel qu'il fit de sa vie- ■ 
toire. ' 
OUCUENÉE. V. Ellemelle. 
OlIDOrMOM. V. ru'tlainc. [ 
OiJhïV.T , ronnuuîie. du canton de 
Nandrin ; bornée au N.E. par An- 
thisnes et Fairon-Coniblain, E. par 
H Mtioir, S. par Toliugne et Bende j 
(jH(>\ ince de Luxembourg) , 0. par 
Warzée et EUeinclle , N.O. par Ta- 
vier. 

A ]f2 l. de Warzée , 3;4 deFai- 
ron y Hamoir , Ellemelle et Tavier, , 
1 de Clavier , et 3 1/2E.S.E. deHay. 

Le territoire est monlnenx. le 
terrain est argilo-sablonneux, repo* 
sant sur la pierre calcaire, le schiste 
ou le psammite sablonneux. La pro- 
fondeur de la couche végétale varie , 
de 1 5 à 3iS centim. Le ruisseau d'Em- 
blon prend naissance à Nesson et se ! 
joint a celui de Genneret. Quelques 
fontaines. | 

La commune comprend 196 habi- • 
lations, réparties comme suit : Ouf- 
/et (elief-lieu), 1 56; Cro«sée, 2, à 3/4 j 
de 1. ; Emhlon le-MouUn , 2 , idem; | 
Emhloii h'-Pivnrvx , 12. à 1 1>; j 
Henibe ^ 3, à Jy2 l. ; //euceval, 1, j 
id. ; lÀBen, 2, id. ; Odeigne, 2, id.j j 
PeUt'Ouffei, 12, à 1/8 de L;iï*- I 
nai, 1 , à .3/4 de L; Richiehoiuf,t, \ 
à l;8 de 1.; Houpe-h'LoMp , 1* A I 
3/4 de L La plupart sont construites 
en pierres 9 quelquesmnes en Inni j 
et argile, et très-peu en briqeM; 
plusieurs couvertes en ardoises, peu | 
en tuiles et la majeure partie en i 
chaume. — 1 église « dédiée à Saint- 
Médard ; elle tient un rangdistin«j"é 
entre les pins anciennes, et c'était 
ci-devant le fiié|^ d'un chapitre ooi- 
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9 el dn éajem du ooneile 
d'Ooffét , oompuenant 70 cor» dm 
riniBiiiHecMid de Goadm. À qoel- 
fnt pu âm oette ëgUief on voit let 

ruines d'une aociennc tour , Miftp- 
pée aux fureurs de la guerre et A 
i'iBjare des temps. 

On Y cultive l'épeautre, le seigle, 
l'orf^o . l'avoine , les vesccs , |)eu de 
troment. Bois taillis , peuples de 
chênes, charmillCvS el bouleaux. — 
180 cheFaux, 270 vr.ckcs , 1250 
moutons. — Il y a 1 poterie^ quel' 
ques tours à chaux pour l'amende- 
mcut des terres , 1 moulin à farino 
ma par eau , 1 fabrique de chapeaux 
èi ]Milfe, 4 M 5 fanmarie» dont 
une en aetivité. — ioîies t les 8 juin , 
%mmmbte ei 3 lévrier ; oes deux 
toiières eot élé atttonsëes le 23 
mars 17S2, par h» prince-évéque 
de Liège , qui irenouyelait en même 
teoipB le èraae marofaë qui »'j tenait 
ttcJenneiiieBttous les mercndit* 

PoPBLATiOK : 85-^ liabitans. 

SiPERFicrE : 2888 h. 14 a. 56 c. , 
dont environ 1430 h. eu terres la- 
bourables ; 670 h. CD prés , pâtures 
et verjjcrs ; 760 h. en bois. 

Ci-devant : pays de Liège , Bas- 
Condroz. U y avati une liaute-cour , 
dont ressortissaicut les coiujuunes 
de Warzée ctd'Ellemclle. Le village 
^OmSBot était un des demaines atta- 
chésà la mense épîseopale. 

HttMU : li'ëi^iise d'Oofiet fat mue 
a edle de St.*llaitiii à Ll^, et le 
ftffpe eonfirma cette donatioo par^ 
une buUedtt 16 mai 1222. 

Le iriUage d Ouffet fut brûlé par 
les Hutois , en 1314. 

£a 1832 f et les années antérieu- 
l es , on a découvert à Lizen et autres 
endroits, divers tombeaux, cons- 
truits en pierres. 

OUGAiÊf 9 commune du canton de 
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"Seraiiig ; liotaéo wê K. par 8t,*!lt* 
colas, N.£. par Liège, £. par An- 
glenr, 8.E. par Tilff, S^parEsneia 
et Boneelles , 0. par Sèraing , NiO. 

par Tilleur. 

A 1/2 1. de Seraing, 3;4 de Saiol» 
Nicolas et Anglenr, 1 de BonedleS} 
et 1 1/4 du marché de Liège. 

Le terroir ost entrecouf>é de col- 
lines. Le rentre de la commune oc- 
cupe le bassin de la Meuse. Le ter- 
rain est argileux dans les fonds, et 
rocailleux sur les montagnes. La 
profondeur de la couche végétale a 
15 à 30 centim. La Meuse traverse 
la commune de FO. à TE. Le chef- 
lien, appelé Ougrée, est aitnë sur 
kiTtve droite, et Seiessin sur la ri?n 
gau<die« lÂ ccMumuie est eneove ar* 
rosée par le ruisseau de Lambiet- 
Moulîn, qui prend sa sonroe dans le 
bois de St.-Jean. Le ruisseau de 
ComiUoii , qui prend naissance dans 
la commune de Boneelles, sépare 
Ougrée de Sersing* Il y a quelques 
fontaines. 

La commune contient 229 mai- 
sons , réparties entre Sch*tf;m qui 
en coirijircfid 6Î5, et Ougrée, 164. 
Sart-Iiman ne contient qu'unefermc 
appelée la Censé- Rouge , à 1/2 1. de 
Féglise. Les habitations sont cons* 
truites en briques , et eonrertes en 
ardoises, en tuiles et en paille | 
aggloméi^ta an centre de la corn- 
mnne et but lerivage* On yremarqne 
les «loiens ehàleaux d'Oogrée et de 
Belessin, et plusieurs belles maisone 
de campagne. — 1 église à Ougrée, 
dédiée à St.-Martin, et rebâtie en 
1755; 1 chapelle a Sclessin, bâtie 
dans l'ancien châtean. 

Les principaux objets de com- 
merce sont la houille et les bois. 
Les récoltes rf>nsistent en froment^ 
seigle , (Mrge , ëpeautre ^ avoine , 

27 
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taillîi ïeiBence de chéiM», hêtres , 
bouieauKy etc. La visse est cultiTée 
iurlcs coteaux schisteux; eUedonne 
un vin trè»-estimé dans le pays. — 
40 cheivirx, 120 vaches , 120 mou- 
tons.— Il y a 3 moulms A farine et 1 
pressoir à huile, mus par l'eau des 
ruisseaux ; 1 inoulin à farine avec 6 
paires de meules, mu par la vapeur; 
1 fabrique de canons de fusils , et 1 
scierie de boià^niucs par ia vapeur. 
— La route de Liège à Huy traverse 
la parlie 4e la commune , appelée 
SoleMm. 

. Fomànen : lS7g hahitoni^ 

• Sratancu : 1214 h. 41 a. 16 e.; 

dont 297 h. 19 a. 10 c. en terrée 

labourables ; 11 h. 68 a* -99 o. en 
vignes ; 131 h. 90 «« 76 o. en prés , 
pâtures, bruyères et Tergers; 6<3ô h. 
93 a. 13 c. en bois. 

La commune était ci-devant divi- 
sée en trois juriflietions , savoir : 
Outrée j qui dépendait du pays de 
Lié^e ; Ognée et Sclessin, du pays 
de Stavclot. 

UisiuiuE : Le château ^e Sclessin 
fut ravagé en 1254 , par des troupes 
de la ville de Liège, c^ui irritées con- 
tre Gérard de Berlo , à qui il appar- 
tenait , de ce qu'étant générid des 
troupes de Henri de Gnâdre, il les 
avait Ibreées de rentrer dansla ville, 
se vengèrent sur ses biens , en pil- 
lant et démolissant son «haiaan. 
Celui d'aujourd^hui a été commencé 
par le comte de Berlo , mais il n*a 
pas été conduit à sa peiiectioo* 

OUHAK. V. Ànthimeê. 

OLLET. V. Enyia, 

OULHAYE. V. St. 'Georges. 
. OULTREMONT. V. H amant. 

OUPEYE, coniniuuc du l'anton de 
Glons ; bornée au rs. pai Heure-lc- 
Koniain, ^\£. par Haccourt, E. par 



Heisnalle>aons-Ârgenteau^ 8. parYi» 
vegnis , 0. par Uermée. 

A 1/4 de 1. de Vivegnis et Hermëe^ 
lf2 de Uermalle, 3/4 d^lleure-le- 
Koraain, Haccourt et ttevstal, et 1 3f4 
N.N.E. de Liège. 

Sa superfirie est elrvéc, et en 
petite partie entrecoupée de colli- 
nes. Le terrain est argileux, et une 
partie rocaiiieux. Il y a du terrain 
liuuiller , offrant le schiste argileux, 
le psammite houiller et le calcaire 
anthracifëre. La houille qu*on y ex- 
iste est maigre. Le hamem de 
Petit-Aai est arrosé par le roiiieat 
de Grand-Asa. — Le plaÉeau dXhh 
paye a une élévatiea de 180 mè- 
tres 535 au-deesus de l'Ooéaa. 

II y a 1 55 maisons , y compris 
Petit' Aaz qui en contient 25, à If4 
de I. du chef-lieu. £llc8 sont cons- 
truites en briques , peu en pierres; 
couvertes en chaume , quclqiiev 
uncs en ardoises rt fiiilos. On y re- 
marque le château d Oupeye, silué 
au sein des collines qui bordent la 
rive gauche de la Meuse. — 1 église, 
dédiée à St.-ilojui , fondée en 708 
par Pépin de llcrstal , et érigée ea 
paroisse Tan 1300 ; elle a été rei^ 
taurée en 1755. Ce n'est aujourdlmi 
qu'ooe efaapdle auxiliaire dépoh 
danto de Téglise d'Heure-le-AoiBiiB. 

On y cultive le seî|^, lefirooisBl, 
répeautre, Tavoine, l'orge, lans- 
vette, etc. Fourrages, légnaun et 
firuits. — Chcsvaux , vaches et mou- 
tons.— L'exploitation de la houille 
occupe un grand nombre de bras. 
— Il y a un moulin à farine mu par 
eau. — L'nnficniic rhaussée de Lit'{)^' 
à Maestricht traverse la oouuuane 
du S. au N. 

PopuLâTioif : 771 habitans. 

Superficie : 341 h. 19 a. 44 c. 

Gi-devaut ; pays de Liège. 
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! Histoire : Le château d*Oupcyq 
doit tenir un deê premiers rangs en-^ 
tpe tons ceux du pars , tant par sa 
: ittiiatiaii admirable, que par son 
ntrâme ancienneté. Il a été yert le 
13** siècle Tapanag^e et le titre d'ane 
des branches de la fomille de War^ 
fusée. Une ancienne tradition fait la 
tour phia ancienne que la ville de 
Idége; on dit qu*elle a été la de- 
meure de la fameuse Alpaïs, maî- 
tresse (îf Pépin de Herstal . et mère 
de Chrn I es-Martel. Les batimens qui 
composent aiijourd*hiii le corps de 
lot^is, y furent ajoutés, en 1603, par 
JeanCurtius , S^r. de Gi ind-Aaz. 

OURTE , eu latiu Lrta, rivière 
qui prend naissance dans les Ar- 
I deones, de deoz sonroes dont Fane 
' eit sîtaiée snr na plateau entre le 
I TOlage d*Oarte et le lianiean de 
Beinsn^ eomdrane de Thommen, et 
l'autre près de Rema|^. A 2 lienet 
au-dessous de HouflEafise , la rëunîoii 
deadeuxcours d'eau eonatitue rOurte 
qui continue son cours par La Roche, 
Jupille, Marcourt, Rendeux-Sainte- 
Marie, Rendeux-St, -Lambert, ïlamp- 
teau, Melreux, Koiscux, Enrilles, 
Han, Durbuy . Barvaux, en suivant 
toutes les simuisiiés des montagnes 
entre lesquelles son lit se trouve 
encaisse ; entre dans la province de 
Liège , au-dessous de Bornai ; passe 
à Hamoir-Lassus , Xhignesse, Fai- 
! ron,Goniblain''la-Tour,Coniblain«aur 
\ Pont, Boofiamme, CShanxke (eomm. 
d» Sprimont)» Esneux, Tdff, Sm- 
et Gb^e , et va se jeter dans 
la Meuse par trois embouchures dans 
la Tille de Liège» 

Cette riTÎère se grossit de la petite 
rivière de TAlne et du ruisseau de 
I logne , reçoit le Neblon un peu au- 
dessus de Hamoir, l'Aïublève à Dou- 
flanuney et la Yeadre àChénée. £Ue 
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commence à devenir navigable de- 
puis La Roche , mais ce n'est que 
de Barvaux à Liège que sa naviga- 
tien prend de Faotivité sur un dé?e> 
lop{)ement de près de 86,000 mètres* 
Scm cours est très-sinueux, et de 
très-hautes montagnes et souvent 
d'énormes rochers cpii s'élèvent à 
pic, forment la vallée où cette ri- 
vière a son Ut assezbien encaissé d'ail- 
leurs. — Longueur développée dans 
la province; 48,306™ suivant labran- 
che navigable. Largeur moyenno 
à la ligne m iyenne : de '20 à (50 
mètres. Profondeur moyenne ou 
étia^e : en été 0™ 40 , en hiver 0" 
90. Point des plus hautes eaux ou 
inondations : de 0" 30 à 0"» 80 sur 
la surisice de la vallée suivant les 
différentes situations et la largeur 
de la rivière* Pente du lit dans la 
province : 64*026/^tlw«amoyenne 
du courant : 92 mètres par minute, 
la hauteur -de Teau étant supposée 
de 0*° 65 terme moyen. QututHÊé 
d'eau fournie à leur embouchure 
par année : 664 mill. de mètres 
cubes environ par la branche navi- 
gable seulement ; le eube fourni 
par les trois embouchures pont être 
porté à 1 billion millions de 
mètres cubes environ. 

Cette rivière alimente 5 fonderies 
avec lamiiiikirs, 4 laminoirs simples^ 
6 martinets , 1 fbulerie , 1 établisse- 
ment oonaldéfable do mécaniques à 
briser, drousser, carder et filerlea 
laines, 1 moulin à bois de teinture, 
1 baut fourneau, 5 moulins À forine, 
] moulin à tan , 1 papeterie ooni»- 
dérable, eto« 

On remarque t pêcheries perma- 
nentes, non compris celles attenantes 
aux usines. On y pèche la lamproie 
de rivière, la lamproie blanchiale, 
le saumon 9 la truite saumonée, la 
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traite 4>rdBa«ire 1 1«liffoèh«i, IdlMir* 
lîean, le ^go/sjon^ U tanche, tablréiae, 
la bordelièrâ, le meunier, la rosse « 
la nase , le Tcron, la loche , la lotte, 
ranguiUe erdinaire, ia perehe> etOi 
ï/é^y'me commiuie s'y troiiTe en 
iprande quantité. 

Cette rivière nvnit. donné son nom 
à Vancien département <1*' lOurtr, 
dont on . a iormé la provuice de 
liiëge. 

OUTRE-COUR. V. Battice. 

OUTRELOtJXHE , commune du 
canton de Nandrin; bornée au N., E. 
et S. par ViUer»-le-Temple, S.O. par 
SCrée , R.O. par Âmay • 

A 1 1/2 1. £. de Hnf • 

Le territeire pfése&te une anifiioe 
asies i^ate; le terrain est àtgilo^ 
sablonneux et rocailleux. La couclm 
T4%ëtale a 1^ à 20 centim. d'épaia- 
aeur» 

La commune comprend 30 mai- 
sons , réparties comme suit : Outre- 
louxhe «"rlief îîpn'l , 12; Saint-Jean^ 
Sort , \i) , vX Froid fontaine , 2, à 1/4 
de 1. Elles sont construites en pier- 
res et couvertes en chaume ; asseï 
disséminées. — Paroisse de Yili©rs- 
Ic-Temple, 

Les récoltes consistent principa- 
lement en seigle et éfieaatre* — 
SOcàevani, ^ bfitesà eotnea. — 
1 firaràolianx. ' 

PofQumif : i32 halntena» 

ScFMon : 226 h. 87 a% ê7 o* 

Ci-devant : pays deLiégé. 

OUTREWE. Y. HamiB. 

OVERUESPEN, commune du can- 
ton de Landen; .bomée w N . par 
Wommorsom , (prov. de Brabant) , 
N.E. parOrpniael-rinfsenhoven (id ), 
E. par Ne<'( h('s|)cri, S. p.tr Wanghe, 
S.O. par Eli\i jii, 0. par ilakendoTer 
.(prov. de Brabant). 

A de 1. de Neerbc&pen et Wau- 



S , 1 de Weauneracim et Eaken- 
er , 1 1/4 N.O. de Landen , 3 3/4 
N.0.0* de Waremme, 7 1/4 N.N.O, 
de Huy , et 9 1/2 O.N.O. de Uége. 

Le territoire présente une surfact 
unie et plate. Le terrain est d'âne ' 
natnre argilo-sahlonnense , et h 
profondeur de la couche véprétale 
varie de 15 à 30 rentira. Le terri- 
toire est arrosé du S.O. au N.E. par 
la petite G eete ou Jau elle, qui sépare 
la commune de celle deNeerhespen. 

11 y il 4o maisons , dont quelques* 
unes sont sithéës à la Hee^y à 1/6 
de 1. La plupart aeirteeneiraiteiei 
lM>ii et argiJeeC oounpsrtes «tt tlitM 
On 7 xeman|aeaae magnifique mi- 
aeft prealiftërale et nae fiMii» ta ' 
goût moderne. -^1 égliae« àiêkk \ 
St.'Afitatne^ dont on y eoBMmki 
reliques; rebâtie. 

On y cultive le fronent^ le seigle, 
Torge, l'avoine, le chanvre, lecolia, 
les trèfles et fourrages. LéfjTime? ^ ; 
fruits. -25 rhevnîix . nO vaches.— 
La route de bt.-Trond à Tirlemont 
traverse une partie do. territoire i 
au N. ' 

Population : 236 habitans, j^tr- 
lant le flamand. j 

SuPEanciE ; 249 h. 76 a. 99 c. | 

CH-devant : pays de Brabant, qiur* | 
tier de Tiriemont. 

Hmim : La batofUe de Bamer, : 
^eatlMenl70d, eawadegia»!* | 
«avages daiBi la eommone* 

OVEROTIT. V. Baém^. 

OVERWIMBSN , CMMiMa èi 
eantCB de Landen; bensée au 5.0. 
par Neerwinden^ £• par 
S.O. par Racour. 

A 1/5 del. deNeorwîndeii. I/^^^ 
Haconr, 1/2 de Landen, et 3 OJ.^* ^ 
de Waremme. 

Le territoire de cette coinmuJic 
présente une «udace unie et pl^^^ \ 
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' Le temiiii oit arjpleox , et U proH 
fondeur de la comehe régétsle a 15 
â 50 centiinètrm. 

H y a ë5 habttatioiM ; la plapart 
ootudmite* es bow et aiî;ile, qael- 
qaes-imes en brn|tios ; couTcrtes en 
ehanme; disséminées. — I chapelle 
auuHairc, dédiée à Ste.-Alrie^nde. 

On y cultive l'orge, le blc , le fro- 
ment , le seijjie, Tavoine, etc. — 
32 chevaux , 4â vaches* — 1 bras- 
serie. 

Population : 267 habitans , qui 
parlent le flamand. 

Superficie ; 401 h. 01 a. 89 c. , 
dont environ 380 h. en terres la- 
konMiUetf et IKh. en ppéeetTer^ers. 

GF-demat: pays deBfabant, quar^ 
tarde TirleMiit. 

OXHEy nriaseaa qui prend sa 
flource aux étan^ de Tîllesee^ oom- 
miine d*Abée , arrose Sory ^ Villers- 
le»Temple, Outrekmxbey et se Jette 
dans la Meuse «a bameau d'Otto 
bret. 

OY£S {m). ¥. ^aoa^ays. 
P 

PAFFLART). V. JVëim9. 

PAIFVK , c<Jiuuiime du canton de 
Glous; bornée au N. par Freereu et 
Nederheim (preYé de Limbourg) , 
]!.£• |ku*^64oa«, E.parSlins , S. par 
Jnpr^le, 0. par Wihogne. 

A 1/4 de 1. deJuprrelleetWiliogne, 
I de Glooa, et 2 N.N.O. de Uëge. 

Sa surface est esses ; les 
parties dnterrîtoire vers FË. offirent 
des coteaux plus ou moins rapides. 
Le temin est généralement argi- 
leux, mêlé de siloa, etla profon- 
deur de lîi conche végétale vaj^ de 
20 à 30 centimètres. 

IL y a 46 maisons j la plupart 
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ooDstniites eo briques , les autres 
en bois et argile ; peu couTertes en 
ardoises et en tuiles , le reste ea 
chaume. — 1 obapetto , dédiée è 

St.-Barthclcmi , et bâtie en 1721. 
Paroisse de Juprelle. 

On y cultive le froment, le seigle, 
l'é[>eautre, les orges , les vesces , fè* 
ves , pois , colza , etc. Fourrages » 
légumes et fruits. — 40 chevaux , 
45 vaches, 2U0 moutons. — On y 
confectionne des tresses de pnille 
pour les fabriques de chapeaux, do 
Glons. — 1 brasserie. — La chaussée 
de Tongres à Liège , avoisine le vil- 
lage. 

PoHJLAnoH : 214 habitans. 

SoFUTiciB : 276 h. 39 a. 52 c. 

Ci-devant : terre de réderapticni ; 
duché de Brabant. 

PAILHE, commune du canton de 
Huy ; bornée au N. par Vylc et^Hia- 
roui, N.E. par Modave^ S.E. par les 
Avins, S. par Havelangc (prov. de 
Naraur), 0. parEveletto (idem). 

A 1/2 1. de Vyle, ?î;4 de Î^Toflnvc, 
1 de ïïavelange, et 2 1/2 S.S.E. 
de Huy. 

Sa superficie est élevée et cntre- 
couf)ée de collines. Le terrain est 
argileux, sablonneux, i^jcailleux et 
schisteux. La couche végétale a 10 
à 35 centim. de profondeur. Un 
petit ruisseau qui prend naissance à 
Flostoff traverse le territoire de 
cette oomranme , et va se jeter dans 
le HoyoQx à Modave. Quelques fonr- 
tahies à St.-Lambert. 

La commune comprend 58 habita- 
tions , réparties comme suit : PaUke 
( chef-lieu ) , 39 ; Centfontaine ou 
St.-Fûniwney 17,à l;4del.; la ferme 
de Roux y à 1/3 de l.; et celle de 
St. -Lambert jk 1/2 I. Quelques-unes 
sont construites en jnerres et en bri- 
ques , beaucoup eu bois et argile % 
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oouTerfeB parité en ardoises , partie 
en paille ; disséminées* — 1 éî;^ltse, 
dédiée à la Ste.-Vier^» et qa*on 
croît avoir existé vers la fin dn 7* 
siècle. 

Les récoltes consistent en épean- 
ire, seigle, avoine, orge. Fourrag^es, 
légumes et fruils. Bois taillis et bois 
futaie; les principales essences sont 
les chênes, hêtres, bonleaux, ormes 
et charmes. — 50 chevaux , 93 bêtes 
à cornes, 407 moutons. Le ruisseau 
' nourrit des truites. — Tl v a des fours 
à chaux pour ramcndcment dos 
terres, quelques carrières, 1 moulin 
a farine mu par eau, 1 brasserie. — 
La route de Liège à Ciney traverse 
le village. 

PopiLATioTJ : 410 habitans. 

ScPERFiciB : 1193 h. 26 a. 28 c. 

Ci-devant : pays de Liège. Les an- 
ciens châteaux de Pailhe et de Cent- 
fontain^" sont rapportes dans les Dé- 
lices du pays de Liège, impr. en 
1743. 

Pm. V. Clavier, TVcgms. 
PAIRAY. V. Jemeppe. 
PAIX-DIEU. V. Jehay, 
PANSCHERELLE. V. Baelm. 
PANSIJIY. Y. Micherous, 
PANSY. V. Grâce -Montegnée , 
St.-Nicolas. 
PARABIS. Y. SarMé, Liège, Matu. 
PARFONBOIS. V. Suri. 
PARFONDRUY. Y. ^ai>elot. 
PARFONBRY. Y. CUrmont. 
PARFOIfBYAUX. Y. A^mlk ^ 

Saive » 

PAVILLONCHAMPS. V. HarjU. 

PAYS DE LIÈGE. V. Saive. 

PËËRDSKERKHOF. Y. Fimnm- 
St.' Pierre. 

PELLAINES , commune du can- 
ton de Landen ; bornée au N.E. par 
Racour, S.£. par Lincent, S.O. par 
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Qrp-lé^Gvand (pror. de finlNUit), 
N«0« par Linsmeau (idem). 

A if 4 de l. de Racour, Orp-le- 

Grand et Linsmeau , 1/2 de Lincent, 
1 1;4 S.0.0. de Landen^ 3 1/20. de 
Waremme, et 6 N.O. do Hny. 

Le territoire de cette commune 
présente une surface assez unie. Le 
terrain est nr^^ileux et picrmit. La 
couche végctaie a 15 à 30 centiin. 
de profondeur. La petite Geete tra- 
verse la commune, et le ruisseau de 
Bncipichiiiu' lit sépare du hameau 
lie 3[aret (couini. d'Orp-le-Grand). 

Il y a 60 maisons ; construites en 
pierres blanches , et quelques-anei 
en briques et en bois; la plupsii 
couvertes en chanroe. — 1 égÛis, 
dédiée à St.-Barthdent , trè»-a»- 
cîenne. Ille a été séparée de celle 
de Lincent en 1833. 

On y cultive le froment, leseiglei 
Tavoine, Torgn, le colza. Fourrages. 
Bois taillis , peuplés de chênes, hoa- 
leaux, ormes, charmes, coudriers. 
— 3I> chevaux , 70 vaches. — Il y 
1 carrière de pierres blanches pro- 
pres à la bàtise des maisons et des 
fours; 1 moulin i farine et 1 à bat- 
tre le chanvre , luua par eau. 

Population : 295 habitans. 

Superficie : 2o7 h. 70 a. 66 c. 

G-devant : duché de Brabant. 

PiPUîSART. Y. MoMê. 

PEPHISTER. Y. Cam9BÊ9, Ttaf* 

P£RIÈR£. Y. I^ont. 

PEROU. Y. Cféee-Montêgnèe. 

PERYVEZ , ruisseau qui arroio Ja 
comnnme de Marchin. 

PETAHËID. V. IIodmoM. ' 

PETIT-AAZ. V. Oupeyi. 

PETIT-AVIN. V. Les A vins. 

PETIT-AXlïE. V. fFarenime. 

PETIT-BKJU EUR. V. Xavier. 

PETIT-IU)1S. V. Batticc, Clmsr, 
NeuviUe'fur-Meuse, Ttkange. 
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mSHT-BAitET, commiuie du reTIT4IO!lT£G!TÉ£. T. A.-iV*- 

eantOD de Landcn ; bomëe au N . par co/a.$ . 

Lincent , N,E. par Grand-Hallet , PETIT-RÉCHAIN , cammime du 

S,£. par ThUnes , S. par Wansin , canton de Limbourg ; bornée aa N. 

0. par Orp-le-Grand (proT. de Bra- par Battice , £. par Dison , S.Ë. par 

bant)'. Hodimont , S. par Lambermont » 

A 1/4 de 1. de Grand-Hallet et O. par Grand-Rëchain. 

Wansin, 1/2 de Lincent, 3/4 de A 1/4 de 1. de Grand-îlecljain , 

Thisiies et Orp-le-Grand, el a 1|2 ^/^ Battice, et 1 1/2 N.O. de Ver- 

0. de Waremme. ^^^i"» • 

la superficie du terroir présente , L'aspect du territoire est varié. Le 
beaucoup d'inégalités. Au N. le ter- Jf"^»"^ f argilo-sablonneux et ai- 
rain est sablonneux , marneux , et J^^^^"?* ^i'^iS??^ P^"^ 
renferme des carrières de silex en le "usseaedesWliides, quialimeiite 
exploitation: la partie S. offre une plu«cttrs «rapenes et tontur^^^^ 
terre franche mêlée d'argile , et de f .P»'.^®^?" Maine, qm sert 
la profondeur de 7Î5 à 90 centiin. * * "rigation de» prés. ^ 
le terntuii c est arrosé par un petit ^ commune comprend 256 mai- 
ruisseau qui prend sa source dais la ' repartie, entre Pettumchain, 
«Hûmmie de Cras-Àvernas, et par ii^ntre-deuxMaxns .GeUee Hus^ 
pluiienra autres petit. fileU dW f^«'t* ' T 5*^*^ 
le tromblemeiit de terre du 23 f ^ P^^P^'*^ ^'^^ construite, en 
^ a faU surgir quelques ^'"'^IV^*^ *' couvertes en chaume et en 

Mnii^o. J«J- 1^ " . ^ ardoises; assez agglomérées au cher- 

«viirces dans la coinnnine* ^ ' , 

H . heu. On y remarque un beau cha- 

U7a6l^maieons;cGiistraitesen ^^^^^ construction moderne, et 

2«fW«, en Iniques, bois et ar- ^x^^^,^^^^ \,^xx^^ maisons.— 1 église, 

Jte; couvertes ^ padle , sauf quel- 5^^^^^ ^ St.-Martin , très-ancienne , 

lues-unes en ardoises et en tufles. -.^^ i;g2 ; 1 petite cha- 

ded 100 a St Lambert, x\q appelée la Moinerie, située 

et restaurée en 1831 . 1 chapelle. iintagne. 

On y cultive le froment, le seigle, On y récolte très-peu de grains , 

>orge , ravoine. Fourrages pour la beaucoup defoin, quelques légumes 

consommation. Légumes et fruits.— et fruits la fabrication de drap» 

^4 chevaux , 60 vaches. — Il y a occupe plus de 3/4 de la population. 

1 moulin à fiiriue et 2 à battre le n y a 40 petites fab riques de draps 

chanvre, mus par eau. qui emploient 130 métiers à tisser ; 

Population : 370 habitons. a teintureries; 2 briqueteries; 1 hrw- 

^rpERFiciE : 373 h. B5 a. 46 c. série. Extraction de grès à paver, 

Xi-dcvant : duché de Brabant , de sable pour l'entretien des {jran- 

**illage de Hannut. La sei^jneurie des routes, et de pierres caleaires 

Î2m ^'"{Î'UT^'^ ®^ 1^^^ P^^"^ qu'on y calcine dans 2 fourneaux. — 

^Ofl., et vendue en 1645 pour loire aux bestiaux, le II novembre, 

^ u. en sus. autorisée en 1 834.— La grande route 

^ETIT-IIORRÉ. V. Battice. de BatUce à Yervicrs traverse le 

PÏTIT-MOJST. V. Seming. chef-lieu. 
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^fûwsiktm : 1374 habitans. 
ScPERFiciE : 420 h. 96 a. 03 c. 

Ci-^d«''vant : dnrhé de Liinbfmrfy , 
hanl-bau de Hervé. La baronmc <îc 
Petit-Iléfliain avait la jtiridictian 
sur PeiiÈ-Uéchaiu , Disou , Mont et 
le bonro[ de Hodiraont. 

PETIT-WAlUVr. V. lAtndenne. 

PETITES-BRIYÈRES. V. Chênée, 

PETITE-FLÉMALLE. T. FlémaUe 

PETITE-VAUX. y. Nmtdrm, 
PETIT&-WANZ£. Y. AnAA 
PETOUHONT. V. GWraMff* 
PETREUSE (l«),rai8seau qui prend 
«a souree au-doisoi» d'AuM , «t ia 
perd dans la Berwniiie «ii<4eMiis dm 

Val-nieu. 
.PÉVILLE. V. Grivegnée, Liège. 

PICHËAOTTE. V. Dmihwi, iSkm^ 
mont. t 

PICUEROTTE, ruisseau qui prend 
sa sovn-cc au S. de Spa , dans la forêt 
coiiiniiinalo j et a sou emboucliure 
dans Je Weaf , cm arrivant par !"£• 
dans le bourg de Spa. 

PIEB-DU-TBIER. V. TWtttf» 

PIED-TACHE, y. £nmwl. 

PIEHPONT. y. M^rtAin. 

PIERBESE. y« Gi>é. 

PIERREUX, y. Clerm$9^ 

PIESROUX. V. Chênée. 

PI 1:T!\ ESSES. V. /ffpOfe. 

PILATE. y. Ilodimont. 

PIROU-CUEJNEUX. Y. /«May. 

PISSEROTTE (la), ruisseau qui 
prend sa source dans la forêt d'£fr« 
Ueui, et se jette dans l Ourte. 

PlS^EROiLE. V. Dùan. • 

PITET. V. Failats, 

PIXHEU. V. Chevron. 

PLAL\EVAUX, commune du can- 
ton de Seraing; bornée au N. par 
Seraing, N.E. par Boncelles, £. et S. 
par Esneux , 0. par Rotheux el Neu* 
vîUe-en-Gondros. 



PLA 

A 3/4 de 1. de Rotheux, 1 de Bon- 
celles, 1 l;4d'Esneux, I 1;2dcSe^ 
raing, et 2 1/4 S.S.O. de Liège. 

Sa superficie est assez élevée et en* 
treconpée de roîlînes. Le terrain est 
sablonneux , ar^pleux et rocailleuî. 
La commune est longée à TE. par 
l'Ourle. Le ruisseau de Plainevaus, 
qui prend sa source dans le bois de 
la Vcquée, s< ]( tic (l;ins celui de 
Martin, lequel pr^ ad naissance dans 
la commune de Tavier, et se perd 
dans rOurte à Martin, U y a quelques 
petites fontainM. 

La commune contient 131 maH 
sons , réparties comme suit : Plaine' 
vûmm (ohef-lien), 77; C i w Mtuy e, 
10, à 1|4 de Mtirtm, 3 , à 3^4 
deL % Nmpt(ÊM^% à 1/2 1. ; Ronèn, 
8rà^4deL$ et iSMray , M , à 1/4 
d« 1. La plopart «oui b£tie8 en pîn^ 
lea, qaelqpiea>imeamliriiiiiBf;pni* 
fne toutes cooverles en paille , pen 
en ardoises el en tuilea. Le '^SSt^ 
de Plainevaux a toujours passé poor 
un des plus beaux de la province. 
Un y remarque un ancien château. 

— 1 église, dédiée à Ste. -Barbe; 
démembrée de celle d'Esneux , Taa 
1572. 1 cbapeUQ auxiliaire , bajtiA 
en 1830. 

On y récolte de Tépeautrc, du sei* 
gîe , de Torge et de l'avoine. Four- 
rages, légumes et fruits, liuis taillis. 

— 65 clievauY , 120 bêtes à cornes, 
tSOO bêtes à laine. — Il y a 1 hn- 
<^eterie^ quelques petits fours à 
âiavx et carrières ; H moulin à &- 
rine, mn par eau* — Foires ; le S 
décmnbre et le nardi de pâques \ 
aiitori8éçaenl8d2., 

PaniiATioir : 002 habitans. 

SLPEUficiE : 790 b. 45 a. 26 c, 
dont 416 h. 06 a. 29 c. en terres 
labooraUeii l%l h. 77 a. 30 e.ai 
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pré«, pâtures et verg^em; 177 li. latinité IluUa ^ en langage du pays 

12 a. 93 c. en bois. houille, 

. Ci-devant : pays de Lîëge. La terre PLANK. V. Fouron-Si, -Martin, 

4e Flainmnz mit lo ptoâ anden - PLATE. Y* LamMigmi , SprimoiUm 

èomainé et k première Kabitatloii PLENAT. V. MértltoHS. 

dfnoa Muere ^Bmardins qui por^ PLWESSS. V. Tkùm9lm 

tait en ee Ilea le nom de kinièn* PLET. Y. Hombomrf» - • 

tas h soîle , ils prirent possession POLEUHEID. Y. Hmw. 

du Keit nommé le F-^tl^.'Lamhmf^ POLLEUR , commune du eanto» 

Mm cewer de conserver la terre de de Spa \ bonée au N. par Stembeitf 

Plmnevaux depuis Tan 1188 jusqu*à E. par Mhkjf S. par 8art, 0» par 

l'an 1314, qu'elle fut aliénée; ils en Tbeux. 

furent privés pendant .'^33 ans, nn A 1 1/4 liene de Sart et TheUT,' 
bout (lesquels elle lut reeoiivree par 1 1;2 de âtembert^ Jaihay et Ver- 
tes sûius d'un de leurs abbos^ l'an Tiers. 

1647, \ Sa surface est inégale et entre- 

HwToïKE ; L*an 1198 , selon les coupée de collines. Le terrain est 

nnsj ou 1200 selon les autres, furent argileux, sablonneux , schisteux, 

toouvées les houilles par ua laaré- siliceux et marécageux. On y trouve 

cU^nnrant , nommé IIuUos , du du poudingue quartieux , du quartz 

^^^;e de Plainevmtz. Les anciens scbisteux^ de la ebanx earbonatëe 

^ùMnB attrilmeiil eette découd ooUtîqae ei dea madrdporei pétri* 

à mk singutier haaard , qa*ib fiés. La Hoëgpe arrose la eommnae* 

tMionteiil isamm» un miraele. Un I) y a 255 habitations, répartie» 

ineonnu (c'était, dîieKt-^ils , on «Àg» comme spit : Po/Zc?/; (cheilîeo) , 86 f 

8003 la figmns cVun yieilUod), pas- JBoverie, 13, à 3/4 de 1. ; Chinru , 

^|Mir la rue de Coché, auprès de 4 , à 1/4 de ).; Cul de Ligné, 2, à 

^maréchal, lui demanda «ommcnt 1/2 1.; Fwérévillej 8, à 1/4 de 1.; 

^^hit le métier. Le p^orre HuUoa Fa^ê, 3(X, à 1/2 ï,,Jonckeut 4, id.^ 

*e plaignit des grandes dépenses Jehanster,6^fSi8^^de\.; Mangom* 

devait faire en charbon, à brouj-^^lS , kl Moulin de Polleitr, 

Cûuse de l'exce^^sivc ( lu rU' du bois. 16; Oneux y 1 , à 3/4 de 1. ; Sarpai, 

L'iaconnu lui dit alors <[ii il savait 3, à 1/5 de l.j Sasor , 1 , à 1/2 I. , 

^ moyen facile de rendre son état et Thier de Polleur, 6 , à T;5 de 1. 

plus lucratif , et il lui indifpia une La plupart sont bâties en jiierres , 

"ontagne, appelée PuhlcuKmt , où et couvertes eu pailie. — 1 église, 

■etronvaient de grandes veiiies d'une à Polleur , dédiée à St.-Jacques ; an- 

'viM nobre et pierreuse , qui était donne et restaurée en 1825 ; 1 cba-» 

^ excellent combustibloy dont il pelle aniiliaire, dédiée i^ St.-Rodi. 




il fit oosnaitre cette décou- de bms sottt- le~ chènê et le bètre; 
^T*(e. On croit que do nom de Les travaux agricoles se font areo 
est dérivé le mot de bmie des cbwmaxetdes bœnft.-- a&che- 

28 
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vaux , 4Û0 vaf bes et boOQfs , 800 
moutons. On y élève des abeilles. 
La Hoëgne nourrit des truites ci. 
<Jes meuniers. Le gibier abonde. — 
Il y a une carrière de mmiles et d» 
pierres à «i^uiaer , tr4e-<QsU«4e8 ; 
] moolio à (Surine , 2 ftmlerieB de 
draps , 1 afetier de filatare.de laines, 
HHis par la rivière de Hoéf ae. — 
les Biines de fer et de plomb y ont 
d4é anciennement exploitées. La 
route ile Verviers à Spa travme la 
comamiieb 

Population : 1400 habitans. 

SrPERFiciF : 1818 h. 17 a. 50 c. 

Ci-devant : jinys de Lié^e ^ mar- 
quisat de^Frnrtcliiiiiont. 

POLLEUR (iluisseau). V. Hitègne^ 

PONT-DE-POLLEUR. V. Sévi. 

PONTHIÈRE. V. Amay. 

POINTUOZ. V. Clavier. 

PONTISSE. V. Herstah 
, POSTON, Y. Ttkangê. 

iK}IlTE4)S^FM. V. RM (£a). 

PODCET.» epiamime da oaoton 
cA^enne ; 1ioHii4e au pâr Tron- 
gn<ée I S. E. par Àbolens , S. par 
Blehen , 4^. par Hatattttt^ K« 0^ par 
Bertrëe. 

A]^«to^4\d«fiapitut,et2 Ù^M 

Waremme. 

Ce territoire est gén^ëraUmont 
plat ; le terrain est argâioraablont 
peux et assez fertile. 

II y a 50 maisons ; construites 
eii briques et en bots et argile ; 
couvertes en ebauiuc, agglomérées. 
- — 1 chapelle auxiliaire, dédiée à 
St.-Martin , et dépendante de la suc- 
ovrsale de Yillers-le-Peuiplier* .... 

iOn y caltiTe le seif^e, le hfmmd^ 
rorge, FaT^tney les lévmilet« kfe 
tràficM. â8 ohevaiut, ftl Mias A 
oonies* ' 

Pèmatnmc SttO haiiitaiis. 



ScPïRFiciE : 234 h. 87 a. 40 C. 

Ci-devant : d uclié de Brabant. 

POLHON. V. Ernonheid, Fom, 
Harzé , Sart. 

POimON , ruisseau qui pread 
naissance dans des £iiiges, e»nfr> 
muae de Werbomont, forme kB* 
nite entre les communes d*EnMh 
beîd et Hancë, et se jette dans rOévto 
à Vieux- Ville. 

POU I LLOU-FOURNEAU* V. Jto». 

POUSSET, eemraune du canton 
de Waremme ; bornée au N. par 

Tvnnfreniange . N.E. par Bergilez , 
E. par llodeigc et Lamine . S.E.'par 
Remicôurt , S. par Limont et Bove- 
nistier , 0. par Bleret (iïodeigc et 
Liment n'y joignent que par un 

poiiiti. 

A 1^2 h de Bleret , et 1 1. de Lan- 
trmnange , Uodeige , Remicôurt et 
Bnvenîstier* 

Sasupetftcie estâefiëeet plate j 
le terrain û$t aripleux* 

n y a 102 IkaiMMioBs ; la plupart 
oonstraites eia Jjriqoes et pmtea; 
epuvertes en pailfey .sbrdobes ét tui- 
les ; disséminées. " 1 duqpeile. dé- 
diée à St.-Laiubert , bâtie en 1677, 
et dépenduÉite de Vé^^ éolm»- 
laan^e, 

Ofi y cultive le froment, le seigle, 
rcpt aiiLif , Tortue. Fourrages abon- 
dans ; li'fjumcs et fruits. — 73 che- 
vaux, lUO vaehes. — 1 lUuuiuiàJs.' 
rine, mu par le vent. 

PopuLATioîf : 870 liabitans. 

Superficie : 392 li. 14 a. 66 0* 

Ci-devant : pays de Liège. 

POYON-SART. V. F<^ei. 
. mTON. Y. . 
. PRÉ (au)* V. CfnHmmh , 
- PiUfc-HtACaL. Y. UiML 

PRÉALU. Y. JSsMi/. 
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PUKFAYHAY. V. Spa, * 

PKI IXUlîU V. HemmUê-êO^ê-Ar- 

jenteau, 

PRÉMASSIN. V. Basse-Bodeus. 
PKESSEIX. V.^Sprii/iort/. 
PRIESVOYE. V. fVandre. 
PRIVOT. V. Chameus. 
nOi<mAL.Y.ii1lMlM?i«iidb< 

QUABTlîTX. V. Afjwaitte.Stoumont, 
QUATHE-JLUELLES. V. Joimppe^ 
QUAURAY . V. TJumtsier, 
QUEUK-DU-BOÎS (l.i) , commune 

du canton de Eiéron; bornée au N. 

par Saive-PaTfondvaux , E. î)ar Re- 

tinne. S. par Flcron, 0, par Jupille, 

N.O. par Bell aire. 
A 1;4 de 1. de Bellaire, 1/3 de 

Siire, 1/2 d« ¥lëron, et 2 do 

Sainipeififsie ert^efëeet en par- 
tie entrecoupée de oollîM. Le lwr<- 
rain Oit arfplenxt grcrrieu^, ior 

fond sablonneux on pierreux « ren- 
^nmi de la bouiile et da qnarli 

pyromaqite. "Dh ndmeaia §otme la 
Innite entre cette commune el eelle 
«tefléron. Il y a 3 fontaines. 

La eommunc comprend 210 mai- 
sons, rëpartips comme suit: lS5à 
la (^ueite-dU'Boië y 28 à IVaoury j 
12 à Fréhisse , 20 à Popiiard , 15 à 
ffez. La j>l II part sont construites en 
tnques et pierres , et couvertes en 
paille , quelques-unes en ardoises. 
— 1 église , dédiée à St. -Antoine 
(abbé) f bâtie en 1762 , et érigée en 
noeoiMle en 1895. 

Iiit ffodnoltoîit agricelos oomis- 



tent en Br-iglc , épeautre, avoine, 
orjje, et peu de froment. Fourrages, 
léguinrs et fruits. Quelques bois 
taillis. — 25 chevaux, 90 ]hU-^ à 
cornes, — Il y a l iiiouliii a i'arino 
et 1 fr)uîerie , mus par eau. Beau- 
coup de cloutiers. On y exploite de 
la houille. ia eommoiv» eit tra^ 
vnnée par uii yrand efaenn foi 
conduit de BelUnfe à Hetinpe. 
PewLAfiMr; iTI^ babitant. 

Ci^devant : pays de Liège , et rfe»- 
llMrtissant de la cour de Retinne* 

& 

RABORIVE. V. Aytcaille, * 
RABOSÉE. V. Saiwe , TP anâre, 
RACOUR, en flamand fiaefshoran , 
commune du canluii de Laïuien 5 
bornée au N. par Xcej'windeu ci 
Overwinden , N. E. par Landen , 
S.E. pair Wamont, S. par L^^ç^nt, 
S.O. par Pellainesj 0. par Linfineaii 
(piw. de Brabant}* 

A 1|4 de 1. d'Overwinden , Pe]L- 
laines et Linymcau , 1/2 de Wamont 
et Eincent, 1 O.S.O. ijle Landen ^ 
«S O.N. de Waremme, elfc 6 N.O. 
de Huy, 

Sa superficie est élevée et plate, 
Leten'ain est arg^ilcux et sablonneux, 
et ]:\ couche réf^rtnle a 20 à 30 
centim. de protondeur. 

II y a 140 habitations; presque 
toutes bâties en briques; la plupart 
couvertes en chaume, plusieurs en 
tuiles, et quelques-unes en ardoises 5 
en partie disséminées. — 1 église , 
dédiée à St.-Christophe etSt-Marcoul, 
dont on y conflerve les re^ques. 
SUe est amcHeime^ et la tovr a lieau* 
wotp wBtSnî du tiemliAéiiieiA de 
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terre , arrivé ie 23 février 1828. — 
Une partie de Vintérieiir du village 
est pavée di pnis 1B33. 

On y cultive ie froment, le seigle, 
TaToine , Torge , le colza. Assez de 
Iburrages. Point de bois. — 120 olie» 
Tttix y 180 vaohes. —Il y a dos biri* 
qoetcnries, 1 pressoir à huile ma par 
oes chevaitt , des distilleries eibras* 
séries^ qui chôment. 

PorviATiOR : 7 à 800 habitans. 

Supiiricn : 458 h. 02 a. 44 c* 
. Gi-derant : duché de Brabant. 

Histoire : La célèbre bataille de 
Neerwinden, donnée le 18 mars 
1793, parles Français smis le com- 
mandement du général Dumouriez, 
contre les Autrichiens , a eu lieu 
dans les plaines de Racour. 

RAFHAY. V. Jycneux^ Oin^ ^ 
Soumagne , Xhendelesse. 

RAHIER , commune du cnnton de 
Stavelot ; bornée au N. par Stou- 
ïnont , E. par La Gleize , S. par 
Basse-Bodeux, S.O. par Bra, 0* par 
Chevron, N.O. parLorcé. 

A 3/4 de 1. de» Chevron, 1 de 
Basse-Bodeux , 1 1/4 deLorcé, 11/2 
de Stoumont , 1 3/4 de Bra , 2 de La 
Gleize, et \) E.S.E. de Huy. 

Sa supcrlit ie est élevée et entre- 
coupée de collines. Le terrain est 
argileux, schisteux et marécageux. 
La profondeur de la couche végétale 
a 1 o à 25 centiui. La Lienne longe 
la oommane lï«0« ^ ei Ta se jeter dans 
l'Amlilève. 

La commune contient 104 habi- 
iatioDs , réparties de la manière so^ 
Tante : 33 à Rahkr on MoiUmriik 
(ehef.Uea); 19 à MmwilU; 20 4 
Mwnomm; 20 ài^mtfsM^ et 3 
an iX/Mflm, lÛes sont eonstraites en 
pierres , en bois et argile ; couvertes 
en ardoéiçg^ On 7 Toît ksfestesd'n|i 



vieux château , entouré d*un étang. 

— 1 église , dédiée k St.-Paiil. 

On y cultive le seigle et ravuiiie. 
Les fourrages ne sont pas abondaus; 
peu de légumes et de froiti. Boii 
taillis pkoBlés de chênes, hâtam, 
bonleanx. — - A eiNfTeanz , beaucosp 
dèbcDofs et Tnohes , TOObétesihoiie. 
•-«-nyal céirièredegnMsessidoi- 
ses ; l.monlin à farine nm par eu. 

PiisviATioir : 502 habitans. . 

Superficie : 1435 h. 58 a. Uc« 

€i-devant : pays de Stavelot. 

RAroEUX. V. Comhlain-au PmL 

RA1N0NF0S8E. V. Thcux. 

RALONSART. V. Marchin. 

RAMELOT , commune du canton 
de jVandrin ; bornée au N. parStréc, 
N.E. par Abée, S.E. \k\v Tcrviagne, 
S. par Linchet , 0. par Vierset- 
Barse. 

A 1/3 de 1. de Linchet, 3/4^6 
Strée, Terwagne, Yieraet,.ScryetIo- 
daTO) et 2 E«S*C».de Vny* 

Sa superfieie est ëlorée et pIMe. 
Le terrain est arq^lenx , rooàiUtttii 
et saMonnenx. L'^Miisseur d@ 1^ 
couche végétale Tarie de 10 à 
centimètres* 

Il n'y a que 34 habitations ; corn 
truites en pierres , et couvertes en 
pnillo, à l'exception du château, 
qui n'a rien de remarquable rine sa 
situation dans une pl iijie nssrz ( le- 
vée , d'où la vue s c^tcnd fort loin 
sur des objets agréablement varies. 

— 1 chapelle auxiliaire, dédiée à 
la Ste. -Vierge , et dépendante de 
Téglisc de Scry-Abée 5 elle est tfèt* 
amûeune. 

On y onhÎTe répeantre , pea ^ 
s^gle , point de froment* Foiumf^ 
ponr la consommation looaku Iw* 
taillis ; pen de hante fiitiie. — 
25 chevaux , 60 vaches , quclqa» 

bcnilii, 400 btos à iMM. A r « 
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2 fours à chaux poar Vêmtoàmn^ 

des terres. 

. Popi lATioîi : 160 habitans. 

biFERfiGii : 502 h. 59 a. 88 c. , la 
majeure partie en terres laboura- 
bles; environ 36 h. en bois. 

Ci-devaiit : duciàcdeLuxeinbourg; 
Baft>Condroz. 

ItfrMn : Rimeiot art on aneien 
village, antreiint la titre d'une noble 
ftnille qui acquit la TaiierieliMdi- 
iMve de Hny , par.nneallieDoe cou* 
«nette avec la findUe de Beavlbrt. 

On y remarque une tonte de la 
kmteur do 15 BBèires, qu'on dît 
nvoir été élevée per les Romainiy 
et les vestiges dVineaneienBieiduna- 
flée romaine. 

RAMET , commune du canton de 
Seraing ; bornée au N. par Chokier, 
N.E. par Flémalle-llante . E. par 
Seraing , S. par la Neuville-en-Con- 
àrm , 0. par Ëhein, N.O. par £ngia 
et les Awirs . 

A I/o de 1. de Chokier, 1/2 de 
IMnalla^Haate , 3/4 d'£hein, 1 de 
U ll««ville-eii4]loiHiro8 , 1 1/4 de 
SoraiBg , et 2 1/2 B.O. de Lid|^ 

LWpaet du temirpeéaente hma* 
temp d*inëyeKtéa> lie temâii eal ar* 
gileut, mêle de prtmor. On y trooTe 
de Talumino soUatée et de l'aigile 
piaiti<iiie. La Menae longe la coin- 
niune dans tonte son étendue de TO. 
àl'Ë. Il y a 2pctitsnttsse««x an vil- 
lage dlvoz. 

l a commune renforme 2n9 habi- 
tations . dont 80 situf'es à Ramet 
(chef-iicMi ; 138 à hoz , a 1/3 de 1. ; 
52 à liauiioule, à 1/4 de 1. ; 1 au 
Champ de Bière ^ à 1^2 î. ; 4 à VU- 
lencourt , à ]y2 1. ; ô j u ( hamp'des' 
Oiseaux^ à 1/4 de 1. , et 1 à Sart-le- 
JHMi^ à 1/3 de 1. Elles sont cons> 
tantes partie en briques > partie en 
Pmes ; qudquea«nes eôomtei «n 
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ardoises et en pannes, les autres en 
paille. — 1 église àiUmiet, dédiée à 
St.-Pierre. 

On récolte seigle, cpeautre, oi^Oi 
avoine . fëveroles , peu de froment. 
FourragCi» aboadans dans la partie 
basse; légumes et Iruks. Bois taillis 
d*essencedeclièncs, bouleaux, char- 
BÛlles. — 60 chevaux, 300 bêtes à 
eornes é 2 tranpeans de bètea à 
laôief Qnelqàes trottes dans les petite 
ruisseanx* — H y'<a 1 briqueterie; 
2 mottlnis à &nQe, nun par eeni 
et 1 à vapeur, à Ivoz ; 1 brésserioii 

— IjO ronte de Liège à Ciney et 
Terwagne , t r av er se nne partie du 
village dlvos. 

Population : 1329 habitans. 

St'PERFiciE : 1200 h. 91 a. 73 0* 

Ci-devant ; pays de Liège. 

Histoire : Les Chartres du pays 
prouvent l'ancienneté du château 
do Rainiuule, qui en 1050 , appar- 
tenait au duc de Bouillon , qui Ta 
possédé en Franc-Aleu. Ce prince, 
avant son dernier voyage de la Terre- 
Sainte , en ât une donation simple 
an ehapltre de St.-'Servais de HUes* 
tricht, Ld diàleao avee la terre de 
Raosionle, ayant été acheté en 1344* 
passa dans une famille noble qui Fa 
possodo jusqu'à Tan 1660* 

RAMIOULË. V. Hmmei. 
^ BA>1KIN. V. ZeiM-snr-Cser. 
. BAPION. V. Tavier, 

RAUSA. V. Ammf. 

RAYE fin). V. Ensital. 

RAY£ (iaj , ruisseau qui prend sa 
source à l'endroit de ce nom , arrose 
les Aiwisses , passe à Meeffe, et se 
jette dans la Méhaigne à Erabresin* 

RÉCHAIN. V. Grand-RéchaùT, 
Petit- Réchain, 

REFAT. V. StaveM. 
, REHARHONT. y. ZâemaiMr. 

- R£ID)OaIiARSU>,eoinnuinedi||k 
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canton do Spa ; born<*e au N. par 
Theu>: , E. par Theux et Spa, S. par 
Stouninnt, 0. par Aywailie, H* O» 
par Louveig^né. 

A 1 I;4 de 1. de Theux et Spa , 
2 d'Aywaille et Louveignë, 2 J/4 de 
Stoumoot, et 3 S.O. de Verviers. 

8â Mvfh«0 mi in égale j eatmeof 
pëe de ooHhim* La temin «tlarip* 
leaX| tcliiiletii-etaalaiire, ayant 15 
à 26 cenlîai. de eeodbe Wgéleie» 
Vn folfieetu , appeléEou-Rouge , qui 
pread sa sourceau railieii dcsfiMBgeiy 
à Fendroit , dit TIure-Gilson , fail 
. la limite entre Le Reid et Spa, et se 
jette dans la rivière de Spa , à l'en- 
droit cbi Mnrtpn!j;il arrose plusieurs 
prairies de W inamplanche. 11 y a 
des fontaines et une source d'eau 
minérale «à l'endroit, appelé Tron 
du Pouhon , qui , probablement n est 
pas connue des étrangers qui vien- 
nent habiter Spa , dans la saison 
d'été. — La Reid a une élévation de 
270 mètre» ae*de«aa de l'Océan , et 
Beoco , 329 mètres* 

La cemene ewAiest ê6iS lielit* 
fêlions y nSpsrCies comme sait : Lm 
Reid (chef-lien) , 60; Banoyard , d* 
à 25(10 mètres ; Becco , 50 , à l§20w; 
Beka, 8 , à 1760 " ; Bois-Oeorges , 
2, h 1268 n } BéiB^Renard , 1 , à 
2760 "> ; Brouremme , 3, à 6152 
Carrière, 1 , à 1055 ; Carrière-Sau- 
vage ^ 1 , à 700 ^ ; Les Combles , 1 0 , 
à 881 ™ ; Le$ Cours , 7, à 200U ; 
Cutoile- Terre f 1 , a 2560 "> ; Desnié, 
35 , à 4312 ^ 5 Fanchémont , 1 , à 
1340'»;Fen^«, 12,à3088«>; Faw^e- 
Maron , 12 , à 3632 ; Fameux , 1 , 
è 4000»; Fraineux, 8, à 1000 »; 
J^ui-roye, 1 , à liaO» ; Gfûêihier, 
2,àmO'^iHafiai, 1,42000"*$ 
HmmngQrâ^ 6 « A 2101 » ; Am#« 

10 » à 2800" I /sAoi4^> à 1620 » ; 



La Cor, 1 , à 2072 ™ ; Marteau , 6 , 
à 3080 - ; Ma$ta j 1 , à 1448 
Mon-Craf(fte , 1 , à 5 1 1 4 " ; Porte-de- 
Fer, 1 , 1700 » ; Pré-Mack , 2 , à 
2500'»; Queue-du-Bois, à J220«; 
.yaciJ, l, à 1640"»; i^ur-Ze-J-Àw, 
l2,à2Û60»;7Weii, l,à3660'»; 
Fmhmuêm, 15, à 3088»; JPW 
AMÉMia, 1 >2Û80«$ rfM#.Anay, 
6,à4984«; /^ssm^M 1960-1 
Wpmmfimém, 16, à 5100 ». Lis 
UritelioM aeaft» pour le wut^vm 
peHie » eoMiniites en pier r es , el 
eeereitss en chaame ; d'autres esi» 
truites en bois et argile, et couvertsi 
en ardoises. II y a un ancien chateaa 
à Haorcgard. — 2 érylises; une à La 
Reid, dédiée à St.-Fiac re , et l'autre 
à Beeeo , dédiée à St.-EItiy. 2 cha- 
pelles auxiliaires , défiendaotes do 
la saccursale de La Reid ; une à 
Desnié et l'autre à Bonair. L'ef^lise 
de La Reid n'était qu'une ciiapelle, 
avent Tan 1630 ; elle a été réparés 
en 1829 , el ees tépanitieae eat 
eeàtë7968fr.G9»edeBeaoo aélé 
érigée en sneoerselo en 1806. 

&i y eallive Fépeeetre , le esigtef 
Terge « l'eTeine , les pois « ftvs* 
rol«»t ete. Les fiMwnges sont asseï 
eboodies» ûe y cultive aussi beau- 
eoepde pommesdelerre. Bois taillis, 
peuplés de chênes , de hêtres , etc. 
— 108 chevaux de trait, 1 15 bœuft 
d'attelage , 800 vaches , 1500 bèU» 
à laine. On y élève des abeilles, et 
on en reçoit bennroup en pâture 
pendant la saison de la fleur de la 
bruyère. — II y a 2 fours à chaux et 
2 carrières. On y a anciennement 
eiLploité du fer.^ — i uirtis a La lieid î 
les 13 mai et 30 août ; établies eu 

i8ta 

tewftànM 1 1850 bdbilsBs. 
jSenena t 5427 h. 27 e« 55e., 
dMim 797 h. 52 «. 60 en «snsi 
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labourables ; 1263 h. 95 a. 96 o. en 

prës, pâtures et vergers; 431 h. 03 a. 

94 c. en boi?5 ; y cnnipris en jtartie 

Id poraiiée miriiettietttQ iliou ei SUf 
Pierre. 

Ci-devant : pays de Liëge» 
UisToiRE ; En 1794 , les Autri- 
chiens établirent un camp sur lu 
bruyère devant Hauregard , qui fîit 
levé lorsque V^rmé» frànçaite U?ra 
1» iMtaille â'KywÊm oa 

R£11G0URT , omBmnt onn^ 
lMi4e WamiiM) Imm^ au M. fiaf 
LwiMne, E. fiar NèHrilWi^ 8. £• pat 
Jeneife, $. par liaefeit, S*0. pair 
Bovenistîer, N.O. par Péttiael (Bo- 
venistier n'y joiot que par Dfi point). 

A 1/4 de 1. de liamine, 1/2 de 
LI m ont , 3/ 4 deiemAe | MùmoMâmTf 

et Mo m ni le. 

Le territoire présente une surFacc 
asses plate. Le terrain est argileux 
et sablonneux». L'Yerne arrose la 
commune. 

!l y a 02 maisons ; construites en 
briques, pierres et bois ; couvertes 
9à paille et en tuiles , une seule en 
inbises -, assez aggloaiMaa»*^ 
ehapelle auxiliaire, iMiéa à tairil 
Jaan-BaptiMe; Ma-aneiemie. 

On y réoolto aeî|^ , âximaKt , 
or^e, ^MaalM , atoilia. fàafnges 
assez abondans ; légotnes et frttilib 
—40 cheraux» 35 vacbes, 200 mou* 
loBs. — 1 MOttlin à iari«a, mu j^ar 
I iM; 2 brMaeries. 

Porinuà^ioif : 3.57 habitans. 

SupERFJois : 445 h. 44 a. 89 0> 

Ci~fjpvant : pavs de Liège. 

KEMOUCHA.MPS. V. Aywaëk» 

RENAL. V. Ou^/et, 
j RENARDMONT. Y. Stm chi. 
' RÉNASTIENNE. V. //ody. 
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MNGISAAX* y. Ami-jfaa^» 

mont j Mon»» 

REMER. V. TVerhêmùfU. 

REi^NE. V. Hanwir, 

RENjNE, ruisseau qui prend nais- 
sance à Rénal , traverse iiamoir et 
se jette dans TOurte. 

RKNOUPREZ. V, Chameu^:. 

UEA6Ï. V. y aud - sous - Chèvre* 
mont» i 

• -Rfi6BBM. y. J7<MMkmf7. 

B&TlIfm« oomniuto du oa»t«n 
êb -îlértfit; hùmiib «n 11 . S; fîar 
fififfiiëei» E. par Micberote, 6. par 
ÂyMMx^ S. 0. par Flértm» 0. par 
la QtMine^sdkiit, .N>0; Bt&f— 
Parfbndvaux. 

A 1;2 K de Miokarotz 4lt Saifo, 
fit 3/4 d'Aycncnx. 

Sri S tiperficie est élevée et basse, 
entrecoupée de nollinos. Le terrain 
est «rgilo*sabloiineux sur fond pier- 
renx. il y a pbisieurs fontaines. 

La commuBO co!ni)rend 94 mai- 
sons , sitnées romine suit : 24 à /?e- 
tinne f 32 à Liei i^y 13 à iSur/ossé ^ 
et 25 aux Trais'Chêneê. Elles sont 
ooBitnittes em briques , en pierres» 
en bois et argile 3 cooTortoa «a 
pa0W$ diiiëaiinéef. I. diapelle 
aaifliako , Répondante de V^liaa 
do.Fléroii. 

. Oa Y eaHive le sei^ , Toii^e , 
l'avoine, répeautre» fo«rra#èi« I»* 

gumes, fruits. — Foire aux coehoasi 
le 2 mat. Un marché au beurre se 
tient tous Ui ianaadii an haraesla do 

Surfossé. . . 

. PorcLATioN : 515 babilans. 
Superficie : 454 h. 40 a. 89 e« 

, Ci-devant : pays de Lià|^ei 
RHEIS. V, HerêtaL • ' 

mCHAUSAULX. V. Jlomse, 
BIGHELLE . commune Ju canton 

de Dalbem , bornée au N. par YUé ^ 
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E. par Dallicm , S. E. par Fcncur, 
S. par St.-Remi, S. 0. par Argen- 
teau, 0. par Herroalle» 

A 1;2 1. de I^enr , 2/3 de TM, 
])iilheinctSi.-RMi, 2 J/2 N.I. de 

La plui grande partie du terri* 
.loire eil élevée et plate; la partie 
occidentale est en- pente rapide. Le 
terrain est argileux et rocailleux. On 
y trouvé le calcaire anthracifère, le 
schiste alunifère, le quartz grenu ; 
la chaux cnrbonntée primitive, ]a- 
TTiinairfî , pseudo - morphiquo ; le 
quartz rubané; le fer hydraté massif 
et pulvérulent; le cuivre pyriteux , 
massif et irisé; le cuivre cnrbonntë 
vert et bleu aciculaire radié ; ic zinc 
fculfuré laminaire. On a découvert 
dans le calcaire supérîeor un graïkl 
nombre dé ^Msilet. — La flenae 
liaigne le territoire k VO. 
• Il y a 113 maiiona^ la plepArl 
agglomérées^ Elles sont eenatraites 
en pierres et briiiues, et presque 
tontes eouTertes en chaume ; qnet^ 
qùes-unes sont assez bien bâties. *~-> 
1 église, rebâtie en 1777 , et dédiée 
à St.-Firmin , dont on y eonserve 
les reliques. 

On y rcrolfe froment , seigle , 
orge, avoine^ féveroles , vesces, 
très-peu d'epeautrc. Fourrages, lé- 
gumes et fruits. Quelques planta- 
tions de peupliers de Canada au 
bord de la Meuse. — 21 chevaux , 
4i> bétes à cornes, 200 bêtes à laine. 
^ Il y a 2 fours à chaux ; 2 ou 3 
trafiquans de bas de laine. <— f oilre t 
le dimandiê apirés le 25 septembre. 

Popfli.Anoii s 500 habitans. 

SoFxmoiB : 190 b. 78 a. 78 e.^ 
dont 123 b. 29 a* 05 o. en terres 
labonrables; 31 h. 53 a. 85 o. en 
prés etTèrgem; I h. 70 a. 15 e. en 
bois. « > 



Ci-devant : comté de Dalhem, • 
HisTOiBB : La seigneurie fat en* 
gagée en 1643 , pour 1400 fl. Ce 
Tillage édiQt'ail rei'dïspagne, par 
le partage dn 26 décembre - 1651, 
entre les états et ledit rol^ On 9^ 
pelait des sentenoes rendues par l« 
justice de Richelle à là bauts OOir 
de Fonron-le-Comte. 

L'église de Richelle fut séparée 
de celle de Hermalle, le 28 avril 
1287 , du consentement deWalarae 
de Juliers , prévôt d'Aix-la-Chnpc!le. 
Elle fut fondée [lar Jacques, curé 
de Hermalle; Heiebere, chanoine 
de St. -Jean à Liège, son fràfS)St 
les paroissiens de Richelle* 
RICHELLE. V. Liège. 
RICUICHOUX. V. Ou/fet, - 
. BIE880]iaART. V. Olne. 
aïeux, y. Jemeppe, • 
AIMIKIIE. y. ito&wr. i 
AI5 WML DÉfi. y. MDk. 
RlVAG&i3f-F0T..T. AngUm 
RIVAGE, y. CkmMim^f^i 

Starelot. - 

ROANÂY. ruissea« qalpM|ii#« 
sourée à Rui de Loneux , arrose It 
commune de La Citeke , et se jstts 
dans UAmhlève. 

ROANNE. V. La Q1eisf>. 
■ ROBERTMONT. V. Gnvegnce, 

ROCHEITE (la). V. CkawIfW' 
taine , Housse. 

ROCK. V, jinthisnes, 

ROCOUR, commune du ( antonde 
Gluiis j bornée au N. par Voroux- 
lez-Liers, E. par Liers, S. K# psr 
Yottem^ S. par Liège , S. 0. pariai 
et Glain, 0. par Allenr. 

iL 1/9 de I. de yoreur , 1/3 ée 
yottem , 2/3 d*Ailear , ^4 dTias st 
Glain^^ 1 1/4 N.K.O. de lÂége. 

Sa saperAoie eAo une puiiNf 
si Ton Gfi excepte un plAtean aii» 
âeré an N. de la Cha née. U ^ 
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; ma est en général argileux , mais 
dont on ©assez forte partie est mêlée 
en divers entiroits, de terre glaise 
assez compacte , de sable et de cail- 
l(Wi« La profondeur de la cottcke 
réfMe art de 20 à 30 oantim. — 
Leiiuwfeara de lnoiMiriHit lOSmè* 
trot d'ëNratCon i md i tiiit de POoëen* 
II y a 98 haliitatîons , y oottiprie 
9 à la CkmtBêée ,à ]i4 de 1. , et 1 
à la Barfièm, à 1/2 1. Elles mmt 
eonstrttites en pierrea ei brM|ttei| 
en bois et argile; convertes en ar- 
doises, en tuiîes, en paille; la plu- 
part aggloracrèes. — Une chapelle 
auxiliaire indépendante , dédiée à 
Saint -Léon, et oonatruite au 12" 
siècle. 

Oji récolte seîg^le, froment , épeau- 
tre, avoine, un peu d'orges, luur- 
rages , légumes et fruits. — 6S che- 
\ Tiax, 104 Taches, 20ânHMiteiia« On 
; y élère des abeilléa. 11 y a 1 brU 
I qneterie, pluHeitrf aabi oon ie rc i , 
S Biëlian à Uiier la toile, 1 forge 
' defiiiiroiieCtee* Oo exporte eneasseï 
grande ipieatité de briques et de 
sable pour aerrir è bàër dans la 
ville de Liège, — La route de Lié|;e 
à Tongres , trarerse la commune 
ûtt s., et celle qui conduit à Fexbe- 
Slins, trarene eue partie du vil- 
lage à ro. 

PopuT ATioN : 428 habîtans. 

Superficie : 41b h. 70 a. 57 C. , 
dont 345 h. 27 a. 29 c. en terres 
labourables; 48 h. 79 a. 79 c. en 
prés, pâtures et vergers; 0 là. 31 a. 
^e. en bosquet; 5 b. 36 a. 96 c. 
en jardins ; 0 h. 08 a. 40 o. en abrea* 
voir ; 2 h. 60 a. 96 e. en propriétëa 

^» et 14 il. 2» a. 47 e.ea ohe- 

mins. 

Ci-demi t ^yt de litfge* 
HisToiaB : RoeoereitreaMnpqiuddo 
U iNMlle qee lea Français, 
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commandés par le marédial de Sate, 
y gagnèrent sur les alliés^ le 11 oc- 
tobre 1746. 

On y trouve encore les vestiges 
d*im anoieii ohâteaa bâti durant les 
guerret de Waroex et d'Awana, Hi- 
neiiaea daiis le temps de Modalité. 
, R06ERiB.T./«4ee, 

ROGtllNVAL. V. Wanne. 

ROGNÂG. y. FlémiêUB'GranéÊ , 
Neucille-en-CondrûMé 

ROAON, roisaeatt qui prend sa 
source à Badseux , entre Baronheid 
et Franeorcbampsi et sejette dans 
i'Eau-Rougc. 

ROINAY. V . Roanay. 

ROIXLEUR. V. TkimUter. 

KOKAI-CORTIL. V. Foret. 

ROLOUK , coniiiiune du canton 
de Hollogne-aux-Picrres y bornée au 

par Fexhc-le-Uaut-Clocher, N.E. 
par Yoroux-Goreux, E. par Veiroux, 
S» par Herieii-Hosénont , 0. fiar 
JeiieSe, R.O. par NoriJIe* 

A 1/4 de lieee de Fexhe, l;d de 
Voroux-Goreex, Yelroux et Novîlle, 
l|2de JenefFe«d^4 de IIorion-Hosé- 
moot, et 2 1/2 0. de Liège. 

Sa superficie est élevée et plaie. 
Le terrain est argileux et eonlieMk 
en abondance de la marne. 

11 y a 44 maisons; la plupart con- 
struites eu y)ierres et briques, quel- 
ques-unes en bois et argile; presque 
toutes couvertes en cbaume, le reste 
en tuiles ; assez agglomérées. — 
1 eliaiiclle auxiliaire , dédiée à St.- 
Jeun-liapiisle , et dépendante de 
Féglise de Jeneffe» 

Les bablteiis se livrent nniqne- • 
ment à Fagfiooltnre. On récolle* 
seigle, froment, avoine , pen d'é- 
p e ant r e et d'orge. Fonrragies, légn* 
mes et fruits* ftft cheveux, der 
vnobes et moutons. — 1 brasserie. 
-**Le grand elMMunde Liège à Aan«* 

29 
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nnt,et TaDcienne toîc Romaine al- 
lant de Iluy ^ Yifté , traversent la 
commune. 

Po*irs.AnoN : 230 habiteiH. 

Smwiore : 326 h. 06 a. 36 «* 
4oat 2Si h. S2 a. 32 e. an terrât la- 
bowaUet, et 29k. 43 n. 40 o. «n 
pr^, pAttaf«ti«t veraara. 

Ci-devant : pays db JÀég0» 

BOMONT. Y. FiBntt-Bmm. 

ROMSÊE , commane èa étalon 
àe Flëron ; bornée au N. par Beyiio- 
HeuAay, N. E. parFIéron, £• par 
Mnfrnée , S. E. par forot , S. par 
Cliatiflfontaine, 0. par Yaux-fious- 
Ciievreniont, 

A ];3 de liene de Magnée, 1/2 de 
Beyne-Heusay et yaux,3;4 de Flé- 
ron , Foret et ChaudfoataiDe^et 1 1|2 
E.S.L. do Licgc; 

Sa superficie est assez -élerée et 
ouiliVQuiipëa da ooIKiim* La tanrain 
aitargfleHXi aaUoniHMia et imâl* 
leax , reiilSBnDaBt daa bou^lèraa an 
axploilatioD. D 7 a 2 roîitwu^ dant 
Tun prend niManeattt b*iiia4tt4tt 
Bois de Baisai al IWra an bamaoa 
de Bounj. 

Le nombre des maisons est de 260, 
situées comme suit : Romsée (cheF- 
ïieu), 40 , à 1;4 de 1. de Bouny, point 
central de la commune; Soxchlme, 
12 . à 1/5 de 1. ; Fond-des- Loups, 1, 
à J;1U de I. î Malgucnlle, 7, à 1;3 
de 1 . ; Namon^ 20 , à ! ; 4 de I, ; Sany^ 
11 , *à ]/8 de 1. ; Ci V Jleiire- Haute ^ 
39, à 1/6 de I. ; à CHeuie-Basse , 
10, idem ; OûHes, 8 , idem; Fond-. 
dêf'Fawes, 3, idemi Cktifimumif 33, 
à ]f5 da L ; ^Wid-CuMM/, 4, à Jf4 
da u ; ffêwnllB^ 13, idam ; Batê-M* 
Mne^ à 1|2 et £ûumy, (0. 
Elles aoat oonatruilet partie en lur»- 
qoes, partie en pierres» partie an 
bois et argile ; la plupart coUTortas 
anyeiUo^yelqnaa nnainnardoiiaa 
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et en toâeé. — 1 église dédiée à k 
Ste.-Yierge^ rebâtie en 1829. 1 dh»* 
pelle iiuxiiiaire ; ancienne. 

L'apiculture , . l'exploitation des 
iMNdliéraa, la alo«larie at la maçon- 
narta lomenl les prinaîpalQaJM- 
abat dlmUatrio* Let dmmi «- 
pèaci de §nulii» am^m y •eaHna» 
sont rdpaautre , lo iaiflat , 
l^vioina et. la fkommd. Fourragei 
pour la noiiiMiwinutinn Bam tiil&i. 
— 20 d^eva«x, 150 vaches, M 
moutons. On y élève des abeilles.— 
1! y a 1 briqueterie^ 1 sonlin à fa- 
rine mu par eau. La coniniune 
est située entre la route de Litffi 
à Hervé et celle do la Vesdre. 

Popui.ATios : 133o liabitans. 

Supfrpicie: .H6()h.41 a.OI c. dout 
155 h. 27 a. .j^ c. ea teires labou- 
rables; 180 b. 93 a. 00 c. en prés, 
pàlurea el vergera^ ei 31ii 19 
00 a. en Iniii« 

Ci-4iainnt : paya àa Lîéf^ 

s Boin><»BOiiNi€a» y. o^eppe* 

BOHBCEATflAU. T. Fmt. 
• BONDCHÊNE. V. EsnewB. 

RONDKIIAYE. V. Theus. 

BONHEUViLLE. Y. AJafêhm. 

BONDPOIBIBR. V. Hmu^ 
aàmonf. 

-BOINXHE. V. Thtmhfer. 
BOSABT. Y. MorioU'MnjtémoiU, 

Mons. 

. KOSAY. y. Batitce, 
ROSIÈIU:. W PlainetiaMS. 
ROSMKL. V. L'aUioe, 
ROSDUX-CIlLiNYVlCK:, commini 
du canton de YYarenuao; boit^ 
an n, par Borloo et Goyer (pfof^ dfe 
linibourg ) , N. E. par Cnnmr» 
(idem) , S.E. par Borloa el lloli^ 
•or-Geer , S. par BoèKbe , Ot 
Fresin el Monlenafcan (pfOfiMt^ 
Uhnbonrjg). 

tarritaîra 4n natta «mnMt 



Digitized by Google 



est bas , et le terrain nrf^ilenx et 
' marécageux. Il y a un petit ruisseau 
qui prend sa source à Cronwick. 

Oa y e»mpte 84 BnUtefion , dont 
B%mnA ritaéesA AdMNKr, et 26à 
Qi wu ta à » à 1;4 do L de diMÉMe* 
La pl^att Mt eoiMtniiiei eo Mi 
me toitare m peîlle ; ^felgaeei 
QMt eonitetiites em Mqnee , et cou* 
Tèrtes eD ardoises ovimbe; di^sé- 
minées.-^ dgliee à Bomms , dédiée 
à St.-Maurioe. 

On y récolte froment , seigle', 
aToine, orge, fourrages, légumes, 
fruits et plantes oléagineuses. 
95 chevaux , 90 bétes n oornet» 

Population : 503 liabitans.' 

Superficie : 4S0 h, 61 a. 53 c. 

Ci- devant : pays de Liège. Rosoux 
etCrenwick étaient deux oouiiiiuueâ 
^ o«t été iiéanîee» 

BOSflEMFOfiSC y. OkmmfÊÊfi. 

ftOTfilOIrllUlIÈaB , «onomm 
I èietmioft'de Seraing; bornéeenS» 
ptr le NevâlIe-eQHCondMet B» per 
Plainevaux , S.£. par Esoeux , S. par 
Xavier^ 8.0u par Stmétiu, Jf.O. par 
, £hein. 

A i/2 1. de la Neuville et Plaine»- 
I vaux , et 1 de Tavipr et Nandrin. . 

Sa superficie est élevée et entre- 
coupée iic petites collines. Le terrain 
est argileux, marécageux, glaiseux 
et rocailleux. Il y a un |M'tit ruis^ 
seau , qui se dirige vers la eummune 
d'Lsueux. 

La coflaroane o o M p read 140 kêt- 
bltatioM , répavlifli eetee JleiftetM? , 
i^MnOra, Momgméê, S^Uêj.Lu. 

et Zdhof. La plupart sent MoUrettei 
en pinrea » et couvertes en paiHe» 
Qm yremarcpM le ohàteau des firan- 
na> 1 i^MDalle eaxilifliiv • iedd* 
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pendante , dédiée à St.-TiaHibept 4 
rebâtie en 1760. 

Les récoltes consistent eu seigle, 
épeautre « orge , avoine. Bois taillis 
<d*eimee de diAne» , biMiIeMlx > 
«harmea , noiieliera , aonea. ^ 
40 eheraax , 200 vaoliea , 4ÛO.bdlei 
« laiae. JLes'élaagt aont peapléa de 
carpea et èmclMta* — r il &Hiri à 
chau«, ' 

FonnAvleir t 900 had>îtans. 

Superficie : 1044 h. 54 a. 5$ ù,: 

Gi-dcvant : duché de LtinboUrg. 
Rotheiix dépendait d'Esneux , et Ri- 
miere du haut>ban de Sprimoat* - 

ROU BENNE. V. Nandnn, 

R0UFOSS&. Y. Mm%er , Smmê- 
Nicolas, 

ROUGETIER. V. Louveiané. 

ROUHAYE. Y. Moi^Her. 
. BOCHEZ. V. £« Gi^ise. 

KOUVEROT. Y. Amn-Ali- 

OlOflf. 

RomrBBiix. V. iMiMNi; . 

BOUTBEUX-flOTiU.LB. T. Ikm- 
vngnè, 

ROUWAUX V. CkÊméUL : 

RODX. V. Pmlhe. 

ROUXHE. V. Battice. 

ROYOMPRÉ. V. Sort. 

ROYSEUX. V. rief^et-Barse. 

RUELLES DES JUIFS. V. JupiUe. 

RUELLES (aux). V. Cheratte. 

lUJL AND. Y. Fouron-St.'Pierre. 

KULLIKR. V. Moîis. 

RUMSDUllP, commune du canton 
de Landrni ; bornée au N. p^ar Ncer- 
landan , £. par Atteeliofen , S. par 
Landeo , 0. par lfeerwiiideo« 

AI/4deLd'AttealiorenetLaiiike. 

Le terroâr eat entreeeupé de eolK- 
nes. Le terrata est arplo«ibloB oeot. 
Un ruisseau qai prend as sonrco à 

H0utain4*£f èqaearrosela QOflUBiin** 
Il n'y a qae 13 oraisons ; eoD«- 
tndtaadDMa otaiyile^etoeiiTBrtes 
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en pnillo. — 1 chapelle auxiliaire, Lo territoire est tièà-mondieui. 
dëilice à St.-Gilles, dont les reliques Les plaines sont légèrement ondu' 
y reposent ; elle dépend de l'église léta ; les coteaox oîÉreat des pentes 
de uindeit, Tt|ild6i« Le lemUi est «igifoex , 
Les hebitaiM iViQoapent unique- glaiseex , marneui el pierreiu. It 
ment de recp*iciiltiire* Oo eehîTe le eouolie Tëgétale a 20 à 60 eeatin* 
ft^ment , le seigle , Pavoîne , etc. ~ d^épaissew*. Vne fierlie de k «nd» 
Fourrages 9 légumes et fruits. — mune est traversée par la Berwînm, 
20 chevaux , 25 bétes à eornes. reçoit à Chenestie unaetre fail- 
li y a 1 moulin a farine mu par eau, sean qui prend sa source à Loiiaai. 

PoprLATioN : 76 habitaos. On y 11 y a plusieurs foiît^ines. 

parle le flamand. Le nombre des maisons selève 

SuPEBFicit: : 168 h. 22 a. 38 c. à 99 , qui sont situées comme sait: 

Ci-devant ; duché de Brabant , Saint-André (chef-lieu) , 1 4 ; Cik#- 

quartierdeTirleraont. La seigneurie nestre , 26, à 1;2 l. ; Henzierej 4, 

avait été engagée en 1626, pour à 1/4 de 1. j Grîssepùtrre , 4 , à 1/8 

1000 A. , et vendue en 1645 , pour de 1. ; Gtrard^Sati ^ 16 , à 1/3 del.; 

2600 fl. en sas. Limmx, 1 1 , à Ijâ L ; Nmltehaife, 

RU1I6CHEN. Y. Baden» Il , â 1/3 de L , et Mûncêom^ 1^, 

RUT. y. La GleUê. A 1/2 1. La pluj^rt sent hàtias sa 

MYFF, Y. Bûtkn , BikiÊm , pierres et briques ; eociTerfes ea 

• JETen ri- Chapelle, paille, peu en ardoises ; disséminées. 

I\Y DE MER. y. Amay* On-y remarque une belle maison de 

RY D'ONEUX. y. Esneus, campagne, appelée le château blanc 

RY D'OiNEUX, ruisseau qui prend de Loneut , et Tanoîen château de 

sasource à YilIers-aux-Tonrs , sépare Chenestre. — 1 cl^iapelie auxiliaire, 

la commune de Hody de celle d'£s- dédiée à St. -André , depeTidantc de 

neux , et se jette dans rOurle. l'église de Mortier. Elle est très- 

RYS (au). V. Forêt, ancienne, et a été ci-devant une 

RYS DE MOSBtUX. V. Foret, église paroissiale , et la 4« du payi 

de Balhem. 

A • On y réeolte seigle , ëpcaatre , 

■ orge , aToine , Iborrages , légaaisi 

et fruits. Boit Uillia , easenoe ds 

8ABABÉ. Y. dsfvlte, aliènes, Mnea, ebarmes et béM» 

SABONPRÉ. y. StoumùtU. — 20 ebevaux , 300 bêtes à cornes. 

SACÉ. y. La Reid. La rente de Maastricht à Baltice 

SAINT- ANDRÉ, commune daoan* traverse la eommune du N. au & 

ton de Dalhem ; bornée au N. par Pofolatior : 554 habitans. 

Mortroux , E. prir .Ttiîémont , S.Fi. par Superficie : 543 h. 44 a. 17 c.; 

RaUîee, S. par Mortier, 0. par Xrem- la majeure pnrtio en prés et vergers, 

bleur, N.O. par Dalhem. Ci-devant : comté de Dalhcin, et 

A 1/4 de 1. de JiiU mont , 1/3 de Faisant partie de la seigneurie et 

Mortier, 1/2 de Mortroux , 1 de justice de Trembleur. 

Blegné-Trembleur et Dalhem ,11/2 Histoirb : La commune de Sainl- 

de Battice^ et 3 3/4 £.N.£. de Liège. André est la patrie de Claude La 



Croii , célèbre théolu^cn , no à la 
VeHsièro «n tes/^; il le fit jésuite en 
1673 , enseigna la théologie roorale 
â Cologne et a Muniter , et mourut 
à Cologne en 1714« Il a augmenté 
jusqu'à 2 Tolnmes ta^f. la petite 
théologie morale de son confrère 
fierman Btisenbaum. L'on y trouve 
le comble du délire sur raiitorité des 
papes , même sur la personne de» 
rois ; le parlement de Paris l'a £iit 
brûler en I76I. 

SAINT-FXOI. V. PF'aremme. 

SAlKl-GEOUGES, coramuno du 
canton de Bodegnée j bornée au.N. 
par un |M>tnt à fianeffe et Horion* 
Hosémont , £. par Gleishe, Awirs et 
Sogis, S. par Hermalle*sotti-Huy et 
F16ne^ 0. par Jehaf et Verlaine* 

A 1/2 1. de Jehay et Verlaine, 3;4 
deBodegnée, 1 de Gleixhe, Engia» 
norion-Uozémont , 1 1/8 de Flône , 
41 1/4 de Haneffo et Awira, 1 1/2 de 
Herraaile. 

Sî^ supeifuMo est assez l'ievée et 
entrecoupée de petites onllinos. Le 
terrain est arglleux^, sablonneux, 
marécageux, rocailleux. La couche 
végétale varie de 2U à 50 centim. de 
profondeur. Quatre ruisseaux ont 
leur source dans la commune, sa* 
voir : 1* le ruisseau de Bailesse, qui 
pnmd naiaganoe au lieu dit Ftmgt-' 
Poufs à Temawe , longe St.-Geor- 
ges , sépare les hameaux de Warfâe 
et die Sur-lea-Bois , et se jette dans 
un autre ruisseau à Gleixhe ; 2^ celui 
d'Yeme , qui prend naissance entre 
les hameaux d'Yernawe et de Hep. 
sëe , et va se jeter dans le Geer j 
3* celui du Vieux-Logis , qui se 
jette d.ms la Meuse à la Mallieuc ; 
4** celui de Bobtsse , qui prend sa 
source à St. -Georges, reçoit dans 
son cours , sous cette conuuune , un 
autre petit ruisseau qui prend nais* 
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sanoe au Culot à Doiuinartin , et va 
se jeter dans un autre a Horion- 
Hoiémont« 

Les maisons sont «n nombre de 
702 , situées eumme suit : QS à 
Si,^ Georges (chef-lieu) ; 66 à Dom* 
martin, à 1/4 de l. ; 35 à la Mallieuêf 
à 1 l.; 247 à Stockay, à 3/4 de l. ; 
103 à Sur4e9'Boi8y à 1/2 1. ; 40 à 
Tinceile, idem; 44 à TVarfée^ à 1/5 
de 1. ; 74 à Yernaire^ à 1/6 del. Les 
habitations sont en général cons- 
truites en briques, et couvertes en 
jiaillc , sauf quel(|ues-unes en tuiles 
et ardoises ; presque toutes disséinir 
nées. On 7 remarque le vaste châ- 
teau de Warfkêèe^ i4tué au lui* 
meaa de Stockay , sur le sommet 
d'une émineneot d*où la Tué peut 
se promener sur le paysage le plue 
agréablement diversifié. U y a au 
hameau de Sur-le-Bois, un autre 
château, dit (TOulhaye^ assis sur 
un coteau fort élevé qui commande 
un vallon fertile. — 1 f'^^lise pri- 
maire à St.-Georges, dcdiee à Saint- 
Georges, bâtie en 1644, et rebiUie 
postérieurement; l église à Dom> 
martin, dédiée à St.-Martàu, séparée 
et rendue indépendante en 1833; 
1 chapelle au Stockaf, dédiée à 
St^Smile. 

L*agricultnre et l'exploitation de 
la houille , forment les principale» 
branches d'industrie. On récoUe ho» 
ment, seigle, orge, épeautre, avoine, 
féveroles. Fourrages abondans ; lé* 
gumes et fruits. Les boîs sont peu- 
pîés de chênes , bois blancs et peu- 
pliers. — 20a chevaux, 76 poulains, 
447 vaches, 157 génisses, 5 trou- 
peaux de bétes à laine. Quelques 
étangs peuplés de carpes et d'an- 
guilles. — On y exploite la houille et 
î'aluu , et autrefois on y a exploité 
le fer et le sulfate de coim. Il y a 
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2 moulins à fariac mus par le vmi , 
et 1 «lire uni par eau; 3 bnueeries 
•—La roate deliëee à Huy loo^e le 
iMmeaa de la Halneiie. 

PopvtAtiaïf : 34 o1 habitans. 

SuPERricu : 2044 h. 48 a. 04 e. 

Ci-devaet : pays de L\6^f*. 

HisToiRS : Le chàleau de Warfusée 
ëtail dans le 12" siAfl^» le titro d'un 
seijrnpiir rhi mriiit^ nom qui maria 
sa fille unique a un frère du romto 
de Doraraartin. Do ce seigpneiir sortit 
une nombi^iisé famille pou nue soa» 
le nuiu général de IVarfusée , qui 
tenait par ses alliances, à ce qu'il y 
avait de pl» oomidérable dam la 
noblesse dn pays. La terre de Wai^ 
iatée venfermait oi-derant les tîI- 
lagei de fiepsëe , St.'GeotigeB , Bom- 
martin , Verlaine , une partie de 
flanefib et plusieurs bameaux yfA» 
sins , aussi bien que les cbàtoana 
d'Oulha^e et deïïepscc. 

C'est dans la cc^inîtmne de Saint- 
Georges , que vers le connnenee- 
ment du 14" sièele. s'est donnée la 
bataille de Doinniartin , entre les 
AwanLois et les Warousicns; envi- 
ron 50 de ces derniers y furent tués, 
et les AwaaÉMs se pei^ireRtqiMU 
destean* 

Une aoctenne ebaussée dite dm 
RëmmmÊ, kn^ le village de Satot- 
Geotyes, et se perd an faa n w aa dlTc»' 
nawe. 

SAmi^£R]LUJi« V. Canmm, 

Soir on, 

SAINT-GILLES. V. SL-Nicoloê. 

SAÏNT-llADELlN. V. Olne. 

SAliNÏ-llAMllN (Ruisseau de), 
prend naissance (Lins la coniinune 
de Bnttiee, arrose l'eudroil liouiiné 
St,-IIadclin , commune d'Olne , et 
se jette dans la Vesdre, après avoir 
traversé «ne partie de laeoBunnne 
^eFeret. 



SAINT-JACQUES. Y, JPmm, i 
SAINT-JfiAlf.'-SART. Y. JM, \ 
OeIrelsiMRla» 
aA]llT4«4nERT. Y. Mtts. 

SAINT-LAURENT. Y. Ghtu. 
SAINT.LÉOlîAW. Y. ^se^^Aai, 

Marchin, 

SAINT-M AI^TIN. V. Liers. 

SALM-MAUTm-iOBAOfii.V./W»- 
ron-St.- Martin . 

SAINT-MAUR. V. Zté^. 

SAINT-NICOLAS , cJmraune du 
canton de Liéf^e-5ud; bornée i\uls. 
par Ans et Glain, E. par Liège, 
S. par Ougrée et Tilleur , S.O. par ^ 
leneppe , 0. par Qràoe-lonlegntfs. ■ 

k tf2 1. deTUÎBor, de Jo- ! 
teeppe et^Mentegnée, ^d*Aai<t 
Glaiaetli^. 

Sa snperacîe est fort élevée, «t 
e ntrec ou pée de collines evarpés. 
Le terrain oé* argiteux , rocaillm , 
mêlé de gravier. Il' y a une &0r i 
taine. ' 

La commune contient 29^ ha- 
bitations , réparties comme suit : 
St. -Nicolas ( ehef-lien ) , 155; Bêt' 
Grandchamps et Bois-St.-Gilhs, 38 ; 
Saint-Gilles et Bois Mayette, 33; 
TW-ftat-Mn et JP'&miompré, 56; 
Boufoim^Mmrhs, 32; PaiMy^^O; 
i>si»ifswHyalo, /^ibaftsassl 
Nmmvtniy 27. Ettes sont eenstnîlti 
en pierres et briques , et oaoMatai j 
en paille. — Il y a I église, dédiée à 
St.^illes , située sur le bord de la 
commune , mais territoire de la ville 
de Liège; 1 ancienne chapelle en 
ruine, connue sous le nom de Saint- 
Nicolas-en-Glain , et Inrtdcc en 114^ 
par Gérard de Wartusée et son 
frère Antoine. 

L'agriculture et rex])loitati(» ds 
la houille , forment les principalsi 
branobesdlndaslrie. teediîtels 
kamimàf seigle , Torge , flfaBa» 
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Fourrages, légumes et fruits. Bois 
taillis. — 14 chevaux. 3Î5 vaches. 
On élève des aboi lies. — Il y a 2 ex- 
ploitations de liuiiiilères , nuiiiniees 
Horloz et Cliampay ; la houille est 
^asse. Des briqueteries ; 1 distU- 
lerifl. — Une route pavée , Goadoi» 
WBt de Liège an H^d»aye , tmvorse 
ù commune de 1*E* à l'O. 
. fwojioêm 1415 babitans* 

Sdperficie : 257 h. 60 a. 07 c.,. 
dont 168 h. 1 1 a. 60 c. en terres la* 
boarables ; 53 h. 64 a. 05 e. en prés^ 
pâtures et Tei|pen^ 21 k» 41 a* 40 o. 
eniKûs. 

Ci-devant : pa) s deLîépfe , et dé- 
pendante de la baronuie d Avroy. 

SAINT-PIERRE. V. Glons, 

S.mT-PIERRE-FOURON, W.Foh^ 
rot^St,- Pierre. 

SADIT-REMI, communo du oan» 
ion de Dalhem; bornée an N. par 
leneur, par TrembleoTy S. par 
lanaie, S.O. par Cberaito» 0. par 
iiKenleau* 

A. If3 de L de Feneur, 1/2 de 
Housse ci Arganteau , 2/3 de Ri- 
chelle et Trembleur , 1 de Gheraite, 
et 2 1/2N.E. de Liège. 

La surface de ce territoire offre 
quelques pentes assez rapides. L'n 
ifallôn étroit traverse la commune 
dans sa plus grande longueur. Le 
terrain est partie argileux, partie 
siliceux, La couche végétale a 30 à 
45 centim. de profondeur* Le levrir 
toire est anosé, par le iiua^eau de 
Miand. . 

On y cimipte 180 babitalioDa « té- 
parties onnuiie miU : ^0 â Si^-Remi 
(elftdMîon) ; 3 aux Champs; 14 à la 
y^ye-du-Pont ;A à la Heyoulle; 46 
à la Supexhe ; 18 mi Bois de Levai; 
26 à Levai; 4 à Cokaihaye , et 27 à 
la BouJiouille. Les plus éloignées do 
ces dcpondajuîes jumt Bois de Levai 
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el Levai y qui n'ont que î;4 de 1. du 
chef-Tien. Les habitations sont eons- 
truitcs en pierres et briques , et 
couvertes en chaume, peu en jinloi- 
ses et tuiles j la plupart disséiui- 
nées. — 1 église, dédiée à St.-Remi, 
rdbAtîe en 1833. 

Les récoltes^ conaistent en seigle i 
firoroeot, orge, avoine, peu d'^^ 
peautre» vesoes, poU et féventdeié 
Fourrages « légumes et fmits. — 
27 chevaux , 140 bétes à jcornes , 
120 bétes à laine. — On y: exploite 
du charbon de terre. Les trois quarts 
de la popîilnfion se livrent aux tra- 
vaux des mines et des armes à feu. 
— 1 moulin à farine, mu par eau) 
1 petite fabrique de draps* 

PupLLATioN : 855 habi^ns. 

ScpERFiciE : 2QG h, 35 a. 65 c. , 
dont 74 h. 88 a. 57 c. en terres lu- 
bonrables; 110 b. 83 a. 11 c. en 
prés , i^àtures el vergers ; el 1 h* 
78 a. 98 e. en bois. 

G-4ev^t : comté de Balhem. La 
commune de St.-Remi a été fbriinée. 
hors d*une partie de eeUesde Tren^- 
bleur, Gheratte et Housse, et n'oxiste 
que depuis i'au 4 de la république 
française. 

SAINT-ROCK. V. Ferrière, 

SAINT-SF.VKRIN, coîiininne du 
cantun de jNanilriii ; IjenuMi au N. 
par Clcrmont, S.E. par Mandrin» 
S.O. par Fraineux, 0. parYernée. 

A 1)2 1. dTemée, 3/4 de Nan- 
drin , Oennoni el Bbân , et 1 deja 
Ne.u«iUe, Yillers>b9-Temple et Oêr- 
malle f et 3 1/2 £. de Suy» 

Le terriloire présente une surfiice 
assez noie et plate. Le terrain est 
iirgileux , et un peu niaiéGageaK. A 
y a pluneurs fontaines» 

La commune comprend 75 mai- 
sons , y compris 2 situées à Fallo- 
gne , à l|ô de iieue du villa^. La 
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plupart sont bâties en pierres et 
briques ; ooimrtes en ardoises, toi-' 
les et paille. — 1 église , dédiée a* 
S8. Pierre et Paul; ancienne. 

On y cultîTe l'épeautre , le sei|^e 
et le froment en petite quantité. 
Fourrages abondans , légumes et 
fruits. — I mouliné farine, mu par 
eau. ' — La grande route de Liège à 
Givet et Harehe longe la commune 
au S. 

PopcLATioN : 421 habitans. 

Superficie : 509 h. 95 a. 94 c. , 
dont 3r)() h. 20 a. 24 c. en terres 
labourables; 114 h. 93 a. 66 c. en 
urés^ pâtures et vergers ; 4 b. 09 a. 
98 e< en bois plantés. La conunnne 
possède un bcMs taillis de 75 h. 11 a. 
79 e. , sitné snr la commune de 
Glermont. 

Ci-derant : pays de L ie <re . 

Hiotoire: DÂsran 1000 St.>Odilon, 
abbé de Glugny avait écrit à Févè- 
que Notger de vouloir établir dans 
son pays fjiifltjiies prieurés de son 
ordre, sur cela il en fonda cinq , 
entr'autres celui dans le Bosquet , 
en 1 Itiiimcur de St.-Syinphorien, dit 
auj(mi'«rfnji St.-Severin. Le comte 
Gisbci t Je (Uennont dota cet éta- 
blissement religieux de tous les biens 
qu'il possédait à Saint-Sererin. Ce 
prieuré était possMé par les jésuites 
de Liège. 

SAlNT-VrrU. V. ^bée. 

SAT?fTE-ANNE. V. Cellei. ' 

SAINTE-BAKBE. V. Fora. 

SAINTE-FONTAINE. V. Pailhe. 

SAINTE-GERTRUDE. V. Landm. 

SAINTF. JULIENNE (Ruisseau de), 
prend sa source à Eetinue, arrose 
les communes de Tignée, Saive , 
Housse, Chcratte. et se jette dans 
la Meuse au Bor, commune d' Ar- 
gon tu au . 

SALWAL. V. Tilff, 
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SARi: - PÂMOxM)VAUX , com- 
nrane da canton de Fléron ; bornée 
an N. par Gberatte, N .E. par Hoosse 
eiGheratte, £. par Tignée, S.£. par 
Evegnée, S. par Retinne et laQiiem- 
du-Bois, $.0. parBellaire, 0. par 
Wandre. 

A 1/3 de l. de Tignée, Evegnée, 
Queue-du-Bois et Bellaire, 1/2 de 
Retinne et Wandre , 3/4 de Ckeratts 
et Housse, et 2 E. de Liéjje. 

L^aspect du terroir présente beau* 
coup d'inégalités. Le terrain est ar- 
gileux , marécageux et siliceux. La 
profondeur de la couche végétale 
varie de 20 à 40 ccntira. La com- 
mune est traversée par un roîssein. 
qui est formé de denx petites sonreei 
qniserénnissent an bamean défions- 
set» et dont Tnne prend naissaaee 
à Evegnée et Fantre à Retinne. H 
y a plusieurs petites fontaines. 

Le nombre des maisons est de 
2B9, situées de la manière suivaale: 
Haute-Sah c , 27; les Cours ^ 9{ 
Cohij y 1 ; rni\ Fouhric!^ , 7; snr U 
Sarte, 1 ; Habosée^ 2 ; y '> f^'' Ltégef 
12; CormÀ«a,5; sur 2 om m ay , 2; 
aux Bases ^ 2; Sa ivc lotte ^ 18; Lé^- 
pont ^ 5; sur les liez, 34; Grand- 
Moulin , 3 ; FieuiS'Château , 1 ; 
Frite, 4; Saêve-Ii^hwm , 4j «a 
Ckâtêùu , 4 ; Sau€ag0 mUéê , 4; C»> 
kaiko « 4 ; Parfanéwnuf^ 14 ; Mèiijff 
14; Tiemy, 8; MauêÊei^2f&;Bm^ 
dd-Prma , 13. Elles sont oonstmiles 
en pierres et briques, et couvertes 
en paille^ trèa-pen en ardoises et en 
tuiles. On y remarque 2 châteaTiv, 
dont Fun est appelé le Vieui -Châ- 
teau^ et l'autre bâti à la luotkriie. 
— 1 église, dédiée à St.-Purre, 
dont les reliques y reposent ; elle a 
été rebâtie en 1260. Une petite par- 
tie de la commune dépend de U 
paroisse de Housse. 
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Qntréooltolebled, le froaMBA, 
laieifla, raroine. Verge. Fourra- 
ges, léc^amoi et fruits. Bois taillis» 
— 40 chevaux , 286 vaches. — On y 

exploite de la houille. Quelques ha- 
Ijitans s'ooPfipent de la clouterie et 
de la platinerie. — Il y a 3 luouUiw 
à farine , mus par eau ; 1 brasserie» 

PopLLATion: 1015 habitans. 

ScpERFicrE : 49o ii. 2G a. loc» 

Ci-devant : pays de Liège. 

HisTouK : La terre et seigneurie 
de Saive était oi-deiraat un firano 
ika 9 tiiiié' dam la liaiilieue de la 
TÎUe de Ifiëge» La beaulé de sa siCiia- 
tioo, la laMbritë de Tair qu^on j 
ntpîre, a pea^élre servi d*<élyino* 
log^ au nom : Saùw en langage du 
pays signifie sain* Pierre de Méan , 
écbevin de Liège , commissaire dë- 
cîseur de Maestrîcbt, avait choisi 
cet endroit pour vi^nir se rlélnsscr 
des occupations iiisi'jïarablrmeut at- 
tachées aux emplois ([u'il posscklait. 
Charles de Méau, sou bis, savant 
interprète des coutumes et des lois 
de son pays, y £t des acquisitions 
et augmenta les Mtimens du châ- 
teau» 

Saire est la patrie du dender 
prînce-éTéqufi de Liëge , comte de 
Méan , archevêque de Malines» y né 

le 6 juillet 1756. 

SAÎVE. V. Celles. 

SAIVELETTE. V. Smm. 

SALLE. V. Rothettiff. 

SALM-CHATEAU. V. Lterneux. 

SALM , ruisseau qui prend sa 
source dans le canton de Salm ; con- 
sidérablement grossi par plusieurs 
foutaiiics situées dans la coniiiiuiie 
de Lierneux . il pi (rte le nom de 
Ruisseau de lionce , sépare la com- 
mono de Lierneux de celles de Mont- 
le-B«ai , Borigny , Qerm et Yiel- 
ialniy tr»Tenela ecnumiiiedeFosBe, 



longe celle de Wanncr» H •» Jette 
dan» rAnblèra an-desioiii de^Ikoit» 

Ponts. 

SALTE. V. Esmêum. 

SANTE. V. Clentwnt. 

SARÉMONT. V. Bollnnd. 

SAROLAY. V. Jrrjenteau» 

SARPAl. V. Polleur. 

SaRT, commune du canton de 
Spa ; bornée au N. 0. par Polleur, 
N. par Jaihay , S.E. par Malmedy 
(Prusse), S. par Francorcbaïups , 
0. par Spa. 

A 1 l|o liene de PoUeor, lalhaj 
et Spa, 2 de Franoorohamps , et 
2 1/2 S»S»E. de Terf iera» . 

Ce territoire présente une surfao» 
inégale. Le terrain est argilens » 
schisteux , marécageux , fa n geux . La 
commune est arrosée par la .petite 
rivière de îloë^ne ^ par le gros ruis- 
seau do Hattrav, qui jjrcnd sa sonre© 
dans ia t';iiij;e de ce iioiu, par le 
ruisseau de VVeay , et celui deStatte 
qui se rend dans la Uoègne. Il y a 
une petite i'untainc , appelée le Â^i- 
veséf du nom du hameau où elle 
est située^ et que quelques auteurs 
nomment le petit Tammêtêi^ sans 
doute à cause que ses eaux ont A* 
pen-près les méases qualités que 
celle dn Tonnelet de Spa. Oo trouve 
encore sur le territoire du Sart , la 
funtatnc minérale du JBarisart qui 
n*est qu'à quelque petite distance 
du bourg de Spa ; quelques - uns 
pensent que ces eaux ont les mêmes 
qualités que celles de Géronstère. — 
Le hameau de Coquaifange a uno 
élévation de ô06 mètres au-dessus 
de l'Océan. 

La commune renferme 3G1 habi- 
tations réparties comme suit : SaH 
•(chef-lieu) , 87 maisons ; Soiumêhr, 
o8, à 1/2 1. ; Coquaifange, 8, à 1 L; 
MMtmpsyHfà 1 1/4 L;P«dbofi^ 

30 



* 
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18, à de 1.; Tiege, 44 , à 1/4 
de \,% Aihmf¥M, 42, à 1^3 de 1. ; 
Bansionf 14 chaumières, à 3/4 de 1^ 
Pont de Polleur, 10 rnnisons , à ! !. ; 
Neumarteau , R , id. ; Royompré , 8, 
à 1/2 1. ; jVouitn de Sort, 1 1 , à 1/4 
de I. ; Parfonhoiê j 4 chaumières , à 
1/2 1. ; Tf eaux et Partage ^ 27 mai- 
sons , à 1/2 I., et Thier de Pf caux, 
7 chaumières. La plupart sont cons* 
truites en pierres et en bois ; cou- 
vertet ea paille, pe« en ardoîeeit 
» 1 ëglifeaa Sart, dédîëo à SânU 
lAmberC ; trds^ancieiioe, el nère- 
4%li80.dd SfMi et JaHiajt q«î en 
ftirent démembrées en 1573. 1 cha^ 
pelle auiiliaire à Soiwafler , dédiée 
à St.-Ântoine-de-Padone, et dëpen» 
dante de ladite église. 

Ce terroir profltiit do scinrle , de 
l'avoino , des tburrrtnrs. Pou d'iii bres 
à if uitë. hois taillis , peuph's de 
chênes , hêtres , bouleaux , trem- 
bles, aunes el clj.tnnilles, — 21 çhe- 
▼aux, 13G0 bêtes à cornes. — Il y 
a 2 moulins à farine^ mua par eau| 
1 fbulerie éê drape , et 2 filatnm 
de laine à la méoamqoe. — ATanl 
Tan l4OT, on y exploîtah la mm 
de fer, et il y avait des groesea 
f»r||;es et d'antree usines , (|ui furent 
détruites par €b«rles-le-Teméraire, 
due de Bourne^Re ; Sart était alors 
mn boorg , où le tenait un marché 
tous les samedis. -^feirea:iei 2 nun 
et 22 septembre. 

Popui Ai ioN : 2250 habitans. 

SvPEHFiciE : 57i')4 h. 13 a. 40 c. 

Ci-devaiit : pays de Liége^ mar- 
quisat de T rauchiniont. 

HisTOiiu; ; Les bourgmestres de 
Liège avec une partie du conseil 
Tinrent par un décret |Niblie 
IHr aui Francbimentois le dreit de 
boergeoiale» et planter ebea eox le 
pemm, ^m, éUît regardé eonrnie le 
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symbole de la liberté liégeoise. La 
P. Foullon on fixe Tëpoque à l'aa 
14^, et cîtc des lettrée dei boarf» 

mesfres de 1458, qui prouvent que 
le perron lui planté dans le village 

de Sart. 

Il y avaitun vieux château, comme 
une espèce de donjon , dont on 
voyait encore , il y a 60 ans, quel- 
ques restes de niuraillts solidement 
construites. Au>delà deCoquaifange, 
on remarque one partie d'une an- 
demie voie ffOMiae , donrtm a en* 
levé une partie dea pierres faut 
Mûr, 

Sart est la patrie du père Paroltei 
lectear de phllesopMe et de Géo- 
logie , premier organiste de la pro- 
vince de Flandre; il a publié un 
abrégé des ouvrages de Charles és 
Méan. 

SART ( r»n'sseau do), prend «a 
source (l;ins la commune de ilody, 
et se ()( I ri clans un rocher dit Coiay, 
sous Liniont. 

SâKT. V. Clertnonl , Ilody ^ Li^ 
neux, Tavier^ PVar$ag$. 

SARTltHAHr. V, Jngleur, Oê^ 

SAHTAGE. V. Jmpêin. 

SARTAI. V. Cheraite. 

SA RTE- A-BEN. V. Ben-^Ahin, 

SAAXË. y. Hértm, iS'atee, 
ïwvqc , Kicrs9t'Bar$e» 

SASOR. V. Polîcur, Theus» 

SASSEHOTTE. V. Pheux. 

SAUHEID. Y. Etnhoyrff. 

SALLX (la). V. Daikem^ Fûimh 
Flèmalle-Grande, 

SAUTE. V. Comesse. 

SAUVAGE-MÈLÉE. V. Saite. 

SAVVElilÉIŒ. V. Cham9us, 

8AWT. Y. Aamtée* 

8CHSVEH01IT* Y. Nmbumf. 
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SCHOPHEletSCHOPHElEMLEY. 

flCHUR. Y» HmtAêiêiy, 
SClASSOr. y« O^mm^, CwmmmM 

SCLESSIN. V. Ouftée. 

SCRY. V. Ahêe. 

SECHEVAL. V. Sprimoni, 

S£Cn£WAlD£. V. Fthmt. 

SEDOZ. V. Jywaille, 

SF.UJJ'S . commune du canton do 
Héron; Iwraée au N. par Landeune, 
E. par Coutbuin-Reppe , S. par An- 
(luiiues (pro¥. de Namurj ., S.O. par 
Sclayn (idem) , 0. par Vesin (idem). 

A 1/4 de I. de Laudt;nne, 1/2 de 
CuuthiimetVeiiin, et2 l/20.deHuy. 

le territoire est Ixitet^iilt^ecoupë 
d« oottiuM* On y iroum h «iMliix 
onboBiitée piittîtif^ • équipe » 6« 
faretuo ; la ckaiu flualée evbique , 
cubo-ootib^e, Immnaire ; le plomb 
salfuré pMrÎHiUtfvUniinaire ; le plomb 
carbonate terreux; Vanthracite schi^ 
i^de; le talc imeUam blanchâtre 
et nacré. JttL commune est longée 
par la Meuse, et traversée par 1«* 
ruisseati du Moulin, qui prend sa 
source sur tcrritr>irede Lêodeuno^ 
et se jette dans ia 

Il y a 191 maison:,, y coiupris 12, 
situées à Tramaka, près du chef- 
lieu, et 13 à livppe, à 1/2 1. Elles 
•ont coniitruitcs en pierres , briques 
ai bois; la plupart eouf c ria i an ài*» 
àmm, quclquet-soes «t t«ilea el 
|ia91e« dû. Y remavqae us ancien 
chkmm. 1 ëifiiie , dédiée à Sainte 
Stiauie, trèa-anoienne; 1 chapelle. 

L'estMOlion du calcaife à bâtir et 
à Cbhaux occupe la moyenne partie 
des babitans. Il y a 7 fours a chaux, 
7 carrières ; 1 fabrique de pipes ; 
2 moulins à farine, et 1 à broyer 
les cailloux pour la fabrication dè 
la faïence, et I jn-cssoir à huile» 
mua par çauj i diatiUerie, 1 bras* 



sqpie. — Les productions a^Heolea 
consistent en seigle , froment , mé^ 
teil, avoifte, orge , ëpeaotre, iMr- 
lages, légumes et fruits. Bois taillis 
d'essence de cbènes « cbariBest bon* 
leaux et coudrimrs» — 80 dieveux , 
IttObétes à cornes. 

Poreiansil : 1045 babitans. 

SupBsriciE : 8o0 b. 95 a. 74 c. , 
Junt la moitié an moins en terres 
laboiu'abies. 

Ci-devant : comte de Namur. 

Le torriînîrc de Seilles est abon- 
dai ii en carrières de pierres blpiirs. 

en a tiré les superbes robuincs 
qui ornent la ^torte du ptdais de 
Liège, ainsi «pie les pierres de taille 
dont il est bâti. 

SENDROGNE. V. Louretgné, 
SENY, eumnmne du canton de 
Naiiurin ; bornée auN. parFraiture, 
N.E. par Ellemcllc, S.E. par War- 
cée , 8. par Clavier, 8.0. par Ter? 
wagne, ll.O, par Soheit-Tiolot* 

A 1/4 de i. de Wanée, 1/2 de 
Fraitare , et 3 1/4 E.S.£, de Haf • ' 

Sa superficie est éleyée , et le ter; 
rain argileux» sablonneux, maré- 
cageux et rocailleux. On y trouve 
du fer hydraté géodique etcloisoniié* 
Une fontaine. 

Il 7 a Kl faabitaticsis ; conalmitef 
partie en pierres, partie en boisai 

ai^file; couvertes en ardoises et en 
paille ; disséminées — 1 église^ dé^ 
diée à St.-Pierre ; ancienne. ' « 

On y récolte seigle , épeeutre » 
avoine, fourrages^ léguo^cs et peu de 
fruits. «^45 chevaux, §0 hèics à 
cornes, 350 bétesà laine. —Il y a 
des fours à chaux pour rameQde< 
nient des terres. 

Population : 234 habitnns. 

Slperpicie : (>l>o h. 73 a. 94 c* 
. Ci-devaut ; pays de Liège. 
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SEPT-FAWES. V. Neuvilkrfp- 
Condros. 

SEPTROUX. T. jifwtUU». 

SERADI G 9 Gommime et cheF-Uea 
du oanton de ce nom ; bornée ait N. 
par Jemeppe, N.E.par Tillenr, E. par 
Ougrée» S.£. par Boncelles, S. par 
Flainevant, S.O» par ICeu¥il]e-eii- 
Condroz, 0. par Ramet, N.O. par 
Flémalle-Haute et Fléraallc-Grande. 

A 1/2 1. d'Ougrée, 1 de Ramet- 
Ivoz , 1 1/4 de Boncelles^ et 1 1/2 
b,fi*0, de Liège, 

Le territoire de cette commune , 
située â la rive droite de la Meuse , 
Tis-à-TÎs de Jemeppe, forme une 
vaste plaine agréablement bornée 
par des collines en amphithéâtre, 
dont les dmes cheTelnea aont ooa- 
Tertes de boii de haute fntaie. Le 
terrain est argileox, «ablonmeox» 
et en petites parties marécageux. 
La oomnrane est arrosée par la 
Meuse et par trois ruisseaux, dqnt 
Fun prend m source dans la forêt 
de la Vecquée , en cette commune , 
et se jette dans In Mon se au lieu dit 
Elietrock, coniinmic de TllfF; Vau- 
tre prend naissance dans le bois de 
la Neufville , et se jette dans la 
Meuse au Val-St.-Lainbert , et le 3' 
prend naissance à Boucclles , et se 
perd dans la Meuse au hameau du 
Petit-Mont, n y a en outre quelques 
petites fontaines. 

La commune de Sendng renferme 
022 habitations, réparties comme 
iuit : 230 à Seraing (chei^lieu) ; 200 
à Lize, à 1/4 de 1. ; 65 à la Bêfftrie, 
à 1/4 de 1.; 55 à la Chatqueue, à 
1/2 I.;40 anMany.èi 1/8 del.; 5à 
Marihaye, à 1/4 de 1. ; 27 au Petit- 
Mont j à 1/2 1. ; non rorapris la ver- 
rerie du P^al'St, -Lambert , compre- 
nant environ 60 quartiers pour loger 
les verriers y distante de 1/2 I. du 
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chef-lieu, Toutes ces habitations sont 
construites partie en pierres, partie 
en briques , partie en bois et argile ; 
eouTertes en ardoises « tnilei et 
paille. On y remarque Fanoieii pa- 
lais , ou maison de plaisance et fM* 
denco d'été du.prînee-évéqiia de 
Liëge, et la ci-devant abbaye do 
yal-St.-Lanibert, remarquable par 
la magnificence de ses bâtimens, et 
convertie en une verrerie qui est 
devpnne fort import nntp. On y re- 
marque encore l'ancien cliateau de 
Bellevider. — 1 église primaire, dé- 
diée à la Ste.-Vierj^c; bàtic en 1751, 
par les soins du priace-évèiiueGwr- 
ges-Louis de Berg. 

Les récoltes consistent ^ seigle, 
ârment, avoine, orge, épestttatt 
Iburrages , légumes el Mis. Bw 
taillis 9 essenoe de chênes , bou- 
leaux, hêtres, aunes, chamittei» 
» 100 ehevanx , 160 vaches. 

Seraing renferme 2 faliriqTiesde 
machines à vapeur. Celle de M. Coc- 
kerill , établie dans l'ancieii palaû 
du prince-évpqiie , peut, avec rai- 
son , passer pour un des plus (p^ands 
établisseniens de l'Europe. On y fa- 
brique des presses d'imprnueric en 
fier coulé et un grand nombre de 
machines à vapeur. 

La verrerie du Val-St..LaiDl«tt 
été créée en 1826 par une «d** 
d'aetioiinaires. On y ftbnqœ ksrii; 
tal fin et ordinaire, le deni^^iM 
on gobeletlerie eomronne, et sst*- 
aoîrement des fioles, des bouteifies 
et des Terres, âiçan d'AUeroagne? 
des verres à vitres et des cylindres 
ou globes pour eouvrir les pendules, 
les matières premières emyiloyéei 
sont pour le cristal : la si!i( l' uu sable 
blanc , qui 8*e\trait de la provint* 
de Namur; la potasse, qui se tire 
d'Amérique et ù»Msm}^os}àgt^ 
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plomb ou minium, qui se fabrique 
dans rétablisseraeut même avec des 
^oiubs prormant d'Espagne , d'An- 

S terre et d*AUeiiMi0iie. Pour le 
ni-eristal et gobâetterie eom- 
snne, od empMs le MMe bline, 
la soude artiiiciene qui se £d)rique 
dans rétablissement , Toxide de 
plomb ou miniura , et de la chaux. 
La fabrication du cristal , du demi- 
cristal et autres verres communs, 
s'élève annuellement à .'iflO.OOO fr. 
environ. La consommation auiiiieile 
du charbon de terre, employé à la 
fusion du cristal et du verre, est de 
3,630,000 kiluA^rarames. 

La fabrique de minium, établie 
dans les Terreries et cristalleries du 
Tal^-Xambert, est la pins considé- 
rable de la proTÎnce; elle peat en 
fabriquer annaellemeat 430,000 ki> 
lognunmes; dont pins de Im moitié 
est employée dans rétablissement 
eomme matière première du cristal 
et dn deni-onstal ) le surplus est 
livré au commerce. La fabrique de 
soude artificielle , située dans le 
même établissement , est montée 
pour pouvoir |iî ( uluire annuellement 
000,000 kilogrammes de soude arti- 
ficielle brute. 

Seraing possède en outre : 8 mou- 
lins à fanue j mus par eau ] 4 pour 
broyer les cailloux et autres subs- 
tanoes nécessaires à la fidbricatimi 
du venre à rétablissement du Val* 
St^-Lambert , nras par eaa et la Ta» 
peur ; des fonderies de 1er , de 
cuivre, des forges, laminoirs, etc. ; 
2 brasseries. — On y exploite la mine 
de houille; il s'y trouve peu de mi- 
nes de fer. — La route de Liège à 
Ter>vagne traverse la commune. 
PopcLATiOTï : 3654 habitans. 
SuFERFic^ : 2234 h. 4(> a. 81 c» 
Ci-devant : pays de Liège. 



Histoire : Quelques-uns croient 
que le nom de Scjaing dérive des 
Ceresiens , qui se placèrent pas loin 
des Gondrosîens , sans que Ton sa^ 
cbe précisément le lieu. 

L'abbaye du yal-St«*Lambert, 
de Tordre de oiteaux , fot fondée en 
1202, par l'évéque Hugues de Fier* 
repont , et supprimi'c par le goûter* 
ncment ^«nçais. Ce lieu était aupa- 
ravant nommé le Champ des Mores. 

SEKAING- LE- CHATEAU, com- 
mune du canton de Bodeg^nëe ; bor- 
née au N.£. par Hanefté, £. par 
Verlaine. S. par Gbapon-Seraing , 
0. par Aiueiie, N.O. par Viemme. 

A 1/3 de 1. de Verlaine et Chapon- 
Seraing, 1;2 de Haneiïe, ^4 de 
Tierame, et 2 1/4 l!f.!f.£. de Huy. 

Sa surfoce M légèrement ondu- 
lée. Le terrain est argileux au N. et 
marécageux au S. Un petit missean 
prend naissance sur le territoire, 
forme en parCip la séparation entre 
cette commune et celle de Verlaine, 
passe à HanefFe , et va se jeter dans 
le Geer. Quelques fontaines. 

Il y a 35 maisons ; construites en 
pierres , briques , bois et argile ; 
couvertes en chaume, à rexceplion 
du château qui Test en ardoises. Ce 
château , considérable par son an- 
cienneté, ne lest pas moins par la 
puissance de ses anciens possesseurs. 
Ses bâtimens quoique ruinés en 
partie , en donnent enooro un pré* 

i'ugé avantageux, et paraissent de 
otn une. forteresse redoutable. H a 
été en grande partie rebâti à la mo- 
derne, depuis quelques années. — 
1 chapelle auxiliaire, dédiée à Soin^ 
Martin , et dépendante de la suceur* 
sale de Haneffe. 

On y cultive le froment, le seigle, 
Tépeautre, l'orge, l'avoine. Four- 
rages, pour la oonsommatian i peu 
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de fruits. — 100 chevaux, AOO l^éies 
à cornes , 300 uumtons. 

Population : 226 habitans. 

S(jPBRFici£ : 440 il. 40 a. 64 c. 

Ci-devant : pays de Liège. 

BiiiviB» : le ekàteaii de Seraing 
Ibtdaiu le 14* siècle Vapanage d*iine 
branche de la fiiniille de Warfoaée* 
d'où il est paMë au oomte de la 
Marok. Q fîit restitué à GutUanme 
d^Aremberg, en 1484, parla paix 
de Tongrcs. V^véque Gérard de 
Groesbeck s*e& empara le 18 EOTèm- 

bre DHîa. 

SI KADIG» V. Chajum-^mùng , 
Per laine. 

SÉKÉZÉ. V. Thimister. 

SEROULK. V. Sfcntberi. 

SEHOUX. Y. Jhimister, 

SIER. y. JUoresnet, 

SINlflCH. y. Teuv9n. 

SIPPENAKER. y. Temm. 

Sims» eommane du canton de 
CSons } bornée au H. et £« par Gloaa« 
S. par Feibe-Stins et yillen-Sain^ 
Siméon , 0. par Juprclle et Paifvo. 

A 1/4 de 1. de Fexhe, 1/2 de 
Glons , 3/4 de Ja|UK^e otPaifve, et 
2 N. de UccTG. 

Sa surface est iuégale; quelques 
parties sont eutrecoiipj'es de colli* 
nés. Le terrain < st arjjilcux, rocail- 
leux et niaréea»»cux. Le Gcer longe 
la euimuune au Itameau du Bas- 
Slim, 

Ilya IttO habitations, y compris : 
Jfa9»Slmê, contenant 11 maisonsi 
« 1|3 de 1. ; la ferme isolée de Cou- 
«•immIK», à l/4del.t et2niaîfonsi 
JDotfi^ à Itft de 1. Élkfl sont cons* 
Intites en iMriques et en bois et ar- 
gile , couvertes en chaume. — l cha- 
pelle auxiliaire, dédiée à St.-Marliii, 
et dépendante de VégUse de f eibe, 
rebâtie en 1777. 

L'agrieuUur^ et la ^rioation des 
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(thapeaux de paille , forment les 
] ) r i 1 1 Cl pa 1 e.s branches d m d u > t rie. On 
cultive le seigle, le frouient, l'é- 
peautre , les orges , l'avoine , les 
fiéTeroles , vesces , etc. Fourrages 
estes abondaaS) légomas et freSte. 
— 120 cbe?awL, 160 Tadies, 500 
bétes à laine. I brasmrie* 

FomMiaa : 750 habitams. 

8vnancn : 637 h. 90 a, 83 c, 
dont environ 647 k^en tarris kf 
bourables. 

Ci-devant : pays de Liège. 

HisTOJBF : On dit que l'église de 
Slins a été ïn\Ur eu 12-4, par Saint- 
Materne, évèque rir Tongres. £ii8 
était paroissiale en 1 470. 

SMEDT. V. Nom h 

Comte, 

SOHAH. y. Tkêmm, 

SOHEIT-Tllf LOT , eonmona ib 
canton de Ifandrin; bornée au SJ« 
par Nandrin, £• parFraitnrav&pir 
Seny, S.0« par Terwagne, 0» i 
Abée. 

A 1 1. deJKandrin» et 2 ^ £* i 

dclluy. 

Su superficie est élevée. Le ter- i 
rai 11 est argileux , sablonneuiL et 
rocailleux , offrant du calcaire à 
fleur de terre, hf territoire est tra- 
versé par un lorrcul , (jui prend 
naissance à Frai turc et se jette dans 
le torrent de Bonne. 11 y a 1 foataÎBS 
à Tinlot, et 1 autre à Soheit. 

La oomonnie comprend ^ hàà^ 
taftiona; ooBstmitfls en pierres^ M 
briques, en bobetargUe; oouvsrisf 
«n|Mailo,saofleobâteaiideTiBkl , 
avec la ferme. — 1 église à SdWi 
dédiée à 8t.-Maiii i* c ; ancienne. 

On y cultive Aaseigiov Tépeautre, 
Tavoine. Fourrages pour la consom- 
mation ; légumes et une petite quan- 
tité de £niits.r-^ cbevauxi ^ beu:' 
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À «ornes, 446 bétet èhiae. — IMi 
fdm à ohms pour ramendcment 
lies terres. — La route de lâéffo à 
Terwaj'-ne traverse Tiiilot. 

PopuLATio?» : 200 habitans. 

Superficie : 894 h. (i2 a. OS e. 

Ci-devaut: pays de liège; Bas* 
Condroz. 

SOUL. V. Ilomhourg, 

SOILE (la), ruU^a qui arrOM 
Meeffc , Ëmbreiiii , et so jette tlani 
la Hékaigne près du pont d'Emlire^ 
figDéauu 

* SOIBON, commune du canton de 
Terviers; bornée au N. par Xhende^ 
lesse, N.E. par Ctrand-Réckaôn , 
S.£. 'par W^nei» S. par Coniease, 
0. par Olne. 

A 1/4 de 1. de Cornesse, 1/3 de 
Grand T^ôeliain, ^f}. de Xlïendelesse, 
3/4 de W ejjaea et Uiue, et 1 1^4 0» 
de Verviers. 

La superficie du terroir pressente 
beaucoup d'inéj^alités. Le tcrruiu est 
argileux et schisteux. La couche 
régétale varie de 15 À 58 centiiii* de 
profondeur. Un petit raksean qui 
pr«nd sa flooroe de trots fontaines, 
qui eiistait an TÎllage, arme lé 
centre de la commone , et va sejatar 
dans laYesdre. 

La eonnrane renferme 187 habi* 
tations , réparties entre le filiage de 
Soiron et sept hameaux, savoir : 
81 à Soiron; 7 au Th fer: 14 à Saint- 
Germain ; 2 à Xhnndvlesse ; 52 à la 
Bouhayc ; 18 au Faya; ô à Mohon- 
iier . et 8 à Falhcs , qui est le plus 
ëioiy iàé du villaç^e, dont il a 1/4 del. 
Elles sont eoiisU uites en briques et 
en pierres , et couvertes en ardoises 
et en paille. On y remarque le oU^ 
toan de Soîron, oonstniit à la mo» 
deme.— 1 égalise, dédiéeè St.^och) 
dont les reliques y reposent ; elle a 
été bAtâi Ter» Tan 1723. Wegnes» 
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Cornesse et Goflbntaina y étaient oi- 
devant des chapelles succursales de 
cette ëglise, qui est une des plus 
belles du pays. Une partie de Tinté- 
rieur du village est pavée. 

L'ao;ri< iiltnre et la clouterie for- 
ment les principales branches d'in- 
dustrie. On cultive le seigle , le 
froment, Tcpeautre, Tavoine, l'orge. 
Fourrages abondans , légumes et 
beanoonp de {hdts. Bois taillis peu- 
de ehènes, frênes, bétres.--* 
o2 oberanz, 218 bdtes à cornes, 
100 montons. — Benm et fromage 
dit il» iSArM* -~ n y a 1 carrière , 
1 four à cbanx , 2 fabriqnes de 
draps, 1 savonnerie, 1 brasserie. — 
Foires aux bestiaux : le lundi de la 
Pentecôte et le 8 septembre^ auto- 
risées en 1834. 

PoprrATî<î^ : DOiJ habitans. 

SrTKuncii. ! \20 h. 93 a. 24 e. , 
dùîit 04 II. {)!') 48 en terres la- 
bourables; 24(j h. 91 a. 2.5 c. en 
prés, pâtures et vergers j 40 h. 97 a. 
04 c. en bois. 

Ci-Devant : dnebé de liinbourg, 
bant-ban de Hervé. 

SOL-BÉE (lUs d*) , raUseau qui 
prond sa source au-dessous du ha- 
meandeSartifman, descend la forêt 
pour se rendre dans le biez de dé- 
dbarge des usines de Golonster. 

SOl.rtRE. V. Ben- Ihin. 

SOLIÈRË (Ruissenu (le), j)rend sa 
source dans îa pr((\ iucc de Namur, 
arrose la eouiinuue <le 13en-Aliiu, et 
se jette dans la Meuse au haïueuu de 
Louveigné. 

SOLWASTER. V. Sart. 

SOMÂ&NE. V. Siavelot. 

SOQVINRT, raîssean qui prend 
naûsance sur la commune de Tneos, 
arrose celle de Fnûpont , et sa jette 
dans la Ye$dm* 
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SOTREZ. V. Nandfin. 

80UFFRERIE. V. Foret. 

$OVG^t,Y . Sprimont, Trembhur. 

SOUHON. Y. Flémaile-Grande. 

SOUM VGNE, cominiinedu canton 
de Heroii^ bornée au N. par Melin , 
N.E. par un point à Battice, E. par 
la partie septentrionale de Xbende- 
Icssc , S.E. par Batttoe et la partie 
méridionale de XliendeleMCt , 8. par 
Olae , 0. par Àvcneux etHielieroiix. 

A Ifl L de ihendeleiie, Olne et 
Ayeneuxy et 3 E«8«E. de Liège. 

8a superficie est assez éieviée et 
entrecoupée de coUinet. La terrain 
est argileux et saMonnenx, repo- 
sant sur un fond marneux. Le tuf et 
le silex pyromaque brun et noir 
abondent dans cette localité. Le val- 
lon qu*occupf' le village, recèle une 
substance dure et compacte , conte- 
nant du fer oxidé , et qui st niLlc in- 
diquer un état antéritiur de fusion. 
Un ruisseau qui prend sa source aux 
Six-Bacs près de Hervé , traTerse le 
Tillage, et Ta se Jeter dans la Yes- 
dre aa-dessos de Prayon , eomninne 
de Foret, n y a des petites fontaines 
et deux étangs, Ton à Mioberoox et 
l'autre à f eeher* 

La commune renferme 474 habi- 
tations 9 réparties entre le village de 
Soumagne, et les bameaux de Mi~ 
cheroux , Fecher, Maireux , W ergi- 
fosse , Bois-VErcque et Rnfhay. La 
plupart sont construites en pierres , 
et couvertes en chaume ; peu en ar- 
doises et tuiles. L'intérieur du vil- 
lage est pavé. — 1 église primaire à 
Souraagne, dédiée à St.-Lambert; 
1 chapelle à Fecher , dédiée à Saint- 
Kioolas, très^mcienne; et 1 petite 
chapelle de St,-FSacre , an^hout da 
▼illage. 

On récolte nn peu de seigle , 
épeantre, orge, aTolnei Sbuniges 
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pour la consommation. — La clou- 
terie forme la prineiprile branche 
d'industrie ; plus de 1200 individus 
y sont occupés. On y exploite 2 mi- 
luîs de houille , connues sous les 
noms de Crabay et de Wergifosse. 
— 1 moulin à farine mu par eauj 
l brasserie. — Foires : les 29 avril et 
10 novembre; étaUies en 1820 et 
1821 • Un marché hebdonadairB 
pour la vente des produits dn lai- 
tage 9 tons les mardis; autorisé le 14 
décembre 1 834. — La route de Liège 
à Aix-la-Chapelle traversé la con- 
Bnine* 

Vwaxtm : 2870 habitans. 

Smincn s 803 h. 8t a* 29 c. , 
dont en terres labourables : 1 52 h. 
12 a. 67 c. ; vergers et prés : 586 h* 

99 a. 93 c. ; jardins : 12 h. 46 «« 
67 c. ; bois : H h* 07 a. 35 c. ; cbe- 
mins et places publiques : 32 h. 26 a. 
48 c. ; batiraens : 7 h. 45 a. 88 c; 
étangs et ruisseaux : 1 h. 42 a. 31 c« 
Ci-devant : pays de Liège. 

Himiii : II y a eu nn couvent^ 
a été supprimé. C'est pourquoi Ten- 
droit s'appelait anciennement Sùtr> 
fnagnê4e-Moine, 

Par son testament, passé en dé- 
cembre 1761 , Pierre Lecomte, natif 
de Sonmngne , élevé à un emploi 
disti njïj^ué à la cour impériale de 
Vienne , fit un legs de 10,000 fl. ar- 
gent au cours de Vienne, pour la 
fondation d'nn anniversiiire , réta- 
blissement d'une école gratuite à 
Soumagnc , et la distribution an- 
nuelle de 20 paires de bas et de fo*^ 
Uers à 20 pauvres écoliers, qui 
devaient en outre recevoir uns 
demfr^Kvre de pain par jouTi uad 
qae les livres, papier ^ plnmeif 
encre , etc. 

SOUVmiNPAÉ. V. EmÊÊÊ. 
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SOirVERAIN-WMÛRE. Y. fFan- 
êrè, 

SOUXUON. V. nions. 
\ SOXCHLUSE. V. Romsée. 

SPA, bourg, commune et chcf- 
' hèa dvL catefon de e6 nom; homëe 
auN. parTheot, t» par Sart, S. par 
I La Gleise et Stoamont^ 0. par La 
I Keid. 

! A 1 l;4 L de Sart, 1 1/8 de La 
I Reid , 1 3;4 de Theux , 2 de La 
Gleize, 2 5/4 S. de YeTTiera, et 7 
S.E. de Liège. 

Le tet*rlt0!fe dp rptfc romninne 
offre une <Tirt ice forteiuent iiiciiiiée 
au N. , à V¥.. et au S, . et coupée par 
une multitude dfc coUineâ arides ou 
boisées. Il y a 4 ruisseaux; Tun 
noiuiuë Weay , prend naissance 

£rès du hameaa de ce nom, à 1 
«né S* du Monr^ de 8pa quil tra- 
verse , et và se jeler d^ms la ff oê'gne 
aa pied des i^aiiies du rSîMCt obAteauf 
deFranohimolif, le 2* âppelé Pi^ 
ekerotte, a sa Séurce aU' S* de Spu, 
dans la forêt communale, et son 
embouchui'o dans le Weéy eu arri- 
vant par l'E. dan^ le bouro^; le «1* 
nommé du f^ieux-Spa , prend sa 
source an S. S 0. du bourg, et se 
jette dans le Weay à Spa même; 
le 4"^^ nommé VEan-Rùuf^e, prend 
I naissance au S.O. de Spa , et se rend 
dans le Weay, au hameau du Mar- 
toaù , en traversant la' liinitè de la 
ooibnittwà, du eM de l'Ol II f a- 
- pIusUiM Ikm&iues dW* dduoe et 
eôM sottreas pi^indipales dfeàttSi ini^ 
uéruei^ dont if sera parKé c»-après* 
j le tiBcnAiiii' de tranitieii de fbrma- 
> tioir fuartto-sîdrfitxmse fonne le 
' fonddd sol. fies roches qai lxil^nt 
subordonnée^soBt le sehiste ardoise, 
le sehist*» alinninoTix , le phyllade 
pailleté. On y remarque des rochers 
! schisteux d'an noir bleuâtre, à filons 
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quartzeux , des f?ehistes et quartz 
irisés, dn jnspc seliistenx, du schiste 
noir ^r»4>ln«[ue de rnlumine sjilfa- 
tée, du poudingue rou«j« on vcr- 
dàtre, du fer oxidé brun fibreux. 
Une argile plus ou nioins cdhiipacte 
recouvre le fefratn ardoislet , et 
forme une couche végétale de 15 à 
20 oentim. de profondeur. 

Spa est un très-gros bourg, ou 
plutôt une jolie petite ville ouverte, 
entourée de montagnes ou plutôt 
d*une seule montagne , àssez haute , 
qnî sVfpnd en ellipse , sur (rois 
points principaux, eu montrant ça 
et là son front rocailleux et aride, 
et ne laissant qu'une ouverture à 
l'O. pdiir If» petite rivière de Weay. 
On il piatt(|iie dans la pente plus 
ou moins raide , du côté de la mon- 
tagne qui bomto le bourg , doi 
rampes douces et agréattles , qui- 
présenléitl lés prbttltenadiM les plus 
pif tîMréStl^iés qttÛ soit possible d'i> 
iHagincr ; céa promenAdes taillées 
en zigtags dans le roc , f râniiportent 
insen^blement les ptoiAeneurs sur 
le plateau eultiTé, d'où ils décou- 
vrent les nombreuses montng:nes , 
les forêts épaisses , les brnyères sté- 
riles ([iii. allernalivenient 5 forment 
l'b oriz m. IndéjKîndamment de ces 
promenades régulières, il y a encore 
celle que l'on désigne sous le nom 
de pfofMénadè 4e Sept Uéurés ; ce 
HM M Tîénlr de ee' q«i'tl¥ant VM- 
bHsseéîenrdé la SâUe'de Ik Wsdoute, 
chaque jcw, lors<|ilé lé* temps lé 
permettait, la société 40 ré^nissaff 
à 4 et à 7 heUTes , dàns deax prai- 
ries différentes où Ton donnait des 
fêtes et des bals. En 1757 , la der- 
nière de eCs praîricj^ fut convertie 
en esplanade qoi devint une prome- 
nade très-agniable. 

La commune comprend 608 mai- ' 

31 
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8ons , dont 4^1 sont situées au bourg 
dç Sfm ; 70 à Creppe , à 1/2 1. ; 24 
à ^Finamphitehe , Â 3)^4 de 1* ; 36 à 
iVnwjBé^ à 1/2 1. ; 2| à Prefayhay , 
fli 1/4 de K, et 6 au ^arfeai*) k 1/2 L 
SaTOOii la moitié des habitations 
sont ooDBtruites en pierres ot en 
briques^ et couvertes en ardoises , 
quelques-unes en tuiles; les autres, 
dans lesquelles sont comprises pres- 
que toutes celles (les hameaux, sont 
construites en bois et argile, et cou- 
vertes en paille. Outre plusieurs 
beaux hôtels , Spa possède un su- 
perbe Yau\-llall, une redoute, une 
salle de spectacle , et un nouvel 
bétel des bains , érigé en 1828« Gee 
édifices font un effet extraordinaire, 
surtout dans un endroit où les chau- 
mières seraient plus analogues à 
son site pittoresque , à la stérilité 
du sol, et au défaut de moyens de 
ne se procurer qu'à grands frais les 
objets de consommations qui sont 
très-considcrables , pour entretenir 
nn luxe tel que l'on voit à Spa dans 
la belle saison. — L'intérieur du 
bourg est pavé. — 1 église primaire, 
dédiée à St.-Remacle ; elle a été 
érigée en paroisse en 1573; avant 
cette époque, il n*y avait qu*une 
petite chapelle où Ton Tenait dire 
la messe tous les jours de fètes' 
pour la conunodité des liabitans qui 
misaient partie de la eommunauté 
et de la paroisse du Sart. Cette église 
a été rebâtie en 1719. Il y a 2 cha- 
pelles , celle de St.-Josq[ih et oelle 
de St.-André. 

Les habitans s'occupent de la 
fabrication d'ouvrages en bois habi- 
lement travaillés et vernis. Il se fait 
un grand débit des eaux de Spa , 
qui se transportent dans les contrées 
les plus éloignées. Il y a 3 moulins 
à farine mus par eau. — Ses eaux 



luinérales y attirent une foule d e- 
trangers de toutes les contrées ds 
l'Europe, surtout de FAngleterre; 
mais ce n*est pas particnlièreiiient 
pour faire usage de ses eaui qn*ils y 
viennent, car on s'y occupe besiH 
coup plus d'amusemens que de sanlé. 

— Il y a I bureau d'enregistrement; 
1 direction des postes aux lettres. 

Les productions agricoles consis- 
tent en froment, seigle, épeautre, 
avoine , orge. Fourrages suflisans 
pour la nourriture des bestiaux de 
la commune. Légumes et fruits, 
liuis taillis, cssenec de chênes, bou- 
leaux , hêtres , peu de futaie. — 
160 oheranx,^ 120 bcrafe, 600 Tâ- 
ches et génisses , 700 bétes à hiine* 
On y élàTc des abeilles* On péslie 
des,traltes, angttâ1es,.etc. — Foires: 
les â mai| 26 juillet et 16 noTembie. 

— Une grande route trarerse Spa , 
ocmmiuniquant aYOO les villes de 
lâége , Vervien et Stavelot. 

Population : 3617 habitans. 

Sdpehficie : 3590 h. 76 a. 83 c. 

Ci-devant : pays de Liège j mar* 
quisat de Franchimont. 

HisToiRi : Une question difficile î\ 
iésuudre est, si la fontaine célèbre 
dont Pline fait mention , a été à Ton- 
gres , OU si on doit la placer a Spa. 
Vabbé du Bos et le P. WasteJ^ 
observent que dans les auteurs sn* 
eiens, tel que Pline, le mot eMv 
désigne tovgours une contrée, «a 
pays, et Jamais une ville ; et que ce 
n'est qu'an déclin de Ferapire , et du 
temps qu'Aramien-Marcellin écri- 
vait , qu'on Ta pris dans le dernier 
sens; que par conséquent, il parait 
qu'il a voulu dire, (jue dnns le pnrs 
des Tongriens, il y avait une fon- 
taine célèbre , avec la vertu et les 
propriétés qu'il décrit , et qu'on 
retrouve encore dauâ les eauiL de Spa. 
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Spa, dans M oomiiMncenieiis^ 
n'était qH*an fietit hameau» où il n*y 
ayait que quelques cabanes dressées 
par-ei , par-là , entre des rooheiB 
où Ton forgeait le fer. Ce lieu, au- 
jourcrhui si renomme . serait sans 
, doute demeuré enseveli dans l'obs- 
curité sans la découverte qui a été 
faite de ses eau\ minérales. Les dé- 
vastations dont le pays fut si sou- 
vent le théâtre, Tincendie général 
da marqaisat do Franchimont qui 
ht ÔTéonoé en 1468 « par le duc de 
Bourgogne-, Gfaaries-le-Téméraire , 
pour punir la révolte des Liégeois 
contre leur souTeram, ont détruit 
et consumé les archives du pays. 
Parmi quelqiies'doclunens échappés 
a la destruction , on distingue le 
Grand-Rccort de l'année 1326, dans 
lequel on lit qu'à eotte époque , 
Colin-Leloup , de Bréda, veuait à 
Spa, prendre les eaux, re<jardées 
depuis lung-teiHj)s comme salutaires 
dans on j^rand nombre de maladies ; 
le soulagement qu'il en éj)i ouva le 
détermina à fixer sa résidence près 
de la source ; il y fit eonstroire une 
demeure, et insensiblement il éta- 
blit dans le voisinage des forges et 
des fourneaax à folidre le lisr , pour 
lL'S({iiels il acheta d'A^doIphe de la 
Marck , prince-évéquo de Liège , 
douze bonuiers de bois, dont deux 
furent défrichés et se couvrirent 
Ijientôt de bâtimens qui furent les 
premières maisons de ce que l'un 
«"Appelle encore aujourd'hui le nou- 
veau Spa. L'aâluence des personnes 
de distinction qui vinrent prendre 
leseaux de Spa depuis l'an 1575, 
contribua successivement à l'embel- 
lusement de ce bourg. En 1643 , les 
pères capucins s'établirent à Spa ; 
Waltère de Liverlo , bourgmestre 
de LiégOi fit construire le couvent. 



Pierre-le-Grand ordonna en 1717 
(ju'nn monument serait élevé au- 
dessus de la source du Pouhon. La 

première salle de redoute que Ton 
eût instituée , fut terminée en 1764I* < 
Le Vauv-Hall , sur le chemin qui 
conduit du bourg à la Géronstère , 
fut commencé en 1771. La cons- 
tniction de la nouvelle salle du 
Pouhon, monument dédié à la mé- 
moire du cwir Pierre-le-Grand, fut 
commencé en 1820. La communi- 
cation que les habitans de Spa en- 
tretinrent avec les étrangers qui y 
ont aiBué dans tous les temps , leur 
a inspiré le goût des arts ; et la fa- 
cilité de leur débiter leurs ouvrages, 
a stimulé leur activité. C'est à la fin 
du IT*" siècle et au commencement 
du 18" que les arts y étaient cultivés 
avec le plus d'honneur, et ce bourg 
a donné le jour à plusieurs artistes 
distingués. C'est la patrie de D i^^ly , 
qui imitait avec un goût e\<[uis les 
fruits et les fleurs de la Chine et du 
Japon , soit en plai, soit en relief. 
Il est inventeur de ce beau vernis à 
répreuve de feau et du feu , qui a 
la propriété de s'employer sur des 
matièi^s ployables, telles que les 
étoffes, la toile et le cuir. C'est ce 
qu'on appelle le vernis des Gobelins, 
qui fut employé dans cette fameuse 
manufacture depuis Tan 1713. Spa 
est aussi la patrie de Remacle Le 
Loup, qui s'est distingué dans les 
|)aysages et les perspectives, et a 
dessiné et gravé les vues des \ i]|< s 
et des châteaux insérés dans les 
Délices du pays de Liège , 1743 ; 
de Lambert Xhrouet ou Clirouct, 

2ui a éminemment brillé dans l'art 
e tourner; de Joseph Xhrouet, qui 
s'est distingué dans la gravure, e| 
dont on a le plan du grand marché 
'de Liège et de rhètel-de-ville , in- 
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aéré dans les Délires du pcty^ au thermomètre centésimal , est de 

Xiéjj'e/ du doc'tcui- \)i rouet, auteur lO'': sa gravite spécifique est de 

d'un traité sur les eaux d*Aix-la- 1,00098. On y trouve une saveur 

Chapelle et de Spa> impriûié e|i pins aigrelette, plus piquante que 

1714, ctc* liaiis aucune des sources environ- 
nantes. Le docteur John Abli, qui, 

EAUX MUSÉR^LES J)E SPA. ^ 1787, a squmiç à l'^iialy&e les 

eaux du P^ptoa» # ix^yé qa'ue 

■ LetciaqMnirMpripcipalesd'eaiiz quarto % WMure dp Win^^iêstor, 

minérales qiû trouvent dans le enTÎron upe pintjB de Paris , ce qui 

Talloo de Spa , iKmt : le pouhon , la &it imyifoq 70 \i% pooees eito, 

Géronstère , la Sau^smkrê, ïa^riWBa- GO|ltmiai| : 

bteck et le Tonnelet* f™»"»- 

Le Pouhqn est la ^taine qi^ Carliâaate de chaux. • «2 3/4 

jaillit au centre du bourg ; son ré- — de soude. . .2 1/4 

servoir a été amené et établi sous le *— de ma«^nesie. . 9 1/2 

péristvîc d'un luonument élevé ])ar — de fer. . .,13/4 

le pnncc d'Orange, à la méniolre Acide carbonique. ... 3o 3/4 

de Pierre-le-Grand , enipereui de Une analyse seiuljlable, puWice 

Russie , qui vint prendre les eaux à en 1816 , par le dqcteur Edwin God» 

cette fonUuiie en 1717. Cette source den Jones, loi a donné par gaUos 

paraît ê tre la plus profonde de toutes ou 23 1 pouces oubcis : 

celles dfi la vallée | elle est à 1030 f"' 

pieds au-dessus du niveau de 1*0- Sulfate de soudç. • • . 1 

céan; on la trouve prinûtiyeHient Muriate de soude. ... 1 

dansuneespèoed'anse fininéê au N. Carl>onate de soude. • 

du bourg, par la juuntagne qui^ en ~". chaux. . 

cet endrojt,est frappée par les rayons \ — de ma^fnésie. 

solaires les plus ardens ; elle traverse ^^jde de fer. • • « 

un lit de tourbe, épais de 23 cen- 

timètrcs , éfaMi sur une couche plus Aluiiiine > 3/lt/ 

puissant.; (!( glaise bleuâtre pure, Gaz acide carbonique, 262 pouces 

sans mélange de gravier. Immédia- cubes. 

tement après quelle a été puisée, De nouvelles analyses faites en 

l'eau du Pouhon est claire et liai- 18^0 par M. Plateau ont donné pour 

pidc; mais exposée au contact de résultat (le poids de Feau apalpcc 

l'air , çUe ne tarde pas ^ dégager , étant représàité par lOOQ) : 

de trus tes pojnU^ de. la n^s\sse , u^e Bi-cacbouâte de soude* « ^^^^ 

foule dcî psçtites bulles ^^osef qvd de potasse. . 0, 0 105 

altèi(ontsatrisngjpjBirenccet v^^nnent — dec^iaux. . 

crever la sqrijjîçe. Bientôt après, — de raâ(piésie. 0,IJ;h 

l'eiia Uanehit et finit par prendre — de fesc . . 0, 0/ H 

une nuance fouvc assez brillante; Sulfate de soude. . • . ^'JJ;-^; 

il se lorme insensiblement, au £(m4 Chlorure de aodii^. . . ^(Ifo 

du vase, un dépôt assez considéra- Silice 0, 

ïàç^ La température 4^ oeite eau, La temp^ératuro de ces eaux étaii 



1 1/4 
9 9/10 

1 8/10 
5 1/4 

2 I;4 



SPA 

de 7<>, de Tf^helle de Biiaii]nii|>i Va- 

cide carbonique libre en poids a été 
évalue à 21,409 et en volume, le 
volume tr eau 1,000 a l,08îi.H. 
L'eaii du Po iilioa est regardée co 1 1 n 1 1 e 
efficace dans le traitement des ])ljieg- 
masies elironiques , des viscères 
abdominaux , et généralement dans 
les long^ueç qoqvale^cences ; son 
maiSe relève les fqnses , donne une 
mmTelle vi§ et du fqii à tons h» or- 
ganes* On s'en trofiye fort bien d^ns 
les maiadlea ehroniqpes de Ifi Tessio. 

On croit f|«a Télf melogie du nom 
de Pouhon pourrait Inen venir du 
ternie Pauhiery qui signiiie dana le 
patois de Spa, puiê^r^ cgnirae qui 
dirait le lieu où l'on pîiise. De très- 
habiles médecins pensent que depuis 
le tremblemtiat de terre , arrivé en 
161)2, l'eau de cette fontaine est 
bijrtie [ilaa abandanto, plus nette et 
plus forte au {joût, 

La Gerunstère est située dans un 
bois, à 3/4 de lieue S» de Spa ; la 
source, qui est à 1^00 pieds au- 
46saea da nivean de la ner, occupe 
le lias à'vat ooteen fort pitlon»que , 
et les (Baux qui la forpsent paraissent 
provenir d*nne transsudation oontl* 
mteile à travers les schistes Ueos et 
les granwakea i|aî eensâtncai la 
majeure partie des roches environ- 
nantes ; elle exhale une odeur fétide, 
îndrn-siilfîireuse (jui se f/n'l sentira 
plusieurs pieds de disi:m( o. Elle a 
uue saveur fade , désagréable et 
très-peu aigrelette. Sa température, 
au thermomètre centésimal , atteint 
ô,44 , et sa gravité spécifique est de 
1,0ÛÛ8. Son analyse par le docteur 
^ûhn Aiii a donné poi^r résultat sur 
70 l;2 pouces cubes de liifttide : 

grains. 

Carbonate de chaux» . . 2 1/2 
CarWaatedçsottd^. • . l 3/4 
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Carbonate de fier. ...» d;4 
3ulfate de chans* ... » Ifi 

Aoide earbonique et hydro- 
gène sulfuré. , . . 24 3/4 

T,e docteur Jones a obtenu de 2^1 

puue^s cube§ de lu loème eau r 

griains. 

Carbonate de soude. . . 1 1/2 

— de chaux. . . \î 1/4 
de magnésie. , 1 . » 

Suinte de soude. » . . » 0/10 
Hnrîate de soude. • • . a 0/10 
Oxide de fer. .... 1 » 

Silice • f 1 îfi 

Alumine » 2/l0 

Acide carbonique 16ftpp|ice4enbes« 

T)\i|»rès M. Plateau : 
Acide carbonique libre en 

poids. . , . . 2,108» 

— en volume , le vo- 
lume d eau 1 ,000. 1 ,069 

fiydrogèuc sulfuré en poids. 0,0002 

— en volume. . . 0,1 u«> 
Bi-carbonate de soude • . 0,0368 

— dépotasse. « 0,0064 
--r dechanx. . 0^572 
1- de magnésie • 0,1219 

— defer • . . 0,0420 
Sulfate de soude . . • . 0,0031 
Chlorure de sodium. . . 0.00G5 
fiilice. . . . , . .2,0150 

La température s élevait à 6° 7. 

Oti recommande l'eau de la Gé- 
ror isterC dans presque toutes les ma- 
ladies chroniques de l'estomac et 
des intestins ; dans les faiblesses du 
système nerveux, les cachexies, le 
scrophuiç; dans certaines convul- 
sions ; dans les leucorrhées , les sup- 
pressions des menstrues ; dans la 
paralysie, le^ tremblemens nervenx, 
les inseomie» etlea nécroses en gé- 
PiévtLh OQfvëtend eea enuL sont 
plus qu'awcnne de celles des autres 
sources des bassins de 8pa, favora- 
bles à la guérison des aifeetiomi 
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«DcieDnet, dépendantes surtout de la 
i^percussion des maladies de la peaa* 
La Sauvenière, éloignée d'une pe> 
ttte demi'Ueûe S.£. de Spa , oecnpe 
nn site d'un aspect très-pittoresque; 
on y arrive par nn rhcrain que les 
soins (le l'aduiinislration ont rendu 
très-faeile. Le niveau de la sourt c a 
la même élévation que celui du la 
Géron stère ; clic isourd dans un bas- 
sin jimraillé, surmonté d'un dôme 
en pierres de taille. Un escalier très- 
eoromode y conduit de deux côtés 
opposés. L'eau de la Saurenière par- 
ticipe, quant â la saveur, de celles 
du Foubon et de la Géronstère « 
^ c*e8U-à-dire qu'elle est tout à la fois 
aigrelette et sntfhreuse. Elle émet 
des bulles gazeuses, se trouble et 
laisse déposer de Voxide de fer. Sa 
fnnyié'ratiue est de 0,72 an tliermo- 
ni( lie ciMitésimal, et la gravité s|)('- 
eifiqiic de 1.00075. L'analyse du 
docteur John a\sh a donné pour ré- 
sultat sur 70 1/2 pouces cubes d'eau : 

grains. 

Carbonate de cbanx. • • ^ ' \ft 
^ de sonde. • « » ^4 

— de fer. . « • » 1/2 

— de potasse « • 1 » 
Acide carbonique . « «33 1;2 

Le docteur Jones a obtenu de 2^1 
pouces cubes de la même eau : 

gtSlDt. 

Carbonate de elianx. , . 3 1/2 
— • de soude. . . » 6^10 

— de magnésie. . » 6/10 
Muriate de sonde. , . , n J;4 
Sulfate de soude. . • une trace. 

Oxide de fer 2 » 

SiUce » ifl 

Alumine une trace. 

Acide carbonique 24 1 peuces cubes. 

L'analyse fiiite par H. Plateau a 
donné (le poids de Teau analysée 
étant représenté par 1000) i 
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Acide carbonique libre en 

poids , . . . . 2,2064 
— en Tclnnie, le to- 

Inme d'eau = 1000 1148,9 
Bi-carbonate de soude. . . 0 .0379 

— de potasse. . 0,0058 

— de chaux . .0,1115 

— de magnésie . 0,0489 

— de fer . . . 0,0715 
Sulfate de soude. . . . 0,0043 
Chlorure de sodium* • 0,OM7 
BUice 0,0107 

La température s^élerait à 6^ 8. 

Les eaux de la Sanventère sont 
employées dans le traitement de la 
gravelle, des ulcères et autres fÎMi 
des voies urinaires. Quelques-uns 
croient que la Sauvenière {Sarcnv'^ 
tire son nom de Sabînns , tribun 
des Romnins, qui fut défait parles 
Liégeois, commandés par Anibioris. 
D'aiilres disent avec plus de vrai- 
semblance que ce nom tire sonori- j 
gine du root Sauerling qu'un peot j 
avoir emprunté des Alleinaods, 
qui appellent tontes les foalaiBei 
acidulés SMoerUng. Panai les éîffit- 
rens auteurs qui ont traité des eiui 
minérales de Spa, il n*en est presque 
aucun qui ne convienne que In Sau- 
venière est la fontaine dont Pline 
donne la description, sens le nsai ; 
de fontaine de Tongres. 

LaGroesbecck est presque conti- | 
gue à la SauvcTiirre. Elle est ainsi 
nouimëe parce qu'en l()51 le baron 
de Groesbeeck y trouva la «^pitrisou 
d'une maladie grave dont il ét«t 
atteint depuis long-temps. 
eau a une saveur piquante, et aK»w | 
ferrugineuse que celle des aaUc^ 
sources de Spa. On remarque sa«i 
que les bulles gazeuses qui s'élèreal 
à sa surface sont beaucoup J/^ 
nombreuses. Sa température mar- 
que 9|72 au thermomètre eeetése I 
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mal, et sa gravité «péinfiquo est 
(le 1,00075. Le docteur John Ash a 
ttuiivé, dans 70 1^2 pouces cubes : 

grain». 

Cirlionato de chaux • . 1 1^2 
de soude • • 1 » 
«i— defer • • « » dtf4 
^ de potawe • , • 2 » 
Acide carbonique • • ' . 35 }fl 
£t le docteur Joiies« dans 231 peu- 
ow cubes « 
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grams. 

. 2 1/2 
. » 1/3 

n 1/5 

uue trace. 



Carbonate de cliaiix . 

— de soude 

— de magnésie 
Huriate de soude . . . 
Snlfiite de soude • • 
Oudedelér. • • . . 1 1/i2 

Silice » 6^10 

Abmine • • • • • une trace. 
Addb carbonique 26S pouces cubes. 

L'analyse ffdCe par M. Plalean a 
donné s 

Adde carboniqiie libre en 

poids 2, 1815 

— en volume , le vo- 
lume ^1000. . 
lii-carbonate de sonde. 

de potasse. 

— de chaux . 
-<» de magnésie 

— de fer . 
Sulfate de soude • • 
Chlomre die sodium . 
Silice aveo traces d'ainmi 

La leaapëmture s'ëiemt à 6* 1« 
Sutn, le Tonnelet , beauooup 
moins éloTé que la Ciéromtère, Itf 
Sauvenière.et la Groesbeeck , puis- 
qu'il marque seulement 1260 pied» 
au-dessus du oireau de la mer, se 
trouve aussi à 1/2 lieue E. de Spa. 
C'est de to!ite«; les fontaines des en- 
virons celle qui offre la belle 
décoration. Plus que les eaux de 
toutes les autres sources , celle du 



IÎ05,8 
0, 0136 
0, 0059 
0, !133 
0, 1 137 
0, 0718 
0, 0094 
0, 0051 
0,0049 



Tonnelet a la saveur iii;;^relctte. Sa 
couleur est limpide; sa tcaipérature 
est de 9" 72 au theriuuiuètre centé- 
simal , et m gravité spécifique , do 
1,00075. D'après* rannlyse du doo- 
teor John Ash, 70 1/2 pouces cubes 
ont donné s 

pàim. 

Carbonate de fer « 1 » 

— de soude » » * « ^4 

— de chaux • • » 1^4 

Acide cai])onique ... 40 3/4 
El rPni.res le docteur Joues^ dans 
231 pouces cubes : 

grains. 

Oxide de fer. ...» 2 3/4 
Carbonate de soude » • n 2/10 

— dechaor. • . 1 1/10 

— de magnésie. . » 3/10 
Sulfate de soude • • une trace. 
Muriata de sonde • • • » 1/7 

Silice » %10' 

Alumine i» |^I0 

Acide oarboniqQe280 ponces en be.<«. 

M. Plateau a constaté que 1000 
parties d'eau * du Tonnelet conte* 
naient : 

Acide carbonique libre en 

poids ..... 2,2350 
— cri volume, le volume 

d'eau = 1000 . . . 1133,0 
Bi-carbonate de soude . . 0,0011 
^ dépotasse. . 0,0023 

— deebanx • • 0,0625 
» de magnésie • 0,0995 

de fer « 0,001S 

Sulfate de soude. • . • 0,0191 
Chlorure de sodium. « . 0,0079 

Silice 0,0207 

La température atteignait 8» 
Ce n'est que vers 1612, qu*entrè- 
rent en vogue les eaux du Tonnelet; 
mais romme on letir donna pour 
vertu essentielle fie ronibattre et 
détruire les causes de la stérilité, 
li arriva que, pendant nQnibre dan- 
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tiées, cette fontaine fut la plus fVé- 
quentée du bassfn. 

Il y a, très-près diiTomiéTetylift» 
nutro lonire éomi lei eanx ne |nré^ 
«entent point de dîffiArencei aen^in 
bles dan» let ptojméttêÊ plvfil«|fN» 
et chimiques. Cette source fenoînàie 
le TVatroz; la fontaine est du style 
le plui simple ; sa niche arrête- à 
peine les regfnrds du voyHgeur. 

Les autres ^nnvvf^^ qui a voisinent 
Spa , sont le iMvcsé , à 1/8 de 1. 
jV.K. du Tonnelet; la fêque- Terre , 
à 1/2 I. 0. do Spa ; le Desnies, à 3/4 
de 1. S.O. ; \e Barisart, à 1/4 de 1. S., 
entre le Pouhon et la Géronstèi*e ; la 
Dêwrw, entre le* PonlidR ef bt Saa^> 
veiiière, etc. 

n est Â vemttrqia i (j[uc tes phnes , 
les sécheresses et tous ler ohinige*»^ 
mens raëtëorologiqQes inflaeitl à fet 
point sur les ^alités de toutes \eê 
eaux de Spa , que -suivant les saisôtté 
elles varient souvent dans la propor- 
tion de .leuKiS prnKâpes miiaiéyaUBa- 
teurs. 

L'eau qui sert de boisson ordi- 
naire à S|ia^ est d'une grande pureté. 

Deptiis une époque très-reCulée, 
on a vu un grand' ikomlire de savans 
de toutes les nations^ se^limr à la 
desOiiption et ranoly^ deredox A! 

SPAHMOltT. Y. emMam^Fmmm. 

SPINEUX. V. WmmB. 
. SPIXIIE. V. Thê^v ^ 

SPRtMONT , coraniupe dtt> canton 
do Louveigné ; bornée au- N. par 
Beaufays et une enclave d'Esneux, 
N.E. par Gonizc-Andouniont , E. par 
Louveigné, S. pnr Ayvvr^illc et une 
enclave de Louveijrr»»* , S.O. par 
Coiiiblain-nU-Puiit t L Uody-i^oulseur, 
0. }'ai Esneux, N.O. par Tilff. 

A 3/4 de 1. d*Aywaille , 1' do Lou-^ 
veigué , 1 J/4de Bemifoys y 1. %f^4é' 



Comblain-au-Puiit et Esneux. , 1 3^4 
de Fraipont , et 4 S.£. de Liège. 
' Cette eoiMMrdne t>i^ente une m* 
Êioe très-mégalO) entrecoupée de 
ooteauk boisés ou eoumeirts debruyè* 
red. Le terrain ofFue lé calcaire aof 
thràcifère , la dolomie et le psam- 
mite sablonneux ; il est en petite 
partie argileux. On y trouve la chaux 
earbonatée inverse, niétastalîqne , 
eonipncte , massive, aciciilnire, ma- 
gnésifère, primitive, convexe; la 
baryte-sulfntéf'trapczienne;leploinb 
.sulfuré laui i n a i re , et le fer hydraté. 
La rivière d'Aïublève baigne Sougnc 
et Aniblève , et celle d'Ourte arrose 
le village.de Ohanxlre. Il y eiurfettn 
petit rUissean , appelé Byf èè k 
JSâsge, afflueiit de IHhirte.' 
" ÏA céihmune eontieqt 927 mai' 
sdin», réparties coin m é suit: 5]pn* 
itMtt fehef-lieu), 63; Damrê, 28, 
à 1/5del.;iVoîWré, 20, à 1/3 de I.; 
Hornay, l'3, idem; Hayedu Chène, 
5,a2/3del.; 4G l/.^del.; 

Lilié , 7, à 1/15 de 1. ; Presseui. 17, 
à 1;3 de l. ; Chanthe, 22, à 1 I.; 
Roui reM.i y 16, à 1/4 de l.xAwhlke, 
4, à2/3 de 1.; Fhrzé, 34, à 1/odeI.; 
Gippe,i,!i 1/6deI.;.VôM5«é,8l,à3/4 
dèL ; Sechémt, 1*2 , à 1 1. ; 
8, i« ^ de K; Sur l» Heidi2S.i 
de 1. } Lmeé, S^, k If^ L; 

40, À r L; fVûéhtlHmi, 
dé iK';Hmfe$, K), à 1 1/8 del; 
Jlofgné , 13, idem ; Betgné ,12,3 
\ 1. 'yHàesetiFh^otier, 21 , à 1 1 : 
Fovfin . 20 , à 1 1/4 del. ; et llar 
des-Paurres ky n 1 l. La plup^irt 
des hdbitatioils sont construites t'i 
pierres, p^' en briques; couTertes 
en apdmses et m paille. On rcnurr- 
que au villajje deSprimont,phil««ï* 
maisons asëez bien batiës^.etUB'dià* 
teiu: fl'ldued^ La cdmoiMe fo»' 



■ 

ièdtt 1 éifitB fdtÊÊke^ 3 ëgliseï 
tiuMsuirBales el 1 ëgUae «m chajpelle 
ftnïjUain* L'ëgltse primaire , ntiiëe 
«Sptimoât, cstdédtéc à St. -Martin, 
et Q été Mtîe avant Tan 1067, el 
restaurée en 1829. Les trois su^ 
cursales sont situées iine A Dolcin- 
breux, Tautre à Liilcë, et }n 3* a 
Songné. La chapelle auxiliaire est à 
Chanxlin. — T/intérieur du rilia^ de 
Sprimunt est pavé. 

On y cultive le seijjle , Tépeautre, 
l'orge, l'aro inc. Fourrages, Icgumea 
et fruits. Bois taillis. — 250 chevaux, 
18$ yachefl el hosah, 2230 bêles A 
fadne. — Il f a de» fours à.ohaax ; 
3 belles ' «amèfes de pierres de 
taille, à Offiié, LtUë et Florzé ; 2 meu* 
lins à Airine , Tan sur TAmblève , et 
l'autre sur le ruiaseata de la Hâsse; 
1 raoulin à chevaux , à la liasse ; 
î hrasseri e. — Foires à Sprimont : 
les 10 mai et 1 '> sp])to!nbre; étnblies 
en 1813. — La route de rAniblève 
traverse le commune , du N. au S* 

PowiATTOH : 2fi97 habitans. 

StPEanciE : 4597 li. 22 a. 90 c. , 
dent 2456 h. 26 a. 73 c. en terres 
labomables; 1189 b. 32 a. 94 e. en 
prés , pAlnres et vergers ; 389 h;* 
18 a. 00 e. en bois ; 226 b. 59 a. 73 e. 
en terrains vannes > rocbers el 
bimissailies. 

Ci-devant : duché de Limbonry. 
Le haut-ban de Sprimont compre- 
nait les communautés de Baugnée, 
Ksneax, Uony, laRimîèrc». 1r Ch^i- 
pcUe , Sprimont, Tavier et YiUers> 
aax-Tours. 

HisTomE ; Dans une cliartfc de 
Iredeiic , duc de Lorraine infé- 
rieure , de l'an 1067 , il est deja tait 

aienlion de Téglise de Sprimont. La 
Msidération dn ban <b l^rimont 
devailéire grande amtrefots, tu que 
ses bourgmestres aaststèreni à Taete 
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dNinionf cpil te fli le 4 wmnibri 
de Fan 141 S, par les seigneurs el 
ddpntds du Brabant, du Limbourg 

et de plusieurs territoires , pour la 
défense du duo Jean IV , fils du duo 
Antoine , qui venait d*étre tué dans ' 
un combat contre les Anglais. 

La seif^noTirio de Sprimont fnt 
enjjaffée en 1626, pour 6100 fl. , et 
rendue en 1644 , pour Î0,i^00 fl. 

On y voit les débris asser remar- 
quables du château d'Amblève , 
place îjur un rocher à pic que baigne 
TAndiIève, ainsi que ceux de Tan- 
cien cbAlean de Gnanxbe» 

L'ancien couvent des RdeoHeCs A 
Sougné , aTail été fondé en 1668 par 
Faqnay de la Tour, mayear de Lou- 
▼eigné. Il ne- contenait que? prêtres 

et 3 frrres. 

' STADTKOULEN. V. làmêbomfy. 

STANKUX. V. Theii.T. 

STANGKS (les). V. Ferlaim. 

STAT (la). V. ForM. 

STATTE. V. Huy, 

STAVELOT, ville, eommnne el 
chef-lieu du canton de ce nom \ 
bornée au N. par Francorchamps , 
£. par Xalmedy (Pro-sse) » pai 
Redit (Idem) , S . parWanne , 0 • par - 
Fosse, N.O. par La Glene* 

A 1 I. de Wanne, I 1/2 deFran- 
corcbamps et Fosse , 2 de Basse- 
Bodeux , 5 1/2 8* de Verriers , et 10 
S.£. de Liège. 

L*aspect du territoire est très- 
varié. Le sol est en général arjifîîeux 
et schisteux. La terre végétale la 
plus fertile se compose d'une couche 
argdeuse rougeâtre de 35 centira. 
de prolondeur. La ville est située 
dans une vallée très-profonde , envi* 
ronnée de montagnes arides et cou- 
vertes de br uy ère s , sur la rive 
droite de TAmblève , qui traverse 
son territoire de 1*£. 4 FOm forme 

32 
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no Iwmoiw de. 6faBd'€o9 une o«- 
«ftdb d'un effèt très-pitKwei^» 
Cett» rivière reçoit à Cballe, un mi^ 
■idautrès-i^pide, appelé Eau-Rovge, 
qui descend des Hautes-Fanges , et 
coule du N. au S. en grossissant son 
tîours de plusieurs affluens. On 
trouTC aux environs do Stavelot plu- 
sieuns sources d'tiàux iiiiuéralcs , 
dont une dépose une grande quan- 
tité d'oere jaune, propre à la pein- 
ture. ^ Le Ut de vAniblàt!»» au pool 
de StmUH , a «ae ^Tation de 311 
ndctet lS27«a-deMiude rOcéan. 

0^ 7 compte 639 maiMma, y oom- 
ftiâ ûelÊe» te dépendanoea , qui 
aont : Jmermtmi, BeaummU, B&t^ 
Iflr, Binêia, Chalk , CheneUx , Fom* 
rire , FranchetiUe , Froideville ^ 
Granâ-Coo, Hodomes, Houreignes, 
Masiat, Meiz, Miatat, Parfondruy, 
Refatj Rcnardmont, Rivage, Soma- 
gne, Sur la Fange, Ster, F'aus- 
Richard , Paillera et f^i actemont. 
£lles sont construites partie en pier- 
res ei en briquea , partie en bois ; 
le» plua bellea est la toiture en 
ardoifea fines. Cea naîaona, dispo* 
aées m oihe pente asseï dpnce , 
âment un amphitliéâlce , dont lé 
coup-d'œil n'a rien que de gracieux. 
Elles n'oUrent à Textérieur rien de 
brillant. On y remarque Tancicnne 
abbaye imprrifile de Stnvelot. - 
1 église |inmaire. — 1 commission 
de secours contre incendie ; I so- 
ciété d liarmonie, fondé© en 1827 1 
1 bureau d*enregistrement. 

Les productions agricoles consis- 
tent en seigle, dit regon^ avoine y 
et pommes de terre. Quelques prés 
aituds dans le basôn 4« rAmbleve , 
lirodiuseai nn foin abondant et de 
bonne qnalité. Les bauteurs sont 
oouvertes de bruyères ou de pâtures 
fiu^uaes qui sarenf an pafoom 



du bëtail. (.es jardins potagers goat 
enitivés avec soin. L*èpreté du cli- 
malnnit en général aox arbres frui* 
tiers , dont les vergers sont garnis. 
Bois taillis rresscnrc de rîiènes, hé* 
très, bouleaux, charmes, coudriers. 
On élève un grand nombre de bêtes 
à cornes et de moutons, — Il y a 60 
tanneries, 2540 fosses à tan, 5 mou- 
lins à tan , 1 moulin à scier le bois, 
3 moulins à farine , 1 praiioir i 
hnâe , 3 'ftibri^ues de colle , 4 bna» 
séries. — Voiras : ka 3 mai« ^ juin, 
24 juin, 2aoât eft^s^len^bn;- 
La ville communi4{ae avec Liège, 
Malmedy et Spa, au moyen de cbu» 
aées assea bien entretenues» 

Pepoi.A<noii : 3681 habitans. 

Stjpebf!cie : 5679 h. 02 a. fil o. 

Ci-devant : capitale de lapriaci* 
pauté de ce nom. 

HiSTOitE : St.-Kemacle, évèqucde 
Tongres, y fonda en 655, un mo- 
nastère qui a été un des plus célè- 
bres des Pays-Bas , tant par sa n- 
diesse et son anciexmeté que par le 
rang illustre quQ tenait sonsliM, 
qui portait le titre de prinee da 
St.-£mpîre eC de comte de Logae* 
Cet endroit s'appelait anciennemeot 
Stabulaus, parce que c'était un lieu 
désert « iM^té par des bêtes sau- 
vages qui venaient y boire et uian- 
rrpr, coramo si c'eût éfé leur étiiLle , 
Sfabulum. Stavelot ne tarda pas a 
prendre la forme d'une espèce de 
ville , qui fut 'appelée Stahhf ou 
Stabla, Cet ancien mouastère est 
situé sur le bord de la rivière d'AflJ- 
blève , sur laquelle ses divan édi^ 
fiçes forment plutieurs aspects aatfi 
brilkns que gracieux. La peraipi^ 
tiroi dont il jouit lui-même de ce 
o6tét cet dea plu riantes , et s'ëtead 
sur de masAÎnfVM prairies que ter- 
mina on coteau» quaervaitda^ 
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k xm ancien chAtean, Iiàtipoiir là. 
téMaoùe de l'abbé, et qni ne mt* 
fait dernièrement qu'à reirfismer 
les criininek du prince. Ce mcinas* 
tère a étv' supprime par le j^rmvfr- 
ncment français. Le pars de Stuvc- 
lot qui forma avec Malnudy un petit 
état, dont l'abbé était souverain , 
fut réuni à la France avec cewt de 
Liège et de Limbourg par décret de 
la couventian nationale de France 
des 2 , i mars et % mai 

L'éçlise paroissiale de Stavclot , 
Mtie à Textrémité occidentale de la 
Tille, m le borâ dTiiii étan^ , i/a«- 
Tait rien de recommandable mie la 
grandeur de son district qni véien* 
datt sur 17 TîDages ou liameam. 
Pour le pres)»ytère, on croit que 
c'est encore le même qui fat bÀti 
après rînvasion des Normands , vers 
le commencement du 10" siècle. A 
l'extrémité de la ville, du côté du 
N.E. il y avait un couvent des Ca- 
piK îTis, bâti sur le penchant de la 
colline dès l'an 1600. 

SXEÎN (te). Y. Moresnet. 

STEMBERT, commune du canton 
de Limbourg; bornée enu N. par An- 
drimont, E. par Limbourg, S. par 
Jalhay etPoleur, S.O. parTUcux, 
0. par Ensival et Verviers. 

A 1/2 1. de Verviers , et 1 de Lim> 
houTQ , Jalhay , Polleur et Ensival. 

Le terrain est très-inégal, de na- 
ture argileuse, marécageuse et un 
peu sablonneuse. On y trouve du 
line carbonaté , sulfuré et silicaté , 
et dans le schiste et le grès rouge, 
de la baryte solfiitée, cooorétioniiée, 
et cnstalliBëe.Iia eomiiiiiiiedeStaaip 
bert eit téjpaéù de eeUe d'Andri- 
moiit, par Ja rivière de Vesdie; de 
celle de Limbourg, |)ar le ruis^u- 
de Hodyorif» et de oeUe de iaUiaf , 
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par eelni de Hariomoai* H .f a plii*- 
ttears fontaines. 

La commune reafemie 348 babi- 

tations , dont ICI au' hameau de ' 
Heusy , à 1/2 î. , et .'57 à 3 fanion - 
brouXj à l;i de 1. Elles sont tous- 
truites partie en pierres, partie en 
bois et argile , peu en briques ; cou- 
vertes presque toiUi^s en paille , 
quelques-unes en ardoises. On y 
remarque Pancien château de Së- 
ronle , reoonitmlt Tera 1S26. 
1 église k Stentart» dëdiée à Saint- 
lOcolas; rabAtie en 1806. Oyat 
4Àapdle à Hensf , dédiée à Sain^ 
fiobart. 

UaariouUure et le tissage des 
draps ibrraent les principales bran- 
ches d'industrie. On récolte le fro- 
ment, ]e seigle, Tépeautre, l'orge, 
l'avijiiH". les vesci's, fourrnfycs, lé- 
gumes ettruits. — 80 chevaux,»i40 bê- 
tes à cornes. — 11 y a 2 briqueteries , 
4 fours à chaux, 7 carrières, 1 mou- 
lin à farine mu par eau , 2 fabri- 

2 nés à'âler la laine» 2 ficmleides de 
raps , ete. — On eaqploite de la ca* 
landne et du pkmK — La ronte dn 
la Yesdve longe la eommnne, et estto 
de Tervien à Tbeuc IraTerse le lu^ 
me a n deHeosy. 

PamàTISii : 1994 habitans. 
Scpeuticik : 1037 h. 08 a. 94 c. 
Ci-devant: pays de Liège y .nnfw 0 
quisât de Franchimont. 

Histoire : Le hameau de Mangon- 
broux a vu naître vers l'an 1570, 
François Pyrard de la Val , célèbre 
navigateur, qui fut jioiiiaië premier 
armateur de la compagnie française 
des Indes , dont le Koyag^mi BfM^ 
mufMMhu 0i etMT MAgues , a élé 
rédigé par Jérôme Bîgnoii, et est 
souvent cité par Bofibn. 
STEPENNE. V. Anthimes. 
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champs t St09êioif /^«ti4r-Mtif>d#» 

tremont. 

STETE(le). V. Goé. 

STIÎfVAL. V. Loutmqnh 

STINVAL, misscau (jui prend sa 
source dans îa coiiiinune de Louvei- 
gac, traverse celle de Gomzé-An- 
douroont, et se jelte dans la Vesdre 
au TjnK», ooDuiiDiie de F<Mr«t. 

STOCKAT. V. Sê.'C€arg§ê, 

mister , XhenddBÊêê* 

STOUMONT, commune du eanlcm 
de StaTelot ; bornée au N. par La 
Aeid, IV .E. parSpa, £.par LaGleiïe, 
S . par Rahier, 0. par Loroé, N.O* par 
Aywaille. 

A 1 1/4 1. de Rallier, 2 1/4 de La 
Reid et Spa , et 10 1/2 E. de Huy. 

Sa superficie est trcs-clevée et 
entrecoupée de collines. Le terrain 
est pierreux , marécageux et rocail- 
Imix. La couche végétale a 15 à 36 
eenttin, de pfofoiide«r, L'Amblève' 
fonne la limite de eette eommuiie 
areo La Gleiie « Rahîer et Lorcë. 

Le nombre des maisena est de 121 , 
réparties comme suit : Stoumont 
(chef-lieu), 92; Montheuet, 15, à 
1;2 1.; Picherotte, 1, à 1 1/2 1.; 
ÈelkvîUe^ 3 , à 1;8 de 1. ; Fûienage, 
2 , Al 1/4 1. ; Froidcour^ 3 , A 1/4 
de I.; Quareux ^ 1, à 1 ^fl 1. ; 
Moulin^ 1 , à 1/3 de 1.; Suhonpré , 
1, à 1 I. , etl\aze,2, à 1 1/8 1. 
Elles sont construites partie en pier- 
res , partie en boîs et argile ; cou- 
vertoa en grosses ardoises ou pierres. 
_| dédiée à St.-Hubert; 

Mtie en 1761 , et agrandie en 1830. 
Il Y a 1 petite ehapdle de Ste.-Anno, 
IrèMneienne , et agrandie en 1669« 

On y cnltÎTe le seigle , dit regon^ 
l'aToine, pen d^épeautre et d orge; 
lieaucoup de pommes de terre. Four- 
ff«^ pour la oonflommaiion^ peu 



de ft'utts. Bois taillis d'essence de 
chênes, hêtres, bouleaux. — Idche' 
vaux, 307 bêtes à cornes , 500 bêtes j 
à laine. — 1 moulin à farine , mu 
par eau. 

PopcLATioif : 550 habitans. 

Scp£RFici£ : 1974 h. 78 a. 38 c. 

CtHlerant : pays de Sta? ekt. 

8TRABT. V. H9«àbmsff. 

STRAETEN. Y. Gêmêmek. 

STR££ , oommuie du canton de 
Huy ; bornée au N. par Amay, N.E. 

Çar Outrelouxlie, £. par Yiliieii4&- 
emple , S.£. par Abée , S. pur Ba- 
melot, 0. par Yieirset*Bane , KX). 
par Tihang;e. 

A 1/4 de 1. de Vierset, 1/2 de Ra- 
melot, 1 de Tihangc, et 1 1^2 £. de 
Huy. 

Sa superficie est élevée et assez 
plate. Le terrain est sablonneux, 
argileux et rocailleux. Il y a des 
fontaines , principalement au centre 
du TîUage. 

La commune contient 161 iud»- 
tations, réparties de la manière «û- 
v.mte : Siréc (chef-lieu), 63; le» 
Communes , 13, à 1;2 1.; les Gotiet, 
65, à 1/4 de 1.; Serrée, 2, à 1/4 
de 1.; les Trirhes, 18, à 1;8 del 
Elles sont construites en pierres, et 
presque toutes couvertes en paille. 
On Y remarque un ancien château. 
— 1 église, dédiée à St. -Nicolas. 

On y récolte sciffle, avoine, bean- 
coup de fourrages. Bois tailhs , es- , 
sencede chênes, charmilles, savki* 
100 chcTaux, 150 yachcs, 200 
bétes à laine. — 1 briqueterie, 2 foon 
à chaux. — La route de Li^^e à Ci- 
ney travene Textrémité £. de h 
commune. 

Porvunaii : 731 Labitans. 

Sirraincnt : 724 h. 00 a. 59 c 

Ci-devant : payf de Uége , 
Goodros. 
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On 7 Toit encore âm traoei d'une 
«noîenne Toie romaine. 
' ffinem : Iiet oommandenrs de 

VillenhJe-TeinpIe partageaient avee 

le ehapitre de Huy la seigneurie de 
Stréc. Hemrioourt, dans son Miroir 
de» [Nobles ^ page 108, parle d'une 
famille portant le nom de Stràe. 

STREFX.V. Fexhele'f/ant-Ciocker. 

STUEUPAS. V. ^fngleur, 

STllEVERST[(i)l\ V. Manlsen, 

STKOEVENliOSCH. V. Fouron- 
St.'Alatiin. 

STRIVAY. V. Plainevaus, 

SVPEXHE. Y. Sl.'Rmm. 

8im4X>Rm. V. Ttif. 

SURFOSSË. Y. RêtimM. 

SURHO. Y. BaiHe9. 

SURISTER. V. Jalhay. 

SUTILAHEIB. Y. i^t^mohI, 

Georges, 

. SliT^TT^TEZ. V. Couthmn. 

SUKLE3I0NT. V. Til/f. 

SURROYSEUX. V. riersei. 

SU RVILLERS. V. Modave, 

SWARTEBERG. V. Montzen. 

SY-SLR-OURT£. V, Fieux-rtlk. 

SYP£, ruisseaa qui prend nais- 
lanoedans la eommnne deYYaniont^ 
arrose celle de Landen, oà O se jelte 
dans on antre misBcan. 

T 



TABUEUX. V. Hamoir. 

TAÏÏJ.ES. V. Flémalle-Crande. 

TAILLES (sur les). V. Ftloi. 

TANCREMONT. V. Theux. 

TANNERIE. Y. Esneus. 

TARCtNON. y. Lorcè. 

TARGNON , ruisseau qui prend 
naissance dans la eommunede Foret, 
arr oee eelle de Fraipont , et se jette 
dana la Yeidre. 



lAROITL. Y. PV. 

TAYIER 9 eommnne du canton de 
Nandrin ; bornée an N. par Rctbeox, 
N.E. par Esneux , E. par Yi1]er»4inx- 
Tours et Hody, S.E. par Anthisnes, 
S. par OnfTet, S.O. par MemdUb, 
0. par Nandrin. 

A 3/4 (le 1. de Villers-aux-Tours 
etliody, 1 de Rotheui. et £sneax, 
et 3 1/2 E.' de lin y. 

Le territoire est entreroupô do 
euiliries. Le terrain est argileux ^ 
schisteux, marécageux et rocailleux. 
La commune est arrosée par le ruis- 
seau de Magrcc, qui prend nais- 
lance snr le territoire d'EUemellCy 
et se joint an ruisseau du Sart pour 
aller se perdre dans un rocher dit 
CoMoy, sous Limont* 

Les maisons , au nombre de 1 .^8 , 
sont réparties comme suit : Tavier 
(chef-lieu), 23; Sart, 1, à ];4 de 1. ; 
Hestreux y 0, à ,*î/4 de 1.; Limont, 
60, »i 1/2 L; A7io«, 14, idem; Mou- 
linay y 3, idem; Moulin^ Il , à 1/4 
de l.; Hapion , ï , idem; Baugnee, 
7, ideni^ Ctand-lîerlent\ 10, à 1/21.; 
Petit-Beikur , 19, à 3/4 de L; et la 
Chapeilo , 3, à 1/21. Elles sont cons- 
truites en pierres, et la plupart 
couvertes en chaume. — I église, 
dédiée à St.-]lartin , et 1 chapelle 
auxiliaire , dédiée à St. -Etienne* 

On récolte seigle , épeautre , 
aToipe, peu d'oige, vesces et pois» 
Fourrages, légumes et fruits pour 
la consommation. Bois taillis peu- 
plés de chênes, charmes, bouleaux, 
hêtres. — 64 chevaux, 300 vaches, 
1400 hétes à Hine. — Il y a 1 0 tours 
à chaux pour TaraendemenL des ter- 
res, 6 moulins à farine nms par 
eau, et 2 brasseries. — Foires aux 
bestiaux : le 2 juillet et le mardi 
après le 2* dimanche d'octobre. 

PamAiM s 883 habitans. 
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SvptiffciB : 1467 h. 25 a« 49 e. ^ 
lâ nujettre partie en terrea bibounir 
Ides , et beaucoup ea bois. 

Tarîer, Baognëe et la Chapelle, 
étaient ci-devant du duché de Lira- 
boorg , hant-ban de Sprîmont ; 
Xbos, du pays de lÂé§6, ban d'Oufifet. 

Histoire : Il y a un grand chemin 
communiquant avec le Conrlroz , 
que la tradition du pnys attrlLuo aux 
anciens Romains , et porte le nom 
de Tige de César oa de A ho9. 

Baugnée est le lieu do décès du 
sieur Labiche, ancien général Au- 
trichien, célèbre maître d*escrime. 
Lu maître d'armes Français fit 300 
lieues pour trou \ cr Labiche ; il le 
Tencontra à Baugnée , sa propriété ; 
un duel eut lieu , et rétraugcr , 
comme plusieura autres « trouva la 
mort sons le fer dn rieux guerrier 
qui avait alors ])lus dfi 60 ans* 

TAWES. V. Lirge. 

TEMPLE (le). V. J^isé. 

TEN-EYCKEN. V. Montsen. 

TERHAfxFX. V. Teuren. 

TERMUGx^Ë. V. Celles. 

TERWAG'VK , commune du can- 
ton de Nandrin ; bornée au N. par 
Abéc , N.E. par Seny, S.E. par Cla- 
vier, 0. par Linchety NJ)^ par A«r 
mclot. 

A 1/3 de l. de Linchet , 3/4 de Ra- 
melbt et Modave, 1 de Clavier et 
Tinlot, et 2 J/2 S.E. de Uuy. 

Le territoire de cette commune 
est élevé et entrecou[)é }iar le ravin 
de Bonne , dont l'eau ne coule qu'à 
la suite de la fonte des neiges et des 
iorjtes plaies. Le terrain est en 
granda paHie argileux et piarreaxy 
anr piem caleaire , d'une eouelM 
végétale de aOà M) centimètraa de 
profondeur. 

La oommne ne ocmpmd que 36 
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naiiOMs; eonsfruifes en pierres, «ê I 
la plupart onuTertea en paille, ki 
autres en ardoises ; assec i^^gloné- , 

rées. On y remarque une grosse 
ferme , dont les bàtimens paraissent 

fort anciens ; une tour ronde faisant 
face à l'entrée , pouvait lui servir de 
donjon , et il est probable qu'on a 
eu autrefois eu vue de la mettre en 
état de défense. Elle appart*jiiait ci- | 
devant à l'aLbaye de St. -Hubert. — 
1 chapelle auxiliaire, dédiée à Saint* | 
Hubert, et dépendante de la sao- 
coTsale de MiMlave. 

On culttveprÎDeipsIemeiitl^épeia- 
tre, très-peu de seigle, et poUitds 
froment. Founages , légumes et ' 
fruits pour la coasomittation. Boit | 
taillis. — 58 <dMvaux . 25 pouliiis/ 
62 bêtes à cornes , 1 000 bêtes à j 
laine. — Tl y a 4 fours à chfmx pour 
rameudement des terres ; 2 brasse- 
ries. — La route de Liég^e A Luxem- 
bourg traverse la commune duN* 
au S. 

PopuiATiOR : 2o2 habitâus. 

SDmnciE : 641 b. 44 a. 57 c, la 
aujeuie partie en temsIabomUei. 

Ci-devant : pays deXiégc , 
pendanle delabaute eonr de jaitiee 
du ban de Havdànge. 

TESNTERE. Y. HoHm^ffagimêÊd. 

TE STEIN. V. Mcmnti. 

TEUVEN , commune du canton 
d'Aubel ; bornée au N. par Sîenalcen 
et "Withem (prov. de Limbourg) , 
E. par Gemenich, S. par Hombourg^ | 
0. par Fouron-St. -Martin. i 

A 1;2 1. de Slenaken , 1 dTpcD, ! 
lloiiibourg et Fouron-St. -Martin, 2 
de Vylen et Gemenicb , 1 1/4 9* \ 
d'Aubel , et 4 N. de Yerviers. 

Le territoire de cetite coaunns | 
est bas et enlreena p é dee pitians i U | 
terrain est sabioiuiertx, JugilBax, | 
glaiseux, marécageux , aMumaui* ^ 
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iMmdMrvMlak a 28 à 45 eenlliii. 
de'pmfbodeiir. La isommane est ar- 
rosée par les nUBtemix de Gueule et 
de Guljp. Uao groade quanlité do 

|i»ataiA^. 

Le nombre des maisons s'élève à 
202 ; réparties comme suit : Teuven 
(rhef-lieu), 52; Sinnich, 37, à 1/6 
de L ; Nurop , 40 , à 1;4 de 1. ; Beus- 
dael, 8, à 1/2 1.; Sijjpenacken et 
l^eihacgcu , t>8, à 1 1. Elles sont 
construites partie en pierres et bri- 
ques , partie en bois el arg;ile ; cou- 
twUm m Aidûîs6S« tuile» et paille ; 
dMounto^Oa y remarie le Imaii 
ehaiemdo Benadaeli ancieane mai* 
son de ciwM de Gharlemagne ; 
Vaneien château de Teuveo, ci- 
devant résidence du seigneur de 
Tendroit , et la maison de campagne 
de Sinnich, sur l'emplacement du 
couvent ou prieure des dames no- 
bles, de l'ordre des chanoinesses ré- 
goUères de St. -Augustin. — 1 église 
à Teuven, dédiée à St. -Pierre, très- 
aûcieune , et rebâtie en 1 822 ; on y 
conserve les reliques de St.-Antoine, 
tl^, et un Iniste renfermant la 
tâte de St.-Haurioe; I autre églite à 
Sippenaken , dédiée A St.-Lambert, 
et dans laquelle on oonierre les 
retiqnÏBs de St.-Blaise» 

On cultive le froment , le s^gle» 
l'orge , l'épeautre, Favoine, les pois, 
féveroles, etc. Fourrages, légumes 
et fruits. Bois tadlis, essence de 
chênes , bètrcs , etc. — 135 che- 
vaux , 540 bétes à cornes, 12 trou- 
peaux (](• bètes à laine. On y élève 
des abeilles. On pêche des brochets, 
anguilles , carpes , truites. — Il y a 
2 moulins à farine, mus parean, 
1 ftlinque de ^(Atme^ I brasserie* 

PÉtetâtiei : 927 habitmis , par- 
ittt le flamande 

6aMiicB: 1227 h. I» a. 2S c. 



€i-defant; dncbë de LimboQf|p| 
eheF-ban de Mentien* La seigneurie 
avait été veiidae en 1044 » pour 
10,000 fl. 

Histoire : L'histoire rapporte que 
les Sunicty peuples dépendans des 
Tongri , habifnient une partie des 
provinces de Limbourg et de Juiiers, 
et que leur nom se conscrYG dans le 
hameau de Sinnich, 

THABOUL. V. Fyleet TharouL 

THKLX, bourg et commune du 
canton de Spa ; bornée au N. par 
Oomesse et Wegnez , N «11. par En- 
sival, B. par Poileur, S.E. parSart, 
S. par Spa et La Beid, 0. par Lou* 
veigné et Fraipont. • 

A ]|2 L de Cornasse , 1 1/8 de 
Wegnez et Poileur, 1 1/4 de La 
Keid, 1 1;2 de Louveigné, 2 1/2 
S.O. de Vprviers, et o S.E. de Liège. 

Ce bourg est situé flans une vallée 
spacieuse , et l'aspect de son terri- 
toire est très- varié. Oa y trouve la 
chaux carbonntée inverse, métasta- 
tique, mixte, tiiadite, aciculaire, 
fibreuse , laminaire ; lu chaux Hua- 
tée cubique, laminaire; le quarts 
byalinprismé, farineux, bématc^de^ 
rubigineux , noir » agatbe calcé- 
doine mamelonnée ; le talc stéalite; 
le plorab sulfuré laminaire ; le 
plomb carbonate trihexaèdre ; le Sét 
sulfuré cubo-dodécaèdre ; le fbr 
oxidé hydraté hématite, géodique, 
massif, pulvérulent . cloisonné, tèr- 
reux , ai j;ilcn\' : le manganèse oxidé 
métal Imde, compacte; l'anthracite 
schisLoïde, etc. Il s'y trouve une 
carrière de marbre noir, qui est 
susceptible d'un poli aussi beau que 
la glace. — La Hoêgne reçoit le 
Wcay à Frandumcut , longe le 
bourg de Thenx qu*dle bosse sur sa 
rive gaudie, arrose jQden¥i]le, et 
TU se jeter dans la Yesdie» qui bai* 
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gne VeattèoM N. de la oommuiia. 

jfl y a beaucoup de fontaines , et uno 
ionrce d*eau minérale à JualenyiUe. 
Cette caUf qui a une tempëratufe 
constante de 14" à 17°, a été sou- 
mise à l'analyse en 1827. par 31. Î)p1- 
THux, professeur à l'universitc de 
Lioge, qui a trouvé qu'elle contenait 
par litre : 

Cailnmate de éhaux, . • 0,1466 
— de magnésie. • 0,0360 ■ 
Suliiite de sonde. . * • 0,0357 
Chlorore de sodium . . . 0,0191 
Siliceayectracesd'alumine. 0,0272 
Traces de matières organi» 
qnes « • * > * 

Total. . 0,2606 

Le sommet du plateau , entre 
Thcux et Spa , a une élévation de 
266 mètres au-dessus du niveau de 
la mer; le pont de Theux, liitS*"; 
le village de Mont, 220" j Jevou- 
muiit, 276". 

La commune renferme 766 mai- 
sons , réparties entre le bonrg de 
Tkeus et les hameaux de CkoH-- 

Chinru , au Dicque , Fmity , Forge* 
Thiry, Grande- PUtu y Haut-Sari ^ 
Hodheaumont , Jevoumont , Juslen- 
tille , Lahaye, Lefain , le Marché , 
le Marte nu , tes Mazui^s , Mont , 
Moussetf Oneux . Pépinster ^ Poleu- 
heid , Pouilloti-Fou m vau , Rainon- 
fosne , Ronde- Ha ye , Sa s s o r , .Va s s a rot te , 
Spixhe, Staneuu: , SohuUf J ancre-' 
mont t Thier-de-Mont , Wessay ^ 
fVidëM* La 'plupart des habitations 
sont eonstmites en fnerres, quel- 
ques-tmes en briques et en bois \ 
eouTeiies en ardoises et en ehaome. 
On y remarque les ruines deFan^ 
tique château de f ranchimont , sur 
une éminence escarpée qui domine 
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le cours la llofigne et dn WMy| 

la maison de plaisance de Tancre* 
mont, les anciens chAleaux desln» 

2ures et d*Oneux, et une supcrbs 
maison de plaisance à Juslenville, 
Tiin des sites les plus pittoresques 
cfe ces riches rontrées , dont les 
tableaux a^éables ont été retracé» 
dans un poème intitulé : Jusiennlie, 
par M. Ltîioup. Le bourg de Theux, 
quoiqu*infiniment déchu de son an- 
cienne splendeur , peut encore pas* 
ser pour ntie petite irille , ta&t par 
la propreté et rarrangement de sei 
maisons, qne par la beauté et k 
largeur de ses rues , qui sont droite! 
et bien cdndmtes. Llntéricur éa 
bourg eu pavé. — 1 ^lise à Tfaeox, 
dédiée à St.-Aîe\andre; 4 chapelles: 
une à Oneu\ , une à Juslenville, 
une au Marrhé, et une à Prpin«tpr. 
L'on lise c'st un ancien bâtiment dû 
4Z jiiètres de longueur, sur 16". 
de largeur, avee un eroison asseï 
court, qui aboutit à une grosse tour 
carrée , d'une apparence enoore i 
plus ancionlie que le reste. Oa y 
Toit les tombeaux de deux gouiw» 
neurs du marquisat de f raneU^ '■ 
mont , dont Vun est Henri d*fiyMt* ' 
ten , mort en 1 579. 

Les productions agricoles oooiii* j 
tent en froment, seigle, épeautrc, i 
nvoine. f<)in et lé^pimes. Beaucoup 
de bois I.nliis et de haute Futaie. — 
Il y a pbisieurs fours à eliaux et ciw- 
rières; 1 carrière de marbre noir; 
8 moulins à farine mus par eau ; 
1 raffinerie de for, plusieurs forgÉ"! 

Çour la platinerie , 13 foaleries t 
0 . filatures importantes , 2 ftbn* 
qnes de batterie de cnisîne » 1 dit* 
tillcrie , 2 brasseries; des miaet de 
fer et de calamine. — Foties : les 20 
mai et 3 noTerobre. — L'aa iiii e H i 
route de Liège à Yerrien et à Sps» 
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et tia enitawBQheiimt de la h>iUe 
ée la Tetdre, travers e nt le temi- 
leire. — les ftJiriqaeB de poêles, qui 

7 «Meitt antrerais dans la plus 
Hn^ide acthité , ont disparu» 

' PflMr&àXioir : 4460 hnbitans. 

Superficie : 4915 h. 24 a. c. 

Ci-devant : chef>liea du marquisat 
de Franchiinont. 

Histoire : Le cluiteau de Franchi- 
mont , fameux dans l'histoire du 
pays, paraît avoir été la demeure 
des anciens marquis; son assiette 
avantageuse le rendait presque inac- 
cessible, la solidité de ses murailles, 
épaisws en quelques endroits de 
trais mètxeê , et la Ibnne redoutable 
de ses bàtimens , font asseï Toir que 

08 cliAteau était destiné à protén^. 
la prorinoe , dont il occupait le 
contre» 

LennChilpéric, voulant s'opposer 
aux entreprises de Charles-Martel , 
était venu à la tète de son ]îarti en 
718 placer son caitip dans les mon- 
tagnes voisines de Iheux. Charles , 
étant tombé précipitamment sur 
cette troupe , laf mit en déroute , et 
c'est de cet événement que cette 
montagne prit le nom de francfai- 
mmit, ^rmneonm mmu ou ifiofils«« 
Cependant ayant le 12* siècle , le 
nom de Frandumont ne se trouve 
dns aucun acte ou monument hia- 
torique. Frandiimont existait cer* 
tainement avant Tan 1 145 , puisque 
Henri II, évêque de Liège, le for- 
tifia ou rembellit cette année. Selon 
Waslelaîn , il était possédé dans le 
10" siècle par des seigneurs qui 
avaient le titre de marquis, et tons 
les géograjilies et historjeTis tloiiuent 
à ce canton la denoiuination de 
marquisat de Franchimont. Mais 
H. de Yillenfagne , dans ses Recher- 
ekn $ur la principmiiié dé JUége, 
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C' md que tous àes marquis de 
chimont ne sont que des éties 
imamnaires, et avance que Fiien et 
Fouuon , qui rapportent que Régi* 
nard , dernier marquis de FrancluH 
ment, a fait en 1012 une donation 
de cette terre à Balderic , évéque de 
Liège, avouent qu*il n'existe aucune 
charte de cette donation , et "VYastc- 
lain , qui rapporte le même fait, ne 
cite nuii plus aucun garant qui le 
confirme. Dans le traité de paix 
conclu à Tongres en 1484 , entre 
Jean de ilurnes et Guillaume de la 
Marck, ce petit pays n'est désigné 
que sons le nom de piaee et têm db 
PranMmimi* Les évéquesT de làé§ù 
n'ont adopté» suivant H. de TiHott'* 
fagne « le tttrâ de marquis de Fran-» 
(diimont , que vers Tan 1550. 

La tradition du pays insinue que 
Theux a été une résidence des an- 
rlens roîs d'Anstrasie. Zuentibolde , 
roi de Lorraine, en reconnaissance 
des services impurtaus qu'il avait 
reçus de Franco , év^êque de Lié;^e , 
lui accord.i la propriété de ce bourg 
avec toutes ses dépendances. On en. 
trouve le diplôme , daté du ] 5 oc- 
tobre 898 , dans le Recueil de Miré ^ 
et dans roumgfe d'Anselme, to? 
cueilli par Ohapeauville. Yaleran 11^ 
comte de Luxembourg, qui se jeta à 
rimproviste sur le pays de Franciifr> 
mont, mit le feu au bourg deTheux* 
le 21 septembre 1234 , et ravi^^ 
les environs ; mais ce ne fut rien en 
comparaison de la cruelle persécu- 
tion de Charles-le-Téméraire, duc 
de Bourgogne. Liège était assiégé 
par ce duc et Louis XI , roi de 
France : la ville n'était défenduè 
que par ses prupres citoyens et 7 à 
800 hommes du pays de Franchi- 
mont. Bans cette crudie extrémité, 
fMiO Fnorâbimimtoiji sortirent de la 

33 
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ville pour aller fiurpreadre le roi el 
le dno dans la maiaon où ils étaienl 
loQ^l îb lhaïQlimiit wt l«s dix 
hearBi dn soir les immilles par les 
IvMm, snrprirait les sentinelles, 
et les tuèrent. Trois gentilshommes 
de la maison du doc de flonrgogne 
iombèrenl soos lenrs coups , et 8*ii8 
avaient £ait moins de bruit , ils 
eussent infailliblement tué ou pris 
ces deuiL princes dans leur lit. Mais 
le temps qu'ils employèrent à atta- 
quer une grange où le duc avait 
posté 300 hommes, laissa au roi et 
au duc celui de se lever et de s'ar- 
mer. Les F rancbimontois étaient ce- 
pendant arrivés à la maison da duc, 
qu'ils ass«aiireRt, et cette «tta^e lat 
si imyinée q«e Philippe de Comiiies, 

2ui était coodié dans la obamlire 
a due vno ^denx autres gentils- 
liomraes, eat à peinele temps de lui 
mettre un casque et uneeuirasse .Le 
duc et ses trois compagnons étant des- 
cendu précipitamment de sa eham- 
bro , trouvèrent les archers qui for- 
maient m garde, occupés n défendre 
les portes et les fenêtres contre Jes 
Liégeois : ils résistèrent avec tant 
de rigueur , qu ils percèrent dans 
la rue avoc le duc. Le combat s*y 
engagea «vee adiamement, et les 
IwuTes Franchîmoutois périreni vie» 
limes de leur généreux et ÎButile 
dévouement. Liège étant tombé au 
pouvoir du roi et du due, éprouva 
tontes les horreurs d'un sac époo» 
vantabie ; le duc maroha sur le pajs 
de Franchimont, qu*il livra au pil- 
lage, au massacre et aux flammes. 

Le château de Franchimont, dont 
les seigneurs de la maison de la 
Marck avait fait une place d'armes, 
iat assiégé et presque entièrement 
miné en 1487, par l'évê que Jean 
de Homes, qui Taurait pris a lu ûn^ 



sans le secours que les seigneun ds 
laHardL amenèrent de frtmèAuà 
de la latck , dont réledion à IM* 
ehéde Uége, en 11M)6, «vaitM 
eesser les tronUes du pays, it 
parer les ruines de eediâtosa, et 
accorda au hameau , qui est sa pied 
de la montagne, le piivilége m 
marché public. On ne Toit plus aa- 
jourd*hui que les débris de cet su- 
tique château. 

Theux possédait ci -devant une 
cour de justice d'où ressortissaiefll 
toutes celles du marquisat. Il y avait 
aussi un couvent de religieuses Do- 
minicaines, fondé en 1640, etaq^ 
primé par leyonvemementftaiiçib» 

Ce' nourg a donné naiawnse n 
docteur Jean-Philippe Jk lMm§i 
auteur d'un TWiâé sans «âé> 
fnhâ de Spa , des iVouMet» ana- 
semenê d» Spm , avec des vaei 
pittoresques et une petite carte de 
Franchimont , et d*un Recueil d'oh- 
•^erratîon.^ des effet* des eaux minC' 
raies de .Spa. II est né en 1726, e( 
mort en 1811. Cvst aussi ia patrie 
de Pascal Taêkm , facteur des cla- 
vecins de la cour de France et 
garde des instrumcus de la rausiqii^ 
de la chambre du roi ; de liém^ 
ancien inspecteur des études Mé^ 
ode royale militaiM, avocat an 
kment de Farts, memlire dela^ 
eiété d'agrieuhure rof aie de Paris,^ 
conseiller à Bourbon en Afrique es 
1767 ; de Philippe-Louis Deprth 
mmx , docteur en médecine de l'uni- 
versité de Leyde, mort à Spa le 13 
juin 1746, laissant plusieurs ouvra- 
ges sur les eanx niinérales ; de TliO* 
mas-Joseph Jehiu , relij^ieux béné- 
dictin de St.-Hubert en Arden^ 
auteur de plusieurs ouvrages po^w 
à la fin du 18«siècle,nélelOju« 
et mort ▼^1804. 



VMtOV. fau). y. Bectufaya. 

mm\ , on TlIUBJtô. V. ^ra, Ché- 
«é»t Evêfmée, FenêHt, Flâne, Forets 
Gricegnée , /fodimont , £a i^Mcf , 

XiilER D'ABllOZ. V. Plrerjms, 
THŒRDELÏÏEZ. V. Nandnn. 
THIKR DE MONT. V. Thenx. 
TlllLR DES FORGES. V. 6;ow»3é. 
TRIER D'UODIMONT. V. Pstii^ 

THISA DE WUn. T. «SW. 
THlSRJf AGAHO. T« ir«ttidt, /irfl. 

mon/. 

THIMISTER, commune du canton 
fi»Ham; bornée au N. par Cluim 
Qeai,X< |MP Glerroont, S. E. par 
ÏMiri-Ghapelle , S. par AndrimoiUi 
S. G. par Dison , 0. par Baltice. 

A 1^3 de I. de Cfermont, 'i;3 de 
Bailice, 1 de Charneui , Andnuiont 
et Dison, 1 ]/2 de Heari-QuipeUe 
et Verviers. 

Sa superficie e&t assez, inégale et 
eaitrecoupée de oollioes* Le terraia 
M( argileux , aabloiuMiiv M pahi»» 
teax y offrant laglaaeoaia mytauM* 
M ane aiiyile mêlée de aUes et 
<i*aa asfieet ferragineux. Ia marne 
doaitne partout sur la haaleur aux 
deux o6léa de la grande route. 11 
y a ^ rttiuaaux : eelui de Befve , 
qii prend sa source en différents 
endroits à lii hauteur, nrrf>se Befve, 
Roi\]eux, et va se perdre dans iu 
Berwinno sur la comniuue de Char^ 
fïeux ; un autre qui prend nais- 
^oce au pied de la hauteur où 
passe la grande route , arrose Thi- 
MMler et Scroui^ , reçoit au poot des 
Itanaet le ruiatoau qui vient dei 
pmiriet dn o6té de la grande mate» 
^ va le jeter dana eelni de BefVe ; 
le d« prend la i«nroe an hamean de 
^Maé, pffead le pom de Huultean» 
0tvaia léomr èoelniqat traTeite 
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le Tillage de Hiaail. Piaiieurt Imh 

tainei. 

La commone renferme 464 mai-* 
sons , répartie» comme suit : Hii-* 
mister frhet'-liea), f)2 ; la inerte ,8, 
à 1/3 de 1. ; Haute et Bassv livixleux^ 
89, disséminées sur une étendue 
d'ua tjuart de lieue , du centre de co 
hameau au chef-lieu, 1/2 1. ; Befve, 
iS, à ]/4 de l. ; Stocquis, 19, à 1/4 
de l. ; Mmnà9^m^StmU ^ IB , à 1/6 
de L ; iSntmir, 20 , prêt du eMlien$ 
Pknaaeêt 50, à \A L; TVmmI»* 
Baiê^ %^ à \f% \.\ SèréU, 19, â l|4 
de I.; Qnattray, 10, i 1;S l.,et aù» 
grand nombre de fermea et maitOM 
isolées , telique Basiapré, Borboum^ 
£ù%ê-l Dame, Ckalbot, aux Collons, 
la Cour, Conr-Bonanenture , Cour» 
Jacquemin - Hanhi , Hodiamont , 
flofroidmoni , snr les Hayes , la 
lionihe , Âlargarins , Chaumont , 
Engin, Grimoby , etc. la plupart 
des habitation» sont construites eu 
pierres et briquea, peu en bois el 
argile -eonrertei en paiUe, baa»» 
oonp en ardekei » quelqoeMnea 
en tnilea. On j renmrqae ploàienra 
maiaona d'nae eonatruction solide* 
L'intérienr du village de Thimister 
est pavé. — 1 église à Thimister, 
dédiée à St. -Antoine , abbé ; rebâtie 
en 1618 et 16Î9. Cette église , filiale 
de cpUc (le Hervé , a été érifrée en 
paroissiale en 1595 ; avant l'an 1618, 
il ne s'y trouvait qu'une chapelle 
qui avait été bâtie vers 1440. On y 
conserve avec beaucoup de vénéra» 
lion les reliques de St.-^Antoine , 
qui se tronfaient déjà en la chapelle 
lof«qa*elle fiit érigée en église pa* 
rDiitîaie. Une paredle de la Sainte 
Croix el lea reliques det Apôtrei et 
dea Sainte lanaoet , Speeioae et Bd» 
noie » y aont également oomerréea 
•teeibf plèoei oenatatant lenr a«« 
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tiMUeité* Il y a l chapelle «mi- 1796 ; elle a acquis one réputation 

lîaire à la Minerie , bâtie vers 1750, vraimeTit enropéenne po!ir sps draps 

et décîîéc à St. -Pierre. Pz ès de Tbi- verts et bleus ,qui sont très-deinan- 

inister , au bord de la chiiiissce de dés, et dans les temps à Paris on en 



qui désolait la parotMe, en 1612 el Uenneiii on iioinbM oôiuMénlIe 
lei deux années anivaiites , à un ta! d'ouTrieri tant à l'intérieur qu'à 
peint queles balntana n'esaient plut Textérienr. On compte 215 méSm 
rendre à l'Oise de Thimister à tisser les draps. 11 T a aani 5 fila- 
pour y entendre la messe. M. Ber- tores de laine, employant an bon 
nard de Harzë , alors curé , fut nombre dVmvriers; 8 briqueteries; 
eliiigé de oéiébrer les saints mystè-* 1 brasserie an TÎtlage, etc. Les houil- 
les sous un tilleul qui était placé 1ères employant aussi un gpund 
an lien où l'on a constrtiît depin'*» noml>re d'onvrirrs, T rs viilea de 
cette cbapelle , et d'cfnblir uu non- Yerviers/bimbourg, Hervé, y vi^n- 
veau cimetière adjacent à ce tilleul, nent ^'.ipprovisionner, de mèmeque 
Cette commune ne renfertiic point les roiiinjunes environnantes jiis- 
de terres arables; le territoire ne ques sur les frontières de la Prusse, 
présente que de vastes jn aines en- — Foires aux bestiaux : le 3* maffi 
trecoupées de baies vives. Le bétail d*avril et le 4 décembre, à TbîaiNlflr} 
qu'on y élève est trèa-bean ; il foui^ et le 29 juin , à la linerie* — U 
iitt dn benrre et dn fromage qui grande rente de Uége i Aix-ls4)kt* 
sont renommés par leurs qnalités. pelle « traTene le territoire ée «M» 
<— 80l ehevaux, 1060 vaches » 200 oomnrane de 1*0. au N.E. 
Bioutons, 300 pores. On élève des PorvukTiOH : 2682 habitai», 
abeilles* lies étangs nourrissent des SrPERFiciB : 1154 h. 49 a. 53 c., 
earpes. — Il y a 3 fabriques de dont 1100 b. 53 a* 92 g* en préiit 
draps : la principale est située au rergera. 

hamcnn de Stoeqtiis , et appartient Ci-devant : ducbé de liiobouig} 

à M. Deheselle; les exportations de baut-ban de Hervé, 
celte fabrique qui est parvenue à Histoire : La forêt qui existait en 

un taux de perfection remarquable, l'endroit où le village se trouve, 

sont en grande partie pour les états était remplie de thym y et c'est à 

turques et les échelles du levant, cause de l'abondance de cette 

Les deni autres fabriques, Tune si- aromatiquequ'on Ta appelé TiUm^ 

tuée A Thimister appartenant à V* «srdu mot lifmmm^ en latia am^ 

Bannoti et Taotre située à Befre, iÊrmfagfum8^èI%ywu$Vivlé^ 

appartenant à M. Ghaineux , ont de cette terre abondant en 

aussi aoquis un degré de perfection, de houille ou charboni', de Is lin^ 

qui se distingue particulièrement Tépitbète de fiat/rans. 
pour les draps verts et biens. Cette Le 20 septembre 1794 , à re- 

dernière est la plus ancienne de la traite des Autricl^iens , un comlj t 

eommuae,ot a été entreprise en aise«iaoglanta'engafeada6ô(é<i« 



Liège à Aix-la-Chapelle, existe une 
petite chapelle sous rinvocatinu de 
St.-Bocb, qui a été bâtie en 1615, 
à cause d'une maladie épidcmique 



parlait comme de la plus estimée 
jjunr la beauté et la bonté de ses 
dra}>â et principalement de belle 
nuance verte. Ces fabriques entre- 




là cliip«t)o 8t,-S«iiTeBv' iof - h 
«iMutiM V et t'éCemlU jusqnes dan» 
les ▼llleiseft de Ctermont et Thiinis* 
tef » dont benuooop de OMiMons fti*^ 
rent endommagées. 

le hameau de Befve est la patrie 
de Gilles et Nicolas de Befve^ inven- 
teurs dr" l'horloge à Carillon qii^iîs 
transportèrent à LisboQue y vers Tan 
1640. 

THISNES , comranne du canton 
d'Avenne; bornée au N. par Pelit- 
Hallet et Grand-Uallet, E. par Han- 
ant et Grehen, S. par Enibresin, 

6 0«par Herdopi 0* par Wantin. 

' A 1/3 de K de Creheti , 1/2 de 
Eannut et Wansin , ifi de Cirand- 
Ballet, 1 de Merdop , 3 O.S.O. de 
Waremine , 4 1/2 ll.O. de Hoy , et 

7 1/2 0. de Liège. 

L'aspect du territoire est peu Ta- 
rie. Le sol renferme une terre fran- 
che înèlée d'argile , une partie 
sablonneuse et une autre petite 
partie pierreuse. La profondeur de 
la roiu he végétale a environ 4*> 
ceiitiiii. U y a quelques petites fon- 
taines dans rinténeur de la corn- 
BUuie. 

On Y oompte 240 maiioos ; coaa^ 
tmîtea un Mqaes , en noSUona, et 
an- bob et argile ; la plnpart eou- 
vertee en paille , une partie en ar- 
doiaea et toiles ; disséminées. On y 
remarque le d^teau de Thisnes, 
qui pnrait ancien. — 1 église, dé- 
diée à St.-Martin; hàtie vers 17B8 
sur l'emplacement d'une ( liapelle 
qui fut démolie. L'ancienne église 
de St.-Eticnne, qui se trouvais en 
face du château, est toiubée en ruine 
1720. 

On y cultive le froment, le seigle, 
^oije , Tavoine, les léveroles, lin , 
^rabs, c(daa, dMonne, etc. fonv- 
iP*9M, légumea et firtdti ponr lA Mi- 
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aottmuilkm.— 180 ebeviiox , 800 bé- 
tea à comea , 800 béCes A laine, — > 
Il y a plnsienrs briqneteriea, 1 car- 
rière de gréa blanc , 2 hrasMriea. 

PoPBtAtWH : 1232 habitans. 

Superficie : 993 h. 33 a. 53 o« 

Ci-devant : comté de Namnr* 

TIIRY. V. Charnpnr. 

THYS , comiiume du canton de 
HoUogiie-aux-Pierres ; bornée au N. 
par Otrange (prov. de Limbourg) , 
E. par Loige (idem) , et Crisnée , 
S. par Fiïe-le-Marsal , 0. par Oreyc. 

A 1/4 de 1. d*Otrange et Crisnée , 
lf2 de Fiée, et 8/4 de Lena^tor- 
veer» 

le territoire pfëaente une auffiioe 
oodnlée. Le terrain est aablonnenx , 

argileux , marécageux , pierreux* 
L'épaisseur de la couche végétale a 
IM> à 60 centini. Le Geer bai(pie le 
territoire au N. Le petit ruisseau de 
Roux prend naissance à ïiiys, et se 
perd dans le Gocr. 

La commune comprend 67 mai- 
sons, y compris celles des dépen- 
dances de Brouck et Fite , Nomé- 
renge , Mâmetout. Elles sont cons- 
troites en bois et argile, peu en 
iiriqnes; diaaëmindea» Dya 1 an- 
cien ebftteau. — I église aaiiliaive 
indépendante, déd^à St^-Pierre. 

On récolte seigle, froment, orge, 
avoine, fourrages.— La granderonte 
iie Liège à Bruxelles traverse une 
partie du territoire du S.E. anN.O* 

Population : 280 habitans. 

SrpERFicFE : 50o h. 16 a. 98 c» 

Ci-devant : pays de Liège, 

TIBIEMONT. V. Modate. 

TIEGE. V. Sart. 

TIESNY. V. Saive. 

TIGNÉE , commune du canton de 
Fléron; bornée au N. par Cheratte, 
E.. par Gembe, S. par Evegnée , 
Ô; par Saite» 
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A 1/9 de 1. di9 Gn^xhc-Heuseax et 
Saiye, 1 I|4 deGberalto» ei2£. de 
Iiiége. 

L*asy>ect du terroir présente quel- 
ques iin'jifnlités. Le terrâio est.irjji- 
ieux et siUteux , sur fond glaUeux. 
La couche végétale a 20 à 35 centim. 
\de profondeur. La commune est 
arrosée pur un ruisseau, qui prend 
sa source à Lve^aëe, et se dirige 
sur la ciHumuiie^d^ flflive. H y it «ne. 
fontaine à côté âa eentie'du vil- 
lage. 

Od yeomple SOimaÎMiis, >é|Mtp- 
lie» comme suit : 20 k Tignée, 9 à 
Frunhy , 10 à Hie% on Heydy 11 a« 
TMvu* Elles sont construites en 
{lierres et briques ; la plupart cou> 
vertes en paille , quelques-1lnp^5 en 
ardoises. — 1 ehappllp auxitiaire , 
dédiée à St.-Laïubrt L r t dépendante 
de la succursale de Melin. 

On récolte seigle, épeautre, orge, 
avoine, fom i- iges, légumes etfruits. 

17 cLeviiux , 120 bétes à cornes. 
— - 1 moulin à farine mu par eiiu.--r 
Foire «nx oocfaoni : le Oflrnîor di- 
sutnclie du mcù d'avril. 

FovuLAXWir : 275 habitans. 

Superficie : 148 h. 57 a. 08 C», 
dont 50 h. 99 a. 77 c. en terres la> 
kmnblet ; 89 h. 84 a. 32 e. en |trés 
et vergers ; 2 h. 41 a. 97 c. en bois. 

Ci-devMnt : dépendante de Tempire 
Germanique » et de la cour de 
Wetzlar. 

Histoire : U y avait une maison 
seigneuriale , qui a été démolie en 
1828^ par suite de la dévastalion 
fiiite par le nommé Jacques-Joseph 
I^agant, liaMCant de Liège, en 1790. 
Cet individa s'eii était emparé après 
en avoir ezpnlsé le seîipieiur légitime 
par voie de Ikit et violenee; cette 
maison fut prise et reprtiQ difiéraitei 
fois par la force des armes* Les trip 
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ImaaNU ayant été rëtaUii par le 

gouyerncment français ont fiai 
cette affaire par déclarer le sieur de 
Libottc , propriétaire léjjitimc , et 
ledit jNagant a du quitter le pays. 

TÏHANGE, commune du canton de 
Huy; bornée au N. par Ampsia, 
E. par la Neuville- sur-Meuse cl 
Amay, S.L. par Strée, S. parYier* 
set, 0. par Huy, N.O. par Antlio^ 

A l/4 de 1. de- Suy , 1/2 de la 
Neuville , 3/4 d'ibnpsin > et 1 d*Aih 
theit et Strée. 

Le paysage qvi s'ofie ici à la 
vue dm speolatear^ est nli dss plw 
beanc^ nocMmiIfliBiiieQt de oeox qii 
se troiiveat watt iw^pes de la ffieiue, 
mais de cenx-méme que ta plus in- j 
génieuse ininr^inatioTi puisse pein- 
dre. Ce chiirni.'iut ;i]upbithéàtre s'é- | 
levant par degrés , présente de» i 
objets si agréablement variés, que 
les yeux et l'esprit s'y arrêtent avec 
beaucoup de plaisir. 

Cette commune , située sur kt livs 
droite de la Heoae, s'étend en psrl» 
dans nn riant valkm» et de lintr» 
oecnpe une émineoee qni domiM 
la vifte de Hny. Les parties dn &*,flt 
de !*£. sont lrè»4o^9sIes, et en r 
rencontre des coteaux assez rapida. 
Le terrain est en général argileux . 
et la couche végétale varie de lo à 
40 ccntiin. de profondeur. La Meuse 
bai"; ne la partie occidentale de la 
coiuruune; deux ruisseaux, tribo- 
taires de ce fleuve, l'un prenant sa 
source dans le bois de la commune, ■. 
et l'autre venant de Strée , traveno j 
une partie du territoire. Plusiei» | 
fontaines. 

La eommtme renferme 165 wi^ 
sons, demi 73 sont lilnées à 7Ass|f 

(dief*Uea); 33 à la Smrtt, à I ].| 
10a«i^Bsis, à 3f4deL; 9« 



' À 1;4 de 1.; 25aii Af«ra^ à tfiâùl, 

I et 1 ferme et 1 maison de campagne 
I à Cée et Zamotfe, à 1 1. La plupart 
I sont bfities en briques et couvertes 
j en paille. On y remarque l'ancien 
château de Tihange , qui est un 
• grand et solide iMirps de logis, ac- 
compagné d'une tùiir carrtio , sur- 
! montée d'un dôme , qui par son 
^ antiquité y lui donne on air majes- 
taMix. 1 égltte, dëdîëe à Samto> 
Xaiipieiite; àle «tli&tie à la gin 
Hm^9 a m ii0f, UB oroiMm eC 
deax ailes très-bien voûtées. On y 
Toit une eha^Uo pavée île marbre 
noir et roo^e, qa'im snperiie natt- 
I solée de marbre noir, rouge el 
blanc, et d'une excellente arciiteo- 
' tare, rend Temarfjuable. 

Les habitaus se livrent unique- 
ment à Fagriculture. Un cultive le 
froment, î'ëpeaTitre, le seigle, l'a- 
voine , Torgfe, le chardon à carder, 
les iHjurragfCs et légumes. Iruits ; 
pommes , poires , prunes , et beao- 
eoap de eeriies* Bois taîUit , plantëi 
aibètres elehénet. — BOèlievasx, 
22k Bêtes i eonies, 400 bètes à 
laine» — 1 dntillerîe et 21»aueffies. 
PoPUL&tioa : Bo3 habitans. 
ScPERFicii : 973 b. 60 a. 89 c. , 
i dont 42â h. en terres labonraUes ; 
I 1 44 h. en prés , pàtnres et .'?ergers| 
! 375 h. en bois. 

Ci-devant : pays de Liège. 
HiSToiBE : Le village de Tihange , 
dont les historiens du pays font 
mention dans le 7* siècle, e^t re- 
nommé par lu naissance et le séjour 
de St.-Jean TAgneau, évéque de 
Tongres. Il j llmt ses jours qn*ii j 
trait sanelifiés par la pratique oons- 
tante des yertns ebréUennes el éwi- 
géliqoes , le 26 jnllet 637. 

Ce vUlage eat encore remarquable 
psr le fiunena tomoi qoi •> fii dn 
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temps de CharleOM^De, en 783 ov 
784, et que Basin, comte de Uuf , 
déshonora par l'action indigne qull 
Ht contre Kadulphe Després , comte 
de Looi et grand-voué de Liège, 
qu'il empoisonna dans un verre de 
vin, sous jirétexte de boire avec lui ♦ 
à la saiiLc de ce grand empereur. 

TILFF, commune du canton de 
Serting ; b<M*iiée an N. par Angleur, 
N.E. par Embourg etChandtotaine, 
£. par Beanftya , par Sprimonti 
S. par Etnem:, 0. par Ougrëe. 

A 3/4 deL d'Embourg, 1 de Chand- 
fijntaine et Beaufays , 1 1/3 d'An* 
gleur, Esnenx et Ougfée, 2 de âfwi<« 
mont, et 2 S, de Liège. 

Le terroir est entrecoupé de 
collines. Le terrain est arfjilenx , 
rof adieux et schisteux. L'Ourte bai- 
gne le territoire du S. au N. Il y a 
en outre les ruisseaux de Bihet , de 
Caoufontaine, du Fond-du-Moulin , 
de Gobry , et le torrent de Clia- 
wresse. Û se trouve à la rive gauche 
de lH>iirte nne oaTema très-vaste ^ 
sans osseniens, et/vne antre pbis 
petite qui 4i £onmi quelques restes 
icMsiles. 

La oommnne renfarm e 200 maî- 
sons, réparties comme suit : 2\if 
(chdB-Ueu), 80; Mery, 56, .à 3/4 
de L; Surcoriil^ 28, à 1/4 de L; 
Snrkmonty 30, à 1/8 de l.;^rta/'- 
montj 2 , à 1/3 de 1. ; Sainral, 2, à 
I/o de 1. ; Monceau, 2, à 3/4 de 1. 
Elles sont bâties en pierres , quel- 
ques-unes en briques; couvertes en 
ardoises et en paille , peu en tuiles. 
On y remarque les ciiâteaux de 
Irialnumty Brinsode, Vonoenn et 
Sainval , et pbEuieais maisons d'nne 
oonstnnstion solide. — 1 éf^àTSll^ 
et 1 ^pdSe aasdliiiire an banean 
de Mery. 

L'agricnltm « TexploitatkHi des 
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Mt et la navigation, forment les 
principales branches d'industrie. On 
récolte seigle, épeautre, froment, 
orge, avoine , pois , féveroles, four- 
rajycs. Bois taillis, essence de chê- 
nes, lietres, bouleaux. — 60 che- 
vaux, 180 bêtes a eûmes, 450 béLus 
à laine. — Il y a 3 moulins à farine 
mus par eau; 2 lamiiioin. — ^Foires : 
1m 3 mai d 2 ootobra $ éUttiàtoê 
en 1816. 
PoraiATioii : 1000 haliitMii. 
Sufmuai : 102B h. 55 a. 72 c. , 
dont 286 h. en terrea labownUes; 
236 h. en près, pàtaresetTei^gm, 
et 450 h. en bois. 

Cî-flevnnt : pavs de Lién^o. 
Histoire : Le village de l ilff , l'un 
des plus anoieus , des plus j;randa 
et des plus cuosidérables de l'ancien 
pays de Liège, parait avoir tiré son 
nom à' Ifs, espèce d'arbre. La strnc- 
^urc de TégUse est nouvelle, quoique ' 
rëtalilimemeot de la pannsse art 
lort ancien \ àrrm aoeidena l'ayant 
détruite, eUe a été rebâtie jusqu'à 
troia Ibis. Les piroisaet de Plaine- 
yeux et d*E8iieax en ont été déta* 
diées* On conserve dans cette église 
uneportion considérable de laSainte- 
Croix , qui fut la conquête d'un 
brave chevalier de TilfF qui suivit 
Godefroi de Bouillon à la Terre- 
Sainte , en 1099. 
. TILICE. V. FpThe-SUnt. 
. TiLLLSSE. V. Jbée, 
. , TILLEUL. V. Jemeppe, ^ 
■ mLEUL-BALTUS. Y. ^or«Mr. 

TILL£UR, commune dn canton 
de Uége-Snd; bofnëe au N« par 
6t.-Nioolas> S.E* parOngrée, S. par 
8eraing , 0. par Jesie|^. 

A ]/3 de L de Jemeppe et Seraing, 
1/2 de St.-Nieoiaa et Oogrée/et 8|4 
S.O, de Liège. 

: . Le Wttago cet âtaé dans la vallée 



do la rive gaacbe de la jHeuse* la 
territoire , à rexce|itinn de cette 
petite partie, est coupé par des co- 
teaux dont la pente v>t fort rapide. 
Le terrain est argileux et schisleux. 
La commune est longée au S. par la 
Meuse, qui la sépare de Seraing et 
Ougrée. Elle est arrosée par le petit 
voîssean de Horloi« 

B 7 a 126 maiaona. mes sont 
eonttrniles en pienes et briques; 
celles dn centre dn TUlage , et pria* 
cipalement inr la route de tvf^ 
sont conyertes en ardoises, ks au- 
tres en paille. On y remarque plu- 
sieurs belles maisons. — 1 église, 
dédiée à St. -Hubert ; b«âtie en 1332, 
sur remplacement de la chapelle de 
S**.-Vcronne, quiy existaitavant8I7. 

Les productions agricoles consift* 
tent en froment , seigle , orge , 
avoine, peu d épeautre, fourrages 
abondans , légumes et fruits. On y 
cuhÎTe aussi la TÎgne. — 14elievanx, 
84 vadics. — Il y a 1 briqueterie. 
La fonderie de 1er n'est plus en se» 
tivité. On y a exploité aneienncMit 
les mines de bouille. ^ La grande 
route de Liège à Huy traferm le 
TUlage de à YO. 

PopoLATioK : 598 habîtans. 
SiiPERFiciE ; 132 h. 91 a. 20 c. , 
la majeure partie en terres laboa- 
rables. * 

Ci-devant : pays de Liège. 
TÏLLOU. V. lignée. 
ÏINCELLE. V. St. -Georges, 
TINLOT. V. SoheÙ. 
URO^. y. Mmê^ 
TOLLE, y. NmubiH. 
TOLraOHT. V. JmikimM. 
TOMBAYE. Y. Gfwêgniê. 
TOMBE. V. Bombay, 
TOMBEU. V. Nandfin. 
TOMBEUR. V. FivÊgmÊ. 
TOlf V0¥£. V. AeiaMoM. 
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TOULTU (Ay 4e), ndaMn qui 

prend naissance dans la commTine 
fh WarniïTît , et se jHte dnns la Mé- 
haigne sous la cominime tle Fallais. 

TOURINjVE , commune du canton 
d'Aven ne ; bornée an N. par Ligney» 
K. par Omal et les ^Vale^Fes, S. par 
Latiniie,0. par BraiTes, N.O. par 
Lens-St.-Serviiis. 

À 1/2 1. d»I.%aey , Waleâles, La- 
thine et Bndvet, et 1 1|2 de 
WnreniiBe* 

- Le territoire préas M te une êurftioe 
Mies noie. Le terrain est argileux , 
et la couolM végétale e 20 à 30 
cenlim. de profondeur. 

Il n'y a que 32 maisons ; la plu- 
part construites en bois et nr^i^ilc, 
etconverîfs on paille; dissénînié<'s. 

— 1 eliapelle auxiliaire, dediec à 
St.-Picrre , et dépendante de la suc- 
cursale de Braives. 

■ Les lialnians s'occupent unique- 
ment de ragriculture. On jéeultc 
froment, sçi^le, orjjc, avoine, four- 
nges et lëg«iMe.*-^M ehereiix, 
70 Taches, 250 moatons. — L'an- 
cienne chaussée lomaine c^ie le 
territoire de ro. à l'E. 

PoMnATiQH : 181 habltans. 

SiFERFrcrE : 301 h. 32 a. 78 C* 

Ci-dovant : pays de Liège. 

Histoire : Englebert de la 3Iarck , 
l^rinee-cvèque de Liège, fit mettre 
le 20 juillet lîi47 le feu à Tourinne, 
et ayant réparti son armée en trois 
corps, il marcha sur Walcffes, où la 
bataille se donna, 

TOURNAY. Y. Saite, Fivegnis, 

TOVTËS-yOTES. y. Gréw-Monte^ 
yeét, Jàmeppe, 

TOUW. Y. ffmhbùtug. 

TOUWAIK* y. Xhêndekue. . 

TRAMAKA. Y. Landmm;SmUê. 

TRASINSim V. i^>oii#. 

TiUyiBLËUA, oonsmne dn eaa- 
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ton de Dalhcm; bornée nu N. per 
Dalhem , N.E. par St. -André, E. par 
Mortier, S.E. par llolland , S. par 
une enclave de Mortier et Cerexïie- 
Heuseux, S.O. par Barclion, 0. par 
Housse et St. -Remi, N.O. parFeneur. 

Sa superficie est élevée, et le ter- 
rain argileux. La couche végétale 
varie de lo à 55 centira. de profon- 
deur, le misiean de BbUand longe 
le territoire à FO. 

Le eonmiiBe comprend 291 habi- 
tations , réparties comme smt : 40 à 
Trembleur, 25 à Mèrou, 22 à la 
J-Vaide^ 62 à Souffné, 22 à Borne, 
38 à Troisfoniaines , 40 à Blegné , 
19 à Basile , et 23 à Foxhalle. EUes 
sont eonstmitos partie en pierres, 
ji n tie en briques ; couvcrfcs en 
paille, peu eu tirdoises et tuiles; 
disséminées. — 1 église à Blegnc , 
dédiée à Ste. -Gertrude* 

On y cultive le froment, le seigle, 
Torge, Tavoinc. Fourrages; quel- 
ques légumes et fruits. — 25 chc- 
Tanx y 300 vaches » 250 montons. — 
On y exploite de la honiUe. On y 
trouTO beaucoup de platfaiènrs* ^ 
Feire mnt cochons : le 17 mars» 

FoteuTieir : 1733 habitans. 

SupEBPiciE : 692 h. 80 a. 48 c. 

■Ci-devant : comté de Dalhem. 

TTisToiRE ; La seigneurie de Trcm- 
lîlt iir tut engagée en 1043 pour 
0000 fl. , et vendue la même année 
j)our 12000 fl. en sus. Trembleur avait 
été cédé aux états-ije^neraux des Pro- 
vinces-Unies , par h; partage du 26 
décembre 1601 , entre les dits états 
et le roi d'Espagne. U fut cédé par 
les Hollandais àl ' e roper e u r Joseph It 
par le traité de Fontaineblean dn 6 
novembre 1785. St.-Andié fkîsait 
partie du ban de Tlfemblenr^ ainsi 
qu'une pertie de 8t.*<Remi. 

Lee anc^tras du odébve Gréêr^ 

34 
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étaient do Hlepiié, dépendaece de 
kl coinnnme <ic Trembleiir. 

TRIBOMONT. V. Grand- Hechain , 
Wegnez, 

TRÏBOUILLET. V. Liège, 

TlUFFOY. V. riersei-JJars€. 

TRIBAL V. Fenmr. 

TRIHOLLET. T. Fcn$. 

TRIX-8T.*PIEiUI£. V. Mortmk 

TRIXBUTIEUX-MAYEUR. Y.ifM^ 

f RIXIIAY. V. Grâce-Montegnéê* 
TRIXHES (les). Y. Bombujfê ^ 

Flèmalle Haute ^ Strée , Vivefftm^ 
TRIXHOSDIN, V. Rothcttx, 
TROrOUR A. V. Nandrin, 
im]Sh{mM&. Y. Ayemux^ Re* 

tinne. 

TROIS-COURONNES. V. Esne^ti, 

TROISFOMAl]NtS. V. Trcmbleur. 

TROIS-MAISONS. Y. Linchsi. 

TROIS-PONTS. Y. Foêse. 

TAOIS-ROK. Y* lt9mbn^. 

TftOKA. Y* Irnukimê. 

TROKAY. Y. CMÙTf HMm. 

TROMLY* Y. Fûni. 

TRONGNÉE, oomnmne da canton 
de Iiftndon ; bornée au If • par Graa* 
Avernas , E. par Geer , pas 
Abolens , S. parPousset, 0. par Ber- 
trée. Il y a une rnclave, qiii est 
bornée au IS.E. par Fresin (prov. de 
Limbourg), £. par Rosoux-Crenwick 
et Boëlhe, S. par Boêlhe, S.O. par 
Moiittiiaken (prov. de Limbourg), 
N.O. par Corthys (idem). 

A ];2 L de Bertrée, et 2 0. de 
Y^aremme» 

Le terriluîre piétcoêd vao lurfiioe 
ondulée, prinoipaleittnat an 8»0« 
Le terrain est ari^leax 9 et la Goiidbfi 
végétale a IIS à 30 oenCini. de pro- 
fondeur. 

n y a 52 roaiionf, y compris la 
ferme àeViUereaux. La plupart sont 
oonatniites enlioiaet aifile) eloon- 
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vertes en paille ; peu cnnstruitcs cû 
briques; disséminées. Ony remarque 
un anci«'ii ( îuUcau. — l église, dé- 
diée à St.-Trudo, dont elle comerre 
les reliques. 

Les lîabitans se livrent unique- 
ment à ragriculturc. On récite 
froment , seigle , orge, avoine, te* 
rages* » KO chevaux* 70 vêdiM*— 
1 mouRn k fiurine, mu par le rwt* 

Vwsftkim : 320 habitans. 

Sommai : 423 li. 80 a. 06 c. , 
la m^ieuro parlîa en tone» lite* 
râbles. 

Ci-fïovnnt : pays de liége* 

TROUZ. Y. Foret. 

TROUBOUSSIR. Y. Bcnne-Bùdwt^ 

TROU-BOTTIN. Y. liotheui. 

TROU-DU-BOIS. V. Battice, Jïé- 
ron , Thifnister , A'hendelesse. 

TROU-LOLLTTE. V. Gritegnée, 

TROU RENARD. Y. FraipoÊi. 

TR0V-]R1*TAUR£AII. Y. Mi». 

TROU$*D£.BRA. Y. ^nf . 

TinSNET. y* Hambourg, 

mm.y.LaMmd. 
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ULYENT. Y. Fouroii-St. ymun. 
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YAL. Y. Clavier. 
YAL-BIEn. Y* CteMur. 
YAL-BrOTB&SAME. Y. JnM. 
YAL-ST.-LA1IBERT. Y. StmBf. 
YALISE. Y. ffolhgne-muhPkfm. 
YAULX. Y. Basse^BoietUf. 
YADLX (en).V. Heure-UhRmein, 
YACX ET BORSET, commune da 

canton do Bodefn^; bornée aa Iï< 
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par lîorlci, N.E. par AinefFe , E. par 
Chapon-Seraing, S. par Waraant, 
0. par Vieux- Walefie , N.O. par les 

A 1/3 de 1. lie Vitiiix-WalefFo , 
]^4eBorlez, Aineffis, \V amant et 
itiWaMb», 3/4db(ilM|Nin-SMii9, 

sablonneux , glaiseux. La mMshe 
végétale « 1â À 45 centmi. db i»ro- 
it)Qdew« Un ruisseau ^ui prend 

naissance à Vaux , traverse une par- 
tie de cet endroit , ainsi qtic le Bas- 
Viaa?e, et va se jeter aux confins 
de la commune , dans le Narraéa , 
qui preod sa source entre cette 
commune et celle de Wariiant. 

On compte dans la commune 1 3(1 
HMiisons , réparties comme suit : 5d 
A r«Mr, 41 à Boê^nnmt, el 44à 
^omê* EUet floi^ eoittIriiîAes la ma* 
jttare partie ea briquet et paarret, 
^odqiies-iiiiea en boit et argile; 
couvertes ee chaume, peu en ar- 
doises. Vaux et Bai-Vinave te Joi- 
^ent et ne fbramt qu'on même 
viHa{»:e ; Borset en est éloigné d'un 
quart de lieue. On remarque à Borset 
une belle maison de caropag^ne , 
Jjâtie à la moderne. — 1 éjgfiêe à 
Vaux, dédiée à St. -Nicolas. 

On récolte froment, seif^le, orge, 
epeautre , avoine , fourrages eu 
abondance, peu de légumes et de 
fruits. — 1 10 chevaux , 130 bétes à 
cornes, 500 bêtes à laine. 

PopTiATioif : 694 babitans. 

biPEKFiciE : 642 h. 158 a. 94 c. 

Ci-devant : paya de Liège. 

On remarqBe en tiUeal d'une 
{îrosseur énorme au hameau de Bor- 
«t un autre , appelé Varhre de. la 
BfmrkUo , au S. de Borset, daut un 
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endroit qui offre on point de vue 
magnifique. 

VAlX-SOUS-CHKVRîlMONT, corn- 
mone du canton de Fléron ; ixnûée 
au N. par Beyne-IIeusay , E. par 
Romsée, S. par Chaudfbntaine , S.O. 
parEmbomnf , 0* par Cbèmèt*, 

A ]|4 de L de Ghénëe, 1/2 de 
Ramtée, ChaudUootaise et EmlNMfSy 
^ de Mejn^^tmmf^ «t 1 1/S 8.£«. 
de Lié^e» 

L^tpeetdu terroir présente beau* 
• eeap crinégalitët* Le terrain est ar- 
gileux, schisteux et rocailleux. La 
Vesdre arrose la commune du S E. 
au N.O. , et y reçoit le ruisseau de 
Bansy , qui prend sa sourre dans le 
ft^rifl de Beyne. Plusieurs fou ta in es. 

La commune renferme 468 mai- 
sons , réparties comme suit : y aux 
(chef-lieu), 2dd; Bechurtm^ 8, à 
M de L} BoêMê-Bmmmfy 41, à 1/8 
deL; Hmâ9^àimvy 11, àl/5deU$ 
Clemûr, 6, à 1/4 de L| Hayê^ 
Loup, 27, idem: Haute-Folie, 9, 
à 1/6 de 1. ; CWmiMil et les Gottes, 
18 , à 1/4 de 1. ; Bttustur et Ster, 9, 
à l/6deL;â^0iMt, 80,àl/10del. 
Elles sont bâties en pierres et hn» 
ques , et couvertes en chaume , 
quelques-unes en ardoise??. — Il n'y 
a point d'éx^lise ; la coiumune , quoi> 
que dëelarée succursale, à défaut 
d'éj^lise , se trouve réuni*'; sous le 
rapport spiriluel, à la paruisite de 
Chénée. Il y a la chapelle de Ghe^ 
▼reiMt, dddiée à la 8l».-Vittge ; 
aneienne, et agrandie en 1€97. Let 
ftd^aa, en grand nootee, vê/h 
dent en pèlerinage, tnrtont m di* 
iBttnobes et fttea. 

Let récehet eouîftenl en aeigle , 
épeaetre , areuie ^ orge f pen da 
froment , fourrages , légumes et 
fruits. Bois taillis, essence de chê- 
nes, peu de futaie» -~ 40 dbevaux , 
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120 bétes à cornes. — H f a 2 fours 
à chaux, 2 earricres, 3 moulins à 
farine mus par eau; 2 laniiiioii-s , 
1 avec martiaet , 1 fonderie avec 
martÎTiet, et 1 atelier de méeani** 
quLs pour la eonatmotion des m»» 
chines aTCc haut fbnnfeaa, four à 
i^ireHièsQ et jnarti&et. — On y ex- 
ploite de la houille. — Foire : le 
lundi après la Fèkfl*Biea. — Laroate 
do la Yesdre traverse le hameau de 
Henné ,-abiiié à là rt¥efptaeiie de la 
Vesdre. » 

Pojpdlatiotï : 2210 habitans. 

StPERFtcTE : 338 h. 92 a. 76 c., 
dont 1»H9 11. 94 a. 94 c. en terres 
labuur;i]jl( s ; 1.32 h. 28 a. 23 c. en 
prés, pâtures et verg^ers; 27 h. 2U a. 
66 c. en bois ci broussailles. 
' Gi-devanl : pays de Liège* 

HisiDnit : Ghèvrenumt , en lalm 
Càprim&nê ou Mom Capri , el dé* 
signé soAslenom àbJSMmùm^dkoB 
un diplôme de rem^perear Ottoik de 
Tan 947, et KivermMi^ dans an 
autre , de Tan 1^72, est Une ancienne 
forteresse , escarpée et inaccessible 
de tous les cfStés. Dès le temps de 
Ste.-Begge, fille de Pé])in de Landen, 
c'était une maison royale , dont les 
rois francs avaient fait une forte- 
resse en munissant Textérieur, et 
Auségise, mari de Ste.-Begge, un 
palais , en embellissant 1 intérieur. 
Ce cbàtenii était devonii un repaire 
de brigands que le seigneur y en-* 
tretenait. selon k eontunie de ces 
temps bftiliares. Le voisinage ■ de 
cette forteresse inquiétait et incom* 
raodait de toutes les mamôres les 
habitans de Liège et des environs ^ 
qui , s*lls se tenaient dans leurs de- 
meures, état en f continuellement ex- 
posés à des attaques et à des vio^ 
lenccs , et s'ils en sortiuent , étaient 
jueuacés dVxcursium désastjn9uses. 



L'évêque Sotger conçut le projcf 
d'en délivrer les Liéf^eois ; niais 
comme il n'aurail pu y réussir ynt 
la force, il employa, pour y par- 
Tenir un siagalier stratagème ijue 
le père fimet, dans son ComaMaf.si 
«fit* Sim*-'JJL'(j(j(B, ne .se permet pH i 
d'examiner si cette actidn «st digne i 
de louange ou de bUme; mis^e 
le chanoine Anselme , qni rapporte 
ce fait i ap|»eUe une tromperie looa- . 
ble. L'épouse du propriétaire da 
châ tenu , qni était un des seigneurs 
les plus riches et piiissans «le ce 
temps, issu de l'illustre race dci 
rois francs, venait de donner Icjnur 
à un fils, Noffi^er, iîiviti' de serenilre 
auprès du eliaiclairi j^nir adminis- 
trer le sacrement de baptême, in- 
trodmsilâ sa suite on ^tûàmAn 
deTaasaïui amaés eta&blés dluAili 
sacerdotaux, Cette troupe dëfpÛKe 
sort de 'la Tille eu-preoession, et 
Téré^pie lenne la marche, le sei- 
gneur, averti do l'arrivée de l'évêque 
accompagné de tout sen derg*? 
vint recevoir le cortège avec res^ 
pect. Mais à peine cureiU-il^ Franchi 
les fortifications, qu'ils si [>m pi- 
lèrent avec fureur dans toutes 
parties du château , et m peu 
temps le détruisuent de fond eo 
comble. On (îroit que le aeigncufi 
transporté de fureur , se précipita 
en bas, et que sa femme saoUdau 
le.pmts de la place. Il yaraitiUo) 
le circuit de la.iQontagne où 
teau était asm , une églûe 
l'honneur , de. j|a Stc.-Vierge, une 
autre sous le nom de St.-Jean-Evan- 
géliste, et au pied une chapeîlc sms 
l'invocadon de SS. Cosme et Da- 
micn , un oratoire de St. -Denis - et 
une église de St.-(^-iprTS'?^- A^'t;;*-*!" ^ 
enrieliit de leurs déjHmilicî» q^l-''' 
ques-uaesde ceUesqu'ilfitcoiwtruu« 
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à J.}ôfr*^- Chevrpmonteët aujourd'hui 

un Heu de dévotion. 

VAUX. V. Basse-Boflpnx^ Ccre.rhc- 
Ileuseux , // re-le- 1 \o /nain , Lier' 

Nessonvaujc , Olne, T Vanne, 

VÂUX ((Gâteau delà). Y. 

VAIIX^BENARB. Y. G&iM. 

VAVX^BICHARD. Y. Sim^. 

YELADIE. Y. LtMdmm^. 

VELDE. V. AuheL 

VKLJAEREN. V. Himhowrg. t 

YE LROU£ ^ OHiirauiio da eanlcni 
de Hoilogne-nam «Pierres ; bornée 
au N. par Voroux-Goreux et Biersct, 
E. par Hol!ofrne-aiix-Pierres ^ S. par 
Mons et iiorion-^oaémoat , 0. par 
Roloux. 

A 1;3 de l.de Roloux, 1/2 de Bier- 
sct. 3/4 de Mons , et 2 0. de Liéjje. 

Le territoire présente une surface 
unie. Le terrain est argileux, jsa- 
Ukmaeox el eaînaatoûz. La vmA» 
végétale |i SO à BO'Cenliinu do pro*» 

n y a ^maisoiia; la plupart eoB»» 
tmiieè en luiqnea, et coorertoB-en 

paille, quelques-unes en tuiles; 
dîsséminéos. — 1 é|;liiè y* dédiée è 
St.-André ; Irès-ancienTie. 

On récolte froment, sei(]^le, orge, 
épeautre , avoine , féverolos , enha 
et nnv<>ttf^; fourrages, lég^uiiies et 
f l' u 1 . — où (chevaux , 60 t a ( 1 1 es , 
environ 100 moutons. — i moulin à 
farine, mu parle vent. ■ ■ • • 

PovcLATioif : 306 habitans; • • 

SvnaiBGix : 309 h. 40 a* 84 o. 

Gi-devaut: pays de liëge. 

YELT. Y. lùmbomy. 

VElV]VE(la).Y.£aÉ?WiÉ. 

VENNES. (les). V. iÀkge^ 

VER. V. Lavoir, 

VKHÎU ISSON. V. Lalieid. 

VEKDBOiS. V. Gréoê-MmUtgmé»^ 



TTRLAr?ÎE, comTnunodu canton 
(le lit»de{jnée; boriit ;nt N. ])ar lia- 
netfe , N.B. par un point à Horion- 
liozéniont. É. par Saint-Geor{',es , 
S. par Jehay-Bodegfnce , S.O. par 
Fize-1 ontaine , 0. par Ciiapon-Se- 
raing et Seraing-le-CliÂtean. 

A 1/3 del. de Serâitig-le-Qiàleau, 
If 2 de Si .-dreorges ^ Honeffie et Jeliaf • 
Bode^piée, ^4 de Chapon^Sendn;, 
et 1 de Fite^FontaiBe. 

Le territoire présente une sUrâMse 
ondulée. Lé terrain eit argileux, peu 
maréoagmix, gléiAOunc^ caillouteux , 
sablonneux. La couche végétale 
varie de lî> à ^'>I> ccntira. de profon- 
deur. L'I erne, qui prend sa source 
à Yernawe , près de la limite de Ver- 
laine , arrose une partie du terri- 
toire ; un antre petit ruisseau, ajjpelë 
Texlourctce prend naissance au cen- 
tre de la commune, et se jette dans 
ITeme an hameau d^Oudoumont^ 
et tm'S^ riiÎBmtt,* dit PemhÊmre»e^ 
preDdaa«:iPTee à Sèraing-le^fal^teaa 
qu'il sépare de Yeriaine , forme 
nûtsi ^ partie la limite entre fia- 
nefib et Verlaine, et va se jeter dans 
ITcrae à Hnneiie. U y a piosiean 
fontaines. 

La commune comprend 204 mai- 
sons , réparties comme suit : Ver" 
laine (chef-lieu), 130; Seraing , 8, 
à 1/4 de 1.; Oudoumont ^ 8, à 1/3 
de 1. ; Jla/duémont , 5, à 1/2 I. ; les 
Malades , 7 , à 1/4 de I. ; Jlcpséc , 3 , 
idem ; les Stanges et les Caquehus , 
28, à 1/3 de Bmf$u, 15, à 1/4 
de li EUes'sont oonstraitea partie en 
briques , partie en lioia et nigtie ^ 
couvertes en paiHe , (|o<lqQes-onea 
en ardoises et tuiles ; disséminées; 
Ony reiiianine le ehâtèau de Hepsée 
ateo -une tour antique', situé sur 
une plaine fort élevée. — 1 église, 
dédiée à ët.-llenn f très^anoieaiie. « 
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On y cultive le tioinent , répeau- 
ire , les orges , les féverole» , le 
cohu. Deux bouquets de bois de 
différentes essenees. — 250 chevaux, 
bétet à eornes, 800 moutons» Les 
ëtttDgt fimmiMent de» carpes , etc. 

PoFvtAnoa : 1 160 habitai». 

ftmafHaa : 1 195 h. 27 a. 99 e. , 
dont 947 h. 21 a. en terres kboii- 
rablei ; 174 b. 47 a. en prés , pà* 
tares et Tergers^ et 14 b. 72 a» en 
bois. 

• Ci-devnnt : pays de Liéj^e. 

VFRLEUMONT. V. riemcur. 

VEKÏE-F0?JTAINE. y.LaBeitL 

VERVIER. V. Jalhatf. 

VERVIERS, jolie ville, commune 
et chef-lieu d'ar i-undiàëijiuent , de 
district communal et de canton ; 
bornée ao N. par Andriiaont, E. eiS. 
par Stemberi , S.O. par un poiot à 
Ensilai, 0. par Laiabennant, lf.O« 
par Hodimoat 

A 1;2 I. de Dîson et Emml , 3/4 
dAndrimont ai 8tesibefft,al6 £.â.S. 
lie Uége. 

Le TaHon étroit, où est située la 
ville , n In fîf^nre d^une demi-lune qui 
embrasse un rorher , baigné par les 
eaux de la Vesdre , qui la partage 
en deux parties et longe les collines 
du N. nu S. Le bassin , composé de 
terre d'ailuvion de nutui u argileuse 
mêlée de rocaille , offre une couche 
végétale de 2& à 46 oentb». de pro- 
fbndeor. Partovl atlteuri les terres 
reposent sur an sol pierrens*- On y 
troufe la cbanx earbnnatéeinvarse, 
binaire « dndénaàdre , bi-binaîre , 
fistulaire ; le quartz hyalin noir ; le 
piorob carbonate trihexaèdre, aci- 
culaire , lamellaire ^ le Fer oxidé 
hydraté ^éodiqiie , massif , pul- 
vérulent ; le zinc oxidé stiicifôre 
cristallisé, aciculaire, lanit llifonne, 
mamelouué ^ le zinc carbuuaté pria* 
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uic , rhoniboTdal , aciculaire ra- 
dié , etc. La Vesdre reeuit à Ver- 
viers, par sa rive gauche, le ruisseau 
de Mangombroux , et par sa rive 
émU^f eeiui de Dison. La "villn eai 
en outre tra ye ta é e dana tout» sa 
loMuenr par on canal alimenté par 
la vesdre; ce canal eatà Tusage dea 
usines et fabri(|aet. Verriers (porte 
de Xhavée ) , en suivant fa route 
de la Yesdre , a une élévation de 
158 mètres 459 au-dessus de fOcéan. 

La ville, par sa situation tf^ponrn- 
phique , est exposée à des maladies 
plus ou moins graves, qu'on attribue 
à l'influence mnlifjne des brouillards 
qui s'étendent souvent sur la vallée 
de. la Vesdre, et à la rctraile d'une 
partie des eaux de cette rivière, qui 
laisse souTcni son Ut presqn'a dé- 
convert. On obsanre des nloà<es ato* 
niques ehes les personnes employée» 
à lesMire et à lainer dans les numn* 
faotores de draps , et des ophtalmies 
d'un caractère rebelle parmi lea 
tisserands et les fiieurs. 

La ville de Verviers , bâtie sur 
Tune et Tautre rive de la Vesdre , 
compte 1552 maisons ; construites 
en briques , en pierres de taille et 
en charpente , et en général cou- 
vertes en ardoises, peu en tuiles; 
agglomérées. On y remarque quel- 
ques rues larges et garnies de mai- 
sons dont la fiiçade est très régn laére. 
L'intérieur de la TÎIIe est pavé. 

Parmi les édiioes pnblioa , on re* 
marqne l'Hètal-de-Vllle« la Salle de 
Spectacle et quelques églises. 

L'HôtebdeVilleaétébàtien 1774, 
d'après les dessins et sous la direc- 
tion de Tarchiteote Renoz de Liëge. 
Sur la place du marché, en face <Ie 
cet édifice , on voit une belle fontaine 
de pierre brute, qui sert de piédestal 
à on perron de bronze. L'eau en 
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^ori par quatre masques et se perd 
dans quatre coqu i i les tra vâillëeâ avec 
beaucoup d art. Cet ouvrage a été 
constrail ea 1752, 

Irfi de ftpeetaole« eouttroil* 
ea 1^20, • aoa entrëdpriMsi|Mle tar 
aae iballa plaoe » en née d'une de* 
rues ht |iiaa aaiiaéei de la ville. 
Cette enMe offre an péristyle formé 
* ^quatre colonnes d*ordre ionique. 

L église primaire, dëdic^c n Saint- 
ïïemacle , date de l'an 888. Une 
traditiou universelle aitribue sa fon- 
dation à Oger le Danois , qui fit 
bâtir deux chapelles , l'une en ce 
lieu , et l'autre à Spa. Quoiqu'il en 
soit, on ne peut contester que cette 
enlise no soii lort ancienne ; mais 
m restaurations qu*elle a aoUnt à 
dinenea ëpoquea a'ont laissé à son 
•Nhîteelwe aocao eaiaotére pro* 
aoneë.; elle est noitlé gothique» 
aiailié moderne. La tour esi sur* 
montée d*une flèdbie fort haute et 
plus hardie qu'on ne devait Tat- 
tendre des sîèoles barbares , dont 
elle est un monument. Le «îiœur a 
été bâti vers l'an 1699. Cette église 
a pour cliapcUes auxiliaires : 

L'église de St.-Lauibert, ci-devant 
du monastère des sépulcrines. L'au- 
tel est d'ordre corinthien. Le re- 
table est enrichi d'un beau tableau, 

Îtti représente la Résurrectlou de 
Ml f/êtabliiaemenl de l'ordre des 
ftépalerines à Verviers eommeofa 
l*an 1637 par quatre reQgieoses , 
qui quittèrent leur eonvent de Hal- 
niedy. 

L'église de St.«Joseph , ci-devant 
du couvent des carmes chaussés , 
achevée en 1681 . C'est une des plus 
belles de la ville; elle est grande, 
claire, riante par elle-même. 

L'église de Ste.-ÀUQe à Thospice 
malades* 
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L'église de S t. -Sebastien à Thos* 
pice des vieillards. 

L'église de Notre-Dame, ci-devant 
du couvent des réeollets , appelé le 
collège de St^Sonaveuture, fut eon» 
sacrée en 1 633. Elle a été élevée ait 
rang des saeoarsales en 1833. Son 
portail , qui fait face à une place 
appelée PlmM dss iîseolbfo, Ait an 
commeneement orné d'une image 
de pierre , représentant la Mère de 
IV. ^. Les bourj^pois ont enfer?né la 
partie inférieure du portail dans une 
chapelle très-propre et singulière , 
en ce que l'autel est placé sur une tri- 
bune fort exluinssée où cette image 
lui sert de retable sans avoir changé 
de' place. Cette église a pour cha- 
pelle auxiliaire St.-Antolne de Pa* 
doue , construite en 1832. 

La premièrepierre d'une nouvelle 
église primaire, anssi dédiée â Saint* 
Remade , a été potée le 22 sep- 
tembre 1834. Dans cette pierre fi&fe 
déposée une bc^te en ploasb conte» 
nant l'inscription suivante gravée 
sur une plnque en cuivre : «i ExmU' 
)) nificentid ptorum incnlarti m civttaiù 
„ yerricnsis , mdificandœ h ffju.t ec- 
nciesiœ Deo sacrœ in honorcm beati 
nRemaclij ejusdcm ciniaiù patroniy 
1) huncpnmum lapidam à se ipso bene^ 
ndictum potmi reverenduê tummlmm 
» 27, Umbêrtuê N€9m , fuior dis- 
jteenns fVmmsis , adjuvant «m- 

nfiHo D. Raymundi BioUey, sa- 
unefsris ^ 0i Itahellm Smonis con- 
njugutn , qiU simul , cuoi fumilià , 
»kuicpio operi liberalissime conhih^ 
nrunt 22à êoptembris , anno domini 
«MDCCCXXXIV suh Pctro David, 
ncicîtatis consule, HegnatUeinMeigio 
',yLcopoldo 1". » 

Avant le gouvernement français 
(1705)9 il y avait à Verviers 3 cou- 
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vens d'honuTics , garnir : les carmes Les Idgumes et les fruits n'y sont 
chausses , 1rs récollcts et les cafiu- cultivés que par des particuliers qui 
cins; 2 de filles, les roncoptionistes n*en font aucun commerce : ces co- 



Verviers poMàda «n (ribanal db IbrmntleB prlnoiiialw eneiioM.— 

premièra tiutance , 1 tribunal ém 267'ehevaax, 244'béteià.oon>e»< 

oommeroo, 1 cbaïubve de corn- Vemerieslanjoardlim nue ville 

merce M de fabriques ^ 1 collège d'un f^nà oomneree et Ibrt ope- 

des rëgens de la maivin d*arrét, lente; elle est renommée par ses 

1 Goiimiiiiion des hospices civils, belles manufactures de draps, dont 

1 bureau central de bienfaisance , la fabrication et le commerce oc- 

1 sous-commission urbaine de bien- cupent la inajetire pnrtie des habi- 

faîsanco, 1 oomnjission pour les ta- tans. La \ ( rito du drap donne lien 

briques de di nps . 1 école iîidtis- à un commer( i^nportant, ce qui 

trielle et coihhk i ciale , 1 société entretient des relations multipliées 

royale de pliilantropie (instituée le h i mtërieuret à Tétranjjer. Plusieuw 

20 iiovemljre 1830); 1 société nia- des fabriques ont acquis une trèi- 

ternelle , formée en 1800, et ap» grande extension depuis 30 ans. On 

Sroavae eo 1618 par HiepHératrioe compte à Vcr?i6r« 51 fttbriqoesè» 

arié-Loui» , qui annonça alors an draps , caaîmir , flanelle , et^/ t "A* 

oofiaeil d^administrotion l>reTeté pdr brique de cotèn , B lonlevies , S pres- 

elle » un seeottrs annuel du gouTer^" léeriee, 2 bàtimens à Vames chaadef , 

neasent ée IfiOQfr. ; 1 hôpital; 1 boa- teintureries , Geavenneries , 1 co^ 

ptce pour les orphelins et 1. autre- roierie, 2 fonderies de- fer, I fon- 

pour les vieillards infirmes et les derie de ploinb en lames, 1 atelier 

indigens des deux sexes; 1 bureau de construction , 1 mouHn à bois de 

de recette d(^s domaines , 1 bureau teinture , 2 moulins à fiirine mes 

d'enrr[jislrcn)ent , 1 bureau de con- par eau , 3 brasseries, des brique- 

servation des liy])olhèques , ] direc- teries , funrs à chaux et rnrrifres. 

tion des postes aux lettres et bureau Kxtraciion de la calamine et du mi- 

d'écluiiinc avec la Prusse; 1 com- nerai de y.inn, prèsde SommelevillCi 

missiuii médicale, 1 mont-do-piété, dans la nimitagne de Stembert. — • 

1 caisse d'épargnes, 1 compagnie de Marchés : le mercredi et le samedi 

pompiers, etc. de chaque semaine. Foires : da7ia 

' lica prés forment la cultdre ÎDkH lOntfvenibre; du 2 au 5 juin;dal9 

minante am environs de Verriers, au 22 août , et le'21 evril. — letsr* 

Ceux , situés dans le bassin àe la ritoire est traversé par la roots de 

Vsfsdre , fomissent beéneoup de fbin la Yesdrè et celle de Battfee à Theai* 

de bonne qualité. Les prairies, si* Unpont surla Yesdre, d*unegrsnilB 

tuées sur les eoHines qui entourent utilité, construit en 1833. 

la ville, sont en généralpeu fertiles* - PotutAViOiv : 10,522 babitans. 

Le terroir renferme peu de terres Svfbrficie ; 455 h. 21 a. H <*" 

labourables , dont le produit cou- dont 410 h. 79 n. 59 c. en terr on-; 

ftiste en firoment , seigle , avoine* imposables^ 3 b. 01 a. 72 c. eu it'f- 



et les sépulerines , cL un antre des 
récollectines au faubourg. Il y avait 
aussi 3 b^pitaux. 



mestibles arriveni de Liège sur le 
marché. Quelques bouquets de bois, 
dont loi^éno« le hêtre, lebouleÉtt, 
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fiiDéfufa imposables; 28 h, 61 a; 
01 c. eo chemins et mes ; 12 11* 
78 a. 82 c. en rmères et ruisseaux. 

Ci-devant : pays de Liège , mar- 
quisat de Franchi mon t. II y avait 
une cour de justice composée d^im 
mayeur et de 7 échevins , avec 
2bour(^iuLstreset 2 anciens, 7 com- 
missaires et 4 conseillers. Le bourg- 
mestre régent était membre du corps 
â9 i*éCat tiers du pays de Liège. 

Hiftien* : On rapporte que Vérèh 
qme Jean de Bavière étaot yeau i 
todiraont, qui n'était alon qu'on 
village dont tous les environs étaient 
inhabités 9 TetB Vwk 1395, 7 ttonva 
nm ebène remarquable par sa gios- 
•eur et sa beauté, et qu*il en luar- 
qaa son étonneraent par 6es mots : 
terd et riz ; ce qui . dans le langa^je 
du pnys , veut dire terd et viem'. On 
«joute que cela donna occasion de 
■changer le nom du lieu en celui de 

etris dont on a fait P^ercîers. Cette 
opinion semble être confirmée par 
le blasqn des armes de la TiUe , qui 
portent entr'antres pièces une bran- 
jQho de diéne engiantée. Le nom de 
Vwtkfft pent anssi avoir tiré son 
erigîne de Fmnm, non dn cona- 
tructeur de la' route et d'un pont 
détruit en 1514. 

Ce fut vers la fin de novembre 
I60O , que Verviers , qui n'était 
qu'un bourg , célèbre par la manu- 
facture de draps, fut mis au rang 
des villes du pays, et on lui accorda 
le droit d'assister par ses députés , 
aux assemblées des états, et du jouir 
dos privilèges des autres villes. Cet 
ilonneur néanmoins ne Favait pas 
délivrée du petit tribat , anquel elje 
était 4s6^iétîe dn teinp« de Tevèque 
.Erturd de la Harok ^ mala eUe eonti- 
.nnait de le payer ayec^une cérémo- 
nie , dont on ignore Tonipiio et h 
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cause, et qui était connue tous le 
4iom de Croùf de F^rpkn» Cette 
procession singulière consistait à 
venir danser dans l'église do la ca- 
thédrale à Liège, à y fiflVir trois 
pièces de monnaie, une de on tal, 
une d'argent et une d'or, en jurant 
de revenir. Tannée suivante, faire 
la même cérémonie, à briser, au 
milieu du Pont-des-Arcbcs , un se- 
lier de bois, et à le jeter dans la 
Meuse , etc* 

. Les bourgeois , enoouragés par les 
prérogatives et les privilèges qui Te- 
naient de leur être accordés , s'ap- 
pliquèrent à embellir leur ville , et 
en moins de dix ans ib Tenvironnè-* 
rent de murailles ; de sorte que 
raalg^ré les ravages et les fureurs de 
la guerre et des maladies épldéini- 
ques, qui dans l'espace d'uu siècle, 
l'avaient attaquée tour-à-tour , on 
vit Verviers fleuriç et s'agraudir de 
jour en jour. 

En 1643, la Vesdre se déborda 
avec une telle fureur qu'on pouvait 
aller en bàteau sur le maitsbé de 
.Verviers* 

A l'époque de la réunion du paya 
de Liège à la France, la ville de 
.Verviers fut comprise dans le dépar* 
tement de l'Ourte , et devint fe 
siège d'un des six tribunaux corree- 
tionnels , et chef-lieu de canton. 
Elle faisait dans la suite partie de 
l'arrondissement de Malijiedy , jus- 
qu'en I8I0, (pi'uno partie de cet 
arrondissement fut cédée à la Prusse 
par le traité de Vienne. Elle devint 
en 1830 le siège d'un tribunal de 
lr« instance. 

Verviers est la patrie^e t 

CAarù»,. général des gardes wal- 
lonnes, en Espagne, né dans le 19* 
siècle. 

ComrloU (Hichard) , docteur cm 

35 
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médecine ctpod^Meiir do botanique 
à runivcrsHedc IM^^né en Février 
1806, et mort à Liège le 15 avril 
1835 , à râgc de 29 ans. On lui doit 
entr autres publications , les Recher- 
ches sur fa n il sti que physique y agri' 
colc et médicale de la prorhicé de 
Liège ^ sur quel omrnfff* M. MassaU, 
de Vcrviers, a fait jjlusieurs obser- 
vations, insrrces dans le journal de 
Vervicrs du 10 juin 1828. M. Cdttr- 
tois a aussi public, conjointeiti€nt 
•vec 

Yiérs, lé GiMNpefidiMiw /ItHrœ Bdgiééé 
Defroùs (Remacle) , notaÎTe , sui* 

la fin du lé» siècle. Il a publié une 
HulMre du marquisat de Franchi' 
moM, in-8«», Liège, 1809, et une 
Diêtertattoh touchant Vantiquilè de 
Spa et de tet fonktinet , iu-Q"* ^ 
Liéfîo. 1R12. 

Durai-Pyrau (Fabbé), conseiller 
privé du prince deHesse-Homboui g. 

Fion (Jean-Joseph), général de 
brigade au service de la républic^ue 
française. 

Godar (G.H.) , doetenr en nhëde^ 
due , connu par difierentei dism- 
latfoni 4|Qi ont obtëntt des pannes 
acftdéiniqaes. 

HûuktériJÊJtiMkA)^ savant théo- 
logien , coramentateur de St.-AVi|g^à- 
tniy et célèbre par le fàmeux colla- 
que de Limbonrg, ctil 19 avril 1633. 

Jardon {V'mtvèjni^o j^rnc-m)) , tu'c 
le 27 mars 1 809 , a Barcclos , sur les 
frontières du Portugal , après 19 
années de campagnes. 

Moraikem , généi'àl d'infÀnteriie 
au service d'Autriche. 

Ruth'Dans (Paul-Ernest), né le 
23 février 16^3 , d*une famille' pa- 
tridenni». n asaisia à la mort du 
eélèbre àoetenr Ahi'atdd d*Ândi^ 
en 1804 1 et apporta son cœur à 
l^oii-Royfd-dles-Champs le 9 noVem- 



bre de la même année. H Ai te 
difloouite français que Ton Iroavs 

sous le nom dë M. Guelphô, daaî 
V Abrégé de là vie de M. AmmU^ 
par le père Quesncl. îl fut exilé 
dans les Pays-Bas par une lettre de 
cachet en 1704 , et accusé d'hérésie 
par M. de Prccipiano, archevêque 
de Malines ; niais il s'en justifia pat 
une yipologie. 11 mourut ùBruxeUei 
le 24 février 1728. Il est aulovdii 
10» ét du 11* ^Inmb de YjMt 
Chmtnne Hë M. le Toumeex, et (è 
fauelciues fttitM ottTtuges. 

VEHTOZ. V. Chvkri 

VESDKE. Vi Bilstain. 

Y£SDR£ (la) , en iâtin f^m , ri- 
vière qui prend sa source dans la 
forêt de liertogenWaldt , baigne Ici 
communes do Membach, Goc ; sé- 
pare DoIhaiu-Lini!>onrg de Dolhain- 
Baelenyla commune de Luiibourg 
de celle de Bilstaîn , et celle d'An- 
drinujiit de celle de Stembert; passe 
à Uodiniont , Verviers , Ensival ; 
longe Wegnci , Cornesse , Olne , 
Fraîpont, Nessonvàux^ arrOsèFsffllr 
ChattdSratatne, VanxHilHiB^bem- 
inont> et Ta se jeter dans fCkrlsi 
Chè'néè, après on «tours de 66,000 
mètres environ. Elle roule snr m 
lit très-sinueux de cailloux et de ro- « 
oheirs, encaissée pàrtoat entre des 
montagnes ; sOn cours est de !'£• > 
rO. La largeur du lit de cette rivière 
est peu variable et parfois il est [gé- 
néralement troj) faible. <^uoiqu»l 
soit presque sans eau dans lessécbfr 
resscs, les pluies un peu soulens» 
jDarviénn'ent A le combler; et diii 
les temps d'orage, de grandes pIsiSi [ 
OU de dégel, Jâ vallée sa tMf* | 
wKHYent inondée d^uo lofMt | 
pétu'eux 'et qucAqueAns vieM , 
point d'r'eautfètr dé gràiid8raT>|tf> ; 

LoH^iéeir dëvelbppëe dans la \ 
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yiiioe : 51,600" dont 12,000" seu- j^p^, 8.0. p^f Borlei , JV.O. par 

iefflent sont najigablef* Largeur uSiiês. 

noyenae à la ligne d'ean : dé 15 â A 1/3 dq 1/de jCelI^s, 3/4 de Don- 

20" ProfimdmrmorcmÈe oa'éiwf^ : ml , Serai ng-le-Château et Limont , 

0" 20 en été , 0?" 70 en hiver. Point 1 de Ilaneffe, 11/^5. de Waren^nie^ 

des plus liautes eaux ou inonda-: et 5 ^/^ 0. de Liège. ' ^ 

lions : O"* 30 à 1™ 20 sur la surfaç|B I^ré|Benff}^ne surfa^ 

de |a Tollée suivant le» oifférenté^ as^cz Qni|9 ; rin<pUnAison dcs plainea 

situations et la largeur du lit de est à peine sensiBljp'. ï^e terrain est; 

la rivière. Pente du lit dans la pro- argileux sur Fond glaiseux . La cou- 

Tince : 45'" 012 de Nessonvaux à rhe véj'rétale a SlA j35 eeiUim. de 

Llienee. yttcsse moyenne du cou- proroïKleiir. 

rant : 1 17'" 00 par xiïinute , la hau- Il y a i^O maisons; conslruites 

teur de Teau étapt supposée de partie en briques , partie en bois et 

O™ 45 , ternie iiy^yen. Quanfifé argi^ } la p^up^rt c^oy vertes en 

d*eait fournie à son esf^pj^çpiiKé çhauyie ; dissj^i^n^^çsi -*» l;cl^^^ 

par année : 340 millie^ji^ Âe liv&rfif ^^^^^^^^^^9 y Àjp^J^^^ 4^ M >fHPn 

Cette rivière alimente : 6 jUml* ' Oli'iEéMUe'J^iqiltni ^^Àgffit .i^TgOp, 

noirs, 3 fonderies, 8 mart^jnels^ avoine^ fév,erojle9, .trêves, légunies 

1 haut fourneau , 6 usines à capa|ni et }|.T a 1 9tfl^^^ ^ 

de fusils, 4 fonderies, 2 Âiataret» ptf ^^AVF' ^ f ^^fifih» 

6 moulins à farine , et la'ponape des série* 

bains de Chaudfontaine. Tl n'y a Popdlatiow : 434 liabitans. , 

point de pêcheries permanentes au- Superficie ; 401 h. 53 a. 02,Çk.. 

très que celles attenantes aux usi- Ci-devant : pays de jLjji^gç* 

nés. On y trouve ; la truite ordi- VlKN. V. Arithisncs, 

naire , l'ombre , le brochet , la VIERNAY. V. XkendremaeL 

tanche, le meunier, l'ablette, la YI£R$ET-BAKS£ , commune du 

loche franche, la loche des rivières, , canton de Jt^uy ; \^!OV\\ée fni iï. .pi^. 

Is perche çonjonnière, la pefc^e Tih^nge, £. par SlJr^ç ,et /femc^làjl ^ 

eommnne d'eau dovee, le ;cliaI»ot S.t. par ^i^<^f;t ip, |»ar B^q^ave, 

«oiniii|an , rëpinocl^, L'wefiase S.ô. p(ir ^yle ,et Xhar^al , ,0. pi^i; 

Mramono 8*j trouvé en ahondanée* Hîirchm , N.Q. par Hiiy. ^ 

YEUR8. V. Fw^^^'-Mmnm. • ^ de 1. de Strëe , 3/4 de Ra^ 

VEURS, ruisseau qui prend s« de Modave Pailhe Mar- 

leoreeiTeura/et se jette dans m *'n,Vy 1 1/4 de Tihange et fluy:, 

Yeur un peu au-dessous de l'église ^^lage de Vierset et les ha^ 

de Fouron^tl-lérlin. "^«"'f de Surroyseux , de Romont, 

vivnVA.v V J siJ Jrlinistros et de la barto , sont 

T1EG«AT. T. AlUkunêf. g-j^^;^ plateau du Condroz ; 

VIELLEVOYE. V. Mortier, Je reste de la commune est cntre- 

TlEmittE, commune du canton de coupé de collines. Le terrain est 

Waremme j bornée au N. par IJove- sablonneux , aT{;ileux, marécageux, 

nistier, £. par Donceel , S.E. par schisteux et calcaire. La pj;o(y)ndeur 

BaneffoetSeraing-Ie^Gl^âteau^S. par de Ifi couche yégctate 'v^i;ip.^^% 
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ccntini. Le Hoyoux arrose une 
part ie du territoire du S. au N. 

La commune renferme*f26 mai- 
sons, réparties comme suit; f lersct 
(chef-Iicu;, 35 ; Limet, 17, à 1/2 L j 
Rûmom^ 5 y à 3/4 de L ; Labas, 1 , 
fddin; Royseux , 5 , à 1/3 de L ; SuS" 
Cabam, 3, à 1/2 1.; Tri/foy, 1, 
iâm; SurravieWy 23, à 1/6 de 1. ; 
£m Hajfe de iar99, 3, idem ; Elmai^ 
7, idem ; Hey^rmÊ^, 8, ideiD ; Barse, 
3 , à 3/4 de l.j Grand- Poirier, 6, 
à 1/0 de L de Barse^ Sur -les- For ges^ 
5, à î/2 ï. d*idem ; Les Minhtrcs , 
2 , à ]/3 de 1. d*ideni , et la Sarte , 
4, à J/2 L d'idem. Elles sont cons- 
truites en pierres , quelques-unes 
en briques, et en bois et argile j 
couvertes en paille, peu en ardoises 
ét en tuiles. On y remarque l'ancien 
ciiAleoa do Vierset, qui est an gros 
ëMe^ calrë , flanqué vers le S. de 
deux tOQrSi dont le pied est baigné 
d'an étang d'eau vive très-largo et 
fort poissonneux ; ieehàteau de Roy- 
seux, qui conserve un air de soli- 
dité qui le rend considérable , et le 
• cbâteau do Bnrse , de figure carrée, 
flanf|!ié de quatre tours qui nimon- 
cent une maison aussi fui te i|u'opu- 
lente. On voit encore à Barse les 
lestiges de deux, anciennes forte- 
resses qui étaient bâties sur des 
rochers très-escarpés, où les comtes 
de Beaaibrt résidaient autrefois ; 
ainsi qu'un anden couTont des Ma- 
fhurins ou THnUaires, dont les M- 
llmens n'Ont Ken de remarquable, 
— 1 église à Yierset, dédiée à Saint- 
Martin; en partie rebâtie en 1821. 
Le hameau de Romont fait partie de 
la paroisse de Modave. 

On récolte épeavitrc , seigle, orge, 
aroine , trèfle, luzerne, sainfoin, 
pois, vesce^, tîévcroles. fourrages, 
légumes et fruits. Buiâ taillis, d'es^ 



sence de dit ik s , charmilles, bou* 
leaux , coudnerb ; bois futaie. — 
80 chevaux et ]ynulin8, 150bétesà 
cornes; les moulons qui s'y tr«m- 
veot , proviennent des envols faits 
en et 1809 deHamlNHiillet, et 
en 1821^ de Saxe. On y compte 6 
troupeaux de moutons patei les* 
queu se troQTent près de 2000 mé- 
rinos. — n y a t tuilerie, phisieiin 
fours à chaux pour ramendemeut 
des terres, des carrières , 2 mouliiw 
à farine mus par eau , 1 distillerie , 
2 brasseries. On y a e\])loité la 
mine de fer qui parait être dans ]>lu- 
sieurs endroits assez abondante. — 
La grande route de Liège à Givct 
traverse une partie de la commune 
de TE. à TO. 

PoPELATioN : 663 habitans. 
Simancm ; 2170 h. 83 a. 68 c* 
Ci-derant; pays de liège; lai- 
Condroz* Il y avait Une haute cours 
Tîerset ',' et une basse cour à Bftns. 

Histoire : la seigneurie de YieneC 
était une des plus considérables da 
Condroz : la haute vouerie hérédi- 
taire de la ville de Huy y était an- 
nexée, llemricourt , dans son Miroir 
des Nobles , pn rie d'un Arnoul de 
Ramloz , seigneur de Viersei , h qui 
la dite vouerie échut par la unn i de 
son frère Henri , qui en avait hérité 
de son oncle luaternel, Wathi de 
Beaufort. Lé Recueil héraldique à» 
hourguflsnaâtres de Liège, paned!te 
eonsmller BiUehéy baraa de Vienelr 
sous Tan 1890. 

La seigneurie de Barse a éltf, 
pendant plusieurs siècles , Fapanage 
de la maison de Chrisegaée, im^ 
des comtes de Daniraartin. 

mU-MEriAGE. V. Nessoftraur. 
VIEUX -PA^AÏ et VIEUX-m. 

V. la Beid. 

Vii:.UX-YXLLE , commune du c«>* 
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ton de Ferrière ; bornée au N. pai* 
Hantoif et Filot , E. par My-Vi!le 
(prov. (le Luxembourg) , S.E. par 
isicr (idem), S. par Bornai et Juzaine 
(idem) , 0. par Tohogne (idem). 

A 1 L de mçt, et 1 1;2 de U- 
moir* 

Le'fjliage Vieux-Ville est situé 
dans une vallée, fScirt' resserrée' et 
entourée de montagnes et rochers 
escarpés. Le terrain est sablonneux, 
rocailleux , et argileux mêlé de silex 
et de schiste , sur pierre calcaire ou 
le schiste. La couche végétale a 8 à 
30 centim. de profondeur. La ri- 
vière dOarte longe S y- Vieux- Ville , 
et reçoit atix confins de la commune, 
lieu dit Pidognc , un ruisseau cjui 

Çrend sa source à Werbomont , 
iron-de-Fcrrîère et Fond dn monlin 
de St^-Aoch. Il y a nne fontaine 
«isez considérable. 

lia commnne renferme 48 mai- 
sons, y compris 21 au hameaa de 
Sy sur Ourte , à 1/2 L La phipart 
sont construites en pierres, les au- 
tres en bois et argile ; couvertes en 
paille, peu ou ardoises; dissémi- 
nées. Un y remarque les ruines de 
l'ancien château de Log^ne sur un 
rocher escarpé. — 1 clia[)elle auxi- 
liaire, dédiée à St. -Pierre, et dé- 
pendante de la succursale de My 
(prov, de - Luxembourg j ; réparée 
en 1820. 

On y colttTe le seigle, Tépeantre, 
les orges , Tavoine , les pois ^ vèsces, 
trèfles; peu de foin. Légumes et 
fruits. Bois taflUs. — 17 chevaux, 
45 bêtes à cornes, 300 bètes à laine. 
On Y élève des abeilles. On pêche 
des truites , brochets , anguilles , 
meuniers, barbeaux, etc. — Tl y a 
des carrières ; 1 moulin à farine et 
1 pressoir à huile , mus par eau. 
FoFDLmon : 200 habitons. 



SupERFiuE : 440 h. 07 a. 90 c. 

Ci-devant: Pays deStavclot ; comté 
de Logne. Il y avait une haute cour 
féodale et allodiale. 

Histoire : Valeran , duc de Lim- 
bourg , et la plupart de ses prédé^ 
cesseurs, se serraient, pour oppri- 
mer le pays, du cbàteau de Logne^ 
dont ils s'étaient emparés. En 1227, 
Frédéric de la Pierre , abbé de Sta- 
telot, obtint de l'empereur Hcnii 
une sentence , qui obligea Valeran 
à le restituer. Cette forteresse étant 
tombée entre les mains de la maison 
de Luxembourf^ l'an 1 300 , par la 
trahison de Thibault de Falcom- 
pierre , l'empereur consentit à la 
rendre, sous la coialiLiou que l'abbé 
ne pourrait la céder à qui que ce 
fài , ni y entretenir des gens de 
guerre que dans le cas d'une défense 
nécessaire et indispensable. Cette 
restitution fut fiiite en 1309. Le châ- 
teau fut eng^agé au comte de la 
Marck , par l'abbé Jean deCeusaine. 
Charles V le fit assiéger par Henri 
de Nassau , qui Tayant pris après 
un siège de huit jours, le fît démolir 
de fond en comble au mois de mai 
1521. 

VIEUX- WALLif K. V. fi alefç 

VIGxXLS. Y. Baltkc. 

VILLE-AU-BOIS. V. Aywailk. 

TILL£-EEI-ÏÏ£$BATE , commune 
dn canton d'ÀTenne; bornée au N. 
par Ayenne-, K.K. par Braives , 
S.E. par Mamefie et Oteppe , S. par 
Vissoul et Lamontiée, S.O. par un 
point à Burdinne , 0. par Ciplet. 

A 1/4 de 1. d'Avenue et Ciplet^ 
1/2 de Braives , 1 de Marnefïe , 
Oteppe et Burdinne, 1 l/4deFunial) 
et 3 N.O. de Huj-. 

Le territoire présente une surface 
légèrement ouduléo et entrecoupée 
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de pelltM oolUiiot. Le terrain est 
argueux et sablonneux. La couche 
Tégétalc varie de 20 à 30 ccntiin. de 
proibndear. La Méhaigoe- Uoiite la 
oommime auN. Plusieiira petits ruis- 
seaux y prennent leur source. 

On y compte 112 maisons ; în plu- 
part constmitr> en bois et ar<;ilc et 
couvertes eu chaume ; quel(pies-unes 
bâties en briques , et coiiverles en 
tuiles. — 1 é{;lisc, dédiée àlaSumte- 
Yierge, rebâtie en 1760. 

On rccoltc froment , épeautre ^ 
orge , seigle , aToine fêyeroles « 
DoÎB, Tesces, trêves, légumes. -r 
2 moulins 'à flirine, mus par eanj 
] brasserie particulière. 

PotvL&Tioa : 588 hab i f i n s . 

SonanciB : 654 b. 13 a. 17 
la migeure partie en terres bibou* 
rables. 

Ci-deva!»t : mm té de Namur. Il y 
avait une Jiaiite oour et 2 basses 
cours de juNfîre. 

VILLEISCOl ilT. Y. Ramet. 

YILLERKAIÎX. V. Trongnée. 

YILLERS-ALX-TOUKS, commune 
du canton de Nandrin ; bornée au N. 

SsrEsneux, E. parAntjhisnes, S. par 
ody, 0. parTaTicr. 
A 1/2 1. d'Authisnes et flody , 
3/4 dTsnenxetComblain, et 4 ^2 
£«deMuy. 

Le territoire de cette commune 
est bas , et le terrain est sablonneux 
et schisteux , sur fond de pierre cal- 
caire. Un ruisseau qni y prend nais- 
sance, va so Jeter dam LOiurte au 
jLU d'O lieux. 

Ou y compte 63 maisons ; la plu- 
part construites en pierres et cou- 
vertes en cUauipe ; assez agglomé- 
rées. On y remarqi\e un vieux 
cbâteau en ruinea. Paroisse de 
Hodf. 

liés prodnqtions du 40I août ; ré* 



peaotre , le seigle , TaToine , le Ibis, ' 
les légumes et fruits. Bois taillis 9 
essence mélëcde charmes, bouleaux 
et coudriers. — 20 chevaux, IO4 
bêtes à cornes , 2Q0 iiétes à laine« 
— 1 four à chaux. 

Poprr ATTo^ : 2nf) liabitans. 

SiPERFiciE ; 281 h. ë7 a. 35 c. 

Gi-devant : duché de Limbourg» 
haut-han de Spriraont. « 

Lt' 11(1111 de cette eomnmne vient 
de 4 lu lu s qui y onjl existe ancien- 
nement. 

mLERS-LC-BOmiLET, coiqt- 
ramie du canton de Bodegnce ; bor^ 
née au If, par Fue-Fonlaine, £. par 
Budeipiée, S.£. par Ampsin, S^par 
A^beit , 8.0* par Yinaunont» luO» 
par Warnant. 

A 1/2 1. de Fize - Fontaine et 
Yinalmont , 3/4 . d'Ajupsin , 1 d'An- 
theit, YVnrnnnt et Cbapon-^aing, 
pt 1 1/4 N. de liuy. 

Le territoire présente une surface 
ondulée. Le terrain est argileux , 
sablonneux , et reiiferjiie de la terre- 
liouille en exploitation. L'épaisseur 
de la couche végétale varie de 1 5 à 
4I( centim^ he ruisseau de Bende 
arrose le jfond desCabentes* et se 
jette dans la ]|leuse à Ampain. D y a 
a petUes fumtaini^. ^ 

I41 commune jfeujEerme 305 mai* 
sons , réparties comme suit : Viilen' 
le-Bouillet (chef-lieu), 80 ; JMareihe, 
21 , à 1/6 de 1. ; Mabiets, 21 , à 1/3 
de 1. ; Ilubosart, 03 , à 1/2 1. ; Ca- 
ifinteSf 33, idem; Barholle , lo, à 
1/6 de 1.; I- ays , 42, idem. Elles 
sont construites en pierres, briques, 
bois et argile ; la çnajeure partie 
couverte en paille , plusieurs en 
ardoises et t,uilos. Ou y remarque 
quelques maison^ bien cons^truitea 
etplusieunbelles&nnes* — 1 église* 
dédiée à St^^^Kartin: ancienne. SDe 
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A ëtë érigëô en «uccursale en 1833. 

L'agriciiltiire et rexploitation de 
I»l terre-houille sont les ytrÏTiripales 
branches d indiistrie. On récolte 
frt>ment, seijjle , orge , épeautre et 
nvoine. Fourrag^es , et beaucoup de 
fruits qu'on vend au marche. Bois 
taillis , essence de chênes , char- 
milles , bouleaux et noisetiers. — 
174 ehîstatLx , 304 bêles à comeii, 
MO bétes à lîdne. On t ëlèVe dès 
sbeines; — Il y a 1 moulin jt fttnnë 
mti par éaii , ét ) brasserie. 

Popoiawof: ISTOhabitans. 

SvmFiciB : 880 h. 41 a. 13 0. 

Ci-devant : pays de 1 ir[;p. 

VILLERS- LE -PEUPLIER , com- 
tnune du canton d'Avrnne : bornée 
au N. par H.innut, E. par Uichen et 
Lens-St.-Rcmi , S. par Avenue et 
Moxhe, 0. parCrehen. 

A 1/3 de 1. de Hannut et Crchen , 
1/2 de Blehen et d'Avenne, et 2 1/2 
"OtS-O. de Waremnie, 

I« superfiicîe ptésenfe quelques 
légalités. Le terrain est argileili. 

u y a 1 14 maisons , j eompris le 
hameau de VEinpereur à 1/0 de h 
du cheMîen. Mes sont construites 
partie en briques et pierres , partie 
Pn bois et argile , couvertes én ar- 
doises, tuiles et paille ; disséminées. 
• — 1 église , dédiée à St. -Martin. 

Les habitans se livrent à l'agri- 
f*uiture. On cultive le froment, le 
seigle , Forge et l'avoine. Fourrages 
^ légumes j)onr la consomuiation, 
"^00 chcvaai, 80 vaches. — 1 pres- 
soir à huile mu par dés chevaux. 

PonriATToîi 1 610 habitÉàs. 

Smincn : é29 li. 74 a. 21 €• , 
dont 11112 fa-, 70 a% 20 e. en tèneè 
^curables, et 18 b. 08 à. 00 x>« en 
P^s , pâtures et Véi*gcrs. 

Ci-devant : pays de Brabant , bail- 
de Hannut Ia seigneurie était 
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demeurée engagée depnb le 4 août 

1026, pour 3200 fl. 

VtLLTRS LE TEMPLE , commune 
du c;\rit()ii de jNandi iii ; bornée au 
par Clermont, E. par Yernée et Frai» 
neux, S par Abée, S.O. par Strée, 
0. par Outrelouxluî, rv.O.par Amay. 

A 2 lieues E. de lluy. 

Uaspect du territoire esi très^ 
Varié. Le terrain est argileut et ro^ 
èalllénx , et pen sablonneux. Le ruis- 
seau d*Oxhe, affluent de la Meuse ^ 
arrose la commuiie. Floslenrs fon- 
taines. 

- La comihune comprend 138 mai- 
sons « réparties de la manière sui- 
vante : F'iHerS'le - Temple ^ 70 ; 
France^ 13; Clemodcnu , 23; ^Z- 
forge ^ 7; Krérissart ^ 2o. Elles sont 
construites en pierres . en briques , 
en bois et arfjlle ; ([uelques-unes 
couvertes en ardoises , les autres en 
paille ; disséminées. — 1 église , dé- 
diée à St.-Pierrc ; trèï-andenne. 

Les productions agricoles èodsîs> 
tent én épeautre , seigle , orge , 
avoine , ^iresces , véroles , ibin , 
trèfles « légumes. Bois taillis. — 
00 chevaux, 276 bètes à cornes. On 
y élève des abeilles. On piêche des 
truites, brochets, carpes. — ïl y a 
2 fours à chaux , 1 carrière ; 3 mou- 
lins à Fnrine et 1 pressoir à huile , 
mus par eau. 

PopuLATioiv : 650 habitans. 

SoPERHciE : 909 h. 97 a. 71c. 

Ci-devant : pays de Liège ; Bas- 
Condroz. 

HisToias : On remarque en cette 
connàune les restes de randen obâ- 
tèanon commanderîe de Malte, si- 
tué sur la pente d'un toçhùr* ÏL 
appartenait dans le 13* siède i Vor- 
drc des teaàpliers, qui ayant été 
aboli au eonunencement du 14* 
siècle vlo concile de Vienne trans- 
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jwrta ses biens aux dievaliors de 
St. -Jean de Jéruf?alcm. Les templiers 
ont probableaicni duanû à cette 
cou 11 11 11 ne le uoiu de le- Temple, 1\ 
8*y liuuve la pierre sépulcrale du 
fondateur de ce château , sur la- 
quelle on lit cette nucription : Chy 
ghùifren Girard^ Fiiknhy œlf» 
maUon fonda , proU Dieu por ê'^me^ 
ci ir^Mum Van de Vincamation de 
notre stgnor MCCSXJCIIIiedierim 
jor de febvrier. 

L'antiquité de Tëi^lise de Villers , 
est prouvée par une charte de Van 
1373 , qui coiiiuipnce par îes mots : 
Coffcorrffa . infcr f/ af/ es Sti .-Joannis 
Jerolimitani et tncolas parockiœ^ etc. 

VILLERS-UEVÊQUE , commune 
du cautuii de Uyllojrne-aux-Pierres 5 
Lorace au N. par Heràl^ippe et llus- 
son fproY. de Limbourg], N.E. par 
Ocliee, S.E. par Àwans et Hog^noul , 
S. par Foos , S.O. par Kemexhe , 
0. par Odeur. 

A 1/2 1. de Fooz et Odeur, 3|4de 
Kemezke, et 2 N.O. de Lië^. 

Sa superficie est élevée et entre- 
coupée de petites collines. Le terrain 
est argileux rt sablonneux. La cou- 
che vc<];ctalc varie de 30 à 60 pentim* 
de profondeur. 

Il y a 182 maisons; la plupart 
, constiniit's on pierres et briques, et 
couvertes en paale, {[uelques-unes 
en tuiles et on ardoise:»; dissémi- 
nées*^ 1 égUee , dédiée 4 la Sainte- 
l^erg^e^ anoienne. 

Les liabitans se IlTrent unique- 
ment à rag;ricuUttre« On 7 réot^te 
seigle, froment 9 épeautre, orge, 
avoine y eoUa, navette, ete. Four^ 
nages asseï abondans* Fruits : ponv 
mes et poires qui servent à faire du 
jsirop et du vinaigre.-— Des chevaux» 
Taches, moutons. — I brasserie* 
PoruiAUoii : 952 habitans. 



SupEaFiciS : 738 h. 31 a. 99 c, , la 
majeure partie en terres labourar 
bles. 

ri-devant : pays de Liège. 

L*ancien concile de Villers-rEvé- 
que , dans Tarchidiaconé de Hes- 
baye, com^nrenait Alleur , Crisnée, 
Seure^-ie-Tiezbe, Fise^ Frercn, 
GrandviUe , Herstappe, Hognool, 
Juprelle , Kémethe , Leus-sor^ljea', 
Laîttin, Lowaige, Milmort, Odsor, 
Oreye, Othée, étrange, Koconr, 
IVusson, Thys, yillcrft-St«-Siiiéoa, 
Vottem et Xhendremael. 

VÎLTT.RS-SAIM-SDIÉON , com- 
mune du canton de Glons; iKiroée 
au N. par Slins, E. par Fexhe-Sran, 
S.E. par Liers, S. par Voroui-lei- 
Liers , 0. par Juprelle. 

A 1;4 de 1. de Juprelle, 1/2 de 
Slins et Liers* 

Le terroir est légèrement ondslé. 
|ie terrain est argileux, ssblooofil 
et siliceux. Li| couche vitale nr 
rie de 10 à 30 oenUm. de profim- 

deur. * ■ 

Il y a l$6 maisons , y compris 4 , 
situées au hameau de Monie4:ierc, 
à 1/8 de 1. EUes sont construites 
partie en briques , partie en bois d 
argile, et couvertes eu paille. On y 
remarque 2 anciennes tours. — 
1 église ou chapelle indépendante, 
dédiée à St. -Lambert ; ancienne. 

On y cultive le froment, leseiglei 
répcautrc , etc. Foui 1 .i^es puar It 
consommation locale; légumes ^ 
fruits. — 45 dievaux, 60 UAm à 
cornes , 180 moutons. 

PoFutàTioH } 265 habitans. 
. .S«MRPic«,î 314 h. 96 a. 32 c., 
dont 283 h. en terres labonrabloi* 
Ci-devant : pays de Liège. 
VILLERS. V. BiUtain, StMêlât* 
VILLETTES (aux). V. /?r<i. 
YINAUlONX ; eommune d^i cao- 
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! lun de Uuy j l>ornée au N. par War- 
i nant , £. par YUlers-le-BouilIet , 
; 6. par AmOêêU «t Wamo, 0« ptr 
UU 6l Haourgne , Ni). p«p IwaU 

Dant, Wanze, Hoha et Fùmal^ 

Le territoûre pféMfite imb surfac« 
très-ëlevée an oemàMB > s'abaissant 
sur les autres pointe, et ofTi'ant un 

j^fand nombre de monticules. Le 
tt rrain est {jéiieraicnierit .nr{jileiix et 
kiiblunneux , offrant le calcaire en 
exploitation. La Méhaigne longe la 
commune, et la sépare de celle de 
Wanze. Deux ruisacaux. |>renueut 
naissance à Yinalmont, le l*', apr 
pelé Rff du Tkeysj se dirijj^e lur Amr 
! ilidt ipour fdbr ae ^lar tes k 
i léia^QA, est l'astfo» aammé Ry 4u 
\ fMâ àf Sohii^ moim ooBtidÀrable 
' que le pr«aiter , se joita 4aRs la 
Méhaigne à VinabMmt , apiÂi «va» 
arrosé un petit coin de la eominai^ 
d'Antheit. Il y existe aussi un tor- 
dent , appelé Roua , qui prend nais- 
sance à Cliapuu-Serainjj , et traine 
ses eaux Uaos la Jttéhaigoe à JImt' 
i^or^jne. 

La coimimiie comprend 200 mai-- 
' sons, y compris le kauieau iie f J aur 
*oul , «vee HO , à 1/4 de lieue. £Ues 
I 80iilbàtte8€npier«as.fltMp«a«et 
ia plnpart couTerlBi en |iaUl« « qnel- 
WMuaes^n aiMaes .et m twÛaa; 
ai<;scriiî]iëes.— >1 ëglke à YimimoDty 
(iédiéa à SU-Fierre ; très^^ancienne , 
>^nstruîâeMi 1825 ;,1 petite cW 
aWanzoali bâtie au 16«siècle» 
Les récokes x^onsistent en fro- 
ment, sei'jle , épcautre. Fourrages 
•ssex aboudaiîs ; légumes et beau- 
<2oup de fruits. Bois taillis et de 
haute futaie. 190 (Oievaux, 320 
fcôteb a cornes, 200 bêtes à laine. 
On y esLploiitc de la tcrre-bouille. 
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Uy a ^ iour:j à cliatix, 1 tuilerie, 
3 brasseries, r-^ La route de Uuy à 
Ttrie a wM i t Hamae 1* ewMwnne 

FéMSjma > M3 iMliîtaoa. 

Ikiffeafu» : 106ft h. 22 a. 48 a. 

GtTdevaBi : paya de Liëg^ , et âér 
pm/inniv de la eonr 4e Wanea. 

HiatoiiB : F' muimoni semble 
4ké son nom êm 9 i§ H o klei existant 
anciennement sur un ntontieule. 

C'est entre Antheit et Yinalmont 
nu le comte de Jnliers joignit les 
liutois, qui avaient mis le feu aux 
ckàteaux doWaleffe etdeWaremme, 
et les défit u plate oouiure le IQ 
août 12<55. 

YDLAYE. V. JSuUùse. 

VISÉ , aneienne ville et eotmwae 

du canton de Balhem ; bornée aaK* 
par Mouland , N.£. par Berncan^ 
fi. par Bajubaye, S.£. par Dalbem, 
8. par Blcbelle , S.O. par Kermalle, 
D» par Haccourt. N.O. par Lixhe. 

A Ij'l I. de Moulant! , Berneau, 
llermailc . lj;KC()nrt , Li\l)o, 2/3 de 
lUchelli^, 3/4 du Bomba y e et i>alr 
hem, et 3 N.K.E. de Liéi^e. 

La surface de son territoire esH 
assez inégale , iîurtout à ÏL, et au S., 
où loii remajïpie qudii]U£s coHinea 
<wnaiy4ea> La TiNia est Âluée daai 
la Tftttée 4e h me dupiti .de 
llenie* €eile mièfeiunrate la pectie 
eeoîdeatelp 4e la comwwwe M j 
tmê» des iets majettueux ikos ua 
lit afMMÎewL et 4écouyert ; elleMi^ 
fttr aa rive gauobe ie Kwateitt 41e 
firand>Aai. La Bcrwinne lon^^ son 
territoire au N. Le terrain est argilo- 
sablonncux , quelquefois uiélé de 
gravier. La couclie v^ i;» ule a 2j5 à 
iiOeentim. de profondeur. On trouve 
dans cette localité : la chaux carbo- 
natée priiuitiv.c, équiaxe, contrat- 
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tante, lauiiiiniri' ; le quartz hyalin 
prisme, eiiiuuie, et agathe calcë- 
doine mameluiiné ; le cuivre pyri- 
teux cubo-tétraèdre , concrétionné , 
niaMÎf I le enivre «arlioiuDlë bien 
aeiciilaîre , Tert adonliiiie et radié ; 
le une talforé ootaèdro ; l^joidirteite 
eompa(^9 ete. 

La coiDiiiniie co m yrend 377 mai- 
sons , réparties comme suit : Fùéf 
260 ; Porle-de-Moulund , 1 ; Porte- 
de'Lorette, 9; Lorclte , 2 ; le Tem- 
p!p, î ; Sourréj 48; Devant Ic-Pont, 
rive (jauchc de la Meuse, 56. Elles 
sont bâties en pierres et briques, et 
la plupart couv( rtcs en ardoises , 
plusieurs en tuiles et en paille. La 
ville est composée de deux rues 
larges et parallèles à la rivière, ayec 
râq iraveneB 4{iii en foot la eom- 
nmnlcatioii. Soo intérieur est pavé* 
On 7 remarque quelques belles mai» 
aoos. La MaiseD^e-Ville , bâtie es 
1612, se fait aisément reconnaître 
pour un édifice puUie ; son entrée , 
accompagnée d*une galerie en por- 
tiques, est majestueuse sans ome- 
mens, et sa couverture se termine 
par un dôme qui renferme une 
horloge et un carillon. — 1 église 
primaire , -dédiée à St. -Martin ; f()n- 
ciée par Berthc , fille de tliarle- 
niagne. Elle était ci-devant collé- 
giale, possédant 20 prébende», qui 
élaieiit à difiérentes coQaticMis et 6 
bénéfices sîmnles. Visé possède en 
oatve l'église dn-eonTent des sépul* 
erines , supprimé par le goureme- 
ment français ; «elle de Tancimi 
eouTcnt des carmes déchaussés , 
située à la rire gauche de la Heuse, 
et une chapelle de la Ste.-Vierge a 
Lorette , bâtie en 1 084 , et réparée 
en 1830, Il y avait aussi, avant le 
gouveriu'iuent fraiTçais, un couvent 
dea récoUets, situé au bord de la 



Meuse j et 1 1 1 1 v. ( »1 i < -^e des oralorieni, 
où l'on a elabli une savonnerie.— 
Il y a I école moyenne, établie 
dans le ci-devant eoaVent des sëpul» 
crises, et tenue par 4 rëgens agrééi 
par le gouvememeânt et. salariés pv 
les retenns des fondations atUdiéei 
au dit local ; 1 pensionnat dedeami* 
selles, établi dans Tancien oonvent 
des cannes devant le pont. 

Les productions agricoles consis- 
tent en froment , seigle , avoine, 
orjye , frôfles , vesces , féveroles , 
quelques légumes et fruits. La ville 
fuit un petit commerce de merce- 
ries et épiceries. On y t.ibriquedes 
Las, des bonnets et des tricots es 
laine. 11 y a 1 moulin à isrineos 
par ean , situé a la rive gauche de li 
Mense; 2 brasseries, 1 dîstiltenet 

1 filature- de laine, 1 ^▼onaerie, 

2 tanneries , plusieurs fiibriquei de 
sirop de betteraves, 1 fi[»ur à chaux^ 
1 chantier de construction de ba- 
teaux. — Foires à Lorette : les 25 
roars et 15 août. Un marclié anx 
grains tous les mardis qui n'est pas 
suivi. — L'ancienne grande routede 
postes de Liège à Aix-laXhapelle, 
et le grand cbemin de Liège à Mac** 
tricht, traverse la ville. 

Population : liSo5 liaLitans, 
Superficie ; 621 h. 61 a. 47tt 
G-deyant : pays de Liège» ^ 
iionrgbestre i^nt était atendue 
du corps de l*étal tiers du psys. 

HirnsEB : Iles andens manusmls 
«ssnrent qiie Yisë, éa laiia fi^ 
Umy FisoUum on Fisetutn j en fla- 
mand WjBseî, est la Taxandriedej 
anciens , et qu'elle fut fondée ptr 
Sedroch, 4« roi de Tongres : 
comme l'existenee de ces rois est 
elle-même un point contesté, on 
pourrait regarder cette autonW 
comme suspecte. Suivant les tradi- 
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lions populaires , il est peu de villes 
d iiis le pays de Liège, à qui l'on 
puisse attribïier une origine plus 
ancienne qu'à celle de Visé. Quoi- 
qu'il en puisse être , l'histoire n*en 
fait pas de mention qui précède 
répoqae à laqaelle le pape Léon 111 
y conMora une église , b&tie à l'h<m< 
nmir de St.*]larUn , par là prmoetse 
Berthe, fille de Gharleiiiagoe^ qui 
procura en même temps à oe liea 
l'établissement d*one foire ou d'an 
marché public* l«ea senttmens des 
historiens du pays sont partngés 
sur Tépoqne de la conséoratiou de 
celle éfHise : Fisen prétend qu'elle 
fut faite en 799 , lorsque le pape 
vint trouver Charleran^ne à Poder- 
born ; cependant Bouille pai ](; d'une 
église batie à Visé par la princesse 
Biértbe en 805 , ce qui peut encore 
élre croj le pape étani venn «etie 
même année a Reims. 

On ne peut donter qae le maroké 
de Tîsé n*ait été mi des plus oonst- 
dérabiet du pays, si l'on fait atten- 
lien an rapport de Thistorlen An- 
selme ^ qui dit qu'Etienne , éln abbé 
de St. -Laurent en 1026, ayant be- 
soin de vêtemens pour ses religieux , 
en envova à Wsé pour les acheter, 
et il semble nienie par les termes, 
f rater qucm ad forum f iseti mittiliSf 
que ce fût rurdiuaire d'envoyer à 
te Hiarché. 

La ville de Visé dut sans doute 
son aocnrissement à Tavantage de 
ee marché, qui ftit tel, que l'on y 
constrnisit un pont snr fa HenaOy 
dont le nom subsiste encore , quoi* 
qu'on n*eo trouve pas le moindre 
Tmtige. Fisen fait mention de ce 
pont , qui fut réuTeraé par les glaces 
en 1408. 

Bouille dit qu'on tient que les 
aocieaaes ruines de k ville de Visé ^ 
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furent répat-éessur lafin du U' siècle, 
et que ses vieux fondemens témoi- 
gnent qu'elle a été beaucoup plus 
ample qu'on ne la voit , et qu'on 
montre eacui e au-dessus de la ville , 
une tombe oà le» Francs (aermains 
avaient, lÙt-on, été ensevelis, el 
ÊMX environs qtielqoes vestiges des 
Ibrts bAtis du temps des Romains. 

Visé n'est nommé dans la partage 
de .870 que ooreme nne limite de 
rancien pays de Liège. Il appartc* 
naît aux évéqiiet de Liège depuis 
l'ati 983-, que l'empereur Otton III, 
pnr un diplôme de ceMe nnuéc, ac- 
corda à l'évèrnic îVoL^i^ur tous les 
droits ((ue les empereurs y perce- 
vaient à leur y»rofit; il fut entoiiré 
de murs, de palissades et d un fossé 
en 1334, par i'évéque Adolphe do 
La Marek. 

. Les oimnoines de Celles avaient 
eu de si vives et si fréquentes altaf^ 
oatioas a? ec les seigneurs da Heo » 
qu'ils avaient irjonté à leurs Ktaaies^ 
De la iymnmiê des barons de Celles f. 
délivfM-^mauê, Seigneur J Ces cha» 
noines pour s'y soustraire , prirent 
le parti d'abandonner Celles, etife 
se transporlèrent n Liège avec le 
corps de Saiut-Uadelin. L'évêqu© 
Adoifdie de La Marck, en ayant 
conféré avec sou chapitre, résolut 
d'envoyer les 12 (dianoines avec le 
cof ps de leur saint à Visé , ou leur 
chapitre fut établi. L'époque de cette 
transmigration et: de la transUrtion 
dn saint est rapportée par Cbapeaii* 
ville, larmns, Molaous et Hinsna y 
à l'an 1837; mais fioesem assure 
qu'elle ne doit être rapportée qu'à 
l'an lâdô, le 1 1 octobre. Toutes les 
anciennes vies de St.-Hadelin sont 
également conformes sûr la date de 
cet événement. Cependant une ci i*-. 
constance particulière, dit HL Do- 
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we? , dans son Dictionnaire j parait 
cléraonlrer qu'on doit la supposer 
plus ancienne , puisqu'il existe dans 
réalise de Celles des pierres sëpul« 
craies dei «woiBli» vicaires poriani 
k datsëersn IdOO-. Oi^, leAvÎMim 
a'oBt existé i Mies qu*â|}rè« rdnii«* 
gratHNi én elimMMMi) qtt^ib onl 
renplaotf** L*é?éqa« Adolpke de là 
Marck augmehta le dMqwtre dê 8 
prébendes, qui, deéottMnoataieal 
l^nr lors à 20. 

La châsse de St.-ïïndelln fut vi-> 
sHée à Liëg^e, par Pévèque Adolphe, 
qui trouva le corps du saint en 
t-Tiiier, a l'cxrrptii)n d'un bras qui 
twait. été transporté a l'abbaye do 
Stavelot. Le 26 octobre 1413 , *m eu 
fit encore Vouvcrture, et ou en tira 
la tcle du saint pour Fenchâsscr 
duia un bnite séparé : celai -<l*ar* 
^ml tel i|bVA le Toit » 
est VB prétsM qtts ik «n 1664 « 
Jcm Ifeooqoemy duiÉotoe de Viié^ 
C'bbI alors qu'o* troaTa daas eo 
coffre un mémoire (rès-«ncien en 
latin , très-cKIfteile à lire, dcMil copie 
fee IrouTe dans les rej^istres de la 
prévôté , selon la tenure suivanle 
li iMibiatée : « Les os dti trè^-bien- 
D heureux Hadclin , coMle^siur de 
itréglisede Celles, ont été mis dans 
»»ce coffre et clos dans ce lie« Tan 
»de rincarnatton de N.S. 704 « le 15 
»dés caleudbs de juin de TkidkH 
«tien 4**« lies faonis de oeiix qui 
«HenSBt ptésens : Wsloe, évèque ; 
«Venm^ sMé;ieaD^ préviM ; Aamed^ 
neoetei itnfreid , doyen de Stà* 
nirelot, aveeleobapitre Celles, a 
Cette châsse fut réfugiée le 26 no)^ 
Terabre 1467 dans forteresse 
^'ArgenteaU) et puis déposée dans 
rëgHse des Dominicains à Lié<rp , où 
Hon en fft rotivritiire. Klle fut 
encore ouverie eu lOt^O et 17&â. 



La ville de Visé fut pillée et mise 
à feu le 31 janvier 1396 par les 
Gneldwiis qui escaladèrent ses mu- 
railles à l'heure de minuit, et se 
retirèrent ensuite eixMnenant plu- 
sieni» bourgeois qu'ils aTAient sains 
imr lem» lîto* Elle ne fol pes louf- 
temps à se relever de eette perle, «I 
révéqne Jeen de Hensberg Kû ee» 
corda de très^raples privilèges ea 
date dn 9 avril 1 429 , et la rendit à- 
pen^près égale à cet égard aiix 
autres villes du pâys^ sdToir, de sa 
donner des bourgmestres , trn con- 
seil, des jurés, etc. A l'éj^.ird des 
marrbnTidisc^ . (lettcs et <'(nilz ;it«i . 
les }H)ur{i;eot> ficvaiont se euiduriucr 
a la paix de ri)n;;res, et à la modé" 
ration qui en avait été faite : il leuf 
fat aussi permis d avoir des prisons^ 
deidpefer les onvragc» cxtérienN 
iIb lit viHe, et d'én IMrè de née» 
▼eaux ^ de mettre înpôt snr lei 
denrées poinr pouvoîi' fonmir aux 
dépenses ée la cornsennaMé ^ 
pliquer les deniers aux ré] >; trn tiens 
de la iiUe* etc. Louis XIV « roi ds 
France , y avait établi son quartier 
l'an 1673, lorsqu'il faisait le siéfje 
de M'ip«i(rirht , et la ville fut déman- 
telée ;ni\ [Vais des liabitaiis, sur la 
fin du iiHiis fîe janvier 167^, par 
.3000 j' i.oiçais de la garnison tie 
Maestricht. La porte de Mo»land a 
encore existé jusqu'en lô2ë , et 
eeUds de Lorette ei de So^Lnéjos- 
qn*ea 18IS» la démolition de ect 
trois enesenM pertes afee kun 
ionrs, qnl faisaiM PembelUÉsemarf 
de Visé, en a latt.nno petite ^ 
(mverte, qui n'est ))as devenue poor 
eela pins beUe : les antiqailés a'f 
sont pas respectées w 

Visé est la patrie de René-Fraïlçois 
VValter , });îron de Sluse , habile 
inathématicten et i*ua des plus sa* 
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abbé d*Amay « chanmne ^ coni^Uer 
et chancelier deLicgc, où il mourut 
le 19 mars , A 63 ans. On a de 
lui un ouvrage ( îu^orr f rrs-eslimë , 
intitulé : Mesolahiim rt problamala 
êoUda, Licge, 1668, in-4'»* CW 
aussi la patrie du cardinal Jean- 
Gualtier de Sluae y Vuii dei plus 

Srands hommes de son aldcle , frère 
% pnMdmit, 7 né «ft 01 
mort le 7 jttiUei Il «v»C vue 
InUiotliè^ae iismenie, dont <m a 
imprimé le câttkçiiê en 5 viol* 

VISBOlIfc* 4N»Émtin(; du canton 
d'Ârenne; borsëe ft« N. par Ville* 
en-^Hesbaye, E. par Dieppe ^ S. par 
Lavoir et Héron, 0. par Lameataéetf 
' A 2 lienrs .0. de Hnv. 

Sa superhi ie est inc^^tlc , partie 
clevcc , partie l)asse^ et cntrecou|>éc 
de collines. Le terrain est argileux , 
sablonneux, marécafçeux et rocail- 
leux. L'épaisseur de la couche végé- 
tale Varie de 10 à 40 centtou La 
oommane est arrêtée {Mirle mimcatt 
de Bnrdibal, affinent de la Méhai^ 
gne* H T a 4 fimiaiDee» 

On nV comple que ^ maîtoMii 
dont 18 à Vissoul^ 1 à iMifiifa» et 
10 au Mwmm £tk» lenl eonstrukes 
en brifues , en pierres , en bott ei 
argile ; la plupart couvertes en 
châume, peu en ardoises et tuiles ) 
disséminées. — Paroisse d Otcppe. 

On \ ( ulLivc Je froment, le seijçle, 
l'épeautre. Favoine , les jiot^, fèves, 
M'sces, fuuriciges. Bois tailUs et de 
hauk: futaie. — 1 moulin à farine, 
mu par ean. 
PoivKÂTiov } 165 luibilattt« 
BnniMii : 320 à. 11 a. 164s., 
éani 2ld h. «7 a. 76 en «erM 
labounablei $ 33 li< 41 a* 94 o. eH 
prés, pàtofea »t f g irjg to i e ^ 6> h» 112 a» 
•âiie.<enM. 
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« 

Ci>deva«t : pay* de LUgpe. 

VIVEGN18, commune du canton 

de Glons; bornée a»i N. par Oupeye, 
N.F . fi ir Hermalle , S.E. par Chertal 
(cnciave de llerstal) , S. par Wan- 
dre, 0 . |»ar llerstal , ^ .0. par Uerraée. 

A 1/4 de K d Oiipeve, l/2delTer- 
lualle et llerstal^ et 1 1/2 iNi.A.i:^. de 
Liège. 

Sa auperficte est assox inégale, 
partie élevée , partie baaae, et entro- 
conpëe de eoiline». Le terrain e* 
argiienx , rooaîttonx et maréeagenx. 
Le raiiBean dea Meuaien prend 
natmance A la Baaie-Vial, arrose le 
centre de la eoraraune et la partie IV. 
da iiam^au de Futvoye, et m jette 
dans un étang de Faneien eonvenl. 
U y a 4 fontaines. 

La commune rrnfennc 207 mai- 
sons, réparties comme suit : V^ive^ 
f/ni.ç ^rhef-lieu), 83 ; jPf#/royc , 23; 
Tombeur, 62; Basse- P^al , ]t3 ; 
Haute- f 'al, 11; Trixhes^Q, Tour* 
fiay, 6, et riWard'^&Aos,d.Toittea 
oaa dépHodâmea «ont à peu da dis* 
tance da cheF-lieu. Les habitationa 
sont constraitei en pierrci oC en M* 
ques « qnelqaeeHuies en bofia et 
argile ; couvertes en paille , peu en 
ardoises. 1 église, dédiée 4t Saint- 
Pierre ; aneienne et reaUnaée an 
1828. 

On y cultive le froment, le seijrle^ 
l'orge, Tépcautre, l'avoine, iour- 
raj]^es , léji^umes et fruits. — 28 clie- 
vau\ , 100 bètes à cornes , 2î>0 nmu- 
touB. ' — On y a cKpIoité la mine de 
houille. — Lo grand cheiuin pavé 
de Liège ^ Maestriclit traverse le 
village. 

Patvtânaat lOM liabitans. 

ftantancm a 362 h. 46 a* 93 o. 

€i*derant : pays de Liège. 

Hnfoiaa : FtiêgtâÊ aemUe tmr 
son nom des Fisnobkê* Bans In 
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langue du. pays , vis-vegnis est la tr«' 
duetion du latin vêtus vinetutn» 

Il y avait une abbaye de filles de 
l'ordre de Cîteaux, qui fut su])]iri- 
niée par !p «^nin erneiii. iit Iraiienis, 

1 y ' « 

et les batiniens démolis en IBOO. 
On tient que ce fut rcrs Tau 7.30 
qu'un seigneur Clt.unpenois, nommé 
Alard , fit bâtir l'église des dames 
de ¥iTcgnis , et qu'il y mit ses deax 
filles Harende et Rigotte en guise 
de reolttses. Ce monastère fut pre- 
nnèrenient la demeore de quelques 
personnes de l'on et de Tautre sexe, 
qui avaient embrassé la règle de 
St. -Augustin, comme dans le monas- 
tère de Beaufays ; maïs cette forme 
de vie fut ehanffée par l'éveque Jean 
d'Ej)j)es : les filles des deux inouas- 
tcrcs furent rassenihlrrs dans celui 
deVivegiiis, où elles ♦ ni brassèrent 
peu après la règle de Citeaux. 

Les uiauatis de Yivegnis furent 
agrégés à la bourgeoisie de Liège et 
eompris dans la banlieue , en 1 428. 

1FIVIER.V. Ckameus, Henri^hth 

TLAMERTE. T. Ciermoni, 

VOERT. V. Fouron'St.'Mûtim. 
VOLKERIG. V. Gewemek. 
VOROUX-GOKiaiX, communedn 
canton de Hollogne-aux- Pierres ; 
bornée an ÎV. par Fonz , E. par Bicr- 
fîet , S. par Veiroux , S. 0. par Ro- 
loux , N. 0, par Jbexhe-le- Haut- 
Clocher. 

A 2 lieues 0. de Liège. 
Sa sup^ficie e^L élevée , et le ter- 
rain argilo-sablonneux. 

On y compte 40 maisons, cons- 
truites partie en briques , partie en 
bois et argile; coiiTertes en chaume, 
à l'exception des cb&teaux . — 1 dia*- 
elle auxiliaire , dédiée à St.-Lam- 
ert , et dépendante de la suooursale 
de Velroox. 
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Les liabitans se livrent unique-* 
ment à Tagriculture. On récolte fro- 
ment, seigle, épeautre, orge, avoine, 
féveroles, fourrages , légumes et 
fruits. — 80 chevaux , 70 vaches. 
— Foire :1e 3juillet, établie en 1817- 

Population : 2.11) lj;il>i(ans. 

Superficie c 351 h. 12 a. 77 e. 

Ci- devant : pays de Liège. 

TOROin-LEZ-LlERS , commone 
du canton de Glons ; bornée an N» . 
par Juprelle et Yiliers-8t.-5iméon , 
£. par Liera , S. par Kooonr , & OC 
par Alleur, N. 0. par Lantin. ' 

A 1/8 de I. de Rocour et Lier» , 
et 1 M.N.O. de Liège. 

La superficie du terroir présente 
peu d'îiiéjyalités. Ta terre végétale 
se eoujposc d'une couehe arfjileuso 
de 20 à .")() (M^ntim. <le profondeur. 
Le moulin de V oroux a une élévation 
de 140 mètres au-dessus de rOccan, 

La commune comprend mai- 
sons, y compris 3 situées sur la 
chaussée deTongres,à ];S de lieue. 
Elles sont coDstruitet partie en 
briques, partie en bois et arg[ile; 
la plupart couvertes en paille. On j 
remarque le diàtean de Voroux.» 
1 chapelle. 

Les réeoltea connstent en seigle, 
froment , épeantre, orge , avoine, 
fourrages, légumes et fruits. — 27 
chevaux , 5!^ hpfes à corncf^. — 11 y 
a 1 inoulin à tarino , 11111 parie vent, 
et 1 pressoir à huile, nui par une 
machine à vapeur. — La commune 
est traversée par un embranche- 
ment pavé, conduisant à Fcxhe-SUns. 

Population : 251 hâbitaus. 

SvpsanoiB s 238 b. ^ a. 66. e. 

VOTXES , eomninne du canton 
de Liëge*>(hieat; bornée an N. par 
Liers, N.E. par Hilmort, E. par 
Herstal , S. par Liège, 0. par Rocour. 

A 1/2 itene de Liera , Mifanort et 
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Rocour , 2/3 de Varoux-i^-Liers , 
et 3/4 N. de Liège. 

L'aspect du terroir présente plu-^ 
•ieurs inégalité. Le lônratn 6st«r- 
gileax • Mrécagmx et sablonilMix. 
La coach« v^êtale varie de 10 à 
90 eentiiB. de profondeur* 

LaGommane conUent 319 mai- 
sons , réparties comme suit : P^ollem 
(chef-lieu), 247 ) JBouchtay, 32 « à 
];5 de 1. ; Chapeaunille, 4 , à 1/4 de 
\,; Bernalmont j 12, à 1;2 \,\Joli- 
vette^ 0, [([QmyDrrn'rrr Coronmcu^ef 
18, à 2/3 de 1. Kiles aont consiriiUes 
en pierres , en briques , en bois et 
argile; la piap.irt couvertes en paille; 
dissciiiiiiées. — 1 église , déciice à 
St.-Elienne; rebâtie en 1788. 

Les prodsotions agricoles sont le 
•eigle, le froment, répeautre,rôrge, 
Favoina» les fourrages, légumes et 
frttitt. 57 chevaus , 124 Taches, 
SilO moutone. — On y fobrique beau- 
coup d*instrumens et ustensiles de 
fer à Tusage de réeonoujie dûmes» 
tique , tels que fléaux de balances , 
scies, fourchettes, etc. Un j^rnnd 
nombre de briquetiers éniigrent 
chaque année pour exerc cr leur in- 
dustrie dans les pays étranjjjeis, — 
U y a 1 moulin à farine , mu par le 
vent. 

Population : 1553 faabitans. 

SvPBBFiGiB : 478 h. 54 tu 98 c. 

Gi-de?ant : pays de Liège. 

HisTOiBB : Yotfem occupe une 
place distinguée dans les Annales 
du pays de Liège , pour avoir été, 
4 différentes ciioques, le lieu où 
l^s évéques tinrent leur conseil, 
et les échevins ne pouvaient juger 
hors de Liéfje qn*à Votteni soule- 
mcnt, selon l'ordonnance du prince- 
ëvêque Uenri de Gneldrc. Ce fut en 
cet endroit, que l'évéque vint cam- 
per, et ât Tenir les échevins de 



Liège jHMir faire le procès à Ilenfi 
deDiiiaiil^ chef du pai ti jjopulaire, 
qui fut condamné au bannisseuient 
avea douie de ses adhérons, comme 
pertnrhateurs et sëdîtieuK, Lea eon« 
Pences qui suivirent de. préa oe 
jugeoMDt^ auquel s'opposa le peu- 

g le , eurent pour issue la paix de 
ierset, conclue le 13 octobre 1255. 
On donne anasi le nom de pw de 
Vottem , au concordat qui fut con- 
rht le 10 juillet 1331. De nouveaux 
trouilles avant éclaté au sujet du 
comte de Lnoz , en 1347, l'évêque 
cita les Liéjyeois à comparaître au 
tribunal dcj> échevins rcuiiis à Vot- 
tem: tous les échevins s'y rendirent, 
et le peuple les déclara tous pros- 
crits, à Pexoeption de Hubin Baré 
qui avait refusé de s'y rendre. Laa 
cbevaliers Raes de Warou^ et Bar- 
tole d'Okier se mirent 4 la ' C4te do 
l'armée liégeoise, qui campa à Vel- 
roux. Les habitaus de fiuy vinrent 
se jeter sur les maisons de cam- 
pagne de quelques échevins et les 
déinolircîU de fond en comble. 
L'armée s'elaiU avaii* ( c sur Vottem, 
s'empara de ce village le 17 juillet. 
L'cvcque, s'étant mis à la tôle de 
son armée, se préparait a livrer 
l'attaque ; mais Adolphe de Faiiqu&< 
mont , chanoine de la cathédrale , 
le supplia de hd accorder du moins 
le temps nécessaire pour eaUnaar 
une conférence avee les liégeois , 
dans Tespoir qu'il pourrait les en- 
gager 4 dsmander la paix. LMvéque 
y consentit, et Adolphe partit dans 
cette noble intention. Il eut de 
longues conférences tant avec les 
frcnéram liégeois qu'avec les bourg- 
mestres; mais tous ses efforts furent 
infructueux. Il revint au camp , en- 
tama le combat, et se jeta au milieu 
des bataillons ennemis. Jcan^ roi 
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(lo lioliême, et Charles , roi des Ro- 
itiatiiii , son fils , Tinrent avec nn 
gros détacbeiiient de cavalerie ton- 
dre sur ceux de Huy , qui , qQoi» 
qa'ÎMfériem tm RMiàire , sovISih 
mit eounifCMenMl le ckoe , «i 

titrf UéfgB^ qui venaîMit A lemt 
•Mourf , ib M jetèrent sur ce déta- 
éheoiMil mw9e une telle iiBpétvoailë, 
qa'its le rompirent. 11 se ttUtu 
pourtant , et revint attaquer les 
îiôircois : enfin Tartride f^pîsrnpnîe 
l'ut mise dans une déroute complète, 
et les soldats en désordre s'enfui- 
rent jusqu'à Wonek sur le Geer. 
£lle laifisa pins de mille morts sur 
le champ de bataille. C'est ce com- 
bat qu'on appela la bataille de 
Yolten. 

Ce fût entre Koeow et Yelteai, 
o4fe doima la Initaille que Ids FntiiF- 
^il» amwÊmÊmééè pur le miiréoiuil de 
Saxe , f];a ; ; o r rewi mr lei elliéi» le H 

ectobre 1746. 

VOUR (la) , Tuissean qui prmé 
sa source à Fonrf>n^St.-Pierre , ar- 
rose FoTiron-St.-^î^lni lin , Oettpo^roo- 
ven , Sithophem, ke((en , Fouron- 
le-Cumte , Mosch , et se jette datis 
la Meuse a Caslert, commune -d'Jtys- 
den fprov. de Limbourjy) , après 
avoir fait inouveir 11 luoulitÉS à 
farine , 1 papeleiîe -et 5 pressoirs à 
Mie, MIT mm i iH na o de % Heuet. 
Elle iK»errH d^neeUeBteB treilea* 

VOYE-D'ASSE. V. Jul^imm. 

VOYE-DE-LIÉGE. V. ÀijcnBux, 
VOYE-lBU-POxM . V. St,^9mL 
VOYE-GRANOE. V. Clermom. 
^'RONEBEMPT. V, Hombourg. 

VYLE ET TIIAROrt, commune 
du canton do lluy • bornée au par 

Vier«et-^se , £. pMr Modave ^ 



par Failhe,S. 0. j)ar Evelette et 
Goesnes-Filée (prov. de Naaiur), 0. 
pur Marchin. 

A 1/2 lieue de Puilhe , 3^4 da 
Sorahin, J de KodaiFe, 1 Jf4 de Vîe^ 
aet, et 2 S.6.fi. de Bey. 

L'aspect de farritoire eat rmAL 
Leterraie eat arifileax ,aaUetiiieiiz, 
schisteux , calcaire. La ooedie fé* 
g^ëfale a 10 a 30 eentàok de pio* 
Ibfideur. Le hoyoux longe la eoai* 
mune à F£. , et la sépare de celle 
de Vicrset. Un petit ruisscati, af- 
iiuent du Iloyonx , sertà l'irrigatioa 
des prés. Quelques fontaines. 

La commune comprend 50 mai- 
sons, réparties entre f^yle arvr 35 j 
les Àrcis, 12 , à 1/6 de 1. , et I ha- 
roulf 3, à 1/3 de 1. Elles sont cons- 
truites en pierres et couvertes eo 
chaume, peu en ardoises. On y re- 
marque 2 châteaux : celui de Vyle, 
qui eiittait a^ant le 19* alécle , et 
oieliii de Tliaffoiil. — 1 ^pdle aitii- 
lîatre à Tyle, dédiée k «t.-Hartie, 
et dépendante de la ancearsale de 
f Alhe ; très-ancienne. 

Les productions accoles consis- 
tent en seigle^ épeautre, avoine, 
pois, resces, trè^-peu de ffomeati 
d'orge ét de plante^ oléagineoscs. 
Fourrages, légumes et fruits, qui 
se consomment dans la commune. 
Boi««. — 35 chevaiix, 100 vaches, 
ôOU moutons. On y éîcve quelques 
abeilles. On pêclie des truites et des 
carpes. — H y a plusieurs carrières , 
2 tours à chaux pour ramcndcuitui 
des terres. On y a exploité la mine 
de fer. — Lu route de Liège à Ciney 
traverse un petit coin du territoire. 

Population : 274 hahitaris. 

Superficie ; 714 h. 89 a. 51 iC« 

Ci*devaiil ; pays de Lié^e. 
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I w VClilBOUX. V. Sprimont. 

■ W A IDES. V. Cherattc. Nmifchâ- 
(eau. Petit- Héchmn , 2^n>i)ibleur, 
WAKIN. V. fi aremme, 

I WÀL. V. AmhimÊe: 

'YfkLËSVSA (Los) , commmie du 
oatoa de Bodegnée ; bornée an If 
MF CoUes» £. par Boviei, S.E. par 
yain&>Bonel , S* par Timix-WalefEB, 
0. par I>iiiiii0 «tToorhine, N»0. par 
Ômal. 

S A ];S de 1. de Celles, l/2de Vaux- 
Borset, et 3 N. de Huy. 

Sa surface est d'un aspect assez 
géiiéraiement égal. Le terrain est 
argileux. La couclie végétale varie 
de 30 à 50 ceiitim. de [irofondeur. 

Il y a 89 maisons, construites 
partie eu briques , partie en bois et 
! argile ; la plupart oouveriee en 
paille, quelques-unes en tniles et 
i en ardoises ; disséminées. Denx 
I anciens ehàteaas , Ton à WalefiKs- 
i St. -Georges et Fautre à Waleffo- 
i St. Pierre, — 1 église , dédiée à 
8t.-Georges et St.-Pierre; très-an- 
cicnne et rebâtie en 1754. 

On rr'colte fr^^vment, seiglf* . ^>rge, 
épeautre , fourrages , légumes et 
fruits. — 82 chevaux, 95 vaches, 
' 400 inouLuMs. — Il y a 2 £d)riques 
de lin 5 I brasserie. 

PoPLiATios : o05 habitans. 
Scpsnricu : 779 h. 85 a. 06 c. 
Gi^dervant : pays de Liège ; comté 
de Moha. La oommnne fonnait deox 
saignenries : Waleffe-St*-Geoqçea et 
Walefie-St>-Pierre avec Borlei. 

Histoire : Le village de Waleflfe- 
8t.-Georges fut le siège d'une lonr, 
eâèbre dans les histoires du pays. 
Après que les évéques de Liège 
eorratt recueiUi la riche soeoession 



du comté de Mohn , ils y entretin- 
rent line garnison , qui s'y maintint 
contre les efforts du duc de Bra- 
bant. L'histoire ue dit rien de sa 
destruction ; mais on peut l'attri- 
buer aux troubles qui désolèrent ce 
pays. Au centre de la commune, on 
remarqne nne tondielle 
qnVm attnlme anx Bomains, et qui, 
selon nn historioi « oistail 
l'an 888. 

Eni^ebert de la Marbk, prince- 
évéque de Liège, fit mettre le 20 
jniUet 1347 « le leu à Tourinne , 
partagea son armée en trois corps, 
et marcha sur Waleff*^, où la ba- 
taille se donna, n vint attaquer brus- 
quement les Liégeois , qui soutin- 
reiit le premier choc avec valeur; 
mais tandis qu'ils le ])oussaient avec 
impétuosité , ils iuient tellement 
enveloppés par la cavalerie enne- 
mie, qu*il ne lenr fat pas possBiIe 
de se dégager. On £ût monter à 10 
on 12 mUle hommes la perte que 
les Liégeois firent en cette jonratée. 

WALEFFK (VIEUX) , commune du 
canton de Bodegnée ; iMmée au N. 
par les Waleffés , £. par Yanx^ 
Borset, S.E. par Warnant, S. par 
Dreye, 0. par Faliais, N.O. par 
Latinne. 

A ];3 fie l. de Vaux-Borset , 1^2 de 
Warnant et Latinne, et 2 1/2 N. de 
Huy. 

Le territoire présente une surface 
assez unie. Le terrain est argilo- 
saUkmnenx , et la profondeur de la 
oonche végétale Tarie de IIS à ttO 
oentSm. Il y a 1 misaeaa qui prend 
sa source au centre de la commune. 

ûn y compte 87 maisons; cons- 
truites en pierres , en briqnes et en 
bois et argile ; la plupart eouvertm 
en chaume ; disséminées. On y re- 
marque un ancien cbâtean , restauré 

87 
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:\ la UM<<Î( rne. — I <%lise ou chu- 
jK'Ilf - ficdiée à St.-L uiibert, el dë- 
pend.iiite de la suceur. s ilo de Vaux; 
1 chapelle de N.B. de hou set ours, 
qui eët une propriété particulière. 

Les hahîtiuii le limnl à VttipA^ 
ooltnm. On oultiTe le froment , le 
seigle, rëpenotre* TaToine. 

boenooiip àe hia $ li^mrt ; 
• — - ] brasserie. 
' PopuiATiDN : 286 habitans. 
SiPtRFicis: 313 fa. 4^ a. IBc* 
€i-deTant : pays de Liér^e. 
WALEFFE.SÏ.4iE0jeiGES.Y.^». 
hffes (Ips\ 

WALKtfE-ST.-PIERRK. V. Idem. 
WALHÔ. V. HoulaiiaEvéque, 
WALOPPE. V. Embresin. 
WALSBLTZ, cuiiiiuujàe du can- 
ton de Landen; bornée au N. par 
Landen , N.S* par Gingelom (pmv. 
lie Umboarg]^ S.E. parWeieven» 
S* par 9oaiain4'Svéque , 8.0. par 
Waoïoott* 

A l/S de 1. de Wezernn , et Wa* 
mont, 1/2 de Houtain-PETéque et 
Landon, 1 de Gingclom, â O.N.O 
de Waremme, 6 N.N.O. de Uvf^ 
et 7 O.N.O. de Liège. 

L'aspect du terroir est asseï varie. 
Le terrain , de nature arj^ilo-sablon- 
neuse, a une coucfae végétale de 10 
à 215 nentim. de profondeur. Un ruis- 
seau ({ui prend sa source aux Sept- 
Fontaines , à Montenakcn , arrose la 
noananne, et m jeter dans la 
€ra]ide-4}eete , aprèa aToir eneore 

Attenbereii , Enmidorp ctffeerlan- 
den. UnF source d*eaa excettentei 
appelée FotitQme^-Pimm, 

n n*y a que 20 maitens, j eom- 
pris la ferme de Jeancour, prove- 
nant de Fan rien ordre de Malte. 
Elles sont construites partie en bri- 
qmèf partie en boisetargUe; presque 
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tuutcs couvertes en charnue; assei 
agf^lnmérécs. — 1 éjylise ou chapelle 
auxiliaire , dédiée à Saint- Jean-Bap- 
tiste, etdcpendaale de la succursitle 
de Wamont ; très-ancienne. — On 
remarque au eentie de la eonunnae 
nn tilieol d*nne beauté et dTnn yo^ 
lame remarquable. 

Les ptodnetieoa de lol eoneieteni 
en froment, seigle, avoine, oego^ 
plantes oléagineuses. Fourrages, lé- 
Igumes etfraits, tpû se consommenl 
dans la commune. — 26 chevaux , 
40 vaches , !200 moutons. — Il y a 2 
moulins à farine, mus par eau. 

Popi LATio^ : 93 habitans y pariant 
le flamand. 

SipERFir.it : 221 h. 25 a. 44 c. 

Ci-devant ; duché dcBrabant. 

WÀMONT , commune du canton 
de Landen ; bomëe an JS. par Laji> 
den, N.E. parWaIsfaeti, S.£. par 
Hoiatam-l*£Tèqiie, .5. par Avemaa* 
le-Bandnin, 6<0. par LSneei|i, O. par 
Eacour. 

A 1/3 de 1. de Walsbeta, 1/2 de 
Houtain , Lincent et Racour, 3/4 de 
Landen , ] d'Avernas-le-Bauduin , 
3 0. de Waremme, 5 1;2 N.N.O. de 
Huy, et? 1/2 O.N.O. de Liège. 

La superficie du terroir présente 
peu (1 il 'dites; Vers TE. seulement 
on rcuiaKjue une petite colline. Le 
terrain est ai^iio-sablonneux , et 
en partie marécageux et rocailleux. 
La coiiche végétale varie de 10 à 25 
centtm. de pnifinideiir. Un petit 
mîsaoap, aj^pelé Sypç , prmd nahr 
ianee dans la oommnne, et va ae 
jeter /dans un autre mîssean à Lan* 
den, nusiears fontaines* 

n y a 80 maisons ; eonstmitef 
partie en pierres et briqnes , partie 
en bois et argile ; couvertes en ar- 
doises , en tuiles et en paille ; pres^ 
que toutes agglomérées» Elles sont 




luutoji d'une coQStfaction asser ré- 
gulière. On y remarque une maison 
de campagfne , qui attire l'atteutiou 
des curieux par là magnificeffce de 
loo architeoiore. — 1 é^Ue , dé- 
diée i Sl.«Panorace. Oo j oonservo 
les reliqaes de Si»-BeiMMt ei de lin 
Ste««<2rois*, 

Les pnidiiotkiptf da sol oomlilent 
«ta froment, seigle, orge, evoiAe, 
el greinee oléagioeuses telles qnt 
colza « chanvre. Foufragês, légumes 
et fruits pour la consommation lo- 
cale. Un 1k)îs taillis , peuplé de 
chénps rt ti-' iubles. — 70 chevaux , 
l«iOb( (<\s a cornes, f 50 bêtes à laine. 

PoPLLVTToiT : 426 habituas, par- 
lant le fl.tmaïKl. 
SipEKFiciE : h. 31 a. 07 c. 
Gi-deYant : duché de Brabant , 
quartier de TMemoiit* 

On Y remarque Qoe tombe , ocoi^ 
pant utie sorilMse d'undemî-boniiler ; 
«lie a 20 pieds de haa|ear » et est 
plantée de bols tâUlis. 

WANDRË k commùae. du caaton 
dé Dalhem; bornée au N. par Hcrs- 
(nî et Cherattc , E. par Si^ïj^e, S. par 
Bellaire etJupillc, 0. par Herstal , 
N.O. par Vivegnis. Il y a une euelavc 
qui est bornée au N.. K. et S. par 
Chcratte , 0. et N.D. par Saive. 

A 1/4 de 1. de Cherntte, J/'i tie 
8aive et Bellaire, 1 de Housse, et 
1 ];2 N.Ë.deLië^. 

Une partie du territoire est située 
dttâé le beesia de la rite droite de h 
fteoie ; le reste ât aol s'étend en 
pente rafnde. Le rillage est dans 
■ne Taate plaiuè, à Topposite de 
lleratal , dont il £ûsait ancienne- 
ment partie. Le terrain se compose 
d'âne terre d'alluvioh et d'une terre 
argileuse mclce de schiste. La pro- 
fondeirr de la rnuche vé{^f*t;>h* vario 
de 16 À t$ô centim. Lâ Meuse longe 
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la coibtuuiic à 1*0» et la éépare de 
celle de lîerstal. 

Ou y compte 4a0 maisons , répar- 
ties entre le village de Pf andr*i ot 
les hameans de Chefneua:, Lamiotté^ 
Pfie$90ff9 f Rmkp^ , SotfVêram" 
Wamdrt et la Xhwèô. Elles som 
eonstmiles en brii|ns« et en pietfres, 
quelqoes-nnes en bois et argile ; là 
plupart couvertes en (shaemé , yàk 
en ardoises ; disséminées. On y re- 
marque l'ancien cou vent desGarmôs 
chaussés de la Xhavée, supprimé 
par le gouvernement i'rançais ; le 
ehâteau de Bellaire ; les débris d'un 
ajieien ehâteau qu'oh croit avoir été 
habité par un des Lothaires, et uné 
belle maison de jilaisanee au bord 
de la Meuse. — î égh:>c à Wiindre , 
dédiée à St.-Eiieiuie ; elle est. trèl» 
ancienne' et Tune des. mieux bàtîe^ 
de tout le pays ; filiale àJb œUe dé 
Herstal ; 1 église pu ohapelle mus^ 
liaire à la Xhavée. 

Le* principales branches d'ifidùs- 
trie consistent dans' Tagriculture et 
la fabrication des platines pofir l^ 
armes à feu. On réeolte des grâins 
de toute espèce, fnfirrajjes, légumes 
et fruits. — 3i) ( hevaux, 325 i>èttt 
à cornes, 3.01) betes à hune. 

PopLLATiojf : 2441) haliitans. 

Slferficic : G73 h. 1 1 a. 00 e. 

Ci-devant : terre franche du duché 
de Brabant , enoUvée dans ïcjs pays 
de Liège et de limbourg. La im^ 
gneurie clpperlenait ait ^rîneo-évè* 
que de Uége. 

HusToiii ; Quelques historieos meft- 
t«it du c6té de Wandre, le wri 
appelé par iules-César^ AéMâmém 

Le couvent des Carmea ^haussés 

de la Xhavée était anciennement 
oreiipé par drs rhnnoines réfi^uliers 

de iurdre du &i.-^épuicre ^ ou tienit 
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que pendant Tannëe 1484, les pau- 
vres Clarisses , ayant été appelées du 
monastère royal de Ste. - Claire , 
«itué au faubourg de 8t.-Mar(;el à 
Paris , furent envoyées à la Xhavée; 
mais comme une niai&uii ciiampêtre 
ne convenait pas à des filles d*un 
inftitQl fli aiifltiro, «Aies eédèrent 
knr demeure aux chanoines régu- 
liers éa SUSéjpotlcre , qui s*y sont 
maintemu jusqa'à la fin da 16* 
nècle , qui tétant accordés avec les 
pères Cannes de la province Flandre- 
fielffiqaeqtiî, morennant des pen- 
sîons vitales à payer aux dits cha- 
noines , en prirent possession , et 
Tout occupé jusqu'à leur suj^res- 
•ion. 

WANGHE, commune du canton 
d© Landen; bornée au N. par Over- 
hespen, E. par Neerhespcn, S. par 
Neerwinden et Lacr, 0. parEsmael 
(prov. de Bradant) et Efizem* 

A ]/$ de 1. d'Overliespen et Keer- 
winden , 1;3 de Neerliespen , 1/2 de 
Laer, I 1/4 lf«0, de Landen, et 9 
9.1f .0. de Haj. 

L'aspect du terroir présente quel- 
inégalités. Le terrain est argi- 
leux et marécageux. La couche vé- 
gétale varie de 10 à 2^> crntim. de 
profond PII r. La Petite-Geete traverse 
la commune. 

Il n'y a que 26 habitations ; cons- 
. truites partie en bnques , partie en 
bois etai^ile ; eouvertescn chaume, 
peu eu ardoises et en tuiles ; dissé- 
naînéet. — 1 chapelle auxiliaire , 
dépendante de lasaconrsale d^Over^ 
liespen, et dédiée A Sle.-Apdline, 
dont on y conserve les reHqiies* 

Les babitans se livrent principa- 
lement à Tagriculture. On cultive le 
froment, le seigle, l'orge, raveîne, 
le eolia , le chanvre, les fourrages, 
lë|^iroei et firniti* 14 chevaux , 



24 bctes à cornes , 100 bétei à 

laine. 

PopiJLATio?! : 138 habitant, par» 
lant le flamand. 

SrpïRPiciE : 291 h. 81 a. 39 c, 
dont 23^ h. en terres labourahleê; 
44 b. en prés et vergers. 

Gi-devant : duché de Brabint. 

WANHERIP. V. CimliMi. 

WANNS , commune dn canton ée 
Stavelot; bornée aaN. par Stavekt, 
S.E, p n- Reith (Presse) , S. p» 
€rrand-HalIeux (pror. de Luiea- 
bourg) , 0. par Fosse. 

A l 1. de Stavelot et Halleui, 
1 ];2 do Fosse , 2 de Vickalm, 2 1|2 
de Reith. 

Sa superficie est élevée et entre- 
coupée de collines. Le terrain est 
rocailleux. La conmiuiic est arroses 
par les rivières de Salm et tfA»» 
blève. 

n 7 a 164 maisons, répartie 
comme snit : PFafim (chef-lien), 
20; WanmratNfoiy 7, à 1/4 de 1.; 
Henmmmt, 17, à 1/2 \.', Loghiermè, 
32, à 3/4 del.; Faux, 12, à 1/4 
de 1. ; Nimviîie, 8 , à 1/2 1. ; Rog^^- 
val, 16 , a 3f4 de 1. ; Spineux , 17, 
à 1/2 1.; J isomont, 34, à 1/4 del.; 
Pnfflnrd, 1 . à 1;2 1. Elles sont cons- 
truites en pierres et en bois et ar- 
gile ; couvertes en ardoises et eo 
chaume; dis«éaiiiR< s. — 1 égli*» 
dédiée à Ste.-Magdelaioe j ancicm». 

On n*y récolte que du seigle «t 

àà l'avoine. Peu de ^mtrrages, Mg» 

mes et fmU* Bois« — 8 chentfi 

7W bétes A cornes, dOO monW* 
— 2 moulins à fiiriae , mm par eau. 

Toires aux bestiaux î les ai»" 

et 17 septembre. 

PoputàTUm : 784 habitans. 
SiPERFiciK : 3443 h. 40 a. 07 c. 
Ci-devant : pays de Stavelot. 
WMNËRAIiYAL. Y. f^ww. 
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WANSIN , coiiuiiune du canton 
de Lnndnn ; bornée au N. par Petit- 
JlalU'l, E. pur Tliisncs, S. par Jttcr- 
dop , 0. par Jandrin (prov. de Bra- 
iNttft)» ll*0* par Orp-le-Gfand (idem). 

A 1/4 de 1. de Petit-Hallei , lf2 de 
Thîanes^ df4 deMeidop, 3 1/40. de 
Wiireranio, 4 1/2 N.O. de nuy» et 
8 0. de Liège. 

L*aspect du territoire eil très» 
Tarié* La partie H, forme une espèee 
de rideau qui serpente de TE. à l'O., 
et la partie S. présente également 
une jieiite inclinée vers le village, 
mai&quicst moins ^<Mlsiblc, de ma- 
nière que les habitaiioiis se trouvent 
daiis «ne Tallée. Le terrain est argi- 
leux , sablonneux, [ùcrreux et sili- 
ceux. Un petit ruisseau , qui prend 
sa seuroe à Thisnes, anroae la com- 
mené de 1*S. à 1*0* , et Ta se jeter 
dans la Petite-Geete à Orp-le-Petit* 
Plusieurs fontaines* 

n y a 75 maisons , y compris le 
«outin à*Jdênee* La plupart sont 
construites en pierres blanches que 
Ton exploite dans la commune ; 
quelques-unes en briques et en bois 
et argile ; presque toutes couvertes 
en paille, peu en ardoises ou pannes ; 
disséminées. Ou y remarque un an- 
cien ehàteau. — 1 chapelle auxi- 
liai ce , dépendante de l'église de 
Petit-Uallet , et dédiée à Ste.-Apol- 
line, dont on y conserve les xelî- 
' ques ; très-ancienne. 

Les prodnotions agricoles oonais» 
tent en froment « sei^e » orge « 
féveroles, Tesces, lin, trè- 
fle , colsa , chanTi^ « fourrages , 
légumes et fruits. — S5 chevaux, 
110 bétes à cornes, 210 bétes à 
laine. — Il y a des carrières de 
pierres blanches ]irnprcs à la bâtise, 
d'un travail facile , mnis qui se dur- 
Gisseot à l'air ; 2 moulins à fanne, 



et 1 mouiin à lin Ile et à battre le 
chanvre, mus par eau. 

Population : 584 habitaus. 

ScrERriciE : 403 h. 97 a. 12 c. 

Cii-derant : comté de Ifamur. Il j 
avait nne liante cour, et Wansin se 
divisait en 4 seigneuries, qui étaient: 
Wansin, Wansignean, GhapeauTÎlle 
et Lombardean* 

WAN^ » commune du canton de 
Huy ; bornée au N. par Yinalinonti 
£. parÂnthcit, S.Ë. par Huy, S. par 
Ben-Ahin, 0. par Bas-Oha et >îoha. 

A 1;2 1. de Bas-Uka, Autiacit ^ 
liuy. 

L'aspect du territoire est varié. 
Le terrain est arjjileux et sablon- 
neux. La Méhaigue arrose la com> 
niune. 

Il 7 a 38 maisons ; eonstnites en 
{lierres et briques ; couvertes en ar- 
doises, paille et pannes; asseï ag* 
glomérées. 

Les récoltes consistent en fro« 
ment , seigle , épeontre , avoine , 
orge, fourrages, légumes et fruits. 
— 30 chevaux , 60 vaches. — Il y a 
2 moulins à farine et 1 à huile, 
mus par eau: 1 distillerie, 1 bras- 
serie. On y exploite du charbon de 
terre, dit teroule, 

PopULATio:^ : 227 lial)itans. 

Slperficie ; 40G h. 62 a. 48 c. 

Ci-devant : pays de Liège. H* y 
avait une haute cour. 

WANZOUL. V. FinahÊmii. 

WAORY. V. Queue-Âu-Boiê. 

WAAEMME, ancienne yille, oom- 
mune, ohe^lieu du district et du 
canton de ce nom ; bornée au N. par 
Roclenge (prov. de Limbourg), N.fi, 
par Oleye et Lantremange , $.£. par 
JHeret et Bovenistîer, S. par Celles, 
S.O. par Tirandavlie , 0» jNir BeHoft, 
N.O. par liettincourt. 

A 1/2 lieue d'Qieye, Bkrct et 
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Bettincoiîrt . 3/4 de Povenislîer , 
Grandaxhe, licrlos et Ceiies, et 0 

0. N.O. de Liège. 

Le territoire pn^senic nnegurface 
unie. Le terrain est ar^j^ileux et en 
partie niarécag^eux. Le Geer arrose 
M oooimune. U y a une quantité de 
ibntamei dai» lel mavftîfl. ht dof>- 
tour Gérinx, de St.-Troiid, qui vi» 
Tait en 1678, cite ud mëaeoin, 
appelé Léonard TameNeriis, qui 
examina la fontaine dfe la ville de 
Waremrpe , et en consigna les qoa* 
litét minérales dans OU éorit. 

La ville de Waremine est située 
dans une vnllée et fertile plaine. 
CVtnit Hiitfrlois îine place forte , 
munie d'un bon château , qui n'ottre 
plus que de tristes ruines. La eoni- 
muné contient 275 maisons, répar- 
ties comme suit : la ville de ff^a- 
rmme, 177 ; Froidbise , 1 , à 1;2 1. ; 
ffartêfige, 13 , à 1/4 de 1. ; Lan^ 
chmnptj KO, idem; Mouhin, 12, 
idem; Pék^kê, 20, à J/2 1. ; 
Sg.^Eht, 1 , à If 4 del., et ^dlt», 

1 , à 1/2 1. Enea sont eomlruites 
partie en pierres et Iniques, partie 
en bois et argile; convm'tes les nnes 
en ardoises et les antres en tuiles 
ou paille ; ;i<;;;înniérées dans la ville'. 
On y r('iii;ii (jui^ h- beau château de 
T^ongc/iuMps ^ apjiartenant à M. le 
haïuii de Selys.— l ëf;î1se primaire , 
dédiée à St. -Pierre, doaL on y con- 
serve les reliques ; trcs-aucipime et 
xcoonstruifo en 1801. Il y avait au> 
trelbiflr un coQ:feiit de Récollets , qui 
^Mrmait nne communauté de 30 jre- 
ligienx, et nn anOre de Sf^alotînes s 
lé premier a été aliéné par le gou» 
vememènl fran'<çais, ei le second 
*ert de casernement à la j]( ndar- 
anerie et de salle d école. — L'inté- 
•ieur de la ville est pavé. 

les iial>itans se iirrenl j^rinclpa- 



leiiient à l'af^vir!}?! nre. Gn chUîvp ?d 
froment, le .sci;;l( ^ l'orfje , l'épeau* 
tre, l'avoine , le?* pois et févcroles ; 
fourrages , ic^yumcs et fruits. — 
250 chevaux , 300 bêtes à cornes, 
400 mouUms. — U y a 4 inouliiiÀ a 
farine, dont trois sont mus par eau 
et le 4* par lé vent ; 1 dialillerte ; 
3 brasseries. — Poires : le S mai, 
le hindi de la Trinité, le 22 juillet 
et le 6 septembre* ehaotaéa 
dés Romains traverse le ter^itoîrs 
de cette commune. 

FevcLAnoa : 14.51 habrtans. 

SvpcnFiciB : 1515 h. 76 a. 19 c. 

Ci-dovant : pays dc Liège, baîlv 
lage de Besbaye. 

Histoire : La vilh^ de \\ areiiime , 
dont on ne vuit plus aujourd'hui 
que de faibles et misérables restes, 
vint, en 1078, au pouvoir de Vé* 
véqiie de Liège, par la donation 
de la comtesse Ermingarde , qui la 
pbssédaiC alors. L'sîn 12I3,'Benrj| 
dne de Braban^, Adeant la géerra 
à l^évéque de Liëgë, ravagea toute 
la Hesbaye ; Waremme ât la vict> 
time des armes du Tainquenr; et 
malgré la belle résistance de son 
château, dont le duc ne pût se 
rendre maître, la ville fut réduite 
en cendres, ses biens pillés, et ses 
habitans dispersés. Ils ne furent 
pas plus heureux en 12.'>5, sons le 
rèfrne de l'évèque Henri de GuehJre , 
qui y avait mis garnison pendant 
les différends qu'il eut avec les Lié> 
geols ; cette garnison nyanl fint pri» 
sonnier on bourgeois de Hny, tes 
compatriotes coomrent anssitét le 
délivrer^ mirent lé fm an chàlesé 
et conmtirent les phn affreuses vio- 
lences. Les malbeorein habitans de 
Waremrnc emmt OBCoie Imanooep 
à ^offrir d*nne autre guerre, qui 
divisa la noUcaie do pays en dsas 



parties , et îpTmnrtaîîsa \e% noms 
(]*Awans et dv ^^ aroux; le châte- 
lain de WariMiiiiie, clief du parti 
d'Awans, rési&ta quelque temps; 
mais enfin , «se voyant oblio-ë de 
céder au iiombi u , il âbauiiouua la 
v.ilJe. 

Waremme fut encore exlrème- 
itient maltraitée en 1578; Tarmée 
espagnole , oomiMwdée par Alexan- 
dre Far nèse , ayant prtaaea^fiartierB 
idliiver dans la Eesltoye, y véout 
ateo <«it de Jioenoe, qae les Mbi- 
tàm n'^uraienl pas eu à essofar wi 
Mtemiaiit plus mde de lenn en* 
iianiis. 

Les Lorrains s'emparèrent de la 
ville de Waremme en 1691 ; elle 
Ait pillée et le bourg^roestre emmené 
prisonnier. En conséquence du traité 
de Tirlemont, du 17 mars 1654 ^ 
les Lorrains quittèrent le pays. 

Ce fut aussi a Waremme , où 
frenri, duc deîlrabant, nccouipa<rrié 
de son fils et (rniic {jr.mde pr^rlie de 
la nriblesse de ses états , se rendit 
en 1225, renonça en présenne de 
l^évêque et du comte de Looz, , à 
toutes prétentions sur le comté de 
Muha, et jura une paix inviolable 
àvec eox. 

Le couvent des Récollets était an- 
ciennement un hôpital, et n'avait 
i^essë de Tétre qu'en 163.0 , temps 
auquel le V* Jlarkantius , provincial 
de Flandre « obtint dn prince de 
Liège des ordres, en vertu desquels 
ce couvent fut établi à Waremine* 
Le couvent de Séputcrines devait sa 
fondation à -deux religieuses de Huy, 
du même ordre» qui vinrent s'y .éta- 
blir en 1640. 

WAaÏT-LtVÉQU£ , comauine 
du aanton de Héron ; bornée au N. 
par Burdinne, £• par Héron , S. par 



Lanclenne, 0. par fiicrwaii (pffpv« 
de ^amur). 
A 1 1. de Héron, et 2 3i4 O.N.O. do 

Huy. 

Le territoire présente une surface 
unie et plane. Le terrain est argi- 
leux et marécageux , d*une couche 
végétale de 10 A 2tt eeiiti«i. de ptû^ 
Ibndenr. La eonmime est ayrosde 
par un riiissenn, qui prend nats- 
sanœ A la fontaioe de la €roix , et 
va se jeter dans le ruisseae de Batw 
dtnne. Il y a 3 fontaines. 

On y compte 113 maisons, j nom- 
pris Je hameau de Hahosa avec 25^ 
à 1^4 de !.. le ehAteati de la Ma^ 
lahe , à 1/6 (le I. Elles sont cons- 
truites partie en briques, partie en 
bois et firgile j gou vertes en paille , 
saut une couverte en ardoises ; dis- 
séminées. - — l chapelle auxiliaire, 
dédiée à St.*]lfîeolAs , et dépendante 
de la ssuMNirsafte de Eéron | an- 
flîeRoe« 

Les ffdooltes oonsistent en seigle, 
frooMot, iépeautre, avoine, ioar^ 
rages, légumes et fruits. Boia taUlii 
et de futaie. — 1 10 ohavaux , des 
bêtes à cornes. — ^ La principale 
branche d'industrie est la ikbrica- 
tîon de sabots dn^\t tl se ftlit «n 
assez grand commerce. 

PoPT7L.iTioîf : 570 habitans. 

SuFERFjciE : 492 h. 70 a. 73 Ob 

Ci-devant : pays de Liège. 

WAJU I L. Y. SL- Georges, 

WARFUSÉE. V. Si.rGsar^M. 

WARUAH T , .eemvnoe du eante* 
de Bodegnée ; hotmée a« H. par 
Tanx-BoMet, V. £. par Cliaponrfiei 
raing, £. par Fiae-f ontaine , S.B. par 
Villera-le-Booillet , S. par Vinalmont, 
0. par Fumai , M.O. par falliris et 
yieux-Waleffie. 

A 1/2 1. de Yieux-WaleSe, 3/4 de 
Cbapon-Seraing, Fumai, Fise-Fon- 
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Uine, Vinalraont , et 2 N. de Huy. 

Le territoire est d'une surface 
assex unie. Le terrain est {rénérale- 
nieiU sablonneux: et argileux. La 
coiu he végétale varie de lOàSO cen- 
tini. de profondeur. Le ruisseau de 
TuuUia prend naiiMiioe dans la oom- 
1IIOII9, et la Héhaigne la lépare de 
eelle de f mnaL Qiieli|aea wtilaiaef 
et étang*. 

La commune renferme 165 mai- 
sons , dont 16 sont sitaëet à DreffB, 
à 1/3 de lieee. La plupart août eont- 
truites en pierres et briques , quel- 
ques-unes en bois et arf^ile ; rou- 
vertes en chaume, saui un petit 
nombre en ardoises et en tuiles ; 
disséminées. — 1 église à Warnant , 
diMliée à St. -Rémi; 1 petite cfaapelie 
au hameau de Dreye. 

On cultive le froment , le seigle , 
rëpeautre. Foumges aatet abon- 
dansj légumes et mits pour la eon- 
soramation locale. Boia taillia et de 
kaote futaie, — 180 elieTaax, 220 
Mes à cornes , 700 bêtes à laine. 
Il y a 2 moulins à ferine, uns par 
eau; 2 brasseries. 

PiirDi.ATioK : 769 habitans. 

goTOBFiciF. : 988 h. 95 a. 92 c. 

f!î-drvnnt : pnvs de Liège, et dé- 
pend;) ni r (le ia haute courdeWame. 

W AKOUX. V. Alleur. 

WARIUMONT. V. Chm^unT. 

WARSAGL, commune du canton 
de Dalhem ; bornée au N. par Fou- 
ron^le-Gomte , E* par Fouron-Saint- 
Bartin,S«fi« par FoDron-8t.*PieiTe 
et Anbel, S. par Neul^àteau et 
Charneux » 0. par Bombaye et Ber* 
' neau. 

A 7/3 de 1. de Foaron4e^onite, 
]/2 de If etifcbâtean , Bombnye et 
Berneau , 3/4 deFouron-St.-Martin , 
i deFotiroBoSt.*Fierrey 1 ^d'Aubel^ 



2 de Charneux, et 4 N. E. de Lit^j;e. 

La superFifit: du terroir présente 
beaucoup d'inegaUtcs ,et des plaines 
étendues vers le N. Le terrain est 
argileux, pierreux et marneux. Un 
petit ruisseau prend naissance dans 
la cemmune, traverse le village^ 
et ra se perdre dans la campagne 
de Fouron->le-Gonle« 

11 f a 129 mataoss , répartiee 
oomme soit : PVaraage (obe^lien), 
109; Ayilr, 16, à 1/2 1.; Sart, 
1 ferme , à 1 1. ; Moldt^ 1 forme, id. 
La plupart sont construites en bri- 
ques et en pierres, (jueîqties-nnes 
en bois et argile; coiiverlcs en ar- 
doises, en tuiles, en paille. On y 
remarque plusieurs maisons d'une 
construction solide , et quelques 
grosses fermes. — 1 église , dédiée 
à St.-Pierre, restaurée en 1731 ; le 
chœur parait être très-ancien, d 
avoir formé une petite chapelle. 
On remarque une fenêtre gothique » 
placée derrière le grand autel. 

Les habilans se livrent principa- 
lement à l'agriculture. On cultive le 
froment, le seigle. Forge, i*aroine, 
les fourrages. Légumes pour la con- 
sommation. Beaucoup de fruits, tels 
que pommes et poires. Bois tail- 
lis. — 160 chevaux , 200 vaches, 
750 moutons. — 1 brasserie. 
PoruLATioN : 740 habitans. 
Siip£fiFici£ : ^34 h. 12 a. 05 c. ; 
la majeure partie en terres labou- 
rables. 

(^devant : comté de Dalhem | 
cfae^ban de Fouron-le-Comte« 
HisTOiBB : Waraage, en flamand 

ff^eertê, a tiré son nom d*un sei- 
gneur de l'endroit, nommé Bwm 
3s ff^mrt. 

On y remarque, dans une prairie» 
appelée Cour da F r mm i e iUt otÊl rf ^ 
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près do ré(^ltso , le» Ibndemens d'un 

ancien chîiteau. 
Le village de Warsage échut au 

roi d'Espnf^ne . par le pnrtn(]^c du 20 
décembre 1661 entre le dit roi et 
les états des Provinces-Unies. 11 y 
avait une haute cour et les cours 
foncières de niotellerie de Falloise, 
de IVcufchâteau, et de i abbaye de 
Val-Dieu. 
WATfiRVÂL. V. Fûurtm'Saini- 

WARZÉE, commune du canton 
de H andrin ; bolmëe au N« par Elle- 
mellâ; £. parOufibt, S. par Rende 
(prov. de Luxembourg)» S.O. par 
Clavier, O. parSeny, 

A 1/4 de l. de Seny, 1/2 d^Elle- 
melle et OnfFet, 1 de Clavier et TeiS 
watjne , et 3 1/4 K.S.E. de Huy. 

Le terroir est entrecoupé de col- 
lines. Le terrain est argilo-sablon- 
neux, sur seliiste ou sur pierre cal- 
caire. Il y a des fontaines. 

La commune comprend 70 mai^ 
sons , àaai 62 an village de Wméê 
^ B au hameau de Béêmonii, à 1/3 
de 1. La plupart sont coMtruîtes en 
pierres' et couTertes en paille ; assez 
nwJoiuérces. — 1 église , dédiée à 
vSt.-Martin ; érigée en 1684 , et res- 
taurée en 1830 et 1831. 

Les hahitans se livrent principa- 
lemcut à l'agrieulture. On cultive le 
seiglp ^ l epeautre, Torge, ravoÎTie. 
Kois taillis , peuplés de bouleaux , 
chênes et aunes. — 70 chevaux , 
^ bétes a eornes , 600 bêtes à 
Uine. — Il y a 3 fours» à chaux. 

IWcLATioif : 317 habitans. 
^ SmancDi t 702 h. 22 a* 82 c.» 
dont 529 h. 27 a. 11 c. en terres 
^unibles; 01 h. 43 a. OK o. en 
P^és, pâtures et vergers; 38 h. 05 a. 
^® c. en bois. 

Ci*-devant : pays de Liège. 



HisTonuE : On y remarque les dé- 
bris d*un vieux doiqoo ou aumen 

château-fort. 

Warzée fut brûlée par les Hutois , 

en 1314. 

WASSEIGES , comniuiie du can- 
ton d'Avenne ; humée au iV. par 
Merdop , N.E. par Embresin , S.E. 
par Meeffe, S. par HempLume (prov. 
de Namur), 0. par Branchon (idem), 
N.O. par Jandrin (pror. de Bra- 
bant). 

A );2 1. d*fimbresin , MeeflEe , 
Hemptinne et Branchon , 2^ de 
Merdop, 3/4 de JeandreniNiille , 4 
O.â.0. de Waremme. 

Sa superBeie est entrecoupée de 
collines. Le terrain est argileux , et 
la couche véjyétale varie de VS à 45 
contim. de profondeur. La eommunc 
est arrosée par la Méhaignc. Plu- 
sieurs fontaines. 

On y compte 163 mais«jii.^ ; la phi- 
part construites en hois et argile et 
couvertes en paille ; d'autres en 
pierres et briques avec toiture eu 
ardoises et en tuiles j disséminées. 
— 1 église, dédiée à St.-]IIartin ; 
rebâtie en 1773. 

On y récolte le froment, le seigle, 
l'orge, ravoine, les fé véroles, four- 
rages, légumes et fruits. Peu de 
bois taillis. — Il y a 1 moulin à fa- 
rine , niu par eau ; 2 brasseries. — 
Foires : les 4 mai et 7 sepfemhre ; 
établies en 1828. — La cliaussi-e (1( s 
Romains traverse une partie de la 
commune. 

Population ; 905 habitans. 

Sdferficik : 675 b. 14 a. 71 c. ; 
dont 864 b. 48 a* 20 o. en terres 
labourables; 54 b. 16 a. 23 o. en 
prés , pfttnres et vergers ; 6 h* 33 a. 
10 c. en bois. 

Ci-devant : comté de Namur. 

WACCOUHONT. V. BmtHfie. 

38 
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WAVREMONT. V. Staveht. 

Vi A Y . V . Ccrcxh e~ Heuumx. 

AVAYAl. Y. fl eay, 

WAZAÏ. Y. L<imlmniia»i. 

^^\■AVX.Y. Sort. 

YYJfclAY , ruisseau qui preiKi liais- 
sance près d^un hameau de ce nom , 
à 1 UeMi^ bourg de Spa , travme 
oe boDii^ , «ft TA ae jeter dam It 
Moêffo» au pied Û9 FoadMi dièfeatt 
éB FnmcIriiBoiit* 

^Vl': GHIONT. Y. Jym^us. 

WëGI^ËZ, coinmiiiie du canton 
à» S|»a; bom«e au N. par 6rand> 
Rcchain, E. par Laïubermont et 
EnsÎTal , S. par Tîhmix, 0. par Gor* 
uesse , N.O. par buiron. 

A 1/4 de 1. de LamIaermoTit et 
En si val , 1/2 de Comesse et Soii un , 
3/4 de Grand'kcchaiu , et 1 0. de 
Verviers. 

Sa superficie est entrecoupée de 

ftoa , wMÊttmL et moaUkaz. La 
VMdn longe la commune an S« Le 
vniitean de Grandrf , qnî prend 
Haiiianee tnr la commune de Gorw 

HMM, amserendroit de Grandrf 
et se jette dans la Yesdre à la Go* 

lette. Le ruisseau de Ficrain arrose 
Tiutofosse , et se perd flaiis les 
prés ; dans les rraeë d'eaux ou 
temps pluvieux, il porte ses eaux à 
la Yescîre au lieu dit Purgatoire» 
Quelques iuiUaiues. 

La commune comprend 160 mai- 
sons , réparties comme suit : Pf^e- 
gncz (ehef^lien) , 85; I^AêmmU, 
à 1/4 de 1.} JfVirmm, 1 , à 1/S 
de h; Souê-Mkâham^ ê, à 1/6 
de 1. ; Sur h Thier, 19 , à l/iadeL) 
Pair, 6, à l;20deL;^araw, 4, 
à 1;30 de L; Purgatoire y 1, à 1/3 
de 1. ; rovegnez, 4 , à 1/6 de 1. , et 
Grandry y 2 , à 1/8 dc'l. Elles sont 
construites en pierres et couvertes 



en paille , sauf r[nelqiics-une9 en 
ardoises; en ])artic agglomérées. — 

1 église , dédiiée À Si«-»Uoliert ; reJlM- 
tieen 1771. 

Les récolte» consistent en firo- 
iiieiit, peu de seigle, orge et avoine; 
fourrages, légumes et fruits. Bois 
faillis el Iblaie. ^ 30 olieranK , 
221 Taehea, USOniontons. — H y a 

2 carrières, 3 fonrs a cham; I fti» 
krupie de draps* — lA'tonte de la 
Yesdre trarerse Purgatoire et 

^ To?Di4iinii : B93 habitans. 

SrnBBncii : 483 h. 20 a. 42 c. , 
dont 147 h. 34 a. 75 c. en terres 
laboni îl)les ; 2ë3 il. îiO a. 82 c. en 
prés , pàtui L s et vergers ; 55 h. 12 a. 
19 e. en bois; 29 h. 42 a. 66 c. en 
bàtiinens, étan(js , ebemins , etc. 

Ci-devaul : duclié de Lnuiiourg; 
haut-ban de Herre , et sous la cour 
de jnstiee de Grand-Bdokaîn. 

WEHEOULLE. Y« ^oliMe. 

Y¥EIX£HRAE]IT » oonnnnne du 
eanten de Lûnbourg ; befaëe an H. 
par Henri-Chapelle, £. par LiMitaan 
(Prusse), S. et 0. par Baelen. 

A 3^ de L de Baelen, et'li N.£. 
de Verviers. 

Le territoiro présente une surface 
assez unie. Le terrain est argileux 
et maréeageux , et eoiitient de la 
cninmino. Un petit ruisseau , qui 
prend sa source à Ruytf , traverse le 
centre de la commune, et va se jeter 
dans la Yesdre à Bolbain-Liiubourg. 
il y a 3 fontaines* 

La commune renfenne S3 nMi> 
sons, réparties eoosme enii : 
hemmedt (ebe^eu), 38; Jewisie 
herg, 20, à 1/4 de 1. ; Loth, 7 , id. ; 
fVilcour , 7 , id. I ^awsoAéMM», Ut 
à IfS L BUcs sont eanatraitae partie 
en pierres et briques , partie en boîs 
et ai^le; courertet en paille, peu 
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en «rdoiseft et en tuiles^ ^iMten 
Bées* — 1 égalise , dédiée 4 St«4eMi 
et Ste»«Apolliiieç die éteil eMef aiii 
Nteenmlede h» pefoûse de IMen« 

On cultive en petite quantité W 
seifley le froment , Torge, l'éptim 
^ M, Teveioe; fourrage» »sez abo^ 
dan»; quelques légumes et fruiAsm 

Bois taillis. — 40 chevaux, ^Où va-^ 
cbes. — Beurre et ft'oniage. — L'em- 
branchement de la route de Liège à 
Aix-la-Chapelle, conduisant àlùa|^B^ 
limite la eoromune à TE. 

PopOLATioii : 41^ hubitaus^ par* 
laut raiiemand. 
Seittnev: 704 h. 93 59 
Gîp-dovavl : àvoké de UndMMnrg;, 
et déft endante de Baeleii. 

WERBOHONT , commune du «m- 
ton de Ferrière ; bornée «a N . far 
£riioiiheidetHarzé, N.E. parLofisé, 
E. par Chevron , S, par Harre (prev. 
de Luxembourg) , 0. par Ferrière. 

A 1;2 1. d'Ernonhcifl , 3;4de Che- 
vron , 1 3;4 dfî Lorcé et Ferhèfo , et 
8 EtS.E de Huy. 

Sa superficie est élevée , et le ter- 
rain , argileux et marécageux. La 
couche végétale est de lo à 25 
contini. de profondeur, Platievra 
sources minérales jaillissent sur ce 
territoire. 

Jift edmmmie contient 48 midsons, 
donlT 20 à Werbomonê (chef-lieu); 
15 au Crrandtrtjphe , à 1/8 de l. ; 10 
à Bosson, idem; 3 à Renier y à I/IO 
de !• Elles sont construites partie en 
pierres brutes , partie en bois et ar- 
fjile ; couvertes en ardoises et en 
pmliiî ; disséminées. — ^Paroisse d'Ër- 
oonheid. 

Ge terroir ne produit qu'un peu 
de sciglo et d^avoine ; les pomineii de 
terre y viennent as»cz Lien. Le foin 
est (Je mauvaise qualité. BoistaiUiS', 
peupléa. de chênes^ ItentoMt»^ kè» 



Ires. — 10 cberattx^ 224 bètes k 
eemef , UOlrfte à laine. — l petit 
monlfn à fannei mn par tèn* 

P0PVU.T10V : 27(^ habftans. 
SnpERtiCB : lOOtf 50 a. 84 c. 
€i-devanl r pàya db Stsmiot f 

eomtc dr Logne. 

WERBOMOiN F. V. Lùnk 

WERirflFT. V. Otpppe. 

■VVER^.^I OSîSE. V. Soumarpie. ' 

WEHIHEI. V. MemuMe-a^m- . 
jàrgenteau. 

WESSAY. V. Theu^, 

WEYDEM ELT. V. Iloinhomg. 

WEZ. V. BatticBy Grwefnéê* 

WIZUEIf 9 ceasoMne dm eanfiai» 
de Umdev; berorie ai>N*E» par HêA- 
plom (proF. de Limbonrg).^ X* pat 
Kontenaken (idem), S.0> par Hou* 
tai»4'fiirêqne , N.O. par WahMk^ 

A 1/4 de 1. de Montenaken, Ham* 
toi A et Walsbels, 1/2 deGin^elom ^ 
3 0. de Waremme, et 5 1|2 
de Huy. 

L'aspect fin territoire est un pcœ 
varié. Le terrain Cîst argilo-sabliin- 
neux et rocailleux de 10 à 40centini. 
de couche végétale. Il y a uu'petiH 
ruisseau , appelé JJeek» 

On n'y compte que 21: maisons ; 
eonatraitet partie en briques , partie 
en* bola et ai^le ; ooawirtes en 
pannaa ef en paille; àssea agglomidi 
rées. — t chapelle auxiliaire , dé^ 
diée à St.-Amand , et dépendanlé dn 
Féglise de Honlain4'£iréi|ttef trè»* 
ancienne. 

Les récoltes consistent en" fm^ 
ment, s^ij^le, orge, avoine; four* 
rag^s pour hi consoniiTiation. 

Popi r ATioîf : 11 1 habîtans^ parlant 
le ilautaud. 

ScpEftFiciË : 21 2 11. 18 a. 06 c. 

Ci-devant : duché de Bi'abant. 

WIHOGKEy Gomnnme du canton 
dr CrltKir;- bêniée m%Jk paar Ifanv- 
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le-Tiexhe et Freeren (prov. de Lim- 
bour[j) , R. par PaifVe , S.E. par 
Juprelle, S. par Xhcndremael,0. par 
Othée. 

A 1/4 del. de Paifve, 1/3 deXhen- 
dnmael , 1/2 de Juprelle ei Othée. 

Sa superficie est partie élevée et 
partie basse. Le terrain est arg^iiz 
et sablonneux. 

'La eommunc renferme 40 mai- 
sons ; construites en briques , en 
bois et argile ; la plupart couyertes 
en chaume^ peu en ardoises et en 
tiiîlcs ; assez a[]^[rlnmérées. On y re- 
marque une tour antique. — 1 eha- 
pelle auxiliaire , dédiée à St. -Jean, 
et dépendante ,de la succursale de 
Juprelle. 

L'agriculture est la seule indus- 
trie de la commune* On y cultive le 
Ifmnent, le seigle , l'épCKintre , l'a- 
Toine^ Torge. Fourrages , légumes et 
fimits. — 40 dievauxy 60 vaches^ 
400 bêtes à laine. — 1 petite bras- 
serie. 

Po»iiiATi05 : 207 liabitans. 

SuPEBFiciE : 405 h. 60 a. 71 c. , 
la majeure partie en terres labou-^ 
rables. 

Ci-devant : pays de Liège. 

HisToiiiE . On prétend que le nom 
de TVihogne dérive de TVisch , 
ftuui d'uu ancien seigneur qui per- 
mit aux habitans de rebâtir leurs 
maisons démolies à cause de la déso- 
béissanoe envers leur seigneur. 

C'est à Wihogne où la paix fiit 
conclue le S juin 1326, Ce traité, 
qui devait durer 16 ans, était fré»> 
désavantageux au peuple, qui crut 
y voir Tanéantisseraent de ses privi- 
Icfjes et le trnnbeau de sa liberté. Il 
y était stipule qnf le prince de 
Liéf(»* établirait un tribunal de 24 
personnes, (ju'il choisirait tous les 
ans dans le corps dea jurés et gou-* 
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ver ti<Mi)\^ < le Liège, iiioilir des grands, 
moitié (les petits, pour rerliercher 
et répi imer les excès et les ineiaits des 
bourgeois (Je Liège. Il y fut en outre 
décrété que personne ne pourrait 
KfùÎT des priscms dans la viUe , que 
révéqoe et ses justices , et que les 
bourgmeatres auraient seulement le 
pouvoir de faire arrêter les crimi* 
nels pendant la vacance du siège, 
pour les garder jusqu'à Tairivée de 
révéque, ete. 

C'est encore à Wihogne, où l'on 
présenta, en 1408. à Jean de Ba- 
vierf^ . tu rque de Liège, la tète de 
Henri de II ornes , mambour du pays, 
plantée sur une pique , qu'il envoya 
à Maciitricbt pour marque de sa 
Victoire. 

WILCOUR. y. PFdkennedi. 

WINAMPLANCHE. Y. ^m. 
WmjESHEY.y. i^otMVii4»^eflil»« 
WISLEZ. V. Theu». 

WÎXITOÏÏ. V. Àrgenteau. 
WODÉMOINT. y. Nemfckâtêau. 
YfOOl. y. Biisimm* 

X 

XHAYÉE. y. TVandre. 

XBAyEGNÉ , ruisseau qui prend 
naissance dans la coiuaiune de Lou-> 
veigné , arrose celle de Fraipont, et 
se jette dans la Yesdre. 

XHAyyiRS. y. JChetMUêtê. 

XEENBELESSB, commune dn can- 
ton de Yerviers; divisée en partie 
septentrionale et partieméridionale : 
la première est enclavée entre Bat* 
tice vers TE. et Soumagne vers TO. ; 
la seconde est bornée nu ^. p:\r 
Batticc . E". par Grand-Uècliaiii , 
S. j)ar Si)iron, S.O. par Olne, ÎÎ.O, 
par Soumague. 
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A 1/21. deGrand-Réchain, Soîron 

et Suumag^ne, 3;4 d'Olne, I 1/8 de 
Hervé , 1 3/4 de Battice ^ Melin et 

- L*aspect du terroir présente beau- 
coup d'inëg:alitës* Le terrain est ar* 
fpleaz, «ohistenx, manrécageoz. Un 
TWBfeaii . qui prend naissance dans 
des prairies marécageuses du bois 
de IlerYe et du Stoquis , traverse la 
basse Xhendelesse , s'y perd sous 
des roches , dans «n pré commu- 
nal, et sort à Vaiiv «ous le villajye 
d'Olnc , à 3/4 de lieue de Xliende- 
lesse. Il y existe 2 autres ruisseaux : 
Fnn au Reneuboîs et Vautre à Tou- 
Waide , provenant des sources qui 
se trouvent dans les prairies de ces 
d«is endroits; celni de Kenenbais 
. sépare cette eommone de celle de 
Soumag^ne, et celni de Tonwaide, 
de celle de Sattiee. Il y a encore'aa 
hameau do la Bruyère, nn ruisscan, 
qui passe par Hartinsart et Falhez , 
et aux hameaux du Tron-du-Bois , 
deux autres qui séparent cette cora- 
innne de celle de Souniarrr»o. On y 
re)ii arque différentes fontaines pu- 
bliques : une au bas du village de 
Xlieiidelesse, qu*on n*a jamais vu 
tarir et dont les eaux sont très- 
salubres; deux, à Martinsart , une à 
Falhez, une au Trou-du-Bois, et une 
dans nn chemiif entre la chanssée 
et la hamean de Xhawirs. Beanconp 
de puits* 

La commune renferme mai« 
sons, reparties eoninie suit : le vil- 
lage de Xhendelesse (chef-lieu) , 56 ; 
Reneuboiê ^ Touwaide^ 14, à l|ô 
de 1. ; la Chaussée de Liège à Hervé, 
5 , à 1/4 de 1. ; les A hawirs ou sur 
les Haies, au-delà de In chaussée, 
38, à 1/3 de 1.; Uots-de- Hervé ou 
Coupe-du-BniH , 3, à J/8 de!.; Sto- 
^ui9f 1 , u i/4 de 1. ; la Bruyère au 



Ris crjliinont, 8, à Îil2 de 1. ; 
Murtinsart, 20. à 1/10 de 1. ; Fal- 
hez, 65, à I/lOdci., llafkay, 20, 
à 1/12 de l.$ et Trou-du-Smê, 25, 
à 1; 10 de I. Elles sont constraites 
en pierres et briques , peu en bois et 
argile ; conyertes partie en ardoises» 
partie en paille ; la plupart a^j^lo- 
mërées dans le Tillage de Xhende- 
lesse et les hameaux de Martinsart 
et de Falhez. — 1 église , dédiée à 
S t. -Alexandre, 7*"® pape; bîitic en 
1805, aux frais des habitans, par 
les soins de MM. le maire Closset et 
H.J. Rahier. On conserve dans cette 
église , un buste d'ari;ent , d'une 
ancienne structure, rcnfennaut le 
chef de St.-Alexandre et les reli- 
ques de 8S. Evence et Théodnle* 
qui a été donné par M. J.-N.'-J» 
Glosset, ancien religieux de Tabbaye 
de Stavelot, à condition de le ren- 
dre à ce monastère , dans le cas 
qu'il viendrait à être rétabli. 1 petite 
chapelle, dite Chapelle- A dam, si- 
tuée au hameau de Rafliay ; bâtie 
au lô*" siècle, par un noîumé Adam 
Henrion. La commune de Xliende- 
lesse faisait ci-devant partie de la 
paroisse de Soiron , et puis de celle 
de Grand-Récliaiii. 

Les prairies forment la culture 
dominante. Cette commune ne ren* 
ferme aucune terre arable^ et on 
n*y cultive que très-peu d'aroine, 
orge, épeautre. Les Tergers et prés 
devenant fort mousseux et ne pro- 
duisant presque pins de bonnes 
herbes et de foin , au bout de 12 à 
15 ans, les cultivateurs en retour- 
nent annuellement par portion les 
gazons, avec; la bêche ou la eliarrue, 
y sèment de ces espèces de grains 
et remettent ces portions de terrains 
en gazons avec de la bonne graine 
de foin \ lorsque les grains sont 



IBennés el t'élèfent, la récolte fiiiie^ 
ut enfument trà«-bien cet gtaoïu, 
ou pendant l*hiTer loivant, et da 

cette luaniète , ib parviennent à 
détruire la mousse : cet nouveaux 
gâtons refiroduisent , pendant 1 0 à 

12 ans , beaucoup d'herbes et de 
foia , stirtout s'ils sont eui:utiié.s auk 
moins tons les deux. ans. Les légu- 
mes qu'un cultive, sont insuffisans 
^ pour la ronsommation. Assez de 
firuits, tels ([iic pommes et poires. 

30 chevaux, 340 vaches, 8a gé- 
nisses et yma. — Beurre et fro» 
mages t dit» de Atm..— H y a 7 
à 860 onvriois dautiera de deux 
aexet , qni traratteni pour des mar* 
cliands de cloua de Liège , d^OIne et 
de Souraagne* — On a exploité de la 
houille au hanoean des Xhavvii» s 
cette houillère , exploitée depuis 
Tan 168n, abandonnée en 1793, et 
rciTHse en 1 BOO , est aujourd'hui 
K unie à crlirs de Wergifosse , com- 
mune de Soiiïuayne. — La route de 
Liège à Hervé tiaverse une partie 
de la commune au A. , eutre les 
hameau de Keneubuls et celui des 
Xhawire. 

Popiiu.iroii : 1406 habitans* 

SumnciB : «367 h. 80 a. 88 c. 

Cinlevant : ducbé de limbonng , 
hant-ban de fierve, et sous la ré- 
gence et la oour de^justiœ de 
Soiroo. 

Histoire : Une ancienne tradition 
fiât dériver le nom de A'kendelesse 
(Vu ne habitation ({ u n nommé Xben- 
deiesse, avoeat, avait fait bâtir au 
16' sièrlo, et (ju il occupa pendant 
plu.-^it'uis aaiiée» , avec Texplo^ta- 
tiuu d'une ferme y annexée. 

Il cxiiitait au 1 6^ siècle , une es- 
pèce de château an hameau- de Fair 
hea, bâti, par le n)ar(|ui8 delà ferCd» 

Il j^kGUttms la ohanssée, en cette 
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Qonniiuie« le7 aoAt 1700| nn cm* 
bat entte tes patriotea brabançons 
et les ininpes autrichiennes , immé- 
diatement avant la prise de la TÎll* 
de Hervé, par les dUs Brabançons, 
qui incendièrent une maison , aîae 
en ecttc commune, restaurée depuis, 
et appelée eneore la maison hrûià9^ 

XHENIXELESSE. V. Vairon. 

XHENDRKMAEL , commune d« 
canton de Glons ; bornée au N. par 
Wihogne, li. par Juprelle, S. par 
Laatiu et AUenx, 0. p«àr Awaos, 
N. 0. par Othée. 

A 1|4 de 1. d*Oai^, l;a de Wb^ 
hogne, dii de Juarelle et Yillens» 
FEvé^, 1 d'ÀUenv. 

Sa superficie est nis peu ëlevde 
et entreconpëo de petites collines. 
Le terrain est argilo-sablonneux de 
10 à 30 centiin. de couche végétale. 

La commune reiiF<>nne 151 mai- 
sons , dont 1 10 sont situées à Xhen^ 
dtcmael (chef-lifu) : 38 à Viernay , 
à 1;4 del.; l à Bourdon^ à l;3 de 
1. , et 1 à A/alaxhe, à 1/2 1. L:i plu- 
part sont construites en lii ujues , 
les autres en bois et argile ; cou- 
Tertas- en chaume « sauf cpi ehp i es - 
unes en ardoisea et en UiUes ; di»- 
sdflun4as« — 1 église , dédiée à 
StvGeorfes ^ e'étsift ci-devani une 
mèreHégjÛUe avec 6" égjUsea sueoui^ 
sales on filiales. 

On y récolte leiiPQinânt, le seigle, 
lepeautre , Forge , Tavoine , les 
FA vos , vcsces , colza et navette, 
iourrnges pour la consommation ; 
légumes et fnnt'4. — ôôehevauKy 
92 vaches, 000 uioutons» — Lhsas- 
série. 

PopiLATioR : 730 habiUiils. 
Superficie : 682 h. 10 a. 49 c. 
G-devant :. pays de Liège. 
HisTciBa : JU» due Henri, poar m 
vengw dMn afirent» eoiifat le pio^ 
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jet de livrer une seconde fois la 
?IIIe de lié^e À toutes lêt h»mm 
d'ttnaiége; AiMleparlaMiB»* 
hêjBf ^M wnmà H 4éfÎMtatio& et 
aux flammes « aiwc la ntle de Tim^ 
gres et tOBS les vlllaget voîifaw, et 
vint camper à Xliendremad» 

XHKM-l'MONT. V. Battiee. 

XUIKHSOMOAT. V. Rakiêt. 

XI^(.^F.SSF. V. f fumoir. 

XliUKiS, cuiiimuiiû du canton de 
Perrière ; bornée au N. parComblain- 
au-Pont, N.E. par Ayvvaille, E. par 
Karzé , S. E. par Ernonheid et Fer- 
riùre , S. par Filot, 0. par liumoir 
et Comblain-Fairon. 

A de L de Gomblain-Fairon et 
Fâot, i 1/4 de Harié , Ferrière^ 
Hamoir et My-Yaie, 1 1/2 de Gom- 
bUuûk-au-Pont , Ernonheid et< Ay- 
waille^ et 6 £.S.£. de Huy. 

Sa superficie est élevée et entre- 
ooopëe de plasieurs collines. Le 
terrain est argileux , mardcaj^eux 
et rocailleux. On remarque à l'E. 
du centre de lacomuiune, un abîme 
qui a lo à 10 mètres de circonfé- 
rence à i emboueliurc , et dont la 
profondeur est inconnue. 

Ou y compte 139 maisons ; la pla- 
part construites en pieires, les au* 
très en bois et argile ; presque 
toates ooavertes en paiUe, peu en 
ardoises ; en partie agglomérées. On 
y vemaniae Tancien château de 
ii'anson , dont la situation solitaire 
semble ajouter un nouveau mérite 
k la solide beauté de ses édifices* 
H a été rebâti à la moderne sur la 
fin du 1 S'' siècle , en lui laissant une 
on deux toui' lles de son an<*iennc 
construction, li a été autrefois pos- 
sédé par M. le baron de Sel y s , 
mayeiir liéréditaire de Xlioi is , qui 
y jouissait d'une haute juridiction, 
accompagnée de plasieurs beaux 



droits, — 1 église 9 dédiée à St.*» 
Sartm \ bAUe en J57S , et rMtfe 

Les féooHes oonsislent en seîgle ; 
épeauCre, orge^ avoine. Fourrages 
peu abondans^ légumes et fruits 
peur la consommation. Bois taillis 
peuplés de ebarmflles , chênes , 
bouleaux , coudriers et cornouillers, 
— 50 chevaux, 24d vaches, 1000 
montons, — 11 y a 3 fonrs à chaux ; 
1 brasserie. On y exploite du minerai 
de jFer, 

PoPFLmoTf : 656 habitans. 

ScpERFiciE : Yl'ô'l Ji. 06 a. 03 c., 
dont 527 h. 65 a, 94 c. en terres 
labourables , 1 47 b. en prés , pâtures 
et vergers , 228 b. en lM>is. 

CS-devant : pays de Stavelot, Bas- 
Condros. 

On prétend que le nom de XhorU 
dérive des horihettes , nom vulgaire- 
ment donné à des huttes que les 
charbonniers j avaient foites an- 
ciennement. 

XHOS. V. ÎWer. 

XflOYEMONT. Y. Lié^e, 

Y 

TERNAWE. T. St^-Georgei. 

TËRIÎE, ruisseau qui prend sa 
souree k Yenfawe , arrose les com- 
munes de Verlaine , fianeffc, Don- 
ceel, Limont, Remicourt, Lamine, 
Hodeige, Bergilex, et se jette dans 
le Geer à Lens-sur-Geer. 

YEKXÉE-FRAYNKUX, commune 
du canton de Xandrin; bornée au 
N. par Clerniont , E. par St.-Scvcrin 
etNandrin, S. par Abée, 0. par 
Villcrs-Ie-Tcraple. 

A 1/2 iietie (le St.-Scverin , Nan- 
drin et Scry , et 3 E. de lluy. 

Le territoire présente une surfece 
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assez unie. Le terrain est arfi^ileiix 
et ni«'^rccaj*enx. La couelie vé^»étalo 
a 15 à 20 centim. de profondeur. 
Le ruisseau de laloguc arrose la 
commune. Plusieurs fontaines. 

Il y a 40 maûons ; 1a plupiot 
coBstniiteB ea pierres ^ etcouvertos 
en paille; asses agglomérées» On y 
remarque l'ancien château de Fray-» 
neox. — 1 petite chapelle à Fray« 
neux , qui est une propriété parti- 
culière. YerrK'c fait partie de la 
paroisse de Sl.-Severin , et Fray- 
neux,dc celle de Vi!lcrs-le-Tcniple. 

Ou y cullÎTe répeautre et ravoine 



m 

en grande quantité , peu de seig^le. 
Bois taillis. — 36 rhevaiix , 114 
bêtes à cornes, 200 Letes à laine. 
— La chaussée de Liéj^e à Terwagn© 
côtoie le Tillage de Frayneux. 

PaffviArioii : 218 liabitans. 

Sottirifiii : 613 h. 27 a. 14 c. 

Ci-devant : pays de Liëge. Temée 
et Frayneux ont été réunis par ar- 
rêté du 20 dëoeoilire 1823. 

Z 

ZYF£. V. Sfpe. 



SUPPLÉMENT 



AITPSIN, pug9 6, col. 1 , après U 
Id"* ligne, ajoutez: Un propriéUâre 
en défrichant dans cette oonnnane , 
en 1833, un mnnvais terrain, vient 
d'y faire la fît^rouverte de 00 ca- 
veaux au moins , dans plusieurs des- 
q?iel^ on a trouvé des squelettes 
très-bien conservés, des ba'jues, des 
colliers et des petites médailles 
carrées qui doivent dater des temps 
les plus reculés, puisqu^im n'araît 
jamais soupçoiiné TexiftieiLce d'aa- 
can batiinent quelconque* 

AUBEL , page 13, eo/. 1 , aprèi la 
7* %«e , ajwtêx ; Histoire du duché 
de Limhourg est restée inédite. Sa 
maison nataie est appelée le Brtiy- 
nen-Morgen, à Aube! ; il y estné le 2 
août 1744, fils de Guillaume Ernst, 
avocat , et de Marie- Jean ne Dael. 

CLERMONT,;?aâfe 51, col. i, après 
la 2^ ligne, ajoutes : Clerniont est 
la patrie de L, Halkiu, médecin 
au 18* siècle, auteur d'un Traité de 
Vhémoptysie o» du crachBmmt de 
$êmg, in-^'t Liéga, 1779. 

WKXÎS&Z.page 53 , éd. 2, aprèe 
le 4* mot de la 17* li^e, t^imU% : 
Due nouvelle grotte assc^z ri>niar^ 
qnable a été déoouverta à Pépinifter 
en 183o. 

ËHEIN , page 61 , col, 2 , après la 
15® ligne, ajoutes • Le cbâteau d'In- 
{;i)înnl a été la (Iv'iiieiire de M. IVoi^l- 
II Ua non Baron de Fillen/agnc cVIn- 
gihoul, membre de la députationdes 
etatii-provinciaux , savant profond 



et littérateur estimable , auteur des 
Recherches sur l'histoire de Liège ^ 
d'une Histoire deSpa, etc. Il estné 
à llordenne , province de Namnr, 
et décédé à Liège le 23 janvier 1826, 
âgé de 72 ans. 

FORET, po^fl 79, col. 2, aprhs la 
40" ligne , ajoutes : Une nouvelle 
foire pour la vente des bestiaux à 
Foret, le 1" lundi de mai, a été 
établie en 1835. 

GRAN1I-R£GHA15 .page 96, co/. 1 , 
ajouieM : Grand-Récbain est la pa- 
trie de ffenri'Joseph Debouge.^ 
suite, né le 18 novembre 1738, de»« 
servant de la succursale de Bison, 
où il est mort le 5 août 180S, auteur 
d'une traduction inédite de V/liade 
et de V Odyssée d'Homère, d&ï Opti- 
que du r'f're Hell, etc. 

SAi\ 1 -PARF0NDVAUX,j9a^e233, 
col. 1 , après la 33" ligne , ajoutes : 
Le hameau de Corinhez est la patrie 
de ffenri et Guillaume de Grand- 
Jean , célèbres cbiru^ens ocnilistes 
du roi de France , cbevaliers du 84.* 
Empire , eitc* Ils étaient fils de Diou« 
donné Crrandjean et d* Anne Borgnet ; 
le premier çst né le 23 dé<^râbre 
1 725 , et le second le 28 novembre 
1731 . Leur maÎMm natale est située 
à Corinbez, sous la commune de 
Saive et la y>arois8e de Housse. C'est 
par erreiii' (jur M. de Villenfa'pie , 
dans son Histoire de Spa^ a plaré 
ces deux célèbres oculistes comme 
étant nés à Theux. 
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TABLEAU comparatif entre les anciens poids et mesures 

et le système métrique. 

Kîlocr. 

La livre de Liège vaut 0. 4B709S824 

Le marc de Liëge, pour les orfèvres, 0. 2 400280 

Le kilograrame vaut 2 livres 2 onces 2 gros 2 grains ij^^lOO ou 4 Uiarc» 

0 onces 10 eiterlings 10 as — Le marc «e divise en 8 onces, l'once 

en 90 eitorUiigs , resterling en ^2 i». 

MESURES LDfÊAIRES. 

Mètres. 

LepieddeSt.-Hubert, 0. 294696C>'^027a437S 

La toise de 7 pieds de Si.-Hubert, 2. 06â876-i7 .J,iO025 

La verge courante pour la <M)upe de bois , 4. 8624941)4 8001 21 88 

L'aunede Liège, qui est de 2 1/4 pieds deSt.-Kubert, 0. 6630674^837 1 9844 
Le pied de St.-Lambert , 0. 30177885076B7S0 

La verge oouraiite de 16 pieds de St.-Lambert, 4. 66846161^0 

Le mètre vaut 8 pieds 'S ponces 9 lignes 3 points 32^100 de St.-Hubert; 
8 pieds 4 poue. 21ign. 7 j)oints 25S2 de St.-Lanibcrt ; 1 aune 5'0814â2223 

Les 100 pieds de St.-Hubert valent 101 pieds de St.-Lambert. 

L'aune dcBrabant, rpii vaut 0 mètre 698 , était en usaoe dans Ips romninnes 
du ci-dovant pays de brabaut,et l'aune de jïïaestricJit , qui y;uit 0 mètre 
669 , dans celles du ci-devant duehé de Limbourg et comte de BaUiein, 
à rexceptiou de Dison , où l'on se servait de Faune de Brabant* 

MESURES DE SUPERFICIE, 



Le pied carré de St.-Hubert, 
Le pied carré de St.-Lambert, 

La verge petite idein , 

La verge grande idem. 

Le bonnipr idem. 

Petite veille pour la coupe de bois, 

Verge grande idem , 

Bonier idem , 



Ares. 

0. 0868461092008267 
0. 0851348977309.325 
0. 217945338255187^ 
4. 3589067651037431 
87. 1781353020748620 

0. ne.mrmwmmn 

4. 72877004o9Bo0i:>^ 
94. 57541 29 197OO*iO^0 



L'hectare (100 are») vaut 1 bonier 2 verges grandes 16 petites SIS pieds 
carrés 64497 de St.*Lambert ; 1 bonîer 1 v. gr. S pet. 366 pieds ean^^ 
70623 pour la coupe de bois. — Le bonier vaut 20 verges grandes , 
la verge grande vaut 20 verges petites, la verge petite vaut 256 pieds 
carrés ou un carré de 16 pieds de longueur sur 10 pieds de lar^miw ^ 
mesure de St.-Lambert. Dans plusieurs communes de la provincei «Ma 
se servait d'autres mesures agraires. Voyez lo rapport ci-après : 
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MESURES DE SOLIDITÉ ET DE CAPACITÉ 



Mètres oubes 




0. 0:255982565165 
8. 778;B698ôl67i 



Le mvid se subdivisées S'setlers, le seiier ea 4 miartes, la quarte en 
4 pogiKiax, le pognouz eD'4 mesurettes. — Ubectâitre Tant S setiesi 
1 quarte 0 poga. 0 mesur. 888âS* 

Bans les communes de l'ancien duché de Limboui^.etcômtë de Dalhem, 
on se servait d'une mesure de 23 litres 84 centilitres pour les matières 
sèches , qui se subdivisait également- en quartes , pognoux et mesnrettes* 
A Hanirat et quelques autres communes, on se servait d'une mesure» 
appelée le Do9in\ qui vaut environ âO litres , pour les rentes en nature* 



La tonne vaut- 90 potti Le pot* est dè 80* pouces cubes de 8t.-]îuber(, 
et se subdivise en S pintes , la pinte en 2 ebopines , la chopine en 

1 mesurettes. La cruche à l'huile est de 14 pots 1 «Copine, Le 
Mire vaut 1 pinte 1 chopine Q mesurette 50^29. 

Le pot de la ville de Huy vaut 1 litre 48 centil. Le pot Bâbord, 
en usage à Molm , Couthuin - Soilles, Wasseiges, etc., est â-peu-pràs 
1/.^ plus grand que celui de Un y. A Avvvinllp et quelques autres 
CfMiimiines j on se servait du pot de lieu umoii t , qui vaut environ le 
double de celui de Liéjje. Le [• )t de Brabant, de 1 litre 49 centil.^ 
était en usage dans les couniuuu s du ci-devant pays de Brabant. Le 
pot de raucicn duché de LiiuLuur^ et comté de Dalhem vaut 1 litre 
44 centilitres. 



Litres. 



Le pot de Liège, pour les liquides 
La tonne idem, 



1. 2796628288 
115. 16U0o4^24â 



RAPPORT 

Des anciennes Mesures agraires avec la Mes^ire métrique. 





La verge courante vaut 


Valeur 


en mesure raétrique. 
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verge. 


booier. 




St-Lambert 














Abée. 
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0. 3405 


6* 8108 
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0. 1995 
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Ans et Moulin. 
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6976 


0. 2207 


4. 4135 
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Attenboven. 
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9238 


0. 2424 


4. 8487 




C7/ 4t/ 


A vernas-le-Bauduin . 






8537 


0. 2356 


4. 7116 
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Q9 
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Awans. 
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4. 
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4. 2776 
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09 
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Berneau. 
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4. 0907 




Al AK 


II. 


13. 


_t lj *> 


4. 
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Bertrëe. 
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0. 23.56 


4. 7116 






Bois-Borsu. 
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Bombaye. 
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4. 7309 
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Clavier. 
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0. 3405 
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Cras-Avernas. 
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1,14. 
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Ellemelle. 


m. 


& 


4. 


8144 


0. 2318 


.4. 6356 
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Embresin. 










0. 2365 


4. 7309 


M. 
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Fise-le-Marsal. 


m. 


1 


4a 


6976 


0. 2207 


4. 4135 


88. 


2698 
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m. 
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4. 


6320 


0. 2146 


4. 2911 


85. 


8217 


Fouron-St. -Pierre. 






4.. 
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0. 2072 


4. 1437 


82. 


8737 
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Grand-Hallet. 
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8537 


0. 2356 


L 7116 


94. 


2324 


Urandville. 


15. 




4. 


5517 




L 1437 


82. 


8737 


Haccourt. 
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La vrgc c jurante vaut 




A'aleur 


en 


mesure métrique. 
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de 




de 
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et ponces 


mètre». 


la petite 


le 


grande 


Pancicn 


de 






verge. 


verge. 


bonier. 






















Kcmexhe. 


15, U 


4 




0. 


2072 


L 
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82. 


8737 


Laer. 




K 




0. 


2641 


5. 
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Landen. 
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Lens-St.-Rcmi. 
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Lens-St. -Servais. 
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Lens-sur-Geer. 
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A 


4ftA9 


0.. 


1993 


a. 
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Mouland. 
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K 

LLm. 




0. 


2740 
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Neerwinden, 
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0. 
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Petit-Hallet. 
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4 




0. 


2356 


L 


7116 


94. 


2324 


Racour. 
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0. 
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5167 


1,10. 


3340 


St.-Severin. 
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NOMS 
des 

COXHtlfES. 



Vierset, 

Ville-en-Hesbay c , 

VilIcrs-le-Peuplicr, 

ViHers-le-Teinple. 

Villers-rE véque. 

Visé, le champ. 

Voroux-lez-Lier», 

Walsbetz. 

Waraont. 

— alodiale» 
Wanghe. 
Wansin. 
Warsage. 
Warzée. 
Wasseiges. 
Wihogne. 
Xhendreniael. 
Toutes les autres comni. 



l/A verj^jf courante vaut 
en 



pied» 
et juuicea 
fie 

St-r.aml)crt 



mètre». 



2(L 



m. 

liL 

m. 



m. 

liL 

m. 



» 



5 
6 



6 



8 

a 

3 



5. 



L 
L 
4. 

L 

L 
L 

L 
4. 

L 
L 
L 



8144 

8356 



L 8537 



8144 
59o5 
5517 
5517 
9602 
6685 
9964 
3533 

6101 
8144 

5517 
4642 
6685 



Valeur en mesure métrique 



de 
la petite 
verge. 



0. 
0. 
0. 
0. 
0. 
0. 
0. 
0. 
0. 
0. 
0. 
0. 
0. 
0. 
0. 
0. 
0. 
0. 
0. 



2318 
3405 
2365 
2356 
2318 
2112 
2072 
2072 
2460 
2179 
2496 
2866 
2365 
2125 
2318 
2365 
2072 
1993 
2179 



de 

le grande 
verge. 



de 
l'ancien 
bonier. 



4. 
(L 
4. 
4. 
L 
L 
L 
4. 
L 
4. 

5. 
±^ 
4. 
L 
4. 
4. 
3. 
L 



6356 
8108 
7309 
7116 
6356 
2238 
1437 
1437 
9206 
35S9 
9929 
7316 
7309 
2506 
6356 
7309 
1437 
9858 
3589 



92. 
1,36. 

94. 
94. 
92. 
M. 
82. 
82. 
98. 

ai. 
m. 

1,14. 



94. 
85. 
92. 
94. 
82. 
29. 
87. 



7119 

2169 
6188 
2324 
7H9 
4752 
8737 
8737 
4123 
1781 
8571 
6318 
6188 
0120 
7119 
6188 
8737 
7163 
1781 



Le journal vaut 100 verges petites, à Texception de quelques com- 
munes; comme à Aywaille^ etc. , où le journal vaut 15Q verges petites. 



Olî 
115 
0 
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